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Monsieur  le  Ministre, 


Par  une  dépèche  da  13  mars  dernier  (administration  des 
lettres,  sciences,  etc.,  n"*  20217),  vous  avez  bien  voula  me 
demander  :  P  des  renseignements  sur  les  objets  d'art  qui  ont  été 
confisqués,  en  Belgique,  par  le  goavemement  de  la  République 
française  ;  2P  des  renseignements  semblables  sur  ceux  qui  ont  été 
restitués  au  gouvernement  des  Pays-Bas  en  1815,  et  3*  sur  ceux 
qui  sont  restés  en  France  ;  4^  l'indication  des  décisions  prises  par 
le  gouvernement  des  Pays-Bas,  en  vertu  desquelles  il  a  disposé 
des  objets  d'art  restitués  ;  5^  la  nomenclature  des  lois  et  des 
décrets  ensuite  desquels  les  confiscations  ont  été  faites  sous  la 
République. 

J'ai  rhonneur,  Monsieur  le  Ministre,  de  répondre  à  chacune  de 
ces  questions,  en  vous  faisant  observer  que  les  manuscrits  ornés 
de  miniatures  ne  sont  pas  compris  dans  ce  travail.  Ils  pourraient, 
si  vous  le  jugez  convenable,  faire  l'objet  d'un  rapport  spécial  (1). 

Je  me  suis  décidé  aussi  à  ne  parler  que  des  tableaux  trans- 


(1)  Je  signale,  à  titre  de  source,  un  document  que  j'ai  trouvé  aux  archives 
nationales,  à  Paris,  papiers  delà  République  et  de  l'Empire,  carton  FIB/31. 
C'est  une  instruction  donnant  une  liste  des  Mss.,  livres  précieux  et  incunables  à 
enlever  à  la  Belgique. 
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portés  de  Belgique  en  France,  en  Allemagne  et  en  Italie  par  ordre 
da  gouyernement  français,  sans  me  préoccuper,  si  ce  n*est  au 
point  de  vue  général,  de  ceux  qui  ont  été  réunis  et  déposés  dans 
les  chefs-lieux  des  départements  conquis.  Je  n'ai  non  plus  pu  me 
procurer  aucune  donnée  sur  les  gravures,  dessins,  etc.,  qui  ont 
été  enlevés  aux  établissements  mis  sous  séquestre  en  vertu  de  la 
loi  du  15  décembre  1792.  Les  états  et  les  instructions  que  j'ai  trou- 
vés aux  Archives  nationales,  à  Paris(cartonFEI/ll),  mentionnent, 
sans  les  spécifier,  des  dessins,  des  gravures  et  des  tableaux. 

Si  je  n'ai  pas  satisfait.  Monsieur  le  Ministre,  à  votre  dépêche 
précitée  avec  toute  la  célérité  voulue,  ce  retard  ne  saurait  m'être 
imputé.  Certaines  difficultés  administratives  ne  m'ont  pas  permis 
d'apporter  à  mon  travail  toute  la  promptitude  désirable. 


BENSEIGNEMENTS  8UB  LES  OBJETS  D'ABT  ENLEVIÉS  A  LA 
BELGIQUE  FAB  LES  COHMISSAIBES  FBANÇAIS. 

Avant  la  suppression  des  Jésuites,  en  1773,  des  couvents  inu- 
tiles, en  1783,  et  les  événements  de  la  fin  du  xvni*  siècle,  les 
Pays-Bas  autrichiens  possédaient  de  nombreuses  collections  d'art, 
décrites  par  Mensaert  (1),  par  Descamps  (2),  par  Dérivai  (3),  par 
Reynolts  (4),  par  un  anonyme,  auteur  d'un  livre  intitulé  en  fla- 
mand :  Beschryving  der  besonderste  tverken  van  de  schilderkunst  te 
Antwerpen,  et  en  français  :  Description  des  principaux  ouvrages  de 
peinture  et  de  sculpture  d'Anvers  (5),  par  les  notices  que  j'ai  publiées 


(1)  Le  peintre  amateur;  hnvs.Q\iQ^^  17C3. 

(2)  Voyage  pittoresque  dans  les  Pays-Bas  ;PaLns,  1769. 

(3)  Le  voyageur  dans  les  Pays-Bas;  Amsterdam,  1782-84. 

(4)  Voyage  en  Flandre;  Paris,  1787. 

(5)  Anvers  1763-1765.  Voir  pour  la  principauté  de  Liège  :  Jauraeny,  Délice^ 
du  pays  de  Liège,  5  vol.  in-4°,  et  Helbig,  Histoire  delà  peinture  au  pays  de  Liège; 
pour  les  objets  de  Tournai,  le  calendrier  de  cette  ville  de  1775,  dont  le  texte  est 
réimprimé  dans  le  t.  XI,  p.  149,  des  Bulletins  de  la  Société  littéraire  et  histo- 
rique de  ToMJVîai.  Wehelyhs  Bericht  van  Mechelen,Konstminnende  en  historische 
wandelinge,  de  1783  à  1790;  Rombauts^  Bruxelles  illustré ;NieuxcenAlmanahi 
de  Gand,  1771  à  1775» 
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dans  les  Bulletins  de  TÂcadémie  royale  de  Belgique  (1)»  par  de 
Sadelere  (2),  et  dans  la  liste  des  Tableaux  appartenant  à  des  main- 
mortes,  à  Gand,  en  1777  (3). 

Dès  la  première  conquête  de  la  Belgique  par  les  Français,  en 
1792  et  1793,  nos  objets  d'art  ne  furent  pas  épargnés,  spéciale- 
ment ceux  en  métaux  précieux. 

Le  15  janvier  1793,  des  militaires  français  entrèrent  dans  la 
métropole  de  Malines,  y  mirent  sous  scellés  toutes  les  argenteries, 
sans  Tintervention  de  commissaires  dûment  appelés  à  cette  opé- 
ration selon  leurs  instructions,  et  sans  inventaire  (4).  C'étaient  des 
croix,  des  chandeliers,  des  ornements  sacerdotaux,  des  burettes, 
des  missels,  etc. 

A  Louvain  furent  enlevés  la  clef  d'or  donnée  à  cette  ville  par 
Charles  VI  et  une  médaille  de  même  métal  àTeffigie  de  Van  Sv^ieten, 
appartenant  à  l'Université  de  cette  ville. 

A  Gand,  les  commissaires  nationaux  de  France  dans  la  Flandre 
orientale  écrivirent  au  magistrat  de  cette  ville,  le  2  février  1793, 
pour  leur  faire  connaître,  en  vertu  des  décrets  des  15,  17  et 
22  décembre  1792,  l'inventaire  de  tous  les  meubles  et  immeubles 
appartenant  aux  ci-devant  corps  des  métiers,  confréries  laïques  et 
ecclésiastiques  (5).  Des  commissaires,  munis  de  pouvoirs  sem- 
blables, agirent  de  même  dans  les  autres  provinces  conquises  (6). 
Partout  ils  firent  mettre  à  exécution,  dans  notre  pays,  des  lois  qui 
n'y  avaient  jamais  été  promulguées  ;  partout  où  il  y  avait  des 
trésors,  ils  les  mirent  sous  séquestre,  contrairement  aux  stipula- 
tions du  décret  du  17  décembre  1792. 


(1)  Les  tableaux  enlevés  à  la  Belgique  en  1785  (2*  série,  t.  XLIII,  n©  6).  Les 
tableaux  des  collèges  de  Jésuites  supprimés  en  Belgique  (Ib. ,  t.  XLVI,  n''  7).  Les 
objetB  d'art  emportés  par  TAutriche  en  1794  (Ib.). 

(2)  Beschrymng  der  parochicUe  k&i^ken  der  stadt  Ghendt,  cira,  1734.  (Ci-joint 
en  Mss.,  annexe  I.) 

(3)  Ci-joint  en  Mss.,  annexe  II. 

(4)  Adresse  du  chapitre  métropolitain  de  Malines  au  maréchal  Berneron  ;  im- 
primée à  Malines,  1793,  et  Proces-verbael  ofrelaes  over  H,  H.  reUquien  van  den 
B.  Bumoldusin  de  zilvere  hasse  ;  Bruxelles,  1793. 

(5)  Annexe  VI. 

(6]  Voir,  à  propos  de  la  mise  sous  séquestre  des  établissements  religieux  en 
Brabant,  Chronique  des  événements  les  plus  remarquables  arrivés  à  Bruxelles 
de  1780  à  1827,  publiée  par  M.  Galesloot,  t.  I,  p.  110  et  111. 
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Au  moment  de  Téchec  subi  par  Tarmée  française-à  Âldenhoven^ 
des  commissaires  de  la  Convention  nationale  chargèrent  les  agents 
du  Conseil  exécutif  de  faire  transporter,  sans  délai,  à  Lille  l'ar- 
genterie trouvée  dans  les  communautés  soumises  au  séquestre,  en 
d'autres  termes,  dans  les  édifices  consacrés  au  culte  ou  apparte- 
nant à  des  corporations  civiles  et  religieuses.  L'arrêté  qu'ils  signè- 
rent, à  cet  effet,  devint  le  signal  d'un  pillage  complet,  décrit  en 
termes  généraux  par  Borgnet  et  Levae  (1). 

Tous  les  objets  d'art  en  métaux  précieux  furent  volés,  brisés, 
cassés,  sans  inventaires  préalables,  sans  reçus.  Bon  nombre  de 
tableaux,  conservés  dans  les  églises,  furent  déchirés,  lacérés  sans 
merci. 

De  ces  pillages,  de  ces  dévastations  on  ne  connaît  que  des  géné- 
ralités. Aucun  acte  ne  constate  ces  spoliations  d'une  manière 
détaillée. 

Pendant  la  seconde  invasion  des  Français,  et  après  la  bataille  de 
Fleur  us  (26  juin  1794),  nos  provinces  furent  dévalisées  au  profit 
du  musée  établi  à  Paris.  Le  Comité  de  salut  public  chargea,  le 
22  thermidor  an  II  (9  juillet  1794),  le  citoyen  Frecine,  représen- 
tant du  peuple  envoyé  en  Belgique,  d'y  diriger  les  opérations 
des  commissaires  de  l'instruction  publique  et  faciliter  l'enlèvement 
des  objets  d'art  confisqué  en  ce  pays.  Il  désigna,  le  4  ventôse 
an  III  (23  février  1795),  les  citoyens  Leblond  etDewailly,  commis- 
saires du  Comité  de  l'instruction  publique,  pour  recueillir,  dans  les 
édifices  publics,  monastères  et  maisons  d'émigrés,  les  livres,  cartes, 
estampes,  tableaux  en  original  ou  en  copie,  statues,  bas-reliefs, 
meubles  précieux  et  généralement  les  livres  et  objets  d'art,  qu'ils 
jugeront  dignes  de  faire  figurer  dans  les  collections  et  le  muséç  de 
la  République.  Ces  commissaires  pouvaient  requérir  la  levée  de 
tous  les  scellés  qui  auraient  pu  être  apposés  soit  par  les  agents, 
soit  par  les  administrations  militaires  et  civiles,  soit  par  les  muni- 
cipalités. Le  citoyen  Leblond  était  dispensé  de  dresser  des  cata- 
logues des  livres  qu'il  choisirait. 

Ces  commissaires  étaient  chargés  de  faire  expédier,  le  plus  tôt 


(1)  Borgnet,  Histoire  des  Belges  à  la  fin  du  xviii«  siècle,  t.  II,  p.  249.  Levae, 
Les  Jacobins  et  les  Patriotes,  p.  338.  Voir  en  ce  qui  concerne  renlèvement  des 
argenteries  de  Tôglise  Sainte-Gudule,  à  Bruxelles,  la  Chronique  précitée,  t.  I, 
p.  115.  Deux  chariots,  chargés  d'argenterîe,  partirent  de  Liège  pour  Lille. 
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possible,  à  Paris,  tous  les  objets  d*art  et  de  science  qu*ils  recueil- 
leraient (1). 

Pendant  que  Leblond  et  Dewailly  se  rendaient  à  Anvers  et  dans 
d'autres  villes  belges,  Thouin  et  Faujas  visitèrent  les  provinces 
voisines  (2). 

Le  Comité  de  salut  public  nomma  encore,  le  3  fructidor  an  II 
(20  août  1794),  d'autres  commissaires  chargés  de  recueillir  tontes 
nos  richesses  artistiques  et  scientifiques  (3). 

Le  11  du  môme  mois  (28  août),  ces  commissaires,  sans  vouloir 
exhiber  leur  mandat  et  sans  dresser  aucun  inventaire,  enlevèrent 
du  couvent  des  Récollets,  à  Gand,  tous  les  tableaux,  dont  un  fut 
envoyé  à  Paris  (4). 

Des  officiers  français  s'emparèrent,  vers  la  même  époque,  à 
Bruxelles  et  à  Saventhem,  des  tableaux  indiqués  aux  n°'  96,  97, 
100,  102  à  106,  114  à  116,  125  de  la  liste  transcrite  plus  bas. 
A  Tournai,  ils  saisirent  des  peintures  provenant  du  cabinet  de 
l'abbaye  de  Saint-Martin  (5).  Quant  aux  tableaux  de  Bruxelles  et  de 
Saventhem,  ils  sont  indiqués  spécialement  sur  la  liste  reproduite 
aux  annexes. 

L'inventaire  que  j'en  donne  à  l'annexe  VII  a  été  recueilli  par 
M.  Rahlenbeck,  à  Paris,  à  la  suite  des  pillages  faits  en  cette  ville 
en  1848.  Tout  était  de  bonne  prise,  même  les  objets  d'art  apparte- 
nant à  des  corps  constitués,  tels,  par  exemple,  que  les  municipa- 
lités des  villes.  Les  Français  ne  se  firent  pas  faute  d'enlever,  dans 
les  hôtels  de  ville  de  Bruges,  de  Louvain  et  de  Gand,  les  tableaux 
et  objets  d'art  précieux.  Ils  en  firent  autant  dans  les  hospices. 

Ces  irrégularités  engagèrent  l'administration  centrale  et  supé- 


(1)  Annexe  X. 

(2)  Annexe  XVII. 

(3)  Les  archives  à  Paris  ne  renferment  aucune  donnée  sur  ces  actes,  qui  sont 
cependant  mentionnés  d*une  manière  positive  dans  les  documents  officiels  de 
répo^oe.  Un  autre  arrêté  du  Comité  de  salut  public  fut  donné  dans  le  même 
sens  le  24  âoréal  an  IL 

(4)  Annexe  VIL  Plus  tard,  deux  autres  tableaux  provenant  do  ce  couvent 
furent  expédiés  à  Paris.  Il  serait  difficile  d'indiquer  celui  qui  fut  enlevé  en 
premier  lieu.  Voir  plus  loin  les  n«  150  à  153  du  tableau  général  des  objets 
enlevés. 

(5)  Annexe  IX. 
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rienre  de  la  Belgique  à  faire,  à  ce  sujet,  des  protestations  éner- 
giques, consignées  dans  un  acte  du  12  ventôse  an  III  (2  mars  1795). 
«  On  nous  a  enlevé,  disait-elle,  des  livres  qui  se  trouvent  partout 
en  France.  »  La  mesure  prise  par  le  Comité  de  salut  public,  ajou- 
tait-elle, lui  semble  inutile,  depuis  que  des  administrations  créées 
par  les  Représentants  du  peuple  étaient  entrées  en  fonction  (1). 
Enfin,  les  abus  étaient  tels  que  les  Représentants  dn  peuple  près 
des  armées  françaises  en  Belgique  prirent  des  mesures  nouvelles. 
Par  suite  de  ces  changements,  les  commissaires  ne  pouvaient  plus 
rien  enlever,  n'importe  sous  quel  prétexte,  au  pays  conquis,  dans 
les  monastères,  congrégations  ou  corporations,  qui,  de  leur  avis, 
conservaient  rentière  régie  et  administration  de  leurs  biens.  Ils  ne 
pouvaient  s'en  emparer,  si  ce  n'est  de  gré  à  gré,  ou  moyennant 
une  juste  et  préalable  indemnité.  En  outre,  ils  étaient  obligés  de 
prévenir  la  mmiicipalité  du  lieu,  qui  devait  charger  un  commis- 
saire d'assister  à  l'opération.  Des  catalogues  et  des  inventaires  en 
seraient  remis  au  commissaire  municipal.  Si  ces  objets  se  trou- 
vaient dans  des  maisons  d'émigrés  ou  d'autres  personnes,  et  qu'on 
ne  pût  le  constater  ou  en  faire  opérer  le  transfert  sans  levée  de 
scellés,  les  commissaires  étaient  obligés  de  s'adresser  aux  adminis- 
trations d'arrondissement  ou  autres  autorités  qui  avaient  apposé 
les  scellés.  Ces  autorités  enverraient  sur  place  un  délégué  ou  y 
seraient  présentes  elles-mêmes  (2). 

Toutes  ces  prescriptions  ne  furent  pas  observées.  Le  vandalisme 
n'avait  plus  de  frein.  D'Herbouville,  Français  appelé  à  remplir  les 
fonctions  de  préfet  du  département  des  Deux-Nèthes,  en  fait  la 
peinture  la  plus  affreuse  dans  une  lettre  adressée  à  l'adminis- 
tration du  musée,  à  Paris  :  «  L'église  de  Tongerloo,  riche  abbaye 
aux  environs  d'Anvers,  renfermoit,  dit-il,  il  y  a  quelques  années, 
beaucoup  de  tableaux,  parmi  lesquels  il  y  en  avoit  des  plus  grands 
maîtres.  Lorsque  le  gouvernement  donna  ordre  que  l'on  transpor- 
tât à  Paris  les  chefs-d'œuvre  de  la  Belgique,  on  chargea  plusieurs 
personnes  employées  à  cet  effet  de  descendre  ces  tableaux  avec 
précaution,  pour  pouvoir  les  emballer.  Ces  barbares  trouvant  qu'il 
étoit  trop  long  de  décrocher  ces  tableaux,  de  les  descendre  avec  le 


(1)  Annexe  XL 

(2)  Annexe  XII, 
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cadre,  avoient  mis  en  œuyre  un  moyen  bien  digne  d'eux  pour  s'en 
ôter  l'embarras.  Ils  appuyèrent  une  échelle  sur  le  tableau  jusqu'à 
sa  hauteur,  et  puis,  avec  leurs  sabres  ou  leurs  coateaux,  ils  les 
découpoient  en  lanières,  qui  tomboient  sur  le  pavé  humide  de 
l'église,  et  restoient  là  jusqu'à  nouvel  ordre.  Lorsqu'on  venoit 
ensuite  les  chercher,  ces  morceaux  étoient  pourris.  Plusieurs 
tableaux  de  Rubens  ont  été  descendus  de  cette  manière.  «  Il  con* 
state  que  des  trente-neuf  tableaux  de  ce  grand  maître  conservés 
anciennement  dans  le  département  desDeux-Nèthes,  dix  ou  douze 
seulement  ont  été  sauvés  et  font  l'ornement  du  musée  de  Paris. 
Que  sont-ils  devenus?  «  On  assure,  ajoute  d'Herbouville,  que  quel- 
ques individus  s'en  sont  appropriés  plusieurs.  Les  autres  n'ont  pas 
échappé  au  ravage  affreux  du  vandalisme.  9» 

Après  avoir  décrit  les  destructions  des  objets  d'art  dans  l'église 
de  Notre-Dame  à  Anvers,  dont  le  sol  était  jonché  de  débris  de 
magnifiques  œuvres  sculpturales  broyées  et  pulvérisées,  après 
avoir  cité  et  flétri  quelques  faits  relatifs  aux  ventes  à  l'encan  des 
tableaux  provenant  d'établissements  supprimés,  il  finit  en  disant  : 
c  Je  ne  m'étendrai  pas  davantage  sur  les  ravages  de  ce  vanda* 
lisme  affreux,  que  l'honnête  homme  voudroit  pouvoir  effacer  de 
son  souvenir  et  la  France  de  son  histoire  (1).  *• 

Si  en  principe  les  mesures  prescrites  par  les  représentants  du 
peuple  auprès  des  armées  françaises  en  Belgique  semblaient  donner 
plus  de  garanties  que  celles  dictées  par  le  citoyen  Frecine, 
en  application,  elles  ne  furent  pas  observées.  De  nouveau  l'adminis- 
tration centrale  et  supérieure  de  la  Belgique  crut  devoir  inter- 
venir. Par  un  arrêté  du  5  germinal  an  III  (25  mars  1795)  (2),  elle 
prit  certaines  précautions  contre  ces  enlèvements  irréguliers  : 
^  Etant  informé,  dit-elle,  que  les  agents  des  arts  et  sciences  se  sont 
transportés  à  l'église  du  Sablon  à  Bruxelles,  et  qu'ils  y  ont  exercé 
des  enlèvements,  sans  l'intervention  d^aucune  autorité  constituée, 
nous  avons  interdit  à  tous  préposés  de  cette  église  de  prêter  les 
mains  en  aucune  façon  à  de  semblables  opérations.  9»  L'adminis- 
tration écrivit  en  même  temps  aux  représentants  du  peuple 
une  lettre  dans  laquelle  elle  fit  ressortir  le  mauvais  effet  produit 
sur  la  population  par  ces  irrégularités  et  ces  spoliations.  «  Nous 


(1)  Annexe  LXXII.  Il  7  a  de  Texagération  dans  le  chiffre  des  tableaux. 

(2)  Annexes  XIII  et  XV. 
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avons,  dit-elle,  à  la  vérité  adressé,  le  8  ventôse  dernier,  une  cir- 
culaire aax  ad  ministratears  d'arrondissement  pour  leur  enjoindre 
de  ne  permettre  aacune  opération  de  ces  agents,  sans  quMl 
fût  tena  au  moins  des  procès-verbaux  en  règle  par  les  autorités 
constituées  ;  mais  lorsqu'ils  se  présentent  brusquement,  sans 
demander  eux-mêmes  Tintervention  de  ces  autorités,  &  des  sacris- 
tains ou  d^autres  individus,  qui  souvent  n'ont  ni  les  connaissances, 
ni  la  franchise  nécessaire  pour  les  obliger  à  se  mettre  en  règle,  il 
est  impossible  d'éviter  les  abus.  Nous  vous  invitons  donc  pour 
qu*il  soit  interdit  à  ces  agents  de  continuer  leurs  procédés.  » 

A  Liège,  des  enlèvements  semblables  furent  faits  malgré  les 
réclamations  de  l'administration  locale  (1).  Dans  l'église  de  Saint- 
Michel,  à  Louvain,  eurent  lieu  aussi  des  déplacements  d'objets 
d'art,  pour  pouvoir  convertir  cet  édifice  en  temple  de  la  Raison  ou 
de  la  Loi  (2).  L'église  des  Gélestins,  à  Heverlé^  si  riche  en  objets 
d'art  de  la  Renaissance,  fut  dévalisée  complètement.  Quelques- 
uns  ont  été  transportés  à  l'hôtel  de  ville  de  Louvain  (3)  ;  ils 
se  trouvent  encore  à  l'académie  des  beaux-arts  en  cette  ville. 
Le  reste  fut  volé  ou  brisé.  Un  grand  grillage  de  cuivre  disparut 
au  moment  où  Téglise  fut  convertie  en  écurie  destinée  aux 
chevaux  de  l'armée  française.  Les  agents  volaient  eux-mêmes  (4). 
A  Bruxelles,  un  certain  Cobus  s'appropriait  tout  ce  qu'il  recueil- 
lait. 

Jusqu'ici  ces  enlèvements  étaient  les  résultats  de  la  conquête, 
les  conséquences  nécessaires  du  droit  du  plus  fort.  Ce  régime 
changea  bientôt. 

En  vertu  de  la  mise  à  exécution  des  lois  et  décrets  des  24  avril, 
2  mai  1793,  15  fructidor  an  VI  (1  septembre  1796)  et  5  frimaire 
an  Y  (25  novembre  1797),  tous  les  biens  meubles  et  immeubles 


(1)  Annexe  XVIII.  Les  colonnes  de  marbre  de  l'église  de  Saint-Lambert  à  Liège, 
furent  transportées  à  Paris  en  même  temps  que  celles  de  porphyre  du  dôme 
d'Aix-la-ChapeUe.  La  municipalité  parvint  néanmoins  &  conserver  les  bronzes  qui 
ornaient  plusieurs  monuments  publics.  {Voir  Borgnet,  Révolution  liégeoise, 
t.  II,  p.  516-517.  Voir  en  ce  qui  concerne  Tenlèvement  des  trésors  des  églises 
de  Liège,  Daris,  Histoire  de  févécfié  de  Liège,  t.  III,  p.  240  etsuiv.). 

(2)  Annexe  XX. 

(3)  Annexe  XXI. 

(4)  Annexe  XXV, 
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provenant  des  ci-devant  chevaliers  ou  corporations  d'arquebu- 
siers, arbalétriers,  couleuvreniers  ou  autres  corporations,  des  éta- 
blissements religieux  et  séculiers,  furent  confisqués  au  profit  de 
rÉtat,  ensuite  de  leur  suppression  dans  les  départements  réunis  à 
la  France  par  la  loi  du  9  vendémiaire  an  V  (1).  Tous  les  objets  d*art 
de  ces  établissements  devinrent  ainsi  la  propriété  de  la  nation. 
Dès  ce  moment,  TEtat  pouvait  en  disposer  légalement  :  les  objets 
enlevés  à  ces  corporations,  avant  la  publication  des  dispositions 
législatives  précitées,  ne  lui  appartenaient  plus  par  droit  de  con- 
quête, mais  en  vertu  des  lois  sur  la  matière. 

Les  directions  des  domaines  nationaux  établies  dans  les  dépar- 
tements annexés  devaient  nommer  des  commissaires  pris  dans 
leur  sein  ou  en  dehors.  Ils  étaient  obligés  de  se  transporter  dans 
ces  établissements  et  devaient  se  faire  présenter  tous  les  registres 
et  comptes  de  la  régie,  dresser  un  état  et  une  description  som- 
maire de  Targenterie  des  églises  et  chapelles,  effets  de  sacristie, 
bibliothèques,  livres,  manuscrits,  médailles  et  tableaux. 

Kadministration  centrale  du  département  de  la  Dyle  publia  (2) 
une  circulaire  sur  Tapplication  de  la  loi  du  15  fructidor  an  IV.  En 
ce  qui  concerne  la  mise  à  exécution  de  Tarticle  2,  elle  fit  observer 
que  la  loi  abandonnait  aux  personnes  appartenant  à  des  établis- 
sements supprimés  la  totalité  du  mobilier  de  leurs  maisons,  à  l'ex- 
ception des  objets  précieux  ou  intéressant  les  sciences  et  les  arts. 
Rien  de  ce  qui  était  réservé  à  la  République  ne  pouvait  être  com- 
pris dans  le  partage.  Le  commissaire  désigné  par  la  direction  des 
domaines  était  obligé  de  faire  recueillir  les  effets  inventoriés  et 
de  les  mettre  sous  scellés.  Il  lui  était  défendu  de  laisser  emporter 
aucun  objet  tenant  au  sol,  aux  murs  ou  autres  parties  des  bâti- 
ments, c'est-à-dire  les  immeubles  par  destination,  tels  que  stalles, 
autels,  boiseries,  buffets  d'orgues,  cloches,  marbres,  statues,  sculp- 
tures, etc. 

En  ce  qui  concernait  l'argenterie  des  églises  et  chapelles,  elle 
devait  être  de  nouveau  inventoriée  par  des  orfèvres,  à  l'inter- 
vention du  commissaire  municipal;  ils  étaient  obligés  de  désigner 
le  poids,  le  titre  et  la  valeur  de  chaque  pièce  d'or,  de  vermeil 


(1)  Les  autres  dispositions  législatives  concernant  les  corporations  supprimées 
BOUS  le  régime  français  sont  énumérées  au  §  Y. 

(2)  Annexe  XXIV. 
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et  d'argent;  ils  étaient  tenus  de  détacher  les  diamants,  perles» 
pierreries  et  d'en  former  un  autre  inventaire  estimatif.  Les  pièces 
ainsi  recueillies  seront  envoyées  sur-le-champ  à  l'administration 
avec  les  états  des  objets  aliénés,  pour  expédier  ensuite  le  tout  à 
Paris.  C'était,  on  le  voit,  une  mesure  destinée  à  faire  détruire  tous 
les  objets  d'art  en  métaux  précieux  (1). 

La  même  marche  était  suivie  pour  les  ornements  les  plus  pré- 
cieux, brochés  et  tissus  en  or  et  en  argent  ou  richement  galonnés. 
Le  reste  serait  vendu  publiquement. 

Quant  aux  bibliothèques,  livres,  manuscrits,  médailles,  tableaux, 
statues  et  objets  d'art  et  de  science,  ils  resteraient  sous  scellés, 
jusqu'à  nouvel  ordre. 

Des  gardiens  étaient  placés  dans  les  édifices  appartenant  aux 
établissements  supprimés.  Bien  souvent  ces  gens  n'étaient  pas 
d'une  fidélité  très  éprouvée  (2).  Ils  volaient. 


(1)  Après  avoir  exploité  la  ville  de  Mons  et  la  province  de  Hainaut  tout 
entière,  le  représentant  du  peuple  Laurent  adressait,  le  20  messidor  an  II 
(9  juillet  1794),  la  lettre  suivante  à  la  Convention  nationale  : 

(k  Maubeugo,  le  20  messidor  an  II  de  la  République 
française  une  et  indivisible. 

«  Citoyens  Représentants, 

•  Les  églises  des  communes  évacuées  par  les  hulands  regorgeaient  de  saints  ; 
ils  n'ont  pas  recouvré  plustôt  la  liberté,  qu'ils  ont  voulu  voir  la  Convention 
Nationale,  à  Paris.  Je  leur  ai  donné  des  ciboires,  des  calices,  des  remontrances, 
des  galons,  pour  faire  leur  route,  et  je  les  envoie  do  suite  par  la  diligence  de 
Maubeuge. 

m  Ils  méritent,  de  ta  part,  un  accueil  d  autant  plus  gracieux,  qu'ils  sont 'les 

précurseurs  do  deux  millions  en  nuniéraire  que  nous  avons  imposé,  Gillet  et 

moi,  sur  les  ricbai*ds  de  Mons,  et  qui  demain  feront  leurs  adieux  aux  rives  do  la 

Trouille. 

•  Salut  et  frateiTiité, 

1»  Laurent. 

»  P.  S.  —  Dans  la  caisse,  il  se  trouve  un  sac  cacheté  contenant  1,662  livres  en 
numéraii'e  et  trois  couronnes  qui  équivalent  à  16  livres  4  sous.  *»  {Moniteur  du 
27  messidor  an  II,  n°  297.) 

(2)  Le  Comité  de  salut  public,  dit  Voisin,  envoya  en  Belgique  leé  membres  de 
la  commission  temporaire  des  arts,  qui  parcouraient  les  principales  villes,  visi- 
tèrent les  couvents,  les  maisons  abandonnées  par  les  émigrés  et  les  dépôts  publics, 
et  s'emparèrent  de  tout  ce  qu'ils  y  trouvèrent  de  plus  curieux.  Ces  enlèvements  se 
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Toutes  ces  mesures  furent  éludées.  Les  enlèvements  se  firent, 
sans  délivrer  des  reçus  aux  intéressés.  Au  moment  de  la  mise  à 
exécution  des  lois  relatives  à  la  suppression  des  corporations 
laïques  et  religieuses,  souvent,  mais  pas  toujours,  des  inventaires 
du  mobilier  forent  dressés.  Rédigés  par  des  commissaires  com- 
plètement étrangers  aux  plus  simples  notions  de  Fart,  ces  docu- 
ments ne  donnent  aucun  renseignement  ni  sur  les  objets  saisis, 
ni  sur  les  sujets  des  tableaux,  et  moins  encore  sur  les  auteurs. 
Je  donne  ici,  à  titre  d'exemple  de  ces  inventaires,  ceux  des 
meubles,  tableaux,  sculptures,  etc.,  de  Fabbaye  d*Àfflighem,  du 
couvent  des  Alexiens  à  Oand,  et  des  couvents  de  la  ville  d'Anvers, 
établissements  religieux  si  riches  en  toiles  remarquables  de  nos 
grands  maîtres  (1).  Néanmoins,  rien  n'indique  cette  richesse  dans 
ces  inventaires,  ni  ne  permet  de  reconnaître  les  tableaux.  Bien 
souvent  aussi,  avant  de  procéder  à  la  confection  de  ces  actes,  les 
scellés  avaient  été  brisés  par  les  autorités  militaires,  les  portes 
enfoncées,  et,  disent  Van  Hulthem  et  Coppens ,  les  meilleurs 
tableaux,  estampes,  livres  et  dessins  enlevés  (2).  «  Nous  avons 
lieu  de  croire,  ajoutent-ils,  que  dans  les  maisons  religieuses  un 
grand  nombre  de  tableaux  ne  soient  vendus  [sic).  » 

Les  objets  saisis  furent  emmagasinés  au  hasard,  soit  daas  les 
chefs-lieux  des  cantons,  soit  dans  ceux  des  arrondissements  et  des 
départements  (3).  Là,  entassés  les  uns  sur  les  autres,  sans  précau- 
tion aucune,  ils  furent  examinés  par  les  commissaires  du  gouverne- 
ment. Après  7  avoir  fait  leur  choix,  ces  agents  les  firent  transpor- 
ter à  Paris,  sans  laisser  sur  place  aucun  inventaire,  sans  reçu, 
sans  avoir  dressé  procès*verbal  (4).  S'ils  en  formaient  des  listes, 


faisaient  de  vivo  force,  et  sans  Tautorisation  des  autorités  du  pays.  Il  est  difficile 
de  constater  leur  importance  et  la  valeur  des  objets  soustraits.  »  (Voisin,  Docu- 
ments pour  servir  à  f  Histoire  des  Bibliothèques^  p.  xi  et  xii.) 

(1)  Voir  les  annexes  XVI,  LI,  LX,  etc. 

(2)  C'est  ainsi  que  procéda  le  général  français  qui  occupait  l'abbaye  de  Saint- 
Pierre  à  Gand.(  Voir  le  Rapport  de  Van  Hulthem  et  Coppens,  dans  le  Messager  des 
sciences  historiques  de  1859,  p.  101.) 

(3)  Voir  annexes  XXVIÏ,  XXIX  à  XXXVII. 

(4)  Voici  ce  qu'on  lit  à  ce  sujet  dans  le  procès -verbal  de  la  séance  de  la  Con- 
vention de  la  4®  sans-culotide  de  l'an  II  :  «  Guyton  de  Morveau.  J'annonce  à  la 
Convention  Tarrivôe  du  premier  convoi  des  superbes  tableaux  recueillis  dans  la 
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celles-ci  étaient  remises  aa  ministère  des  finances  à  Paris,  dont 
les  archives  ont  été  brûlées  en  1871.  Des  toiles  forent  détruites, 
d*aatres  volées,  d*aatres  vendues  publiquement  pour  le  compte  du 
domaine,  sans  qu*il  soit  possible  de  les  reconnaître  dans  les  pro- 
cès-verbaux de  vente.  En  1810,  le  Journal  de  Commerce  annonçait 
encore  la  vente,  dans  l'enclos  de  Tabbaye  de  Saint-Pierre  à  Gand, 
d*un  grand  nombre  de  tableaux  «  des  différents  maîtres,  dont  entre 
n  autres  plusieurs  propres  pour  Tameublement,  de  deux  tapisse- 
f>  ries  des  Gobelins,  etc.  ^  (1). 

Les  personnes  appartenant  aux  établissements  menacés  de  la 
suppression  générale  firent,  à  leur  tour,  disparaître  bon  nombre 
d^objets  artistiques  ou  précieux.  Les  unes  emportèrent,  à  la  suite 
des  armées  autrichiennes  en  retraite  sur  l'Allemagne,  tout  ce 
qu'il  était  possible  d'enlever  ;  d'autres  les  cachèrent  (2).  Un  des 
meilleurs  tableaux  de  Grayer,  placé  au  maltre-autel  de  l'église 


Belgique.  Ils  sont  accompagnés  par  un  lieutenant  de  hussards,  membre  d'une  com- 
mission formée  par  les  représentants'  du  peuple  pour  les  rassembler  et  les  faire 
transporter  à  Paris,  car  aujourd'hui  les  armées  de  la  République  offrent  dans  ses 
rangs  des  braves  guerriers,  des  hommes  instruits  et  distingués  par  leurs  connais- 
sances en  tout  genre.  Je  demande  que  cet  officier  soit  admis  à  la  barre  pour  faire 
honneur  à  la  Convention  nationale  de  cette  collection.  » 

Luc- Barbier t  lieutenant  au  5*  régiment  d'hussards  :  «  Représentants  du  peuple. 
Les  fruits  du  génie  sont  le  patrimoine  de  la  liberté.  L'armée  du  Nord  a  soigneu- 
sement conservé  les  chefs-d'œuvi*e  que,  dans  leur  fuite  rapide,  les  despotes  coalisés 
nous  ont  abandonnés.....  Les  ouvrages  immortels  que  nous  ont  laissés  les  pin- 
ceaux de  Rubens,  de  Van  Dyck  et  des  autres  fondateurs  de  l'école  flamande  ne 
sont  plus  dans  une  teiTe  étrangère,  c'est  au  Muséum  national  que  désormais 
l'étranger  viendra  s'instruire.  ^(Momleur  du  3  vendémiaire  an  III,  n"  2.)  Dans  son 
rapport  à  la  Convention  nationale  du  14  fructidor  an  II,  Grégoire  dit  :  «  La  Répu- 
blique acquiert,  par  son  courage,  ce  qu'avec  des  sommes  immenses  Louis  XIV 
ne  put  jamais  obtenir.  Crayer,  Van  Dyck  et  Rubcns  sont  en  route  pour  Paris,  et 
l'école  flamande  se  lève  en  masse  pour  venir  orner  nos  musées.  »  (Moniteur  du 
9  vendémiaire  an  III,  n*»  9,  p.  24.)  Il  arriva  des  livres  et  des  tableaux  do  Belgique 
à  Paris  jusqu'au  17  ventôse  an  III  (7  mars  1795).  Une  agence  de  commerce  et 
d'extraction  de  la  Belgique  avait  été  organisée  pour  recevoir  tous  les  objets  d'art 
enlevés  à  notre  pays. 

(1)  Voir  annexe  CII. 

(2)  Gosselin,  ancien  religieux  de  l'abbaye  d'Aulne,  fit  don,  en  1823,  à  l'église 
de  Ghoy,  de  deux  grands  tableaux  appartenant  à  ce  monastère  (Bulletin  de  la 
Société  historique  et  littéraire  de  Tournai^  tome  XI,  p.  143).  En  1847,  l'^c^o  de 
la  Frmxtière.^oxxvïi^X  publié  À  Valenciennes,  racontait  que  les  tableaux  de  l'abbaye 
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des  Âugostins  à  Louvain,  fat  enlevé  par  les  religieux  au  milieu  de 
la  nuit.  Pendant  Topération,  la  toile  tomba.  Elle  était  déchirée, 
lacérée  en  plusieurs  endroits.  Enfin,  elle  était  perdue  pour  Fart. 
A  Gand,  un  commissaire  délégué  par  Tadministration  du  départe- 
ment de  TEscaut  pour  recueillir  des  objets  d'art  destinés  au  musée 
national  de  cette  ville,  constata  (1),  dans  Téglise  de  Saint-Michel, 
Tenlèvement  de  bon  nombre  de  tableaux,  qui  certainement 
n'avaient  pas  été  emportés  par  les  commissaires  du  gouvernement 
français.  Par  exemple,  le  tableau  de  Van  Dyck,  figurant  le  Christ 
en  croix,  accompagné  delà  Vierge,  de  Saint-Jean,  etc.,  n^existait 
plus.  II  reparut  au  moment  du  rétablissement  du  culte  et  se  trouve 
encore  dans  cette  église  (2).  Le  modèle  en  bois  de  la  tour  de  ce 
temple,  également  enlevé,  y  fut  retrouvé  plus  tard.  Dans  la  même 
yille,  les  chanoines  de  Saint-Bavon  emportèrent  une  grande  partie 
de  leur  argenterie  et  la  cachèrent  en  Zélande  (3).  Â  Stavelot,  les 


de  Saint-Martin  à  Tournai  étaient  devenus  la  propriété  de  Henri-Philippe  Huré, 
prieur  de  ce  monastère,  plus  tard  curé-doyen  de  Saint-Amand.  Le  journal 
ajoutait  que  ces  tableaux  avaient  été  vendus,  on  1823,  au  profit  des  héritiers  de 
ce  religieux. 

M  Voisin,  vicaire  général  du  diocèse  de  Tournai,  soutint,  dans  une  séance  de 
la  Société  histoiique  et  littéraire  de  cette  ville  (Bulletin^  tome  II,  p.  291),  la' 
Êiusseté  de  cette  allégation.  A  cet  effet,  il  produisit  les  actes  de  saisie  faite,  en 
1794,  par  les  commissaires  français  de  10  tableaux  provenant  du  cabinet  de 
Tabbayc  et  d'un  seul  tableau  de  Féglise.  Mais  le  cabinet  en  renfermait  pendant 
Tannée  1775,  54.  et,  à  la  même  date,  on  comptait  dans  Téglise,  y  compris  les 
dépendances  du  monastère,  4L  tableaux,  total  95,  dont  11  seulement  furent 
confisqués.  Il  en  restait  donc  encore  84.  Que  devinrent-ils?  Sont-ce  les  peintures 
dont  ÏEcho  parle?  Il  y  a  lieu  de  le  croire.  Néanmoins  plusieurs  de  ces  tableaux, 
qui  ont  un  caractère  religieux,  sont  actuellement  conservés  dans  la  cathédrale  de 
Tournai.  Le  total  de  ces  toiles  est  loin  d'atteindre  le  chiffre  de  84.  Dès  lors  rien 
ne  s'oppose  à  admettre  que  les  héritiers  du  dernier  prieur  aient  vendu,  en  1823, 
une  partie  des  tableaux  de  ce  monastère.  Il  est  vrai  aussi,  d'après  une  lettre  du 
gouverneur  du  Hainaut  du  1*'  septembre  1815  {voir  annexe  CXIV),  que  Laurent, 
représentant  du  peuple,  «  avait  dépouillé  l'abbaye  de  Saint-Martin  de  tout  ce 
qu'elle  avait  de  plus  précieux,  »  mais  le  gouverneur  no  donne  pas  d'explications 
précises  sur  ce  point. 

(1)  Annexe  LVII. 

(2)  Voir  Kervyn  de  Volkaersbeke,  Les  Églises  de  Gand,  tome  II,  p.  90. 

(3)  Ibid.f  tome  I,  p.  325.  En  1793,  au  moment  de  la  rentrée  des  Autiichiens 
en  notre  pays,  les  églises  et  établissements  religieux  se  dépouillèrent  en  grande 
partie  de  leur  argenterie  et  la  remirent  au  gouvernement. 
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moines  transportèrent  en  Allemagne  le  célèbre  retable  d'argent, 
travail  remarquable  de  ciselure  du  xii®  siècle.  Ils  le  firent  fondre 
pour  se  procurer  des  moyens  d'existence.  Dans  le  travail  que 
j'ai  fait  sur  les  objets  d'art  enlevés  par  les  Autrichiens,  en  1794, 
sont  rapportés  plusieurs  faits  de  ce  genre;  bon  nombre  d'objets 
artistiques  disparurent  ainsi  à  jamais. 

Un  des  trésors  les  plus  riches  du  pays,  celui  de  Saint-Lambert 
à  Liège,  fut  emporté  avant  l'arrivée  de  l'armée  française,  en 
1794,  par  J.-G.  Petit  jeune,  maïeur  de  Seraing.  Mis  en  sûreté  à 
Hambourg,  ce  trésor  y  fut  réclamé  plus  tard  par  Reinhard, 
ministre  de  la  République  française,  envoyé  auprès  du  Cercle  de 
la  Basse-Saxe  pendant  l'année  1797. Immédiatement  cet  agent  s'en 
empara  et  en  fit  vendre  la  plupart  des  objets.  Le  prix  de  vente  fut 
appliqué  au  profit  de  la  marine  et  au  payement  de  frais  d'emmaga- 
sinage, de  garde  et  de  justice.  Les  autres  objets  tels  que  le  corps 
de  saint  Lambert,  un  buste  de  ce  saint,  le  groupe  de  Charles  le 
Téméraire  et  de  saint  George,  un  casque  et  un  dragon,  des 
reliques,  des  missels,  des  ornements,  etc.,  furent  envoyés  à 
Liège  (1),  mais  les  belles  statues  d'argent  ciselées  par  Morvien 
ne  reparurent  plus  (2).  Le  trésor  de  l'église  de  Saint-Pierre  dans 
la  même  ville  fut  caché  à  Maastricht,  où  le  commissaire  Vaillant 
le  découvrit  (3). 

La  nomenclature  des  tableaux  enlevés  aux  couvents  de  Malines 
constate  que  les  meilleures  toiles  avaient  disparu  (4). 

Bon  nombre  de  tableaux  du  monastère  de  Tongerloo  furent, 
avant  la  suppression  de  cette  abbaye,  recelés  dans  une  ferme,  où 
ils  furent  cachés  au  grenier  ou  sous  un  tas  de  paille  et  de  foin.  Le 
gouvernement  républicain  les  revendiqua  comme  propriété  natio- 
nale. Au  moment  de  la  saisie,  plusieurs  de  ces  toiles  étaient  dans 
un  état  de  décomposition  complète  (5). 

Vous  comprendrez  facilement,  Monsieur  le  Ministre,  combien  il 
est  difficile,  en  présence  de  ces  faits,  de  donner  une  nomenclature 


(1)  Comptes  rendus  de  la  Commission  d'histoire,  2«  série,  tome  VI,  p.  167- 
168. 

(2)  Notes  de  Dartois. 

(3)  Histoire  de  VEvéché  de  Liège,  tome  III,  p.  16. 

(4)  Annexe  XXXIX. 

(5)  Procès-verbaux  et  annexe  XCVII, 


—  15  — 

très  précise  des  objets  d*art  enlevés  par  les  Français,  vers  la  fin  da 
siècle  deruier,  à  notre  pays.  Le  défaut  de  procès-verbaux  tenus 
par  les  commissaires  français,  Tabsence  complète  de  reçus,  la 
négligence  des  intéressés  à  tenir  note  des  objets  enlevés  (1)  ne 
m'ont  pas  permis  de  faire  un  travail  très  complet.  Pour  dresser 
la  liste  suivante  des  objets  enlevés  pai^  les  commissaires  français/ 
je  me  suis  servi  surtout  de  celles  fournies  par  les  administrations 
au  moment  de  la  restitution  de  ces  objets  en  1815.  Ces  états 
n*ont  pas  toujours  été  formés  sur  des  documents  réguliers.  Bien 
souvent,  ils  ont  été  dressés  au  moyen  de  renseignements  fournis 
de  mémoire,  qui  ne  constituent  pas  des  titres.  Bon  nombre  de 
tableaux  ont  été  enlevés  par  des  tiers,  ou  bien  ils  ont  été  cachés 
et  n'ont  plus  reparu.  Néanmoins  la  tradition  en  attribuait  la  dis- 
parition aux  commissaires  français.  De  son  côté»  le  gouvernement 
républicain  n*a  pas  tenu  des  notes  régulières  des  objets  enlevés, 
puis  restitués  en  1815.  J'ai  pu  le  constater  par  mes  recherches  aux 
archives  nationales,  à  Paris. 

Un  travail  d'Oudevaere,  inséré  dans  le  Journal  des  Arts,  et  dont 
je  n'ai  pas  pu  trouver  de  trace  dans  les  archives  du  ministère  de 
l'intérieur  à  la  Haye,  m'a  aussi  fourni  plusieurs  renseignements  (2). 
En  outre,  j'ai  mis  à  contribution  des  inventaires  retrouvés  par 
hasard,  des  publications  de  différents  contemporains,  et  spéciale- 
ment un  travail  de  M.  Clément  de  Ris,  publié  en  1864. 

Au  moyen  de  ces  données,  j'ai  formé  le  tableau  suivant,  indiquant 
1^  les  numéros  d'ordre  ;  Z"  la  provenance  ;  3^  la  date  ou  le  millé^ 
sime  de  l'enlèvement  ;  4^  celle  de  la  restitution  ;  5^  l'endroit  où 
l'objet  est  actuellement  déposé;  6°  les  sources  auxquelles  j'ai 
puisé  les  renseignements. 


(1)  Le  chapitre  de  Saint-Bavon,  àGand,  s'est  contenté  de  renseigner,  dans  ses 
résolutions,  le  fait  de  Tenlèvement  des  tableaux  appartenant  à  Téglise,  sans  les 
indiquer.  (Voir  Kervyn  de  Yolkaersbeke,  Les  Églises  de  Gand»  t.  I,  p.  327.) 

(2)  Annexe  CXVIII. 
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Liste  des  tableaux  et  objets  dart  enlevés  i 


M 


d'ordre. 


PROVENANCE. 


SUJET  ET  AUTEURS. 


DATE 

de  { 

! 

l'enlèvement. 


AERSGHOT. 


Église  du  Béguinage. 


Le  Christ  et  ses  disciples  à 
Emaus;  par  Verhaegen. 


1794? 


AL  OS  T. 


4 


6 


Église  paroissiale  de    Saint- 
Martin. 

Ibid. 


Ibid. 


Ibid. 


Église  de  Thôpital 


Saint  Roch,  à  ses  pieds  des 
pestiférés  ;  par  Rubens. 

Saint  Roch  consolé  par  un 
ange;  par  Rubens. 

Saint  Roch  et  son  chien;  par 
Rubens. 

Mort  de  saint  Roch;  par  Ru- 
bens. (Ce  tableau  n*a  jamais 
existé.) 


Saint  Augustin,  la  Vierge, 
sainte  Elisabeth,  sainte  Bri- 
gitte, etc.  ;  par  De  Crayer. 


1794 


d 


A  M  AT. 


Église. 


La    descente    de    croix;   par 
Eug.  Fisen. 


17  — 


k  Belgique  par  les  Commissaires  français. 


I 


DATE 
delà 
Ml&flTl/riON. 


Où  déposés  aetoellemenl. 


OBSERVATIONS. 


1817? 


Église  paroissiale  d'Aerschot. 


Lettre  du  gouverneur  de  Brabant,  du 
21  mars  1817.   Voir  annexe  CLXIX. 


1815 


Id. 


Id. 


Id. 


Purestitaé. 


Église    de    Saint  -  Martin ,    à 
Alost. 

Ibid. 


Ibid. 


Inconnu. 


Inconnu. 


N*  165  liste  Oudevaere. 


N'  166 


N*  167 


Ibid. 


Ibid. 


N»  168  liste  Oudevaere.  —  Oudevaere 
dit,  à  propos  de  ce  tableau  :  «  Il  a  été 
emporté  par  MM.  les  commissaires  le 
22  septembre  1815,  sous  la  désignation 
de  Saint  Roch  consolé  par  un  ange.  » 
Il  est  à  remarquer  que  Descarops  décrit 
seulement  deux  de  ces  petits  tableaux  : 
Saint  Roch  et  l'ange  et  Saint  Roch  en 
prison;  le  troisième  n'existe  pas. 

N*  169  liste  Oudevaere. 


h»  reititaé. 


Inconnu. 


K'  227  liste  Oudevaere. 
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lO» 


D*  ORDRE. 


PROVENANCE. 


SUJET  ET  AUTEURS. 


DATE 

de 

i/enlèvement. 


ANDERLEGHl 


8 


Église  paroissiale. 


La  Vierge  sous  un  dais,  devant 
lequel  saint  Pierre  et  autres 
saints  ;  par  De  Crayer. 


ANVERS. 


9 


40 


11 


12 


13 


14 


15 


16 


17 


18 


Éiîlise  de  Notre-Dame. 


Ibid. 


Ibid. 


Ibid. 


Ibid. 


Ibid. 


Ibid. 


Ibid. 


Ibid. 


Ibid. 


Saint  Sébastien;  par  Coeber- 
ger. 

La  chute  des  anges  ;  par  Frans 
Floris. 

La  descente  de  croix,  avec 
volets  ;  par  Rubens. 

La  résurrection,  provenant  de 
Fépitaphe  de  J.  More  tus, 
avec  les  volets  ;  par  Rubens. 


Le  portrait  de  Jean  Moretus, 
qui  surmontait  son  monu- 
ment ;  par  Rubens. 

Le  mausolée  de  Plan  tin,  figu- 
rant le  dernier  jugement; 
par  Debacker. 

Saint  Jean  et  la  femme  de 
Plantin  avec  ses  iilles,  volet 
du  précédent  tableau. 

Saint  Christophe  et  Plantin 
avec  son  fils,  ibid. 

L'Assomption  ;  par  Rubens. 


Le  mausolée  de  Michielsen  ;  le 
Christ  mort  sur  les  genoux 
de  sa  mère,  avec  volets,  dit  le 
Christ  àlapaille;parRubons. 


1794 


1794 


1794 


1794 


1794 


1794 


1794 


1794 


1794 


1794 
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D&TE 
deta 

BsmmoK. 


Où  déposés  iclttellemenl. 


OBSERVATIONS. 


hs  restitué. 


Inconnu. 


N"  133  de  la  liste  Oudevaere. 


Pas  restitué 


1815 


Id. 


Id. 


Pas  restitué. 


1815 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


Musée  de  Nancy. 


Musée  d* Anvers. 


Église     de    Notre-Dame,    à 
Anvers. 

Ibid. 


Inconnu. 


Ibid. 


Ibid. 


Au  musée  d'Anvers. 


Église     de     Notre-Dame,    à 
Anvers. 


Ibid. 


N*  1  liste  Oudevaere.    Clément  de  Ris, 
t.  II,  p.  22. 

N*  2  liste  Oudevaere. 


N*  3  à  5  liste  Oudevaere. 


N"  6  à  8  liste  Oudevaere.  Ce  tableau  a 
été  remis  à  la  famille  Moretus,  à  condi- 
tion de  le  déposer  dans  Téglise  de  Notre- 
Dame,  à  Anvers.  Voir  Annexe  CXLVI. 

N*  9  liste  Oudevaere.  Celle-ci  parle  du  por- 
trait de  Moretus,  par  Rubans,  qui  n'a 
pas  été  restitué.  Voir  Annexe  CXLVI. 

N"  10  liste  Oudevaere. 


N"  11  liste  Oudevaere.  Déclaré  non  reçu. 


N'  12 


N"  13 


N-  14  à  16 


ibid. 


ibid. 


ibid. 
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no- 
d'ordre. 


19 


20 


21 


22 


23 


24 


25 


26 


27 

28 
29 

30 

31 


PROVENANCE, 


Église    de    Notre-Dame,  à 
Anvers. 


Ibid. 


Ibid. 


Ibid. 


Ibid. 


Ibid. 


Ibid. 


Ibid. 


Église  des  Récollets. 


Ibid. 
Ibid. 


Ibid. 


Ibid. 


SUJET  ET  AUTEURS. 


DA.TK 


de 


l'enlèvemfni 


Le  mausolée  d*Al.  Goubau  ; 
la  Vierge  avec  Tenfant  Jésus, 
et  les  portraits  des  défunts  ; 
par  Rubens. 

Les  disciples  à  Emaus  ;  par 
Garibaldo. 

Sainte  Anne,  la  Vierge,  des 
saintes  et  des  enfants,  par 
Van  Coxcyen. 

La  Vierge  avec  Tenfant  Jésus 
et  saint  Jean;  par  Otto 
Venius. 

Mausolée  de  la  famille  Vander 
Aa  :  la  Résurrection;  par 
De  Vos. 

Le  portrait  de  Vander  Aa  et  de 
sa  femme  ;  par  De  Vos. 

Id.  de  la  femme  et  ses  filles, 
par  le  môme. 

Le  Christ  tenant  la  croix;  à 
ses  pieds,  les  quatre  péni- 
tents, David,  Tenfant  prodi- 
gue, la  Madelaino  et  le  bon 
laJTon  j  par  Otto  Venius. 

Le  Christ  entre  les  larrons; 
par  Rubens. 

Le  Christ  en  croix;  par  Rubens. 

Petite  descente  de  croix  ;  par 
Rubens. 

Saint  François  recevant  la 
communion  ;  par  Rubens. 

Mausolée  de  Rockox  :  Jésus- 
Christ  montFant  ses  plaies  à 
saint  Thomas  ;  avec  les  por- 
traits de  Rockox  et  de  sa 
femme,  en  forme  de  volets  ; 
par  Rubens. 


1794 


» 


»> 


ti 


» 


» 


» 


» 
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DATE 

delà 

Où  déposés  aetuellemenL 

OBSERVATIONS. 

lEsirrunoN. 

Pas  restitué. 

A  Tours. 

N"*  17  liste  Oudevaere.  Clément  de  Ris, 
t.  I,  p.  269,  attribue,  à  tort,  ce  monu- 
ment à  Plantin. 

Id. 

Inconnu. 

N"  18  liste  Oudevaere. 

Id. 

Id. 

N*  19            ibid. 

d8I5 

Au  musée  de  Bruxelles.  Y  a  été 
enlevé  et  placé  dans  Téglise 
de  Notre-Dame,  à  Anvers. 

N*  20  liste  Oudevaere.  Tous  ces  renseigne- 
ments sont  erronés. 

Pas  restitué. 

Musée  de  Lille. 

N*  21  liste  Oudevaere.  Clément  de  Ris, 
t.  I,  p.  323. 

Id. 

Musée  de  Nantes. 

N*  22  ibid..  Clément  de  Ris,  t.  II,  p.  323. 

Id. 

Ibid. 

N'  23  liste  Oudevaere,  et  de  S.  Georges, 
Musée  de  Nantes ^  p.  5. 

Id. 

Musée  de  Mayence. 

N*  24  liste  Oudevaere.  Clément  de  Ris, 
t.  I,  p.  319. 

1845 

Musée  d'Anvers. 

N'  25  liste  Oudevaere. 

Id. 

Ibid. 

N*  26           ibid. 

Id. 

Ibid. 

N«  27            ibid 

Id. 

Ibid. 

N»  28           ibid. 

Id. 

Ibid. 

N-  29  à  31  ibid. 

22  — 


D*  ORDRE. 


PROVENANCE. 


32 


33 


34 


35 


36 


37 


38 


39 


40 


41 


42 


43 


Église  des  RécoUets,  à  Anvers. 


Ibid. 


Ibid. 


Ibid. 


Ibid. 


Ibid. 


Ibid. 


Église  des  Dominicains,   dite 
aujourd'hui  de  Saint-Paul. 

Ibid. 


Ibid. 


Ibid. 


Ibid. 


i 


DATE 


SUJET  ET  AUTEURS. 


de 
l'enlèvenent.| 

I 


Le  Christ  mort  sur  les  genoux 
de  sa  mère  ;  par  Van  Dyck. 

Portrait  d'Alex.  Scaglia;  par 
Van  Dyck. 

La  Vierge  avec  l'enfant  Jésus 
et  sainte  Catherine;  par 
Van  Dyck. 


Épitaphe  d'Abraham  Mathys- 
sens  ;  tableau  peint  par  lui- 
même  et  représentant  saint 
François  à  genoux  devant  la 
Vierge,  l'enfant  Jésus  et  des 
anges. 

La  Vierge  avec  l'enfant  Jésus  ; 
par  Holbein, 

Le  Christ  en  croix;  par  Ru- 
bens. 

Le  couronnement  de  la  Vierge; 
par  Rubens. 

La  flagellation  ;  par  Rubens. 


Le  portement  de  la  croix  ;  par 
Van  Dyck. 

Jésus-Christ  crucifié  ;  par  Jor- 
daens. 

L'adoration  des  bergers;  par 
Rubens. 

Le  Christ  crucifié,  sainte  Rosa- 
lie embrassant  la  croix,  saint 
Dominique  tendant  les  bras 
vers  la  croix ,  etc.  ;  par  Van 
Dyck. 


» 


D 


)> 


)^ 


1794 


1794 


1794 


1794 


1794 


1794 


—  23  — 


DàTE 

de  la 

nSTITCTI02Y. 


Où  (Uposét  aefaellement. 


OBSERVATIONS. 


1815 


Id. 


Pas  restitué. 


Musée  d* Anvers. 


Ibid. 


Inconnu,  selon  Oudevaere. 


Id. 


Id. 


Id. 


1802 


18i5 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


Inconnu. 


Id. 


Musée  de  Bordeaux  ou  Tou- 
louse. 

Musée  de  Bruxelles. 


Église  de  Saint-Paul,  à  Anvers. 


Ibid. 


Ibid. 


Ibid. 


Musée  d'Anvers. 


N*  32  liste  Oudevaere. 


N°  33 


ibid. 


N'  34  liste  Oudevaere.  Un  tableau  sem- 
blable est  renseigné  par  Guiffrey,  dans 
son  travail  intitulé  :  Van  Dyck^  p.  245, 
n*  56.  Cette  toile  se  trouve  aujourd'hui 
dans  la  collection  Buckingham  Place,  et 
une  autre  dans  la  collection  Cornelissen. 

N"  35  liste  Oudevaere. 


N*  36 


ibid. 


N*  37  liste  Oudevaere.  Clément  de  Ris, 
t.  II,  p.  292,  393,  397. 

N*  38  liste  Oudevaere. 


N*  39 


N«  40 


N-  41 


N«  42 


ibid. 


ibid. 


ibid. 


ibid. 


N*  43  liste  Oudevaere.  Ce  tableau,  appar- 
tenant primitivement  aux  Dominicaines 
d'Anvers,  fut  caché,  au  moment  de  leur 
suppression  en  1783  par  Joseph  II, 
dans  le  couvent  des  Dominicains  en 
cette  ville,  qui  le  gardèrent  dans  la 
sacristie  de  leur  église. 


—  24  — 


d'ordre. 


44 


45 


46 


47 


48 


49 


50 


51 


52 


53 


54 


55 


56 


PROVENANCE. 


Église  des  Dominicains,   dite 
aujourd'hui  de  Saint-Paul. 


Ibid. 


Ibid. 


Ibid. 


Église  des  Augustins. 


Ibid. 


Ibid. 


Ibid. 


Église  de  Sainte- Walburge. 


Église  des  Carmes  chaussés. 


Ibid. 


Ibid. 


Ibid. 


SUJET  ET  AUTEURS, 


DATE 
de 

l'enlèvement. 


Le  mystère  de  la  transub- 
stantation,  ou  Concile  sur 
l'Eucharistie  ;  par  Rubens. 


La  décollation  de  saint  Paul; 
par  Boyermans. 


Deux  tableaux  peints,  Tun 
d'après  Rubens  et  l'autre 
d'après  Van  Dyck  ;  par  Thys. 

Jésus-Christ  sortant  des  nuages 
et  lançant  la  foudre;  la 
Vierge,  saint  Dominique, 
saint  François  et  d'autres 
saints  intercèdent;  par  Ru- 
bens. 

La  Vierge  avec  l'enfant  Jésus 
et  un  grand  nombre  de 
saints  ;  par  Rubens. 

Saint  Augustin  en  extase  ;  par 
Van  Dyck. 

Le  martyre  de  sainte  Apolline  ; 
par  Jordaens. 

Le  Christ  en  croix,  par  Van 
Dyck  ;  était  dans  le  couvent. 

L'élévation  de  la  croix,  avec 
volets  ;  par  Rubens. 

La  sainte  Trinité,  le  Christ  est 
sur  les  genoux  de  Dieu  le 
Père;  par  Rubens. 

La  sépulture  du  Seigneur;  par 
Abraham  Janssens. 

Le  jugement  dernier;  par  De 
Backer. 

Sainte  Anne  enseignant  la 
Vierge,  derrière  elle  saint 
Joachim;  par  Rubens. 


1794 


1794 


1796 


1796 


1796 


1796 


1794 


9 


ï> 


» 
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T 


DATE 
delà 

usnrrnoN. 


Où  déposés  acluellement. 


OBSERVATIONS. 


1815 


Église  de  Saint-Paul,  à  Anvers. 


N"  44  liste  Oudevaere.  Attribué  par  cet 
auteur  à  Rubens  ou  à  Sallaert. 


Pas  restitué. 


Musée  de  Toulouse 


Inconnu. 


Pas  restitué. 


Musée  de  Lyon. 


18i5 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


Église  des  Augustins,  h  Anvers. 


Ibid. 


Ibid. 


Musée  d'Anvers. 


Église  Notre-Dame,  à  Anvers. 


Musée  d'Anvers. 


Pis  restitué. 


Id. 


1815 


Inconnu. 


Id. 


Musée  d'Anvers. 


N*  45  liste  Oudevaere.  Attribué  à  Lucas, 
ou  François  (de  Leyde)  d'après  Clément 
de  Ris ,  t.  II,  pages  290  et  394. 

N"  46  liste  Oudevaere. 


N*  47  liste  Oudevaere.  Clément  de  Ris, 
t.  II,  p.  378. 


N*  48  liste  Oudevaere.  Voir  la  lettre  du 
24  août  1815,  annexe  CXI. 


N*  49 


N*  50 


N*  51 


ibid. 


ibid. 


ibid. 


ibid. 


ibid. 


ibid. 


N-  52  à  54  liste  Oudevaere. 


N"  55  liste  Oudevaere. 


N-  56 


N'  57 


N-  58 


ibid. 


ibid. 


ibid. 


—  20 


d'ordre. 


PROVENANCE. 


SUJET  ET  AUTEURS. 


DATE 


de 


l'enlèvement 


57 


58 


59 


60 


61 


C2 


63 


64 


65 


66 


67 


Église  des  Carmes  déchaussés. 


Ibid. 


Ibid. 


Église  de  Saint-Michel. 


Ibid. 


Ibid. 


Ibid. 


Église  des  Capucins,   dite  de 
Saint- Antoine. 


Ibid. 


Ibid. 


Ibid. 


L'apparition  du  Christ  à  sainte 
Thérèse  intercédant  en  fa- 
veur des  àraes  du  purga- 
toire ;  par  Rubens. 

Saint  Jean  à  la  croix ,  embras- 
sant ce  bois  sacré,  que  tient 
le  Christ  ;  la  Vierge  et  saint 
Jean  sont  près  de  lui  ;  dans 
le  ciel,  le  Père  éternel,  le 
saint  Esprit  et  des  anges; 
par  Thys. 

Jésus-Christ  mort,  soutenu  par 
saint  Jean  ;  la  Vierge  qui 
Tembrasse  et  laMadelaine; 
par  Rubens  (?). 

L'adoration  des  mages;  par 
Rubens. 

L'épitaphe  de  la  famille  Snoeck; 
la  famille  Snoeck  aux  pieds 
de  saint  Norbert;  par  De 
Vos. 

Le  portrait  de  Philippe  Ru- 
bens ;  par  Rubens. 

Saint  Grégoire  inspiré  par  le 
saint  Esprit  ;  par  Rubens. 

Saint  François  à  genoux  de- 
vant la  Vierge,  tenant  l'en- 
fant Jésus  ;  par  Rubens. 

Le  Christ  mort  sur  les  genoux 
de  sa  mère;  par  Van  Dyck. 

Des  anges  soutenant  le  Sei- 
gneur mort;  la  Vierge  lui 
baise  les  mains  ;  par  Coe- 
berger. 

Le  portrait  du  père  Félix  ;  par 
Bakereel. 


n 


» 


v 


1794 


1794 


1794 
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, 


DATE 

delà 

SEsnnrnoM. 


Où  déposéi  aetnellemenl. 


OBSERVATIONS. 


1815 


Vis  restitué. 


Musée  d'Anvers. 


N*  59  liste  Oudevaere. 


Ibid. 


1815 


Id. 


A  Rouen,  où  il  est  désigné  par 
les  mots  :  école  flamande. 


Musée  d'Anvers. 


Ibid. 


Pas  restitué. 


Id. 


1815 


Id. 


Pas  restitué 


1815 


Inconnu. 


Musée  de  Grenoble. 


Église  de  Saint- Antoine ,  à 
Anvers. 


Ibid. 


Musée  de  Nancy. 


A  Dixmude,  puis  réclamé  par 
l'église  de  Saint-Antoine,  à 
Anvers,  et  actuellement  au 
Musée  de  Bruxelles. 


N*»  60  liste  Oudevaere.  Prétend  qu'il  n'a 
pas  été  restitué  ;  mais  il  n'avait  pas  été 
enlevé. 


N*  61  liste  Oudevaere,  Clément  de  Ris, 
t.  I,  p.  326. 


N"  62  liste  Oudevaere. 


N«  63 


ibid. 


N-  64 


ibid. 


N*  65  liste  Oudevaere.   Clément  de  Ris, 
t.  II,  p.  382. 

N*  66  liste  Oudevaere. 


N»  67 


ibid. 


N*  68  liste  Oudevaere.   Clément  de  Ris, 
t.  I,  p.  21. 


N"  69  liste  Oudevaere. 
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N' 


DORDRE. 


PROVENANCE. 


SUJET  ET  AUTEDRS. 


DATE 
de 

i/eklèvement. 


68 


69 


70 


71 


72 


73 


74 


75 
76 

77 


78 
79 

80 


Église  des  Capucins,  dite  de 
Saint-Antoine. 

Église  du  Béguinage. 


Ibid. 


Académie  de  peinture. 


Ibid. 


Hôtel  de  Ville. 


Ibid. 


Ibià. 
Ibid. 

Hôtel  de  la  Monnaie. 


Ibid. 
Confrérie  de  Saint-Luc. 


Anvers,  sans  autre  indication. 


Le  Christ  entre  les  deux  larrons: 
par  Rubens. 

Le  Christ  mort  sur  les  genoux 
de  sa  mère,  accompagnée  de 
saint  Jean  et  de  la  Made- 
leine; par  Van  Dyck. 

Le  Christ  en  croix,  sous 
laquelle  sont  la  Vierge,  saint 
Jean  et  les  trois  Marie;  par 
Jordaens. 

Le  portrait  d* Abraham  Gra- 
pheus  ;  par  C.  De  Vos. 

Le  portrait  de  Quintin  Metsys  ; 
peint  par  lui-même. 

Animaux  morts  ;  par  Sneyders. 


Esquisse  d'un  arc  de  triomphe, 
pour  rentrée  de  Ferdinand 
d'Autriche  ;  par  Rubens. 


Id. 

Une  esquisse  d'un  char  de 
triomphe;  par  Rubens. 

Une  esquisse  d'arc  de  triomphe 
pour  l'entrée  de  Ferdinand 
d'Autriche  ;  par  Rubens. 

Id. 

La  Vierge  au  perroquet;  par 
Rubens. 

Le  Christ  en  croix;  par  Van 
Dyck. 


1794 


1794 


1794 


1794 


1794 


» 


»        V 


A 


9 


BRUGES. 


81 


Hôtel  de  Ville. 


Cambise  faisant  saisir  le  j  ugc  pré- 
varicateur; par  Gérard  David. 
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^         DATE 

debt 

• 

Où  déposés  actaellemeot. 

OBSERVATIONS. 

B£bTITlTIO^ . 

Pas  restitué. 

Musée  de  Toulouse. 

N<>  70  liste  Oudevaere.  Clément  de  Ris, 
t.  II,  p.  393. 

1815 

Musée  d'Anvers. 

N*  71  liste  Oudevaere. 

?as  restitaé. 

Musée  de  Rennes. 

N*  72  liste  Oudevaere.  Clément  de  Ris, 
t.  I,  p.  334.  Conformément  à  la  liste 
d'Oudevaere  n*  228  et  plus  bas  le  n*  22. 

1815 

Musée  d'Anvers. 

N'  73  liste  Oudevaere. 

Pas  restitaé. 

Inconnu. 

N*  74  liste  Oudevaere. 

Id. 

Musée  de  Lyon. 

N*  75  liste  Oudevaere.  Clément  de  Ris, 
t.  II,  p.  378. 

1815 

Musée  d'Anvers. 

N*  76  liste  Oudevaere.  Le  Catalogue  du 
musée  d'Anvers  l'attribue  avec  raison  à 
Van  Thulden,  ainsi  que  le  numéro  sui- 
vant. 

Id. 

Ibid. 

N*  77  liste  Oudevaere. 

Id. 

Ibid. 

N*  78  liste  Oudevaere. 

• 

Id. 

Ibid. 

N»  79  liste  Oudevaere. 

Id. 

Ibid. 

N®  80  liste  Oudevaere. 

1802 

Ibid. 

N®  280  de  Catalogue  du  musée  d'Anvers^ 
pages  195, 231. 

Pas  mtitaé. 

Musée  de  Lille. 

Clément  de  Ris,  t.  I,  p.  326. 

1815 


Académie  de  Bruges. 


N*  174  liste  Oudevaere,  qui  l'attribue  à 
tort  à  Antoine  Claissens. 


-.SO- 


d'ordre. 


PROVENANCE. 


SUJET  ET  AUTEURS. 


DATE 


dd 


i/enlëvemekt. 


82 


83 


84 


85 


86 


87 


88 


89 


90 


91 


92 


Hôtel  de  Ville. 


Hospice  de  Saint-Julien. 


Ibid. 


Église  de  Saint-Donatien. 


Ibid. 


Église  de  Notre-Dame. 


Ibid. 


Ibid. 


Eglise  des  Carmos  chaussés. 


Église  de  Saint-Sauveur. 


Ilof-plce  de  Saint-Nicolas. 


Cambise  fait  écorcher  le  juge 
prévaricateur  ;  par  Gérard 
David. 

Tableau  en  trois  parties  ;  à  la 
gauche  du  spectateur,  saint 
Guillaume  et  un  homme  avec 
son  dis;  au  centre,  saint 
Christophe  passant  la  mer  ; 
à  droite,  sainte  Barbe  et  une 
femme  avec  sa  fille;  par 
Hemmelinck. 

Le  Christ  à  la  croix ,  la  Vierge 
et  saint  Jean  ;  par  Poelen- 
burg. 

La  Vierge  avec  l'enfant  Jésus, 
saint  Donatien,  saint  Geor- 
ges et  le  chanoine  Van  der 
Pale  ;  par  J.  Van  Eyck. 

Jésus -Christ  mort;  par  De 
Crayer. 


L'adoration  des  mages  ;  par 
Van  Eyck.   [  ,  \   i  .  '   .  '    '.  ; 

Différents  sujets  de  la  Passion; 
par  Hemmelinck. 

La  Vierge;  groupe  de  Michel 
Ange. 

Saint  Charles  Berromée  don- 
nant le  viatique  à  des  pesti- 
férés ;  par  Backereel. 

La  cène  ;  par  Pourbus* 

Le  Christ  mort;  un  vieillard 
soutient  la  tête,  saint  Jean 
le  soulève  par  les  jambes; 
par  De  Crayer. 


21  août 1794 
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DATE 
delà 

ttsrrrcnoN. 


^ 


Où  déposés  aelQellemeDt. 


OBSERVATIONS. 


1815 


Id. 


Pssrestitaé. 


Pto  restitué. 


Pis  restitué. 


1815 


Pm  restitué. 


Id. 


Id. 


Académie  de  Bx*uges. 


Ibid. 


Inconnu. 


Académie  de  Bruges. 


Musée  de  Dijon. 


Académie  de  Bruges. 


Inconnu. 


Église  de  Notice- Dame,   à 
Bruges. 


Inconnu. 


Id. 


Au  musée  de  Dijon,  d'après 
Oudevaere. 


N"  475  liste  Oudevaere. 


N«  il 6 


ibid. 


N-  177 


ibid. 


Wecl,  Bruges  et  ses  environs^  page  51  ; 
pas  mentionné  dans  la  liste  des  resti- 
tutions par  Oudevaere,  ni  dans  Tarrété 
d'envoi. 

N*  173  liste  Oudevaere,  sans  indication 
de  provenance.  Clément  de  Ris,  t.  II, 
p.  368. 

N*  178  liste  Oudevaere.  Pas  mentionné 
à  la  liste  des  restitutions  du  22  mars 
1816. 

N-  179  liste  Oudevaere. 


Pas  mentionné  par  Oudevaere,  mais  porté 
à  la  liste  des  restitutions  du  22  mars 
1816. 

N'  180  liste  Oudevaere. 


N"  181 


ibid. 


N"  182  liste  Oudevaere.  N*est  pas  men- 
tionné par  Clément  de  Ris  ;  ce  tableau 
n'est  pas  probablement  en  France. 


32 

D*ORDRE. 

PROVENANCE. 

SUJET  ET  AUTEURS. 

DATE     1 
de 

l'enlèvemeni 

93 
94 

Église  des  Capucins. 
Église  de  Saint-Jacques. 

Le  Christ  à  la  croix  ;  au  bas, 
la  Vierge,  saint  Jean,  la  Ma- 
delaine  et  saint    François; 
par  le  même. 

Le  martyre  de  saint  Jacques  ; 
par  Thomas  Willebrode  Bos- 
schaert. 

.  1 

BRUXBLLBd 


95 


96 


97 


98 


99 


100 


iOl 


102 


103 


104 


Chambre  des  Poissonniers. 


Église  de  Sainte-Catherine. 


Ibid. 


Ibid. 


Ibid. 


Église  de  Notre-Dame  de  la 
Chapelle. 

Église  de  Saint-Géry. 


Ibid. 


Ibid. 


Eglise  de  Notre-Dame  du  Sablon . 


Résultat  de  la  pêche  miracu- 
leuse ;  par  De  Crayer. 

Sainte  Catherine  ;  par  De 
Crayer. 

Le  martyre  des  quatre  couron- 
nés ;  par  De  Crayer. 

L'ensevelissement  du  Christ; 
par  Otto  Venius. 

Jésus-Christ  mort  à  la  croix, 
sainte  Monique  et  autres  per- 
sonnages ;  par  Van  Dyck. 

Le  Christ  mort  sur  les  genoux 
de  sa  mère  ;  par  De  Crayer. 

La  naissance  du  Christ;  par 
Bernard  Van  Orley. 

Le  placement  de  la  couronne 
d*épine  sur  la  tôte  du  Christ; 
par  Van  Coxcyen. 


Sainte  Anne,  la  Vierge,  saint 
Joseph  et  des  anges  ;  par  De 
Crayer. 

Deux  tableaux  représentant  des 
cortèges  ;  par  Sallaert. 


An  II 


Ann 


1794 


24  juillet  179^ 


Id. 


1794 
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DATE 

delà 

Où  déposés  aetuellement. 

OBSERVATIONS. 

reshtitiox. 

r 

Pas  restitue. 

Église  de  Notre-Dame  à  Paris, 
selon  Oudevaere,  et  à  Rennes, 
selon  Clément  de  Ris. 

N*  183  liste  Oudevaere.  Clément  de  Ris, 
t.  I,  p.  326. 

Id. 

Inconnu. 

N'  184  liste  Oudevaere. 

Pas  restitué. 


1815 


Pas  restitué. 


Id. 


'       Id. 


M. 


1(1. 


im 


^  restitué. 


1815 


Musée  de  Lille. 


Église  de  Sainte-Catherine. 


Musée  de  Lille. 


Inconnu. 


Id. 


Église  de  Saint-Mery,  à  Paris. 


Inconnu. 


Musée  de  Bruxelles. 


Musée  de  Nantes. 


Musée  de  Bruxelles. 


N°  131  liste  Oudevaere.  Clément  de  Ris, 
t.  I,  p.  325. 

N*  121  liste  Oudevaere,  qui  Tattribue  à 
Rubens. 

N*  124  liste  Oudevaere.  Clément  de  Ris, 
t.  I,  p.  328. 

N'  122  liste  Oudevaere. 


N"  123  liste  Oudevaere.  N'est  mentionné  ni 
par  Descamps  ni  par  Guiffrey,  dans  son 
travail  sur  Van  Dyck. 

N"  130  liste  Oudevaere,  qui  le  dit  à  Paris. 


N-  128 


ibid. 


N°  129  liste  Oudevaere,  qui  Tattribue  à 
Rubens.  Les  commissaires  qui  l'enlevè- 
rent Tan  II  de  la  République  le  décla- 
rent de  Cocxyen,  ce  qui  est  exact.  {Voir 
la  Chronique  de  Bi*uxelles^  1. 1,  p.  165.) 

N"  113  liste  Oudevaere.  (Voir  la  Chr ont- 
nique  de  Bruxelles,  1. 1,  p.  165,  et  Clé- 
ment de  Ris,  t.  I,  p.  339.) 

N*  119  liste  Oudevaere. 
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d'ordre. 


PROVENANCE. 


SUJET  ET  AUTEURS. 


■B 


DAT  B 


de 


L*EKLÈVEMENT. 


105 


406 


107 


108 


109 


110 


111 


112 


113 


114 


115 


116 
117 

118 


Église  de  Notre-Dame  du  Sablon. 


Ibid. 


Ibid. 


Ibid. 


Ibid. 


Ibid. 


Ibid. 


Ibid. 


Alexiens. 


Ibid. 
Capucins. 

Eglise  des  Carmes  déchaussés. 
Sans  indication  de  provenance. 

Paris. 


Une  prière  j\  la  Vierge  par  les 
doyens  du  Grand  Serment; 
par  De  Crayer. 

Mort  de  la  Vierge  ;  par  Van 
Cocxyen. 

L'infante  Isabelle  abat  l'oiseau; 
par  Sallaert. 

La  procession  des  pucelles; 
par  Sallaert. 

Plusieurs  portraits  de  la  famille 
La  Tour  et  Taxis;  par  Van 
der  Meyren. 

Martyre  de  saint  Crépin  et  de 
saint  Créspinien;  par  un 
inconnu. 

Le  Christ  et  saint  François; 
par  ..... 

Deux  figures  de  marbre,  la  Foi 
et  la  Charité  ;  par  Van  Dalen. 

Le  Christ  insulté  par  les  Juifs  ; 
par  Van  Cocxyen. 


Saint  Paul  et  saint  Antoine, 
ermites  ;  par  De  Crayer. 

Le  Christ  descendu  de  la  croix, 
la  Viei'ge  et  saint  François  ; 
par  Rubens. 

L* Assomption  ;  par  Rubens. 

L'infante  Isabelle  ;  par  Van 
Dyck. 

Le  déluge  ;  par  Cossiers. 


1794 


U. 


Id. 


Id. 


» 


» 


» 


1795 


» 


1794 


Id. 


Id. 
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DATK 

- 

delà 

Où  déposés  actoellement. 

OBSERVATIONS. 

REsrmrnoK. 

18i5 

Église  du  Sablon  ;    vendu  en 
1862  au  musée  de  Bruxelles. 

N- 116  liste  Oudevaere. 

Id. 

Musée  de  Bruxelles. 

N"  115  liste  Oudevaere. 

1811 

Ibid. 

Ce  numéro  et  le  suivant  sont  probablement 
les  mêmes  que  le  n*  104. 

Id. 

Ibid. 

Catalogue  du  musée  de  Bruxelles,  n'301. 

Pas  restitués. 

Inconnu. 

N*  117  liste  Oudevaere. 

Id. 

Id. 

N*  118  liste  Oudevaere.  N'est  pas  men- 
tionné par  Descamps. 

1815 

Id. 

N*  120.  Oudevaere  assure  qu'il  est  au 
musée  de  Bruxelles.  Pas  mentionné  au 
Catalogue  ni  par  Descamps. 

Pas  restitué. 

Inconnu. 

Lettre  du  5  germinal  an  III.  (Annexes  XIII 
et  CV.) 

1815 

Musée  de  Bruxelles. 

N*  127  liste  Oudevaere,  qui  l'indique 
comme  provenant  des  Alexiens  de 
Bruxelles.  Il  a  probablement  confondu 
ce  tableau  avec  celui  indiqué  plus  haut 
sous  le  n'  102. 

1       ^^ 

Ibid. 

N*  126  liste  Oudevaere. 

1       ^^' 

Ibid. 

N"  114  liste  Oudevaere. 

1      Id. 

Ibid. 

N'  125  liste  Oudevaere. 

•^  restitué. 

Inconnu. 

N*  112  liste  Oudevaere. 

1    1811 

Id. 

Envoyé  en  1811  au  musée  de  Bruxelles; 
y  ligure  au  Catalogue  n"  160. 
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d'ordre. 


119 


120 


121 


122 


PROVENANCE. 


États  de  Brabant. 


Maison  des  Brasseurs. 


Bibliothèque  publique. 


Ibid. 


SUJET  ET  AUTEURS. 


DATB 


de 


L'ENLÈVEMENT. 


Statue  en  bronze  du  prince 
Charles  de  Lorraine  élevée 
sur  la  place  Royale;  par 
P.  Verschaffelt. 

Statue  équestre  en  bronze  doré 
dudit  prince  ;  par  Simon. 

Monument  de  bronze  sur  qua- 
tre pieds. 

Autel  de  la  déesse  Nehalenia. 


1794 


Id. 


Id. 


Id. 


GOURTRAI 


123 


124 


125 


126 


Église  de  Notre-Dame. 


Ibid. 


Ibid. 


Couvent  de  Sion,  ordre  de  saint 
Augustin. 


Le  crucifiement  du  Christ  ;  par 
Van  Dyck. 


Le  couronnement  de  la  Vierge  ; 
par  De  Crayer. 

Le  martyre  de  sainte  Catherine: 
par  le  môme. 


L'adoration  des  bergers;   par 
Jordaens. 


DIXMUDE 


127 


Église  paroissiale. 


L'adoration  des   mages;    par 
Jordaens. 


Sept.  1795. 


FURNES 


128 


129 


Église  de  Sainte-Walburge, 


Ibid. 


Saint  Pierre  reniant  le  Christ  ; 
par  Bocquet. 

L'enfant  prodigue  ;  par  Vanden 
Heede. 
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DATE 

delà 

Où  déposés  aetuellement. 

OBSERVATIONS. 

RESTITCTION. 

Fondu    en 
i7^  à  Douai 
ponr  en  faire 
des  canons. 

» 

Histoire  de  Bruxelles,  par  Henné  et  Wau- 
ters,  t.  III,  p.  336. 

Pas  restitué. 

Inconnu. 

Ibid.,  ibid. 

Id. 

Id. 

Annexe  GUI. 

Id. 

Id. 

Ibid. 

1802? 


Pas  restitué. 


Id. 


Id. 


Remis  au  musée  de  Bruxelles, 
ensuite  à  Téglise  de  Courtrai 
par  ordre  de  Guillaume  I. 

Musée  de  Dijon. 


Musée  de  Grenoble. 


Musée  de  Mayence. 


N"  185  liste  Oudevàere. 


N*  186  liste  Oudevàere.  Clément  de  Ris, 
t.  I,  p.  369. 

N*  187  liste  Oudevàere.  Clément  de  Ris  le 
cite  comme  suit:  d'après  Crayer,  le 
martyre  de  sainte  Barbe,  t.  II,  p.  381. 

N°  188  liste  Oudevàere.  Clément  de  Ris, 
1. 1,  p.  318. 


1815 


Église  paroissiale. 


N*  198  liste  Oudevàere. 


Pas  restitué. 


Id. 


Inconnu. 


Id. 


N*  190  liste  Oudevàere. 


N*  191  liste  Oudevàere. 
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mmm 


d'ordre 


PROVENANCE. 


SUJET  ET  AUTEURS. 


DATB 


de 


L'ENLÈVEMENT. 


130 
131 
132 


133 
134 

135 


Église  de  Sainte-Waîburge. 
Ibid. 


Ibid. 


Ibid. 
Ibid. 

Hôtel  de  Ville. 


L'épreuve  de  la  véritable  croix. 

La  Sainte  Famille  ;  par  Gillin. 

Deux  petits  tableaux  représen- 
tant l'effigie  de  sainte  Wal- 
'burge  ;  sans  indication  d'au- 
teur. 

Un  agonisant;  maître  inconnu. 

Jésus  au  milieu  des  docteurs  ; 
par  Jordaens. 

Le  jugement  dernier;  par  Jor- 
daens. 


» 


GANB  . 


13G 


137 


138 


139 


140 


141 


142 


Hôtel  de  Ville. 


Églisc-catîiédraledcSaîot-Bavon. 


Ibid. 


Ibid. 


Ibid. 


Ibid. 


Ibid. 


Hercule  et  Omphale;  par  De 
Crayer. 


Saint  Bavon  ;  par  Rubens. 


L'adoration  de  l'agneau  pascal  ; 
par  les  frères  Van  Eyck. 

L'enfant  Jésus  au  milieu  des 
docteurs  ;  par  Fourbus. 

La  résurrection  de  Lazare; 
par  Otto  Venius. 

Un  tableau  représentant  d'un 
côté  un  évoque  et  de  l'autre 
saint  Paul,  J.  C.  donnant  les 
clefs  à  saint  Pierre,  et  volets. 

La  descente  de  croix;  par  Rom- 
bouts. 


1794 


1794 


)) 


)» 
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DATF 

■ 

deU 

On  déposés  aetuellement. 

OBSERVATIONS. 

SLSnTlTlON. 

Pas  restitué. 

Inconnu. 

N"*  192  liste  Oudevaere. 

Id. 

Id. 

N*  193  liste  Oudevaere. 

Id. 

Id. 

N*  194  liste  Oudevaere. 

Id. 

Id. 

N*  195  liste  Oudevaere. 

Id. 

Musée  de  Mayence. 

N*  196  liste  Oudevaere.  Clément  de  Ris, 
1. 1,  p.  319. 

Id. 

Musée  de  Strasbourg. 

N"  197  liste  Oudevaere.  Clément  de  Ris, 
t.  I,  p.  321. 

Pas  restitua. 


1811 


1815 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


Musée  de  Marseille. 


Était  en  1814  au  musée  de 
Bruxelles  ;  actuellement  à 
l'église  de  Saint-Bavon  à 
Gand,  en  vertu  d'un  ordre  de 
Guillaume  I,  donné  en  1817. 

Cathédrale  de  Gand. 


Ibid. 


Ibid. 


Ibid. 


Ibid. 


W  164  liste  Oudevaere.  N*  126  du  musée 
de  Marseille.  Clément  de  Ris,  t.  II,  p. 
384^  où  il  est  mentionné  :  c  Thomme 
entre  le  Vice  et  la  Vertu.  » 


NM  50  liste  Oudevaere.  Deux  volets  restés 
à  Gand  ont  été  vendus  à  la  Prusse  par  le 
conseil  de  fabrique.  Deux  sont  à  Bruxelles. 

N*  151  liste  Oudevaere. 


N"  152  liste  Oudevaere. 


N**  153  et  154  liste  Oudevaere. 


N'  155  liste  Oudevaere.  Voir  n»  CXLIV, 
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N«* 

D  ATB 

PROVENANCE. 

SUJET  ET  AUTEURS. 

do 

d'ordre. 

l'enlèvement. 

143 

Église  de  Saint-Bavon,  cathé- 
drale. 

Saint  Sébastien  ;  parllonthorst. 

T> 

144 

Ibid. 

La  résurrection  de  Lazare  ;  par 
Pourbus. 

D 

145 

Église  de  Saint-Pierre. 

Sainte  Rosalie,  la  Vierge  et  des 
anges  ;  par  De  Crayer. 

1794 

146 

Ibid. 

Saint  Aloïse  à  genoux  devant 
un  crucifix  ;  dans  le  ciel  des 
saints;   par  Boyermans. 

1» 

147 

Ibid. 

Sainte  Catherine,  Tenfant  Jésus 
et  la  Vierge  ;  par  De  Crayer. 

1794 

148 

Ibid.  (?) 
du  moins  le  cure  en  réclamait 
la  /estitution,  mais  aucune 
description  n'en  parle. 

L'instruction  des  jeunes  gens 
dans   récole    des  Jésuites  ; 
par  Boyermans. 

1794 

149 

Église  de  Saint-Grégoire. 

Le  rosaire  ;  par  Rubens. 

1794 

150 

Église  des  Récollets. 

Saint  François  d'Assise  en  ex- 
tase ;  par  Seghers. 

1794 

151 

Ibid. 

Sainte  Madelaine;  par  Rubens. 

1794 
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DATE 

delà 

Où  déposés  aetaellement. 

OBSERVATIONS. 

beshtction. 

Pas  restitué. 

Inconnu. 

N**  456  liste  Oudevaere. 

Id. 

Id. 

N*  157  liste  Oudevaere. 

1817,  par  le 

Musée  de  Gand. 

N"  158  liste  Oudevaere. 

roi  de  Sar- 

daigne  qaî 

lavait  pla- 

c^  an  mont 

Cêms. 

Pas  restitué. 

Musée  de  Nantes. 

N"  159  liste  Oudevaere.  Clément  de  Ris, 
t.  I,  p.  339.  Restauré  en  1775.  (Voir 
Messager  des  sciences  historiques,  1876, 
p.  211.) 

Id. 

Musée  de  Grenoble. 

N*  160  liste  Oudevaere. 

Id. 

Inconnu. 

N*  147  liste  Oudevaere.  Il  semble  qu*Ou- 
devaere  a  confondu  ce  tableau  avec  ce- 
lui de  saint  Aloïse  indiqué  plus  haut  au 
n**  1 46.  Je  n'en  trouve  nulle  part  mention. 

1815 

Musée  de  Dijon. 

N*  163  liste  Oudevaere.  Selon  cet  écrivain, 
le  tableau  fut  emporté  le  22  septembre 
1815  par  les  commissaires.  Il  assure 
aussi  qu'il  provient  d'Anvers  ou  de  Gand. 
Il  n'y  a  pas  d'église  de  Saint-Grégoire, 
ni  à  Anvers,  ni  à  Gand.  Dans  la  descrip- 
tion des  tableaux  exposés  à  Anvers, 
après  leur  restitution  en  1815,  il  ne 
figure  pas,  ni  dans  aucun  catalogue  de 
musée.  Après  bien  de  recherches,  j'ai 
reconnu  qu'il  s'agit  d'un  tableau  prove- 
nant de  l'église  de  Saint-Gom maire  à 
Lierre,  et  qu'il  se  trouve  actuellement 
au  musée  de  Dijon.  {Voir  plus  loin,  le 
n»  197.) 

Pis  restitué. 

Inconnu. 

N*  161  liste  Oudevaere. 

Id. 

Musée  de  Lille. 

N"  162  liste  Oudevaere.    Clément  de  Ris, 
1. 1,  pp.  89,  325. 
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d'ordre. 


152 


153 


154 


155 


PROVENANCE. 


Église  des  Récollets. 


Inconnu. 


SUJET  ET  AUTEURS. 


Indiqué  par  Oudevaere  comme 
provenant  de  Gand,  sans  au- 
tre détail. 

Idem. 


Le  Christ  voulant  foudroyer  le 
monde  ;  par  Rubens. 

Dieu  le  Père,  avec  volets  ;  par 
Van  Dyck. 


D  ATB 


de 


l'enlèvemeni 


Saint  Job  sur  le  fumier;  par 
Rubens. 


Sainte  Gudule  ;  par  Rubens. 


1794 


» 


B 


» 


HUY 


156 


157 


» 


158 


159 


160 


161 


ï) 


» 


La  nativité  du  Christ  ;  par  Ru- 
bens. 

Six  grands  tableaux  :  TAnnon- 
ciation,la  Visitation,  la  Nati- 
vité, la  Présentation  au  tem- 
ple, la  Fuite  en  Egypte  et  le 
Mystère  de  TAnnonciation  ; 
par  Lairesse. 

Le  Christ,  aux  pieds  duquel 
un  chanoine;  maître  non 
indiqué. 

L'adoration  des  mages  ;  maître 
inconnu. 

La  descente  de  croix;  maître 
inconnu. 

L'Assomption;  maître  inconnu. 


» 


» 


» 


y> 


») 


» 


162 


Église  paroissiale. 


LAEKEir 


La  fuite  en  Egypte;  par  De 
Crayer. 
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r 

- — . 1 \ — !l"il 

DATB 

!kla 

Où  déposés  aetnellement. 

OBSERVATIONS. 

lESTITCnON. 

- 

1803 

Musée  de  Bruxelles. 

» 

1815 

Cathédrale  de  Gand,    d'après 
rarrêté  du  commissaire  royal 
du  6  octobre  1815.  Kervyn 
de  Volskaersbeke  ne  le  men- 
tionne pas. 

N"  144  à  446  liste  Oudevaere. 

^is  restitué. 

Musée  de  Toulouse. 

N"  148  liste  Oudevaere. 

1815 

Inconnu  ;    jamais    mentionné 
dans  aucun  ouvrage. 

N°  149  liste  Oudevaere.  Celui-ci  prétend 
qu'il  fut  placé  au  musée  de  Bruxelles.  Il 
ne  figure  pas  au  catalogue  de  cette  col- 
lection ni  dans  aucun  autre. 

hs  restitué. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


Inconnu. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


N'  221  liste  Oudevaere. 


N*  222  liste  Oudevaere. 


N*>  223  liste  Oudevaere. 


N*  224  liste  Oudevaere. 


N"  225  liste  Oudevaere. 


N*  226  liste  Oudevaere. 


Pfe  restitué. 


Inconnu. 


N"  232  liste  Oudevaere. 
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XO. 


DORDRE. 


PROVENANCE. 


SUJET  ET  AUTEURS. 


DATE 


(le 


L*ENLÈVEMEli 


LIËGB 


163 


164 


165 


166 


167 


168 


Église  de  Saint-Lambert. 


169 


170 


171 


172 


173 


Ibid. 


Ibid. 


Ibid. 


Ibid. 


Ibid. 


Ibid. 


Église  de  Saint-Denis. 


Église  de  SaîntJacques. 


Église  de  Saint- Jean. 


Église  de  Saint-Paul. 


Descente  de  croix;  par  Lom- 
bart. 

L'Assomption;  par  G.  Lai- 
resse. 

L'érection  de  la  croix;  par 
Douffet. 

La  mise  au  tombeau;  par 
Bertholet  de  Flémalle. 

La  résurrection  ;  par  Bertholet 
de  Flémalle. 

Les  colonnes  de  marbre  de 
l'église,  envoyées  à  Paris 
avec  les  colonnes  de  por- 
phyre d'Aix-la-Chapelle. 

Deux  grands  bas-reliefs;  par 
le  frère  Arnould. 

Martyre  de  saint  Denis;  par 
Douffet.  » 


Saint  Benoit  obligeant  ses 
moines  au  travail;  par  Fi- 
sen. 

La  scène  du  Calvaire; par  Ber- 
tholet de  Flémalle. 

La  convei'sion  de  saint  Paul; 
par  Bertholet  ou  Lairesse. 


» 


1794 


ïd. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


(1)  En   ce  qui   concerne  le  trésor   de  Saint-Lambert,  voir  ce  que  j'en  dis   pl^ 
diocèse  de  Liège,  t.  III,  pp.  236  et  suivantes. 
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DATE 

BsnTm 


ON. 


Où  déposés  aetaeilement. 


OBSERVATIONS. 


^  restitué. 


1815 


Psis  restitué. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


Inconnu. 


Eglise  de  Saint-Paul,  à  Liè^o 


Inconnu. 


Id. 


Id. 


Id. 


Pas  restitué. 


1815 


Pas  restitué. 


Id. 


)) 


Inconnu. 


Kglise  de  Saint-Jean,  à  Liège. 


Musée  de  Toulouse. 


Daris,  t.  III,  p.  14. 

N"  199  liste  Oudevaere.  Helbig,  Histoire 
de  la  peinture^  p.  218. 

N"  200  liste  Oudevaere. 


N"  201  liste  Oudevaere.  Notes  de  Dartois^ 
publiées  par  M.  Bormans. 

N"  202  liste  Oudevaere. 


Borgnet,  Révolution  de  Liège,  t.  II,  p.  517. 
D'après  M.  Daris,  elles  furent  envoyées 
à  Charleville(t.  III,  p.  15),  avec  d'autres 
colonnes. 

Notes  de  Dartois  (1). 


N"  209  liste  Oudevaere.  Dartois  raconte 
•  qu'au    moment    de    l'enlèvement,    les 

agents  le  déchirèrent  et  le  détruisirent 

ensuite. 

Notes  de  Dartois. 


N'  208  liste  Oudevaere. 


N«  218  liste  Oudevaere.  Clément  de  Ris, 
t.  II,  p.  393.  Notes  de  Dartois,  qui  l'at 
tribue  à  Bertholet. 


Win.  et  pour  les  trésors  des    autres  églises    de  Liège,  voir    Daris,   Histoire   du 
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d'ordre. 


PROVENANCE. 


SUJET  ET  AUTEURS. 


D  A  TB 


de 


L'eNLÈYEHSi 


174 


175 


176 


177 
178 

179 

180 
181 
182 
183 


184 
185 

186 

187 

188 


Église  de  Notre-Dame  aux 
Fonts  ou  de  Saint-Paul. 


Ibid. 


Église  de  Saint-Paul  ou    des 
Carmes  déchaussés. 


Église  de  Saint-Martin. 
Église  de  Saint-Remy. 

Église  de  Sainte-Véronique. 

Église  des  Augustins. 

Ibid. 

Église  des  Carmes.       , 

Ibid. 


Chartreuse» 
Ibid* 

Ibid. 

Couvent  des  Conceptionnistes. 

Ibid. 


Saint  Charles  Borromée  au 
milieu  des  pestiférés;  par 
Bertholet  de  Flémalle. 

La  conception;  par  Bertholet 
de  Flémalle. 

Le  Christ  guérissant  un  pos- 
sédé ;  par  Carlier. 


Saint  Roch  ;  par  Douffet. 

Le  Christ  portant  sa   croix; 
par  Wattière  Damay. 

La  sainte  Famille;  par  Quel- 
lin. 

La  dispute   de  TEucharistie  ; 
par  Quellin. 

Quatre  docteurs  d'église;  par 
Quellin. 

Le  baptême  du  Christ;    par 
Carlier. 

La  femme  adultère  ;  par  Car- 
lier. 


Le  Christ  ;  par  Frans  Floris. 

La  sainte  Famille  ;  par  Frans 
Floris. 

Le  jugement  dernier  ;  par  De* 
Backer. 

La  naissance  du  Christ;  par 
Carlier. 

La  fuite  en  Egypte  ;  par  Car-- 
lier. 


1794 


Id. 


Id. 


Id. 
Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 


Id. 
Id. 

Id. 

Id. 

Id. 
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DATE 
delà 

BTirrnox. 


1813 


is  restitué. 


Id. 


Id. 
Id. 

Id. 

1815 
is  restitué. 

1815 
te  restitué. 


Où  déposés  actaellement. 


OBSERVATIONS. 


Église  de  Saint-Paul,  à  Liège. 


Inconnu. 


Musée  de  Mayence. 


Id. 
Id. 

Id. 

Id. 

Id. 


Inconnu. 
Id. 

Id. 

Église  de  Saint-Paul,  à  Liège. 

Inconnu. 
Église  de  Saint-Paul,  à  Liège. 

Inconnu. 


Id. 
Id. 

Id. 

Id. 

Id. 


N"  306  liste  Oudevaere.  Helbig,  p.  1. 


N'  207  liste  Oudevaere.  Notes  de  Dartois^ 
page  3. 

N'  219  liste  Oudevaere. Clément  de  Ris,  t.I, 
p.  319.  Dartois  soutient  que  ce  tableau 
provenait  des  Carmes  déchaussés.  On 
Tattribue  aussi  à  tort  à  Douflfet.  Dartois 
prétend  qu'il  a  été  restitué  en  1815. 
L'acte  de  la  remise  n'en  fait  pas  mention. 

Notes  de  Dartois, 

Daris,  t.  III,  p.  14. 


Ibid. 


N«  204  liste  Oudevaere. 


Daris,  t.  III,  p.  14. 


N*  203  liste  Oudevaere.  Helbig,  p.  238. 


N»  204  liste  Oudevaere.  Helbig  parle, 
page  237,  d'une  sainte  Madelaine  de 
Pazzi  qui  a  été  enlevée  par  les  Français. 

N**  215  liste  Oudevaere. 
N*  216  liste  Oudevaere* 


N°  217  liste  Oudevaere. 


N'  211  liste  Oudevaere; 


N"*  212  liste  Oudevaere; 
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NOS 
D*ORDRE. 


PROVENANCE. 


SUJET  ET  AUTEURS. 


i89  Couvent  des  Conceptionistes. 

190  Ibid. 

191  Église  des  Dominicains. 

492  Ursulines. 

193  Ibid. 

194  Ibid. 

195  Hospice  des  incurables. 

196  Ibid. 


L'adoration  des  bergers;  par 
Bertholet  de  Flémalle. 

La  résurrection  de  Lazare  ;  par 


.  L'Assomption  ;  par  Bertholet. 


Le  baptême  de  saint  Augustin; 
par  G.  Lairesse. 

La  pénitence  de  saint  Augustin; 
par  G.  Lairesse. 

La  mère  de  douleur;  par  G. 
Lairesse. 

La  flagellation  ;  par  Rubens. 

La  nativité  ;  par  Jordaons. 


D  A  T  K 


de 


L*ENI>£:VEMEN 


d704 


Id 


Id 


Id 

Id 

Id 

Id 
Id 


LI  SRR 


197 


198 


199 


Ëfiflise  de  Saint-Gommaire. 


Ibid. 


Ibid. 


La  Vierge  présentant  Tenfant 
Jésus  à  saint  François  ;  par 
Rubens. 

Sainte  Claire  et  saint  François, 
volets  dudit  tableau;  par 
Rubens. 

Le  Christ  en  croix  entre  les 
larrons  ;  un  soldat  présente 
réponge,  la  Vierge,  saint 
Jean  et  la  Madelaine;  par 
Jordaens. 


1704 


Id. 


Id 


(1)  Il  y  a  à  Munich  deux  tableaux  qui  proviennent  d'établissements  reli^ei^ 
provenant  de  Tabbaye  de  Saint-Laurent;  le  second,  la  visite  de  J\ic(Aas  V  an 
ces  toiles  avaient  été  aliénées  avant  la  suppression  de  ces  corporations  religieuse 
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DATE 

delà 

Où  déposés  aetnellemenl. 

OBSERVATIONS. 

BsrmmoN. 

Pas  restitaé. 

Musée  de  Caen. 

Clément  de  Ris,  Helbîg,  p.  184. 

Id. 

Musée  de  D^on. 

Clément  de  Ris,  1. 11,  p.  369. 

Id. 

Inconnu. 

N*  210  liste  Oudevaere.  Dartois  prétend 
que  ce  tableau  provient  de  Téglise  de 
Saint-Paul. 

Id. 

Musée  de  Mayence. 

Clément  de  Ris,  1. 1,  p.  319.  Helbig,  217. 

Id. 

Musée  de  Caen. 

Clément  de  Ris,  1. 1,  p.  330.  Helbig,  217. 

Id. 

Inconnu. 

Notes  de  Dartois. 

Id. 

Musée  de  Marseille. 

N"  213  liste  Oudevaere;  de  Ris,  t.  II,  p.  285. 

Id. 

Musée  de  Lyon. 

N»  214 liste  Oudevaere;  ibid.,  t.  II,  p.  379. 

^restitaé. 


1815 


hs  restitué. 


Musée  de  Dijon. 


Église  de  LieiTe. 


Église  de  Saint- André,  à  Bor- 
deaux. 


N«  102  liste  Oudevaere.  Clément  de  Ris, 
t.  II,  p.  369. 

N"  103  et  suivants  liste  Oudevaere. 


Clément  de  Ris,  t.  II,  p.  341  et  suivantes. 
Dans  la  liste,  au  n°  228,  Oudevaere  Ta 
confondu  avec  un  Christ  de  Jordaens  ap- 
partenant auxjOratoriens  de  Mons  et  avec 
un  autre  tableau  décrit  plus  haut  au 
n*  70  (1). 


Nprimés  au  pays  de  Liège.  Le  premier  est  V Invention  de  la  croix,  par  Douffet, 
n(es  de  saint  François^   provenant  des  Frères  mineurs  de  Liège    II  parait  que 
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N" 

DATE 

PROVENANCE. 

SUJET  ET  AUTEURS. 

de 

d'ordre. 

L'ENI«ÈVElIEir 

200 

Église  de  Saint-Gommaire. 

Le  Christ  en  croix  ;  la  Vierge, 
saint  Jean  et  des  juifs  ;  par 
Jordaens. 

» 

20i 

Ibid. 

Le  martyre  de  saint  Georges  ; 
par  Rubens. 

» 

202 

Chambre  des  Boulangers. 

Six  grands  tableaux  représen- 
tant des  traits  de  la  vie  de 
saint  Brunon;  par  Quellyn. 

» 

203 

Ibid. 

Le  démon  tentant  Jésus  dans  le 
désert;  parQuell3m. 

» 

204 

Ibid. 

Saint  Jérôme  ;  par  le  même. 

» 

205 

Ibid. 

lia  naissance  du  Christ  ;  par 
Quellyn. 

» 

206 

Ibid. 

Le  martyre  de  sainte  Catherine; 

» 

par  E.  Quellyn. 

LOUVAI 


207 


208 


209 


210 


211 


Eglise  de  Saint-Pierre. 


Ibid. 


Université  de  Louvain. 


Ibid. 


Hôtel  de  ville. 


La  généalogie  de  sainte  Anne  ; 
par  Quentin  Metsys. 


Saint  Charles  Borromée  durant 
la  peste  ;  par  De  Crayer. 

Quatre  tableaux  dont  on  ignore 
les  sujets  et  provenant  de 
récole  de  médecine. 

Médaille  d'or  de  Van  Swieten. 


La  clef  d'or  offerte  à  la  ville  en 
1710  par  Charles  VI. 


1794 


1794 


4792 


1793 
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DATE 

ieli 

Où  déposé8  aelnelIemenL 

OBSERVATIONS. 

1  restitué. 

Musée    de   JBordeaux^  ensuite 
dans  Féglise  de  Saint-André, 
ibid. 

N*  405  liste  Oudevaere.  Clément  de  Ris, 
t.  II,  p.  341,  397. 

Id. 

Musée  de  Bordeaux. 

N*  106  liste  Oudevaere.  Clément  de  Ris, 
t.  11,  p.  339, 396. 

Id. 

Inconnu. 

N"  107  liste  Oudevaere. 

Id. 

Id. 

N"  108  liste  Oudevaere. 

Id. 

Id. 

N*  109  liste  Oudevaere. 

Id. 

Id. 

N"  110  liste  Oudevaere. 

Id. 

Id. 

N*  111  liste  Oudevaere. 

1815 


irestitaé. 


Id. 


Remis  à  l'église  de  Saint- 
Pierre,  puis  vendu  au  musée 
de  BruxeUes. 

Musée  de  Nancy. 


Inconnu. 


Id. 


1816 


Id. 


Hôtel  de  viUe  de  Louvain. 


N-  137  à  139  liste  Oudevaere.  Avait  été 
remis  en  dépôt  à  Téglise  de  Saint- 
Pierre,  à  Louvain. 

N*  140  liste  Oudevaere. 


N^  141  liste  Oudevaere. 


État  des  objets  enlevés  à  Louvain.  Voir  sur 
cette  médaille  Annuaire  de  V  Université 
catholique  de  1840,  p.  238. 

Ibid. 


d'ordre. 
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PROVENANCE. 


SUJET  ET  AUTEURS. 


DATB 
de 

l'emlèveio 


MALI  N 


212 


213 


214 


215 


216 


217 


218 


219 


220 


221 


222 


223 


224 


225 


Église  de  Notre-Dame. 


Église  de  Saint-Rombaut. 


Ibid. 


Ibid. 


Église  de  Saint-Jean. 


Ibid. 


Ibid. 


Église  des  Récollets. 


Ibid. 


Ibid. 


Église  des  Capucins. 


Ibid. 


Église  de  Sainte-Catherine. 


Ibid. 


La  pêche   miraculeuse,    avec 
volets  ;  par  Rubens. 


L'entrée  du  Christ  à  Jérusalem; 
par  Rubens. 

Le  lavement  des  pieds  ;  par 
Rubens. 

La  cène  ;  par  Rubens. 


L'adoration  des  mages,  avec  les 
volets  ;  par  Rubens. 

La  résurrection;  par  Rubens. 


La  nativité  du  Christ  ;  par 
Rubens. 

Le  Christ  entre  les  deux  lar- 
rons ;  par  Van  Dyck. 

Sainte  Bonaventure,  soutenue 
par  un  ange;  un  autre  lui 
donne  la  conmiunion  ;  par 
Van  Dyck. 

Saint  Antoine  tenant  une  hostie 
devant  laquelle  un  âne  s'age- 
nouille ;  par  Van  Dyck. 

Sainte  Anne  instruisant  la 
Vierge  ;  par  De  Crayer. 

Jésus-Christ,  la  Madeleine  et 
saint  François  ;  par  De 
Crayer. 

La  nativité  ;  par  Quellin  père. 


La  Sainte  Famille  ;  par  Jor- 
daens. 
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DATE 

étia. 


OK. 


OBSERVATIONS. 


1815 


B  restHaé. 


Id. 


Id. 


1815 


B  restitué. 


Id. 


1815 


is  restitue. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


Église  de  Notre-Dame,à  Malines. 


Musée  de  Dijon. 


Ibid. 


Masée  de  Bréra  à  Milan  selon 
Oudevaere,  et  à  Dijon  selon 
Clément  de  Ris,  t.  II,  p.  367. 

Église  de  Saint-Jean,  à  Malines. 


Musée  de  Marseille. 


Ibid. 


Église  de  Saint-Rombaut, 
à  Malines. 

Musée  de  Caen. 


Musée  de  Toulouse. 


Probablement  au  musée  de 
Nantes. 

Musée  de  Nantes. 


A  Rennes. 


Musée  de  Strasbourg. 


N**  81  à  83  liste  Oudevaere.  Il  prétend  à 
tort  que  ce  tableau  provient  de  la  métro- 
pole. 

N'  84  liste  Oudevaere.  Clément  de  Ris, 
t.  II,  p.  307. 

W  85  liste  Oudevaere.  Clément  de  Ris, 
t.  II,  p.  367. 

N'  86  liste  Oudevaere. 


N*'  87  à  89  liste  Oudevaere. 


No  90  liste  Oudevaere.  Clément  de  Ris, 
t.  II,  p.  385. 

N<>  91   liste  Oudevaere.  Clément  de  Ris, 
t.  II,  p.  385. 

N"  92  liste  Oudevaere. 


N"  93  liste  Oudevaere.  Clément  de  Ris, 
1. 1,  p.  329,  où  ce  tableau  est  indiqué  : 
Communion  de  saint  Boni  face. 


N*^  94  liste  Oudevaere.  Clément  de  Ris, 
t.  II,  p.  392. 

N*  95  liste  Oudevaere.  Clément  de  Ris, 
t.  II,  p.  339. 

N*^96  liste  Oudevaere.  Clément  de  Ris, 
1. 1,  p.  339. 


N"  97  liste  Oudevaere.  Clément  de  Ris, 
1. 1,  p.  335. 

N*  98  liste  Oudevaere.   Clément  de  Ris, 
t.  I,p.  321. 
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d'ordre. 

PROVENANCE. 

SUJET  ET  AUTEURS. 

DAT 

de 

L'ENLÈVE] 

226 

227 
228 

Église  de  Sainte-Catherine. 

Ibid. 
Couvent  de  Bleyenberg. 

Une  esquisse,  sainte  Catherine 
transportée    sur    le    mont 
Sinaî  ;  par  Quellin  père. 

Une  esquisse,le  martyre  de  saint 
I^aurent  ;  par  Quellin  père. 

La  nativité  ;  par  De  Crayer. 

1 
f 

MAESETG 


229 


Couvent  de  cette  ville. 


Une  descente    de  croix;   par 
Van  Dyck. 


MONS. 


290 


Église  des  Oratoriens. 


Le  Christ  en  croix  ;  par  Jor- 
daens. 


231 


Église  paroissiale. 


OSTBNDI 


La   pèche  miraculeuse;    par 
De  Crayer. 


232 


Église  paroissiale. 


RUPPELMON 


La  Visitation  de  la  Vierge  ;  par 
Jordaens. 


(1)  Dans  cette  liste,  il  y  a  une  confusion  évidente.  Oudevaere  s'est  trompé  en  ce 
de  MonSy  raconte  que  le  tableau  des  Oratoriens  de  cette  ville,  par  Jordaens,  devii 
devint  dans  la  suite,  mais  il  n'a  jamais  été  transporté  à  Paris.  Quant  aux  lieu 


recherches,  qu'il  y  a  confusion.  Le  Christ  en  croixy  par  Jordaens,  déposé  au  mus^ 
blable,  par  le  même  artiste,  se  trouve  dans  l'église  de  Saint- André,  à  Borde 


?  ^  —  — 
sition  semblable. 


—  55 


DATE 

delà 

Où  déposés  aclaellement. 

OBSERVATIONS. 

Pasrestitaé. 

Musée  de  Toulouse. 

N<»  99  liste  Oudcvaere.  Clément  de  Ris, 
t.  II,  p.  392. 

Id. 

Id. 

N«  100  liste  Oudevaere.  Clément  de  Ris, 
t.  II,  p.  392. 

Id. 

Musée  de  Bordeaux. 

N®  101  liste  Oudevaere.  Clément  de  Ris, 
t.  II,  p.  398. 

1815 


Au  même  couvent. 


N®  131  liste  Oudevaere.  J'ai  vu  ce  tableau, 
mais  je  doute  beaucoup  qu'il  soit  de 
Van  Dyck. 


» 


N«  228  liste  Oudevaere  (1). 


Pas  restitué. 


Musée  de  Lille. 


N^  189  liste  Oudevaere.  Clément  de  Ris, 
t.  I,  p.  325. 


Pas  restitué. 


Musée  de  Lyon. 


N»  172  liste  Oudevaere.  Clément  de  Ris, 
t.  II,  p.  375. 


concerne  les  lieux  de  provenance  et  de  dépôt.  M.  L.  Devillcrs,  dans  son  Passé  artistique 
propriété  de  M.  Germain  Devillers,  qui  le  fit  restaurer  en  1829,  On  ignore  ce  qu'il 
déjÂt,  qui,  d'après  Oudevaere,  sont  Rennes  ou  Bordeaux,  j'ai  pu  constater,  par  mes 
ï^es,  provient  de  l'église  du  Béguinage  à  Anvers.(Foir  plus  haut,  n"  69.)  Une  compo- 
et provient  de  l'église  de  Saint-Germain  à  Lierre.  {Voir  plus  haut,  n»  199.) 
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jjO. 

d'ordre. 


PROVENANCE. 


SUJET  ET  AUTEURS. 


-i 


DATE 


de 


L'E3<LÈVE]IEMI 


233 


Église  de  Saint-Martin. 


SAVENTHEM 


Saint  Martin  à    che^;    par 
Van  Dyck. 


An  U. 


234 


Église  paroissiale. 


SPA. 


Une  descente  de  croix;  attri- 
bué à  Rubens  ou  à  un  de 
ses  élèves. 


235 


236 


Église  de  Notre-Dame. 


Église  des  Capucins. 


TERMONDE. 


La  nativité  ;  par  Van  Dyck. 


Le    crucifiement;  par  Van 
Dyck. 


TIRLEMONT. 


237 


238 


Couvent  des  Augustins. 


Église  de  Saint-Jacques 
(Saint-Jean?) 


Saint  Nicolas  de  Tolentin  et 
des  pauvres  ;  auteur  non  dé- 
signé. 

Un  tableau  très  estimé  :  l'As- 
cension de  Notre-Dame. 


D 


239 


Cathédrale. 


TOURNAI. 


Le  purgatoire  ;  par  Rubens. 


9 
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DATE 

deU 

jUbUTinON. 


Ou  déposés  aelaeiiement. 


OBSERVATIONS. 


1815 


Église    de    Saint  -  Martin ,   à 
Saventhem. 


N"  136  liste  Oadevaere. 


Pas  restitué. 


Inconnu. 


N®  220  liste  Oudevaere. 


1802 


1815 


Remis  au  musée  de  Bruxelles  ; 
puis  en  1815,  en  vertu  d'un 
ordre  du  roi,  à  T église  de 
Termonde. 

Église  de  Notre-Dame,  à  Ter- 
monde. 


N*  171  liste  Oudevaere. 


N"  170  liste  Oudevaere. 


fàs  restitué. 


H. 


Inconnu. 


Id. 


N**  142  liste  Oudevaere. 


N»  143  liste  Oudevaere.  Une  église  de 
Saint-Jacques  à  Tirlemont  est  incon- 
nue. Aucun  auteur  ne  fait  mention  de 
ce  tableau  à  Tirlemont. 


1815 


Cathédrale  de  Tournai. 


N"  229  liste  Oudevaere.  Lemaistre-d*An 
stayng,  p.  383, 
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N«« 

PROVENANCE. 

SUJET  ET  AUTEURS. 

DA.TE 

de 

D*ORDRE. 

L'ENLÈVEKEN' 

240 

Cathédrale. 

Le  triomphe  de  Judas  Macha- 
bée  sur  Nicanar;  par  Ru- 
bens. 

1794 

241 

Église  de  Saint-Martin. 

Saint  Martin   guérissant   un 
possédé;  par  Jordaens. 

Id. 

242 

Cabinet  de  Tabbaye  de  Saint- 
Martin,  à  Tournai. 

Paysage  de  Schoevaerdts.  ti 

Id. 

243 

Ibid. 

Vue  de  la  porte  du  Peuple  à 
Rome;  auteur  inconnu. 

Id. 

244 

Ibid. 

Paysages    avec   figures;    par 
Schoevaerdts. 

Id. 

245 

Ibid. 

Des  buveurs;  par  Brouwer. 

Id. 

246 

Ibid. 

La  tentation  de  saint  Antoine; 
par  Teniers. 

Id. 

247 

Ibid. 

L'intérieur  de  Téglise  de  Notre- 
Dame    à    Anvers;    par   P. 
Neefs. 

Id. 

248 

Ibid. 

Un  intérieur  d'église;  par  le 
môme. 

Id. 

249 

Ibid. 

Autre  intérieur  d'église;   par 
le  môme. 

Id. 

250 

Ibid. 

Une  consultation  de  médecin; 
par  Teniers. 

Id. 

251 

Ibid.  ' 

Paysage  avec    figure  et  ani- 
maux; par  un  inconnu. 

Id. 

252 

Capucins. 

L^adoration  des  mages;    par 
Rubens. 

Id. 

j 
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h 


DATE 
de  la 

REsimmoN. 


Où  déposés  aeluellement. 


OBSERVATIONS. 


Pas  restitué. 


1811 

P&s  restitué. 

Id. 

Id. 

Id. 
Id. 

Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


1802 


A  Nantes. 


Musée  de  Bruxelles. 


Inconnu. 


Id. 

Id. 

Id. 
Id. 

Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


Musée  de  Bruxelles. 


N®  230  liste  Oudevaere.  Cet  écrivain  dit  : 
a  11  a  été  envoyé  à  Nantes.  »  Là,  le  tableau 
figure  sous  le  nom  de  :  Triomphe  d'un 
guerrier^  et  paraît  être  celui  indiqué 
par  Clément  de  Ris,  t.  I,  p.  337.  Il  est 
désigné  par  Descamps  sous  la  dénomi- 
nation de  :  Martyre  des  Machabées^  et 
mentionné  au  Catalogue  de  Nantes^ 
où  il  est  désigné  par  :  Allégorie  de  la 
guerre  civile  et  du  fanatisme. 

Procès-verbal    d'enlèvement.    Voir   An- 
nexe IX. 

Ibid. 

Ibid. 

Ibid. 

Ibid. 
Ibid. 

Ibid. 


Ibid. 


Ibid. 


Ibid. 


Ibid. 


Ibid. 
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D*ORDRE. 

PROVENANCE. 

SUJET  ET  AUTEURS. 

DA.TE 
de 

l'enlèvement. 

253 

Beffroi  de  la  ville. 

Aigle  de  cuivre. 

1792 

VILVORDB. 


254 


Église  paroissiale. 


La  Vierge  présentant  son  en- 
fant À  saint  Antoine  de 
Padoue;  par  Van  Dyck. 


255 


256 


257 


258 


259 


260 


261 


262 


263 


264 


Belgique,   sans  autre  indica- 
tion. 

Ibid.  • 


Ibid. 


Ibid. 


Pays-Bas,  sans  autre  indica- 
tion. Il  pourrait  provenir 
des  provinces  septentrio- 
nales. En  Belgique,  je  n*en 
vois  d'indice  nulle  part. 

Belgique,  sans  autre  indica- 
tion. 


Ibid. 


Ibid. 


Ibid. 


Ibid. 


Jonas  précipité  dans  la  mer; 
par  Rubens. 

Saint    Pien*e    marchant    sur 
Teau;  par  le  même. 

Le  Christ  en  croix;  par  Otto 
Venius. 

Le   Christ  au   tombeau;    par 
Vaunot,  d'après  Van  Dyck. 

L'adoration  des  bergers;  par 
Van  Thulden. 


Le  Christ  au  bas  de  la  croix, 
entouré  de  sa  famille;  de 
r école  flamande. 

Portrait  d'un  sculpteur;  par 
un  ancien  maître  français. 

La  Vierge  et  l'enfant  Jésus,  des 
saints  ;  d'après  Van  Dyck. 

Résurrection  do  Lazare;  par 
De  Crayer. 

Élévation  en  croix  ;  par  un  in- 
j       connu. 


» 


» 


» 
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DATE 

delà 

RESTITUTION. 


Pas  restitué. 


Où  déposés  actuellemeDl. 


Inconnu. 


OBSERVATIONS. 


Lettre  du  gouverneur  du  Hainaut,  du 
4"  septembre  1815.  Voir  annexe  CXIV. 
Il  fut  longtemps  conservé  dans  la  galerie 
des  TuUeries,  à  Paris. 


Pas  restitué. 


Inconnu. 


N"  135  liste  Oudevaere.  Un  tableau  sem- 
blable est  renseigné  par  Guiffrey  dans 
le  musée  Bréra  à  Milan,  p.  250,  n?  164. 


fd. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


Musée  de  Nancy. 


Ibid. 


Ibid. 


Musée  de  Strasbourg. 


Musée  de  lille. 


Ibid. 


Musée  de  Caen. 


Ibid. 


Musée  de  Rennes. 


Musée  de  Nantes. 


Clément  de  Ris,  1. 1,  p.  314. 


Ibid. 


Ibid.,  t.  I,  p.  40. 


Ibid.,  1. 1,  p.  322. 


Ibid.,  t.  I,  p.  326. 


Ibid. 


Ibid.,  t.  I,  p.  331 


Ibid. 


Ibid.,  t.  I,p.365. 


Ibid.,  1. 1,  p.  339. 
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d'ordre. 

PROVENANCE. 

SUJET  ET  AUTEURS. 

DATE 
de 

l'enlèvement. 

265 

Belgique,   sans  aatre   indica- 
tion. 

Le    Christ    soutenu    par  des 
anges;  par  Van  Dyck. 

» 

266 

Ibid. 

L'adoration  des  bergers;  par 
Jordaens. 

» 

267 

Ibid. 

Un  ex-voto  à  la  Vierge  ;  par  De 
Crayer. 

9 

268 

Ibid. 

Le  Christ  mort  sur  les  genoux 
de  sa  mère  ;  par  Van  Dyck. 

9 

269 

Ibid. 

L'adoration  des  bergers;  par 
De  Crayer. 

9 

270 

Ibid. 

La  Vierge,  l'enfant  Jésus,  des 
saints    et    saint  François; 
d'après  Van  Dyck. 

m 

27i 

Ibid. 

Planches  de  cuivre  de  la  carte 
des  Pays-Bas  ;  par  Ferraris. 

1794 
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DATE 

delà 

MlSlfTtJHON. 


h. 


Où  déposés  aeloellemenl. 


OBSERVATIONS. 


Pas  restitué. 


IcL 


Id. 


Id. 


Id. 


Id, 


Id. 


Musée  de  Lyon. 


Ibid. 


Musée  de  Grenoble. 


Musée  de  Marseille. 


Musée  de  Bordeaux. 


Ibid. 


Placé  au  dépôt  de  la  guerre, 
à  Paris. 


Clément  de  Ris,  t.  II,  p.  371. 


Ibid.,  t.  II,  p.  326. 


Ibid.,  t.  II,  p.  382. 


Ibid.,  t.  II,  p.  385. 


Ibid.,  t.  II,  p.  398. 


Ibid.,        ibid. 


Moniteur  du  5  fructidor  an  II.  —  Ces 
planches  ne  furent  pas  restituées  en 
dépit  de  l'article  31  du  traité  de 
Paris  du  30  mai  1814. 
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§    II 

REUSEiaNEHENTS   SUB   LES  OBJETS    D'ÂBT   QUI  OITT  ÉTÉ 
RESTITUÉS  AU  GOUVEBNEHEITT  DES  FATS-BAS. 

Avant  d'entrer  dans  les  détails  de  cette  restitution,  je  crois,  Mon- 
sieur le  Ministre,  devoir  appeler  votre  attention  sur  des  remises 
faites  par  le  gouvernement  français  avant  1815. 

Un  musée,  créé  de  fait  à  Bruxelles,  en  1795,  fut  enfin  légale- 
ment établi  par  un  arrêté  du  14  fructidor  an  IX  (29  août  1801). 
Cet  acte  institue  des  musées  dans  d'autres  villes  de  la  République  ; 
mais  Bruxelles  était,  en  Belgique»  la  seule  commune  qui  y 
figurât  (1). 

La  municipalité  de  cette  ville  fit,  par  l'intermédiaire  de  Bos- 
schaert,  directeur  du  nouvel  établissement,  des  démarches  auprès 
du  gouvernement  français  dans  le  but  d'obtenir  un  certain  nombre 
(le  tableaux  conservés  dans  les  magasins  du  musée  à  Paris,  pour 
les  faire  figurer  à  côté  de  ceux  de  l'Etat,  encore  déposés  au 
chef-lieu  du  département  de  la  Dyle. 

Après  bien  des  démarches,  Bosschaert  obtint  40  tableaux,  dont 
6  seulement  provenaient  d'enlèvements  faits  à  la  Belgique  en 
1794  (2).  Ces  six  tableaux  sont  :  P  V Adoration  des  Mages^  par 
Rubens,  provenant  des  Capucins  de  Tournai  ;  2^  Saint  François  pré- 
servant le  monde,  par  le  même  artiste,  et  enlevé  aux  Récollets  de 
Gand  ;  3°  le  Couronnement  de  la  Vierge,  encore  par  Rubens,  et  pro- 
venant des  Récollets  d'Anvers;  49  t Élévation  en  croix,  par  Van 
Dyck,  provenant  de  l'église  de  Notre-Dame  à  Termonde,  placé  au 
musée  de  Bruxelles,  puis  remis  à  cette  église  en  vertu  d'un  ordre 
de  Guillaume  I®',  roi  des  Pays-Bas  (3);  5**  la  Nativité,   dite  aussi 


(1)  Annexe  LXXIV. 

(2)  Je  n'y  comprends  pas  le  Martyre  de  saint  Liévin,  par  Rubens,  tableau 
acquis  par  le  roi  de  France  lors  de  la  suppression  des  Jésuites  de  Qand.  (Fétis, 
Catalogue  du  Musée  de  Bruxelles^  p.  33. 

(3)  Annexe  CXLIV  et  le  n*  235  de  mon  tableau. 
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t Adoration  des  Bergers,  par  Van  Dyck,  toile  provenant  de  Téglise 
de  Notre-Dame  àTermonde,  d'abord  placée  au  masée  de  Bruxelles, 
puis  remise,  en  vertu  d'un  ordre  semblable  du  roi  Guillaume,  à  la 
dite  église  (1)  ;  6^  le  Couronnement  d!épines,  par  Van  Cocxyen,  prove- 
nant de  Téglise  de  Saint-Géry  à  Bruxelles  (2)  et  déposé  actuelle- 
ment au  musée  de  cette  ville.  Anvers  obtint,  à  la  môme  époque, 
la  restitution  de  la  Vierge  au  perroquet,  par  Rubens,  tableau  pro- 
venant de  la  confrérie  de  Saint-Luc  en  cette  ville,  et  actuellement 
au  musée  d'Anvers  (3),  et  le  Denier  de  César ^  par  De  Vos. 

Par  décret  du  15  février  1811,  trente  et  un  nouveaux  tableaux 
furent  remis  au  musée  de  Bruxelles  (4).  De  cet  envoi,  quatre  seule- 
ment provenaient  d'enlèvements  faits  en  Belgique  en  1794.  Ceux-ci 
sont  :  P  VInfante  Isabelle  abattant  toiseau  au  tir  du  Grand  Serment  à 
Bruxelles,  par  Jean  Sallaert ,  provenant  de  l'église  du  Sablon, 
actuellement  au  musée  de  cette  ville  ;  2^  la  Procession  des  puceUes  du 
Sablon,  par  le  mâme  artiste,  provenant  de  ladite  église,  et  actuel- 
lement au  musée  de  Bruxelles  ;  3^  Saint  Bavon,  par  Rubens,  pro- 
venant de  la  cathédrale  de  Gand,  déposé  premièrement  au  musée 
de  Bruxelles^  puis  renvoyé,  en  1815,  à  ladite  cathédrale  par 
ordre  du  roi  ;  4^  Saint  Martin  guérissant  un  possédé^  par  Jordaens, 
provenant  de  l'église  de  Saint-Martin  à  Tournai,  et  actuellement 
déposé  au  musée  à  Bruxelles  (5)  ;  le  Déluge,  par  Van  Cocxyen,  qui 
fut  remis  audit  musée  et  désigné  au  catalogue  de  cette  collection 
sous  le  nom  de  Cossiers  (6)  et  tous  les  autres  tableaux,  je  viens  de 
le  dire,  sont  de  provenance  étrangère  au  pays. 

Après  avoir  donné  ces  détails  sur  les  restitutions  opérées  en 
1802  et  1811,  j'arrive  à  celles  faites  au  gouvernement  des  Pays- 
Bas,  en  1815,  par  Louis  XVIII,  roi  de  France. 

A  la  suite  des  désastres  subis  par  l'armée  française  à  Waterloo 


(1)  Voir  le  n"  236  de  mon  tableau. 

(2)  Ib.,  n»  102. 

(3)  D'après  Vande  Putte,  Histoire  de  la  ville  de  Dixmude ,  dans  les 
Annales  de  la  Société  d'Emulation  de  Bruges,  t.  III,  p.  269,  le  premier  consul 
a  remis  à  Téglise  de  cette  ville  un  tableau  de  Jouvenet,  représentant  le  Crucifie' 
ment.  Il  s'y  trouve  encore  aujourdliui. 

(4)  Fétis,  Catalogue  du  Musée  de  Bruxelles,  p.  55. 

(5)  Voir  le  n*  241  de  ma  liste  et  l'annexe  CXIV. 

(6)  Voir  le  n»  1 18  de  mon  tableau. 

5 
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(18  juin  1815),  les  troupes  victorieuses  des  alliés,  au  nombre  des- 
quelles étaient  celles  des  Pays-Bas,  marchèrent  immédiatement 
sur  Paris.  A  leur  arrivée  en  cette  capitale,  le^  feld-maréchal  Blticher 
réclama,  sans  perte  de  temps,  les  tableaux  enlevés  par  les  Français 
à  son  pays.  La  scène  si  brusque  de  cette  réclamation  est  racontée 
en  détail  par  Walter  Scott,  dans  les  Lettres  de  Paul  à  sa  famille. 
Aux  observations  des  employés  du  musée  français,  le  feld-maré- 
chal répondit  par  un  halfs  maul  des  plus  énergiques.  Il  enleva  par 
la  force  ce  qu  il  croyait  provenir  de  son  pays.  Enfin,  Louis  XVIII 
fut  obligé  de  ratifier  les  voies  de  fait  de  Blticher. 

L'exemple  du  feld-maréchal  prussien  ne  fut  pas  perdu  pour  les 
Pays-Bas.  Mais,  au  lieu  d'employer  les  procédés  un  peu  cavaliers 
de  Blûcher,  le  gouvernement  néerlandais  désirait  en  venir  à  un 
accommodement  pour  se  faire  restituer  les  objets  d'art  enlevés 
aux  provinces  soumises  à  sa  domination. 

Jusqu'ici  la  France  avait  soutenu  que  par  droit  de  conquête,  il 
lui  était  permis  de  s'emparer  des  produits  de  l'art  appartenant  aux 
vaincus.  En  Belgique  surtout,  elle  avait  mis  ce  principe  à  exécution 
de  la  manière  la  plus  large,  manière  même  inique  et  parfois  illégale; 
mais,  en  1815,  elle  le  combattit  vivement.  Elle  contestait  ce  droit 
aux  alliés,  lorsque  devenus  à  leur  tour  conquérants  de  la  France, 
ils  invoquèrent  le  même  pouvoir,  le  môme  principe,  non  dans  le  but 
de  s'emparer  des  propriétés  artistiques  des  vaincus,  mais  pour 
reprendre  ce  qui  avait  été  enlevé  à  leurs  sujets. 

Le  ministère  français  soutenait  aussi,  non  sans  motifs  plausibles, 
qu'aucune  des  clauses  contenues  dans  les  actes  et  traités  de  1814 
et  1815  n'obligeait  le  pays  à  une  restitution  quelconque  (1). 

Le  ministre  des  Pays-Bas  à  Paris  eut  beau  réclamer  les  objets 
enlevés  à  nos  provinces,  rien  n'y  fit.  Il  fallait  employer  la  force 
pour  se  faire  rendre  justice  dans  une  question  complètement 
indifiérente  à  Metternich  et  à  l'empereur  de  Russie  (2).  Avant 
d'en  venir  à  cette  extrémité,  le  ministre  néerlandais  s'adressa 
au  duc  de  Wellington,  commandant  en  chef  de  l'armée  des  Pays- 
Bas.  Celui-ci  en  référa  immédiatement  au  vicomte  Castlereagh, 


(1)  Voir  à  ce  sojet  Cretineau-Joly,  Histoire  des  traités  de  1815,  pages  80  et 
suivantes. 

(2)  Yoir  Vatel,  Histoire  de  la  Restauration,  t.  IV,  pages  65  et  suivantes. 
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ministre  britannique.  Toute  cette  affaire  est  clairement  exposée 
dans  la  lettre  du  prince  de  Waterloo,  du  23  septembre  1816,  dont 
je  donne  ici  la  traduction  (1).  Après  y  avoir  examiné  la  question 
de  droit,  développée  avec  beaucoup  de  tact,  Wellington  termine 
en  disant  que  si  les  tableaux  n*étaient  pas  restitués  au  roi  des 
Pays-Bas  le  lendemain  à  midi,  les  troupes  employeraient  la  force, 
sans  autre  formalité. 

Toute  la  responsabilité  des  voies  de  fait  était  rejetée  sur  le 
ministère  français.  L'énergie  déployée  par  Blûcher  avait  produit 
son  effet.  Personne  ne  songeait  plus  à  résister.  «  Il  ne  fut  pas 
»  nécessaire,  ajoute  le  duc,  d'envoyer  des  troupes,  puisqu'une 
»  garde  prussienne  était  toujours  restée  en  possession  de  la  gale- 
»  rie  ;  et  les  tableaux  furent  enlevés  sans  qu'il  (le  colonel  Fre- 
»  mantle)  eut  besoin  d'autres  secours  de  gens  de  mon  armée, 
»  qa*un  certain  nombre  de  travailleurs,  pour  aider  à  descendre 
»  les  tableaux  et  à  les  emballer.  «* 

Une  commission,  composée  de  Oudevaere,  commissaire  du  roi, 
Van Regemoter,  Stier,  Van  Hal  et  Ommegang,  délégués  de  la  ville 
d*Ânvers,  fut  nommée  par  le  roi  des  Pays-Bas  et  reçut  la  mis- 
sion d'aller  prendre  à  Paris  les  objets  enlevés  au  musée  fran- 
çais. Je  n'entrerai  pas  dans  le  détail  de  cet  enlèvement  ;  je  passe- 
rai sous  silence  le  transport  des  objets  repris,  et  l'enthousiasme 
avec  lequel  nos  populations  saluèrent  le  retour,  dans  la  patrie,  de 
ces  objets  d'art,  l'orgueil  et  la  gloire  du  peuple  belge.  Tous  ces 
détails  sont  consignés  dans  l'annexe  CXX,  et  quelques-uns 
dans  le  Catalogue  d'Anvers  (2). 

Les  objets  restitués,  en  1815,  1816  et  1817,  par  la  France  et 
l'Italie,  sont  désignés  aux  n<>»  1 ,  2,  3,  4,  10  à  12,  14  à  18,  22,  27 
à  33,  38  à  44,  48  à  53,  56  à  58,  60,  61,  64,  65,  67,  69,  71.  74  à 
79,  81  à  83,  85,  87,  89,  96,  102,  104  à  108,  113  à  116,  123,  127, 
137  à  142,  145,152,  153,  155,  164.  172,  174,  180.  182,198,207. 


(1)  Yoir  Tannexe  CXVI.  Voir  aussi  pour  plus  de  détails  sur  cette  revendication 
et  çeUe  du  pape,  Martens,  le  Nouveau  Recueil  des  traités,  t.  XIII,  et  les  traduc- 
tions des  dépêches  anglaises  à  ce  sujet.  Des  auteurs  français  allaient  jusqu^â,  flétrir 
du  nom  de  spoliation  un  droit  dont  ils  avaient  eux-mêmes  fait  usage.  Voir  Vau- 
labeUe,  de  Pradt,  Vieil-Castel,  Jules  Simon. 

(2)  Voir  Catalogue  de  1856^  page  466. 
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211,  212,  216,  219,  229,  233,  235,  236,  239  du  tableau  reproduit 
plus  haut  aux  pages  32  et  suivantes  (1)  ;  ceux  restitués  en  1802, 
aux  no»  38.  79,  102.  123,  152,  235,  252;  ceux  restitués  en  1811, 
aux  n<^»  107,  118,  137,  241  du  môme  tableau. 


III 


BEUSEieHEMESTS  8UB  LES  OBJETS  D'ABT  QUI  80ET  BEST^S 

EE  FSAECE. 

Tous  les  objets  d*art  enlevés  à  la  Belgique  par  les  Français 
n'ont  pas  été  restitués  en  1815  ni  postérieurement.  Bien  loin  de 
là.  Bon  nombre  de  tableaux  qui  n  avaient  pas  trouvé  place  au  musée 
de  Paris,  soit  par  suite  de  défaut  d'espace,  soit  par  tout  autre 
motif,  avaientété  envoyés  ailleurs,  dans  plusieurs  villes  de  France, 
d'Allemagne  et  d'Italie.  Ces  tableaux»  énumérés  par  Oudevaere, 


(1)  Les  œuvres  restituées  restèrent  longtemps  exposées  aux  pluies,  aux  neiges 
et  aux  frimas  dans  la  cour  du  musée  de  Bruxelles,  ce  qui  explique  les  détério- 
rations que  subirent  plusieurs  tableaux,  entre  autres  celui  de  Quintin-Metsys, 
représentant  la  généalogie  de  sainte  Anne  dans  Tégliso  Saint-Pierre,  à  Louvain. 
Désigné  spécialement  pour  surveiller  la  restauration  de  ce  chef-d'œuvre,  je  fis 
remarquer  à  M.  Le  Roy,  chargé  de  ce  travail,  que  le  glacis  avait  disparu  en  plu- 
sieurs endroits.  A  son  avis,  la  tableau  aurait  été  mal  restauré  A  Paris.  Le  fiiit  me 
semblait  peu  probable.  Les  recherches  que  j'ai  faites,  à  ce  siget,  m'ont  prouvé 
que  les  détériorations  proviennent  du  dé&ut  de  précautions  prises  au  moment  de 
la  restitution.  Les  toiles  et  panneaux  restèrent  nuit  et  jour  exposés  aux  intem- 
péries et  en  subirent  les  tristes  conséquences.  Une  lettre  du  1 1  mai  1816,  adressée 
par  Van  Huffel,  de  Gand,  au  maire  de  Tournai,  fait  aussi  la  description  du  triste 
état  dans  lequel  se  trouvait  le  tableau  figurant  le  Purgatoire,  par  Rubens,  et 
appartenant  à  la  cathédrale  de  cette  ville.  Après  avoir  signalé  des  repeints  malen- 
contreux. Van  Huffel  ajoute  :  La  peinture  dans  plusieurs  endroits  est  plus  ou 
moins  écaillée  et  menace  une  destruction  totale.  Le  mal  est  tel,  que  je  crains  que 
o^est  une  des  causes  pour  lesquelles  on  la  toujours  gardé  en  dépôt  à  Paris.  Je 
n'ose  pas  affirmer  qu'on  parviendra  jamais  à  remettre  ce  tableau  dans  son  état 
primitif.  Cette  détérioration  n'aurait-elle  pas  été  augmentée  par  suite  du  défaut 
de  précaution  en  1815?  Ces  repeints  ont  déjà  été  signalés  par  Descamps,  page  24. 
Cet  auteur  déclare  le  tableau  perdu  comme  celui  des  Macchabées^  par  Rubens. 


i 
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dans  la  liste  ci-jointe,  sont  portés  aax  naméros  suivants  de  mon 
tablean  :  9,  19,  23  à  26,  37, 45.  47,  59,  63,  66.  68,  70,  73,  80. 
86,  92, 93, 95, 97,  100,  103,  124  à  126, 134  à  136,  146,  147,  149, 
151,  154,  173,  176,  189,  190.  192,  193,  194  à  197,  199  à  201, 
208, 213  à 215,  217,218,  220  à  228, 231, 232,  240, 255  à  271,dont 
les  lieux  de  dépôt  sont  connus  à  Tétranger  (1).  La  nomenclature 
suivante  indique  les  objets  dont  les  endroits  de  dépôt  sont  inconnus 
à  l'étranger:  n*  5  à  8,  13,  20,21,  34  à  36,  46,  54,  55,  62, 
72,  84,  88,  90,  91,  94,  98,  99,  101,  109.  110  à  112,  117  à 
119,  120  à  122,  128  à  133,  143,  144,  148,  150,  156  à 
163,  165  à  171,  175, 177  à  179,  181,  183  à  188,  191,  194,  202  à 
206,  209, 210,  234,  237,  238,  242  à  251,  253,  254.  Ma  liste,  bien 
plus  complète  que  celle  envoyée  par  Oudevaere  au  gouvernement 
néerlandais  (2),  a  été  formée  au  moyen  des  procès-verbaux  des 
remises  faites  par  le  musée  impérial  et  d'autres  documents  que 
j'ai  recueillis  dans  des  dépôts  d'archives  ou  dans  les  publications 
de  l'époque. 

Ces  tableaax  furent  également  réclamés  en  1815,  mais  en  vain, 
par  le  ministre  des  Pays-Bas  à  Paris.  Là  où  Wellington  n'avait  pas 
de  bataillons  à  sa  disposition  pour  exécuter  ses  menaces,  nos 
tableaux  sont  restés.En  dépit  des  ordres  du  gouvernement  français, 
les  directeurs  des  musées  n'obéirent  pas,  ce  qai  explique  comment 
la  France  et  l'Allemagne  ont  conservé  bon  nombre  de  tableaux 
provenant  de  la  Belgique.  La  toile  placée  par  les  Français  au  Mont- 
Génis  fut  restituée  seulement  en  1817  par  le  roi  de  Sardaigne  (3). 
Peut-être  un  peu  plus  d'insistance  de  la  part  da  gouvernement 
des  Pays-Bas  aurait  produit  un  meilleur  effet.  Une  lettre  du  secré- 
taire général  du  Musée  royal,  adressée,  le  6  novembre  1815,  au  pré- 
fet de  la  Loire-Inférieure,  disait:  •«  J'ai  été  autorisé  à  désigner  aux 
commissaires  belges  les  villes  des  départements  où,  par  ordre  du 
dernier  gouvernement,  il  a  été  envoyé  des  tableaux  provenant  des 
Pays-Bas.  J'ai  de  môme  été  autorisé.  Monsieur  le  Préfet,  à  vous 
mander  que  l'intention  du  Roi  est  que  l'on  n'oppose  aacune  résis- 


(1)  Les  no»  135,  225,  258  sont  à  Strasbourg;  les  no«26,  126, 134,  176  et  191 
sont  à  Mayence. 

(2)  Voir  annexe  CXIX. 

(3)  Annexe  CLXII. 
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tance  à  leur  enlèvement,  8*il  se  présente  des  commissaires  pour 
les  reprendre.  »  A  cette  lettre  était  jointe  nne  liste  des  tableaax 
que  le  préfet  pouvait  restituer.  Ceux-ci  sont:  1^  le  Christ  en  croix^ 
la  Madeleine  et  saint  François^  par  De  Crajer  ;  2^  ^Education  de  la 
Vierge^  par  le  même  artiste  ;  3^  le  tableau  allégorique  de  la  Consti- 
tution des  Jésuites,  par  Bojermans  (1)  ;  4^  le  Triomphe  d'un  guerrier^ 
école  de  Rubens  ;  5^  deux  tableaux  représentant  la  famille  Van  der 
Aa^  par  De  Vos.  Le  15  février  1816,  le  préfet  reçut  une  seconde 
lettre,  par  laquelle  il  lui  fut  ordonné  de  restituer  VElévation  de 
croix^  par  un  maître  belge  inconnu.  Aucune  restitution  ne  fut  faite 
par  suite  de  la  résistance  passive  du  directeur  du  musée  (2). 

Ces  faits  démontrent  à  Tévidence  que  si  le  ministre  des  Pays- 
Bas  à  Paris  ou  son  gouvernement  avaient  agi  avec  plus  d'é- 
nergie, la  Belgique  aurait  récupéré  tous  ses  tableaux,  même 
ceux  envoyés  par  l'administration  républicaine  dans  les  musées 
départementaux  en  France.  Mais  Ton  n'aimait  plus  de  faire  des 
réclamations  depuis  leur  peu  de  réussite,  si  ce  n'est  par  l'interven- 
tion et  les  menaces  du  duc  de  Wellington.  Â  propos  des  réclama- 
tions  tendant  à  faire  restituer  la  médaille  d'or  de  Van  Swieten, 
enlevée  à  l'université  de  Louvain  en  1792,  les  agents  du  gouver- 
nement néerlandais  montrèrent  une  répugnance  visible.  Ils  se 
demandaient  s'il  s'agissait  d'une  médaille  ou  d'un  médaillon. 
Gr&ce  à  ces  tergiversations,  aucune  démarche  ne  fut  faite,  et  la 
France  resta  paisiblement  en  possession  d'un  objet  qui  ne  lui 
appartenait  pas.  Aucune  négociation  ne  fut  entreprise  en  Alle- 
magne pour  faire  restituer  au  pays  les  tableaux  d'origine  belge, 
déposés  par  les  Français  au  musée  de  Mayence.  Lorsque  la 
régence  de  Tournai  réclama  la  restitution  des  tableaux  de  cette 
ville  restés  en  France,  le  ministre  Falck  fit  ressortir  la  difficulté 
de  pouvoir  faire  réussir  cette  réclamation  (3).  Ni  l'Autriche  ni 
la  Russie,  puissances  très  dévouées  en  ce  moment  à  la  France, 


(1)  Ce  tableau,  plus  connu  sous  le  nom  de  Saint  Alouise,  provient  de  Tabbaje 
de  Saint-Pierre,  à,  Gand.  Il  a  été  restauré,  en  1779,  par  Ch.  Spruyt,  qui  vendit  & 
ce  monastère  plusieurs  tableaux  et  en  restaura  d'autres.  (Voir  Messager  des 
sciences  historiques  de  1876,  pages  211  et  suivantes.) 

(2)  De  Saint-Georges,  l.  c,  pages  21  et  22. 

(3)  Voir  annexe  CLXXXIV. 


—  71  — 

n'aimaient  des  réclamations  auxquelles  ces  pays  n'avaient  aucun 
intérêt.  Le  gouvernement  des  Pays-Bas  en  subit  les  conséquences. 
Le  feld-maréchal  Blùcher  s'y  prit  mieux,  lorsqu'il  se  fit  remettre 
tous  les  tableaux,  non  seulement  de  la  Prusse,  mais  de  tous  les 
alliés  allemands  de  son  souverain. 

An  surplus,  le  gouvernement  des  Pays-Bas  ne  crut  pas  devoir 
insister  plus  longtemps  sur  ces  restitutions,  lorsque  la  France 
revendiqua  à  son  tour  les  toiles  qui,  complètement  étrangères  à  la 
Belgique,  y  avaient  été  envoyées  pendant  les  années  1802  et 
1811. 


IV 


IHDICATIOH  DBS  DECISIONS  PRISES  PAB  LE  aOUVEBNEMEHT 

DES  PATS-BAS,  EE  YEBTÏÏ  DESQUELLES 

IL  A  DISPOSE  DES  OBJETS  D'ABT  BESTITUÉS. 


Le  6  octobre  1815,  Guillaume  P^,  roi  des  Pays-Bas,  voulant 
pourvoir  à  la  destination  des  objets  d'art  et  de  sciences  repris  en 
France,  signa  un  arrêté  par  lequel  il  décida  que  les  tableaux  pro- 
venant d'églises  destinées  au  culte  ou  d'établissements  encore 
existants,  seront  déposés  dans  la  place  qu'ils  occupaient  et  confiés 
aux  gardiens  de  ces  édifices,  à  charge  par  eux  de  pourvoir  à  leur 
conservation  et  entretien.  Un  acte  devait  6tre  dressé,  par  les 
autorités  locales,  de  la  réception  et  de  l'état  de  conservation 
de  ces  tableaux  (article  l^'^).  La  surveillance  de  ces  monu- 
ments artistiques  et  de  leur  entretien  était  dévolue  au  com- 
missaire général  pour  l'instruction  publique  (article  2).  De  plus, 
le  roi  se  réservait  le  droit  de  fixer  la  destination  de  tous  les  autres 
tableaux  ou  objets  de  sciences  et  d'art  dont  il  n'est  pas  fait  mention 
dans  cet  arrêté  ou  qui,  par  suite  de  la  suppression  ou  de  \A  des- 
truction de  l'établissement  auquel  ils  appartenaient  ci-devant, 
ne  pourraient  plus  y  être  placés  (article  3)  (1). 


(1)  Yoir  azmexe  CXXII. 
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Gomme  suite  à  cet  arrêté»  le  commissaire  général  de  Tinstrac- 
tion  publique  iuTitait  (24  décembre  1815)  (1)  les  gouverneurs  des 
provinces  du  Brabant  méridional,  des  deux  Flandres,  du  Hainaut, 
de  Liège,  de  Limbourg,  de  Luxembourg  et  de  Namur,  à  lui  commu- 
niquer les  réclamations  qui  leur  seraient  adressées  dans  le  but 
d'obtenir  la  restitution  des  tableaux  rendus  par  la  France  (2). 

Le  lendemain  (25  novembre  1815) ,  après  avoir  entendu  le  gou- 
verneur de  la  province  d* Anvers  et  les  représentations  d'une  dépu- 
tation  spéciale,  le  Roi  décida  que  les  tableaux  et  objets  d'art  et  de 
sciences  revenus  de  Paris,  et  ne  pouvant  être  replacés  dans  les 
églises  et  établissements  auxquels  ils  appartenaient  autrefois, 
seraient  réunis  provisoirement  dans  le  chef-lieu  de  la  province,  d'où 
ils  avaient  été  enlevés  (3).  Les  gouverneurs  des  provinces  s'enten- 
draient avec  les  administrations  des  chefs-lieux  et  les  principaux 
artistes  y  sur  le  mode  le  plus  convenable  d'opérer  cette  réunion. 
Ils  devaient  aussi  prendre  des  dispositions  pour  assurer  la  conser- 
vation et  l'entretien  des  objets,  en  attendant  qu'il  fût  statué  ulté- 
rieurement sur  ce  point  par  le  commissaire  de  l'instruction 
publique.  Les  objets  d'art  repris  en  tête  de  cet  arrêté  et  provenant 
d'une  localité  ou  d^une  ville  du  Brabant  méridional  devaient  être 
préalablement  déposés  et  conservés  au  musée  de  Bruxelles  (4) . 

Un  nouvel  arrêté  royal,  signé  le  5  mars  1816,  autorise  le  com- 
missaire général  de  l'instruction  publique  à  déposer  dans  l'église 


(1)  Un  avis  fut  inséré  dans  la  Gazette  générale  des  Pays-Bas.  (Voir  an- 
nexe CXVIII.) 

(2)  Voir  annexe  CXXVII. 

(3)  Voir  annexes  GXXIX  et  CXXX.  Le  bruit  avait  été  répandu  que  le  Roi 
voulait  âûre  déposer,  dans  les  musées  de  Bruxelles,  les  tableaux  reconquis,  et  en 
dépouiller  définitivement  les  églises.  A  Anvers,  une  opposition  énergique  se  fit 
jour  dans  toute  la  ville.  Une  députation  fut  envoyée  au  Roi,  qui  Taccueillit  avec 
une  bienveillance  remarquable.  Tous  ces  faits  sont  relatés  par  Mertens  et  Torfs, 
Geschiedenis  van  Anttoerpen,  tome  XII.  Ces  démarches  eurent  pour  résultat  la 
publication  de  Tarrêté  du  6  octobre  1815.  (  Voir  annexe  CXXII.) 

(4)  Le  texte  ne  figure  pas  en  tête  de  Farrêté  tel  qu'il  a  été  publié,  ni  de  la 
minute  qui  est  conservée  dans  les  archives  du  département  de  Tintérieur  à  La  Haye. 
La  Pasinomie,  qui  en  a  imprimé  une  traduction  française,  reproduit  encore  le 
même  texte  sous  la  date  du  25  octobre  1815.  Mes  recherches  à  La  Haye  ont 
démontré  que  l'éditeur  de  la  Pasinomie  a  confondu  les  dates  et  qu'il  y  a  eu  seu- 
lement un  seul  arrêté,  celui  du  25  novembre  1815. 
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de  Saint-Rombaat  à  Malines  le  tableau  de  Rubens  figurant  le 
Christ  entre  les  deux  larrons,  et  provenant  des  Récollets  en  cette 
Tille  et  restitué  en  1815. 

Le  roi  décida  aussi  de  faire  placer,  au  musée  d'Anvers,  un 
autre  tableau  de  Rubens  provenant  de  Tépitaphe  de  la  famille 
Michielsen  et  un  panneau  de  Frans  Floris  représentant  la  Chute 
des  Anges,  ayant  ci-devant  appartenu  à  Téglise  de  Notre-Dame, 
tandis  que  le  grand  tableau  de  Rubens,  r Élévation  de  la  croix^  pro- 
venant de  l'église  de  Sainte-Walburge  en  cette  ville,  devait  être 
placé  dans  la  cathédrale  (1). 

Deax  jours  plus  tard  (15  mars  1816),  le  commissaire  de  l'in- 
struction publique  prit  un  arrêté  par  lequel  il  distribua  aux  églises 
d'Anvers,  de  Lierre  et  de  Malines  et  au  musée  de  la  première  de 
ces  villes,  les  tableaux  restitués. 

Ceux  remis  aux  églises  : 

1^  De  Notre-Dame  à  Anvers  figurent  à  ma  liste  générale  sous 
lesn^-llàH,  17,  22,  52(2); 

2«  De  Saint-Paul,  auxn^»  39  à  42, 44  (3)  ; 
•     3^  Des  Augustins,  aux  n^  48  à  50  (4)  ; 

4^  De  Saint- Antoine,  aux  n«"  64,  65  (5)  ; 

5«>  De  Notre-Dame  à  Malines,  au  n^  212  (6)  ; 

6<'  De  Saint-Rombaut,  au  n«  219  (7)  ; 

7*  De  Saint-Jean,  au  n»216(8),  avec  les  volets; 

»"  De  Saint-Gommaire  à  Lierre,  au  n""  198  (9)  ; 

9*  Au  musée  d'Anvers,  les  n*>»  27  à  33,  43,  51,  53,  56,  57,  58, 
60.  61,  69,  71,  74  à  79  (10). 

Des  procès-verbaux  de  la  remise  de  ces  toiles  devaient  être 
dressés  et  signés  par  les  personnes  auxquelles  elles  étaient  con- 


(1)  Voir  arrêté  du  15  novembre  1816,  annexe  CLVIH. 

(2)  Voir  procès-verbal  du  31  mars  et  5  juin  1816,  annexe  CXLVIIl. 

(3)  Ibid.  du  1«' juin  1816,  annexe  CXLIX. 

(4)  Ibid.  du  15  avril  1816,  annexe  CXLV. 

(5)  Ibid.  du  4  mai  1816,  annexe  CXLVII. 

(6)  Ibid.  du  28  septembre  1816,  annexe  CLIV. 

(7)  Ibid.  du  14  juin  1815,  annexe  CL. 

(8)  Ibid.  du  16  juillet  1816,  annexe  CLII. 

(9)  Ibid.  du  ISjuin  1816,  annexe  CLI. 

(10)  Voir  arrêté  du  15  mars  1816,  annexe  CXXXIX. 
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fiées.  Des  expéditions  de  ces  procàs-yerbaux  (1)  seront  transmises 
an  commissaire  de  Tinstruction  publique,  aux  maires  des  villes 
d'Anvers,  Lierre  et  Malines  et  aux  intéressés  ;  les  originaux  au 
gouverneur  de  la  province  d*Ânvers.  Les  tableaux  ne  pouvaient 
être  aliénés  sans  l'autorisation  du  gouvernement,  et  le  gouver- 
neur de  la  province  était  obligé  de  nommer  une  commission  spé- 
ciale d'artistes  chargés  de  surveiller  le  placement  des  tableaux  de 
concert  avec  les  maires  des  villes.  Les  maires  d'Anvers,  de  Lierre 
et  de  Malines  veilleront  à  ce  que  les  objets  d'art  soient  conservés 
et  soignés  par  les  directeurs  des  locaux  dans  lesquels  ils  seront 
placés.  Annuellement  ils  feront,  au  gouverneur  de  la  province 
d'Anvers,  un  rapport  sur  l'état  des  tableaux.  Ceux-ci  devaient 
être  adressés  au  commissaire  de  l'instruction  publique  (2). 

Trois  arrêtés  semblables  du  même  fonctionnaire  furent  pris  en 
ce  qui  concerne  les  objets  d'art  de  la  Flandre  occidentale  et  de  la 
Flandre  orientale  (3),  de  la  province  de  Liège  (4)  et  de  la  province 
du  Brabant  méridional  (5).  Je  n'ai  pas  trouvé  d'arrêtés  pour  les 
provinces  de  Hainaut,  de  Limbourg,  de  Luxembourg  et  de 
Namur. 

En  ce  qui  concerne  le  Luxembourg,  il  n'y  a  pas  lieu  de  s'en 
étonner  :  le  gouverneur  de  cette  province  avait  déclaré  (5  dé- 
cembre 1815)  que,  jusqu'à  ce  moment,  l'arrêté  royal  du  6  octobre 
1815  n'est  pas  applicable  au  Grand-Duché,  où,  dit-il,  aucun 
tableau  ne  parait  avoir  été  enlevé  des  églises  et  établissements 
publics  qui  existent. 

Les  termes  de  l'arrêté  concernant  la  province  de  Liège  méritent 
une  attention  spéciale.  Les  trois  tableaux  suivants  :  le  Baptême  du 
Chmt,  par  Garlier,  provenant  de  l'église  des  Carmes,  en  cette  ville  ; 
la  Dispute  des  docteurs  sur  V Eucharistie,  par  Qaellyn,  provenant  de 
l'église  des  Augustins  ;  le  Saint  Charles  Borromée,  par  Bertholet, 
provenant  de  Téglise  de  Notre-Dame-aux-Fonts,  furent  remis  à  la 


(1)  Voir  les  procès-verbaux  pour  les  objets  d*art  de  la  province  d'Anvers  au 
n"  CXLV  des  annexes. 

(2)  Voir  annexe  CXXXIX. 

(3)  Yoir  annexes  CXLI  et  CXLIV. 

(4)  Voir  annexe  CXLIII. 

(5)  Ibid.  CLIII. 
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noayelle  cathédrale,  aux  conditions  suivantes  (1)  :  Vusage  de  ces 
tableanx  est  accordé  à  ladite  église,  pour  7  être  placés  et  confiés 
au  gardien  de  ce  temple,  de  pourvoir  à  leur  conservation  et  à  leur 
entretien,  conformément  aux  intentions  de  Sa  Majesté,  exprimées 
dans  l'article  1®'  de  Tarrèté  du  6  octobre  1815.  Il  est  bien  entendu, 
7  est-il  dit,  que  la  nouvelle  cathédrale  n*en  aura  point  la  propriété, 
et  que  le  gouvernement  pourra  les  réclamer  et  les  reprendre  à 
toujours,  pour  leur  donner  une  destination  différente. 

Les  autres  arrêtés  ne  contiennent  pas  cette  clause,  exprimée 
d'une  manière  si  décisive. 

On  pourrait,  dès  lors,  se  demander  si  le  gouvernement  s'était 
également  réservé  les  mêmes  droits  sur  les  objets  remis  aux  éta- 
blissements situés  dans  les  provinces  voisines  ? 

La  question  du  droit  de  propriété  de  TEtat  sur  tous  les  objets 
d'art  restitués  par  la  France  en  1815,  a  déjà  été  soulevée  au  mo- 
ment même  de  cette  restitution. 

A  propos  de  certaines  prétentions  de  la  municipalité  d'Anvers, 
qui  voulait  voir^  dans  l'arrêté  du  6  octobre  1815,  un  acte  par  lequel 
le  roi  disposait  en  sa  faveur  de  la  propriété  des  tableaux  envo7és 
au  musée  de  cette  commune,  un  avocat  de  Bruxelles,  M.  Tarte 
cadet,  écrivit  un  article  imprimé  dans  V Oracle,  journal  publié  en 
cette  ville.  Dans  cet  article,  daté  du  27  novembre  1815,  M.  Tarte 
dit  :  **  Sous  le  rapport  du  droit,  il  est  incontestable  que  c'est  à 
l'État  entier,  et  non  à  une  section  de  l'État  quelconque,  qu'ap- 
partiennent les  tableaux  provenant  des  couvents  supprimés  :  le 
gouvernement  du  roi  est  investi  de  tous  les  droits  du  gouvernement 
français,  auquel  il  succède  immédiatement.  *» 


(1)  On  lit  dans  le  Nouveau  prospectus  du  poète  voyageur ,  2^  édition,  p.  104* 
ce  qui  suit,  au  sujet  de  ces  tableaux  :  <•  Je  vis  à  Liège,  dansTéglise  de  Saint-Paul, 
un  petit  nombre  des  tableaux  que  la  France  a  rendus  à  cette  ville  ;  entre  autres, 
on  y  voit  V Assomption  de  la  Vierge,  peint  par  Gérard  Lairesse,  artiste  liégeois, 
appelé  parfois  le  Poussin  hollandais,  k  cause  de  sa  peinture  ;  mais  il  n'en  avait 
point  la  régularité  du  dessin.  A  mon  grand  étonnement,  je  ne  pus  distinguer,  dans 
le  tableau  représentant  TAssomption  de  la  Vierge,  les  qualités  qui  caractérisent 
les  ouvrages  de  Lairesse  ;  mais  ma  surprise  cessa  lorsqu'on  me  dit  que  ce  tableau, 
&  son  retour  de  Paris,  fut  restauré,  lacéré  et  qu'on  y  mit  un  nouveau  fond.  De 
la  sorte,  après  de  semblables  transformations,  on  ne  peut  plus  dire  que  ce  soit  un 
chef-d'œuvre.  • 
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M.  Tarte  aurait  pu  y  ajouter  que,  non  seulement  les  objets  d*art 
provenant  des  couvents  supprimés  appartiennent  à  TEtat,  mais 
encore  ceux  de  tous  les  établissements  religieux  et  laïques 
anéantis  par  les  lois  françaises  publiées  en  Belgique. 

Tous  ces  objets  appartiennent  incontestablement  au  domaine 
public.  Aucun  ne  peut  être  aliéné  sans  Tautorisation  expresse 
d'une  loi  (1). 

Ce  principe  est  formellement  maintenu  par  les  arrêtés  de  remise 
des  tableauXy  lorsque  le  commissaire  de  l'instruction  publique  dit  : 
«  Aucun  de  ces  tableaux  ne  peut  être  aliéné,  si  ce  n*est  par  une 
autorisation  du  roi  (2).  ^ 

Il  est  évident  que  par  cette  clause  ,1e  commissaire  de  Tinstruc- 
tion  publique  a  entendu  une  autorisation  donnée  par  le  roi,  en 
vertu  d'une  loi.  Il  n'ignorait  pas  qu'un  conseil  de  fabrique  ne  peut 
aliéner  un  objet  quelconque  appartenant  à  une  église,  si  ce  n'est 
en  vertu  d'une  permission  émanée  de  l'autorité  supérieure. 

Si  Guillaume  I^.roi  des  Pays-Bas,  avait  voulu  s'arroger  le  droit 
d'aliéner  un  objet  du  domaine  public,  il  aurait  dû  commencer  par 
abroger  les  lois  sur  la  matière.  Il  en  aurait  été  certainement  ques- 
tion dans  les  rapports  faits  à  propos  des  arrêtés  cités  plus  haut. 
Mais  dans  aucun  des  dossiers  conservés  au  ministère  de  l'intérieur 
à  La  Haye,  il  n'est  fait  mention  de  l'intention  du  roi  de  vouloir 
modifier,  sous  ce  rapport,  les  lois  françaises.  Le  gouvernement 


(1)  •  La  faculté  d'aliéner  le  domaine  national,  attribut  essentiel  du  droit  de 

propriété,  réside  dans  la  nation.  »  Décrets  du  22  novembre  et  du  l***  décembre 

1790,  dans  la  Pasinomie,  t.  I,  p.  30.    On  peut  aussi  consulter,  au  point  de  vue 

du  droit  français,  Ducrocq,  Cours  de  droit  administratifs  p.  129,  et  au  point  de 

vue  du  droit  belge  :  La  Belgique  judiciaire  ^  t.  XIV,  p.  290. 

Une  lettre  de  Portails,  du  23  frimaire  an  XI,  dit  au  Ministre  de  Tintérieur  : 
«  Pour  être  placés  dans  les  églises,  ces  tableaux  ne  cessent  pas  pour  cela  d'être 
un  bien  national  ;  car  les  églises  elles-mêmes  sont  une  propriété  publique.  Mais 
chaque  bien  national  a  une  destination  qui  lui  est  propre  :  lui  conserver  cette 
destination,  ce  n'est  point  dénaturer  le  titre  de  propriété,  c  est  seulement  en  diriger 
Tusage  vers  le  plus  grand  bien  public.  »  (Vbtr,  sur  cette  question,  un  article  de 
M.  Duvivier  dans  la  Belgique  judiciaire  de  1879,  p.  860,  et  intitulé  :  Les  objets 
d'art  des  églises.) 

(2)  Le  commissaire  le  répète  encore,  dans  sa  lettre  du  20  août  1817  (voir  an- 
nexe CLXX),  et  l'arrêté  du  gouverneur  de  la  province  d'Anvers  du  27  mars 
1816  reproduit  les  mêmes  termes  {voir  annexe  CXLII). 
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néerlandais  les  a  tonjonrs  maintenues.  Guillaume  I^  lui-même  a 
respecté  les  confiscations  faites  au  profit  de  TEtat  des  biens  meu- 
bles et  immeubles  saisis  sur  des  membres  de  sa  famille.  Bon 
nombre  de  tableaux  provenant  du  dernier  Stathouder  des  Pro- 
vinces-Unies ou  de  la  maison  d^ Orange-Nassau  se  trouvent  encore 
de  nos  jours  dans  les  musées  français  (1). 

Remarquons  aussi  que  les  termes  de  Tarrèté  royal  du  6  octobre 
1815  sont  décisifs  sous  ce  rapport.  Le  roi  y  dit,  sans  réticence 
aucune  :  «  Les  tableaux  seront  déposés  dans  les  établissements 
dont  ils  proviennent  ;  n  il  les  confie  simplement  aux  dépositaires. 

Par  arrêté  du  25  novembre  de  la  même  année,  il  les  réunit  pro* 
vUairement  aux  chefs-lieux  des  provinces,  d*où  ils  proviennent. 

Enfin,  pour  prévenir  tout  doute  à  cet  égard,  une  circulaire  de 
M.  Repelaer  van  Driel,  du  20  août  1817,  dit  :  «  Cette  restitution 
ne  s'opère  qu'aux  conditions  pre&crites  antérieurement  pour  les 
objets  d'art,  etc.,  récupérés  sur  la  France;  c'est-à-dire  que  les 
communes,  fabriques  d'églises  ou  autres  établissements  ne  peuvent 
aliéner,  ni  changer  la  destination  des  tableaux  qui  leur  ont  été 
rendus,  sans  l'autorisation  expresse  du  gouvernement  (2).  n 

Â  première  vue,  les  termes  de  l'arrêté  du  Ministre  de  l'instruc- 
tion publique,  signé  le  19  mars  1819  (3),  semblent  s'opposer  aune 
semblable  interprétation.  Rien  n'est  moins  fondé.  Cet  arrêté  est 
un  simple  acte  administratif,  dénué  de  tout  caractère  législatif.  Il 
n'a  pu  et  ne  peut  abroger  ni  modifier  une  loi. 

La  théorie  que  j'ai  l'honneur  de  vous  exposer,  Monsieur  le 
Ministre,  est,  au  point  de  vue  de  l'Etat,  de  la  plus  haute  impor- 
tance. U  en  résulte  que  les  objets  d'art  provenant  d'établissements 
religieux  ou  civils,  supprimés  et  déposés  aujourd'hui  dans  nos 
églises  et  nos  musées,  appartiennent  indubitablement  à  l'Etat.  Il  est 
en  droit  de  les  revendiquer. 

Je  vais  plus  loin  encore,  en  me  fondant  sur  les  théories  admises 
par  lalegislationancienne.il  semble,  d'après  ces  théories,  que 
l'Etat  peut  réclamer  encore  aujourd'hui  la  propriété  des  objets 
d'art  et  autres  meubles  aliénés  avant  la  suppression  des  établisse- 


(1)  En  vertu  d'un  traité  particulier,  le  stathouder  avait  été  en  partie  indem- 
nisé de  ses  pertes. 

(2)  Voir  annexe  CLXXV, 

(3)  Ibid.  CLXXXI. 
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ments  religieux  et  civils  aux  Pays-Bas,  s'ils  Font  été  sans  antori- 
sation  da  souverain.  Cette  manière  de  voir  n'est  cependant  possible 
que  dans  le  cas  où  Tadage  :  En  fait  de  meubles,  la  possession  vaut 
titre,  n'est  pas  applicable  aux  objets  appartenant  à  TEtat,  et  si  ces 
objets  ne  sont  pas  prescriptibles  comme  le  décide  un  arrêté  de  la 
cour  d'appel  de  Bruxelles,  du  8  juillet  1835. 

Je  m'explique. 

Sous  le  régime  ancien,  le  pouvoir  législatif  en  Belgique  était 
l'apanage  du  souverain  des  Pays-Bas  autrichiens  pour  les  duchés, 
comtés  et  seigneuries  qui  en  dépendaient,  et  au  prince-évëque  de 
Liège  poar  les  territoires  soumis  à  sa  souveraineté.  En  vertu  des 
placards  touchant  les  mainmortes  (1),  les  aliénations  des  biens 
immeubles  appartenant  à  ces  établissements  étaient  interdites. 
Mais  aucune  disposition  législative  ne  prohibait  la  vente  des  meu- 
bles non  amortis.  Aux  termes  de  l'article  17  de  l'édit  du  15  sep- 
tembre 1753,  les  donations  d'argent  comptant  ainsi  que  celles  de 
biens  et  effets  mobiliers  ou  réputés  tels,  si  leur  valeur  dépassait 
1000  florins  en  capital  ou  un  revenu  annuel  de  50  florins,,  devaient 
être  autorisées  par  le  gouvernement  ;  et  l'article  9  défend  l'alié- 
nation, d'une  façon  quelconque,  des  biens  dûment  amortis.  Du 
moment  où  Tobjet  n'était  pas  donné  ou  s'il  était  acquis  à  titre 
onéreux,  la  prohibition  de  la  vente  n'était  plus  stipulée  d'une 
manière  positive  par  la  loi.  C'était  une  lacune  dont  Tadministration 
comprit  toute  l'importance  en  1777. 

Pendant  cette  année,  un  Anversois,  Van  Schorel  de  Wilryk, 
avait  vendu  ses  collections  de  tableaux  et  de  gravures  à  un  prix 
assez  élevé  pour  cette  époque.  L'exemple  fut  immédiatement  suivi. 
Des  particuliers,  des  établissements  de  mainmorte,  séduits  par 
l'appât  de  l'or,  vendirent  leurs  objets  d'art  avec  si  peu  de  ménage- 
ment, que  Van  Schorel  en  fut  lui-même  effrayé.  Il  dénonça  le  fait 
à  l'autorité  supérieure  ;  il  accusa  des  marchands  français  de  vou- 
loir enlever  au  pays  tout  ce  qu'il  y  avait  de  plus  remarquable  en 
fait  d'art.  Informations  prises,  le  fait  avancé  par  Van  Schorel  fut 


(1)  Aux  Pays-Bas  autrichiens,  les  édits  des  amortissements  de  biens  de  main- 
morte datent  des  4  juillet  1465,  1«  juillet  1476,  Il  avril  et  27  mai  1515,  19 oc- 
tobre et  3  juillet  1520,  6  février  1596,  11  décembre  1615,  29  janvier  1630, 
29  juin  1636,  15  septembre  1753;  Fédit  de  1527,  cité  par  de  Méan,  concerne  le 
pays  de  Liège. 
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reconnu  pour  vrai  et  fondé.  Le  Grand-Serment  d'Anvers  avait 
vendu  un  beau  tableau  de  Teniers  et  un  autre  de  Lange-Jan.  Le 
chapitre  de  la  cathédrale  de  Tournai  avait  fait  vendre,  le  18  oc- 
tobre 1762,  à  Anvers,  6,000  gravures  des  meilleurs  maîtres  et  des 
plus  belles  épreuves  (1). 

Un  tableau  d'autel,  provenant  d'un  couvent  de  filles  en  Flandre, 
avait  été  publiquement  exposé  en  vente. 

A  Malines,  les  Augustins  avaient  vendu  au  chevalier  Verhulst,  à 
Bruxelles,  un  tableau  de  Rubens  représentant  la  Vierge,  l'enfant 
Jésus,  sainte  Catherine  et  autres  saints,  dont  De  Jode  fit  la  gra- 
vure. 

Les  administrateurs  de  l'église  de  la  Chapelle,  à  Bruxelles, 
avaient  vendu  une  toile  de  Rubens  (2).  L'église  de  Sainte-Gudule 
vendit  le  tableau  de  Rubens  figurant  le  Christ  remettant  les 
clefs  à  saint  Pierre^  mentionné  par  Descamps  comme  une  des  plus 
belles  productions  de  ce  maître.  Au  couvent  des  Chartreux  se 
trouvait  une  Assomption  par  Rubens,  qui  fut  également  vendue.  Les 
Annonciades  de  cette  ville  s'étaient  permis  d'aliéner,  pour  le  faire 
entrer  dans  la  collection  du  roi  de  France,  un  tableau  de  Rubens 
placé  au  maltre-autel  de  leur  église.  Informé  de  ce  dernier  fait,  le 
conseiller  fiscal  dénonça  la  vente  au  Conseil  souverain  de  Bra- 
bant  dans  le  but  d'y  faire  de  l'opposition.  Ce  fonctionnaire  se  fon- 
dait :  «  1^  Sur  ce  que  le  tableau  vendu  avait  été  donné  à  la  com- 
«  munauté  par  Peckius  pour  servir  de  monument  à  sa  mémoire  ; 
»  29  sur  ce  que,  en  supposant  que  le  tableau  appartient  aux  An- 
»  nonciades,  elles  n'avaient  pas  le  droit  d'en  disposer,  sans  auto- 
«  risation  du  supérieur  séculier.  »  Après  avoir  été  consulté  sur  ce 
point,  le  Conseil  de  Brabant  disait  :  <*  La  règle  d'après  laquelle 
Sa  Majesté,  comme  protectrice  de  tous  les  établissements  publics, 
doit  empêcher  qu'on  ne  dispose  mal  à  propos  des  biens  et  effets 
qui  7  appartiennent,  parait  devoir  opérer  dès  qu'il  s'agit  d'un 
contrat  ou  d'un  autre  objet  essentiel,  dont  les  effets  peuvent  et 
doivent  rejaillir  sur  la  postérité  ;   qu'ainsi  les  membres  qui  com- 


(i)  Bulletin  de  la  Société  littéraire  et  JUstoHque  de  Tournai,  t.  XI,  p.  206. 

(2)  Le  Christ  présentant  les  clefé  à  saint  Pierre,  gravé  par  De  Jode.  On  pré- 
tend aussi  qu'ils  vendirent  une  Assomption  de  Rubens  et  un  Martyre  de  saint 
Laurent,  par  le  même  artiste.  Descamps  mentionne  une  copie  de  V Assomption 
diaprés  Rubens,  mais  ne  dit  mot  du  Martyre  de  saint  Laurent, 
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posent  actuellement  une  communauté  ou  qui  sont  les  administra- 
teurs préposés  à  ces  établissements,  doivent  être  assujettis  à  ne 
rien  conclure,  sans  Taveu  de  ceux  que  Sa  Majesté  a  autorisés  pour 
ces  sortes  d*objets;  tout  comme  un  curateur,  tuteur  ou  administra- 
teur ne  peut  faire  aucune  aliénation  ou  aucune  autre  disposition 
relativement  aux  biens  ou  effets  qui  leur  sont  confiés;  comme  un 
usufruitier  même  ne  peut  disposer  des  fonds  des  objets  dont  il  a  la 
jouissance  temporaire,  que  par  autorisation  du  juge  et  surtout  les 
règles  et  précautions  à  prescrire  par  ce  dernier  ;  cette  règle 
paraissant  également  essentielle  pour  le  maintien  de  l'autorité  de 
Sa  Majesté  et  pour  le  bien-ôtre  des  établissements  publics  (1).  » 
La  doctrine  du  Conseil  de  Brabant  était  parfaitement  justifiée. 
Pas  de  doute,  les  Corporations  laïques  et  religieuses  ont  tou- 
jours été  soumises  à  la  tutelle  des  magistrats  des  communes  et  de 
TEtat.  Mais,  dans  un  pays  de  droit  positif,  comme  Tétait  le  nôtre, 
il  fallait  aussi  des  dispositions  législatives,  qui  sanctionnassent  le 
principe  de  la  prohibition  de  la  vente  des  meubles  appartenant  à 
des  mainmortes.  Elles  manquaient  ;  et  le  Conseil  privé,  consulté 
sur  ce  point,  le  comprit  aussi.  Mais  il  se  demandait  jusqu'à  quel 
point  Tinterdiction  devait  s'étendre.  Fallait-il  l'appliquer  à 
tous  les  tableaux  ou  seulement  aux  plus  précieux  et  à  toutes  les 
corporations  !  Enfin,  il  fut  décidé  de  demander  aux  mainmortes 
une  liste  de  leurs  tableaux.  Dans  ce  but,  un  décret  adressé,  au  nom 
de  l'impératrice-reine,  au  magistrat  de  Gand,  fit  connaître  la 
théorie  du  gouvernement  des  Pays-Bas  en  cette  matière.  Sans 
publier  aucun  placard  sur  ce  point  de  droit,  la  question  fut  réso- 
lue de  la  manière  suivante  par  décret  en  date  du  3  septembre 
1777:  «Etant  informé,  dit  cette  disposition,  que  les  tableaux  rares 
et  précieux  qui  sont  nécessaires  pour  servir  de  modèle  aux  élèves 
de  l'art  de  la  peinture,  auquel  l'école  flamande  a  fait  tant  d'hon- 
neur, se  transportent  insensiblement  hors  du  pays,  et  voulant 
pourvoir  à  ce  que  ceux  qui  excitent  la  curiosité  des  amateurs,  et 
qui  servent  à  former  le  goût  des  peintres  apprentis  ne  soient  pas 
aliénés  par  les  mainmortes  qui  les  possèdent,  à  moins  d'une 
nécessité  indispensable,  nous  vous  faisons  la  présente  pour  vous 
dire  que  c'est  notre  intention  que  vous  nous  remettiez  une  liste 


(1)  Office  fiscal  de  Brabant,  registre  79. 
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pertinente  des  tableaux  rares  et  précieux  appartenant  à  des  main- 
mortes, soit  séculières,  soit  ecclésiastiques,  qui  se  trouvent  dans 
la  ville  de  Gand,  afin  que  lesdites  listes  vues,  nous  puissions  sta- 
tuer sur  la  matière  comme  nous  trouverons  que  l'intérêt  public 
Texige  (1).  » 

Tout  le  monde  reconnaissait  la  nécessité  de  publier  une  dispo- 
sition interprétative  de  Fédit  sur  les  mainmortes  en  ce  qui  cod- 
cemaitles  objets  d'art  appartenant  à  ces  établissements.  Mais  rien 
ne  se  fit,  on  le  comprend  facilement.  Le  personnel  du  gouverne- 
ment des  Pays-Bas  autrichiens  n'avait  pas  d'intérêt  à  le  faire. 
De  Cobenzl,  ministre  plénipotentiaire  aux  Pays-Bas,  avait  aug- 
menté considérablement  sa  collection  de  tableaux  et  gravures 
au  moyen  d'achats  faits  dans  des  établissements  de  mainmorte. 
Le  prince  Charles  de  Lorraine  en  fit  autant  pour  enrichir  ses  col- 
lections artistiques,  et  le  gouvernement  autrichien  ne  manqua 
pas  l'occasion  de  s'emparer  de  nos  meilleurs  tableaux  pour  en 
doter  le  musée  de  Vienne.  11  s'empara  des  meilleures  toiles  trou- 
vées dans  les  collèges  supprimés  des  Jésuites,  dans  les  couvents 
supprimés  en  1783  et  dans  l'église  de  Gaudenberg,  où  11  s'appro- 
pria le  tableau  de  Saint  Ildefonse. 

En  dépit  de  ces  faits,  la  théorie  exposée  par  le  Gonseil  de 
Brabant,  au  sujet  de  l'illégalité  de  la  vente  d'objets  d'art  par  des 
corporations  civiles  et  religieuses,  n'est  pas  moins  fondée  et 
sanctionnée  par  le  décret  précité. 

Pendant  la  domination  française,  le  principe  de  la  propriété 
de  l'Etat,  en  ce  qui  concerne  les  tableaux  et  objets  d'art  prove- 
nant de  corporations  supprimées,  a  toujours  été  sauvegardé  :  par 
exemple  au  moment  où  le  gouvernement  français  affichait  une 
certaine  tolérance  en  faveur  du  culte  catholique,  en  1801,  bon 
nombre  d'églises,  dépouillées  de  leurs  tableaux  déposés  dans  les 
magasins  et  masées  des  chefs-lieux  des  départements,  en  récla- 
mèrent la  restitution  auprès  des  autorités  départementales.  J'ai 


(1)  V&ir  annexe  II.  Voir  aussi  le  tome  X  des  Annales  de  V Académie  d'arehéo^ 
logie  de  Belgique ^  page  185,  où  M.  Galesloot  donne  Tanalyse  des  mesures  pro- 
posées par  le  gouverneur  pour  arrêter  ces  ventes  ;  et  un  feuilleton  de  VEcho  du 
Parlement  dçs  21  mai  et  3  juin  1862,  intitulé  :  «  Un  chapitre  de  l'histoire  de 
Vadministration  des  beaux-arts  en  Belgique  •;  Conseil  privé,  registre  235, 
folios  Ih,  236. 
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recaeilli  an  certain  nombre  de  demandes  semblables  et  d^arrètés 
des  préfets  rendus  à  ce  sujet. 

Celai  de  la  Djle  remit  à  Téglise  de  Bon-Secoors,  à  Braxelles 
(12  germinal  an  IX,  2  mars  1801),  des  tableaux  et  des  statues  dépo- 
sés au  musée  de  Técole  centrale  en  cette  yille.  Il  en  fit  la  remise 
à  réglise;  à  titre  de  dépôt  •  et  sous  la  condition  de  les  repro- 
n  duire  lorsque  les  maîtres  de  l'église  en  seront  requis  (1).  » 
Le  même  fonctionnaire  céda  ensuite  :  1^  à  Téglise  de  Hal  (19  ven- 
tôse an  IX,  16  mars  1801),  par  suite  d'un  considérant  très  remar- 
quable, hait  tableaux  divers.  «  Désirant,  dit-il,  concilier  le  vœu  des 
»  pétitionnaires  avec  celui  de  la  loi,  qui  déclare  acquis  à  la  nation 
»  les  objets  d'art  et  de  sciences  provenant  des  communautés  reli- 
^  gieuses  supprimées,  il  lui  remet  huit  tableaux,  qui  décoraient 
»  autrefois  l'église  des  ci-devant  Récollets  de  la  commune  de  Hal, 
n  à  titre  de  dépôt  et  sous  la  condition  formellement  énoncée  dans 
»  le  reçu,  qui  en  sera  donné  par  le  maire  de  la  commune,  de  les 
9  reproduire  lorsqu'ils  seront  requis  par  l'administration  du 
«  muséum,  laquelle  demeure  responsable  de  la  conservation  de 
••  cette  propriété  nationale  «  (2)  ;  2^  à  l'église  de  la  Chapelle,  à 
Bruxelles  (24  floréal  an  IX,  19  mai  1801),  les  tableaux  y  énumé- 
rés,  «  qui  lui  servaient  autrefois  d'ornement  et  qui  sont  maintenant 
»  au  muséum  de  peinture  de  l'école  centrale,  à  charge,  par  les 
»  régisseurs  de  l'église,  d'être  personnellement  responsables  de 
»  leur  conservation  et  de  les  restituer,  s'il  j  a  lieu,  au  muséum 
•  de  l'école  centrale,  à  la  première  réquisition  qui  leur  en  sera 
«  faite  »  (3)  ;  3*  à  l'église  de  Sainte-Catherine,  à  Bruxelles,  six 
tableaux  7  énumérés,  «  à  charge,  par  les  administrateurs  de 
n  régUse,  d'être  personnellement  responsables  de  leur  conserva- 
n  tion  et  de  les  restituer,  s'il  y  a  lieu,  au  muséum  de  l'école  cen- 
«  traie,  à  la  première  réquisition  qui  leur  en  sera  faite  »  (4)  ; 
4^"  à  l'église  de  Sainte-Gudule,  à  Bruxelles  (23  floréal  an  IX, 
12  juin  1801),  les  vingt  tableaux  dont  la  liste  est  jointe  à  l'arrêté 
qui  dit  :  «  Désirant  accéder  au  vœu  des  pétitionnaires  autant  que  le 


(1)  Voir  annexe  LXII. 
(2]  Ibid.  LXIII. 

(3)  Ibid.  LXV. 

(4)  Ibid.  LXVI. 
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»  permet  celui  de  la  loi,  qui  déclare  acquis  à  la  République  tous  les 
»  objets  d*art  et  de  sciences  qui  ont  appartenu  ci-devant  à  des  éta- 
»  blissements  religieux  et  à  charge  par  eux  d*ètre  personnellement 

•  responsables  de  leur  conservation,  ainsi  que  de  leur  restitution 
»  au  muséum  de  Técole  centrale,  à  la  première  réquisition  »  (1)  ; 
5"*  à  réglise  de  Lennick-Saint-Quentin  (24  floréal  an  IV,  13  juin 
1801),  quatre  tableaux  y  spécifiés,  qui  ornaient  autrefois  ce  temple 
et  déposés  au  musée  de  l'école  centrale.  •  Après  avoir  vu,  dit 
«  le  préfet,  les  instructions  du  Ministre  de  Fintérieur  relatives  à 

•  la  conservation  des  objets  d*art  et  de  sciences,  dont  la  propriété 
»  est  acquise  à  la  République,  et  voulant  concilier,  autant  que 
«  possible,  le  vœu  des  pétitionnaires  avec  les  intentions  du  gou- 
»  vernement,  remet  lesdits  tableaux,  à  la  condition  de  les 
i>  reproduire  à  la  première  réquisition  et  moyennant  récé- 
pissé (2).  » 

Des  concessions  semblables,  conçues  à  peu  près  dans  les  mêmes 
termes,  furent  faites  à  T église  des  Âugustins,  à  Bruxelles  (25  prai- 
rial an  IX,  14  juin  1801)  (3);  à  Téglise  de  la  Chapelle,  à  Braxelles, 
xm  tableau  non  compris  dans  le  premier  envoi  (6  messidor  an  IX, 
25  juin  1801)  (4);  aux  églises  de  la  Madeleine,  à  Bruxelles  (23  bru* 
maire  an  IX,  14  novembre  1801)  (5);  d'Ânderlecht  (1  nivôse  an  XI, 
22  décembre  1801,  6  nivôse  an  XI,  27  décembre  1803,  1  prairial 
an  XI,  23  mai  1803)  (6);  d'Opwyk  (9  frimaire  an  X,  30  novem- 
bre 1801)  (7)  ;  de  Bois-Seigneur-Isaac  (30  prairial  an  X,  19  juin 
1802)  (8)  ;  du  Grand-Béguinage,  à  Bruxelles  (2  thermidor  an  X, 
2  juillet  1802)  (9)  ;  de  Lennick-Saint-Quentin,  à  laquelle  fat  fait 
an  nouvel  envoi  (25  vendémiaire  an  X,  13  août  1802;  28  pluviôse 
an  XI,  ITfévrier  1803)  (10),  et  de  Saint-Pierre,  à  Louvain  (22avril 


(1)  Voir  annexe  LXVII. 

(2)  Ibid.  LXIX. 

(3)  Ibid.  LXX. 

(4)  Ibid.  LXXI. 

(5)  Ibid.  LXXVI. 

(6)  Ibid.  XC  et  XCII. 

(7)  Ibid.  LXXVII. 

(8)  Ibid.  LXXX. 

(9)  Ibid.  LXXXI. 
(10)  Ibid.  XCIV. 
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1807)  (1).  Le  préfet  des  Deax-Nèthes  en  fit  autant  en  faveur  de 
r église  de  Saint- André,  à  Anvers,  en  stipulant  que  la  restitution 
était  faite  à  titre  de  dépôt  (2). 

A  Gand,  des  remises  semblables  furent  faites.  J'en  parlerai  plus 
loin,  à  propos  de  la  propriété  des  musées  formés  dans  certains 
chefs-lieux  de  département. 

Tous  ces  exemples  démontrent  que  ni  le  gouvernement  français, 
ni  le  roi  des  Pays-Bas  n'ont  changé  ou  voulu  changer  la  loi 
concernant  la  suppression  des  établissements  laïques  et  religieux. 
Dès  lors,  tous  les  objets  d*art  provenant  de  ces  corporations  conti- 
nuent à  appartenir  à  TEtat,  n'importe  les  lieux  dans  lesquels  ils 
sont  déposés. 

Quant  aux  inspections  des  objets  d'art  déposés  dans  les  établis- 
sements publics  et  les  églises,  ordonnées  par  les  dispositions  du 
roi  Guillaume  I^,  elles  furent  insensiblement  oubliées,  soit  par 
suite  du  désir  de  ne  pas  contrarier  les  conseils  de  fabrique  et  les 
administrations,  soit  par  négligence  ou  une  trop  grande  confiance 
dans  la  mise  à  exécution  de  l'arrôté  royal  du  10  août  1824  concer- 
nant les  églises.  Rien  ne  se  fit  :  les  arrêtés  du  Roi  et  du  commis- 
saire de  l'instruction  publique  ne  reçurent  pas  d'exécution  entière 
et  régulière  dans  la  plupart  de  nos  provinces  en  ce  qui  concerne 
les  inspections  (3).  Cet  oubli  est  d'autant  plus  regrettable,  que 
l'arrêté  royal  précité  du  10  août  1824  ne  porte  aucune  sanction 
pénale  (4). 

S  V 

HOMSHCLATUBE  DES  LOIS  ET  DÉCRETS  EH  VERTU  DESQUELS 
LES  COEFISCATIOES  CET  ÉTÉ  FAITES. 

Au  paragraphe  premier,  j'ai  parlé  des  arrêtés  du  Comité  de 


(1)  Voir  annexe  XCIX. 

(2)  Ibid.  LXXXIX. 

(3)  Dans  la  province  d^Anvers,  les  inspections  se  firent  jusqu'en  1830  ;  une  com- 
mission spéciale  avait  été  désignée  à  cet  effet  par  le  gouverneur. 

(4)  Une  circulaire  de  M.  Rogier,  ministre  de  Tintérieur,  adressée  aux  gouver- 
neurs des  provinces,  le  6  novembre  1847,  prescrit  ces  inspections  et  ordonne  de 
les  ûdre  d'une  manière  régulière. 
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salut  public  des  22  thermidor  et  3  fractidor  an  II  (9  juillet  et 
20  août  1794),  qui  ordonnent  l'enlèvement  des  objets  d'art  appar- 
tenant à  la  Belgique,  et  considérés  par  les  vainqueurs  comme  des 
trophées  de  leur  victoire. 

Lorsque  nos  provinces  furent  définitivement  annexées  à  la 
République  française,  en  vertu  de  la  loi  du  9  vendémiaire  an  IV 
(29  septembre  1795),  tous  les  établissements  religieux  fixés  dans 
notre  pays  furent  supprimés  par  la  loi  du  15  frimaire  an  IV 
(1^  septembre  1796).  Cette  disposition  législative  décréta  l'anéan- 
tissement de  tous  les  ordres  religieux  et  congrégations  régulières, 
monastères,  abbayes,  prieurés,  chapitres  de  chanoines  réguliers 
et  de  chanoinesses,  et  généralement  de  toutes  les  maisons  et  de 
tous  les  établissements  religieux  de  l'un  et  l'autre  sexe  (1).  Des 
instructions  pour  la  mise  à  exécution  de  cette  loi  furent  données 
par  l'administration  centrale  du  département  de  laDyle,  les  15  ven- 
démiaire et  16  frimaire  an  V  (6  octobre  et  1^  décembre  1796)  (1). 

Un  décret  du  24  avril-4  mai  1793,  déclarant  biens  nationaux  les 
meubles  et  immeubles  possédés  par  les  ci-devant  chevaliers  ou 
corporations  d'arquebusiers,  archers,  arbalétriers,  couleuvreniers 
ou  autres  corporations,  peu  importe  leurs  dénominations,  fut 
publié  en  Belgique  eu  vertu  de  l'arrêté  du  Directoire  exécutif  du 
7  pluviôse  an  V  (26  janvier  1797). 

Le  décret  des  2-17  mars  1791,  dont  les  articles  2, 5,  6  et  7  ont 
été  publiés  en  Belgique  par  un  arrêté  des  représentants  du  peuple 
du  19  brumaire  an  IV,  supprime  toutes  les  maîtrises  et  jurandes. 
Un  autre  décret  des  29  septembre-14  octobre  1791,  dont  l'ar- 
ticle 28  fut  publié  dans  nos  provinces  par  arrêté  du  Directoire 
exécutif  du  9  floréal  an  IV,  anéantit  les  anciennes  milices  bour- 
geoises, compagnies  d'arquebusiers,  fusiliers,  chevaliers  de  l'arc 
ou  de  l'arbalète,  compagnies  de  volontaires  et  toutes  autres  corpo- 
rations, sous  quelque  forme  et  dénomination  que  ce  soit.  Le  décret 
du  18  août  1792,  publié  en  Belgique  par  arrêté  du  7  thermidor  an  V, 
supprime  toutes  les  corporations  et  congrégations  séculières  et 
ecclésiastiques,  dont  l'article  P'  donne  une  longue  énumération. 
Le  décret  des  13-14  brumaire  an  II  déclare  propriété  nationale 
tout  l'actif  afiecté  aux  fabriques  d'église  et  à  l'acquit  des  fonda- 


(1)  Voir  les  textes  de  ces  instructions,  annexe  XXIV. 


—  86  — 

tioDS.  Cette  disposition  législative  n*a  pas  été  publiée  en  Belgique  ; 
mais  elle  est  invoquée  dans  l'article  2  du  décret  impérial  du  7  mes- 
sidor an  IX,  rendu  pour  tout  Tempire  français.  Il  en  résulte  que 
rintention  du  législateur  a  été  d'assimiler  en  tous  points  les  biens 
des  fabriques  des  églises  dans  les  départements  réunis  i  ceux  des 
églises  de  l'ancienne  France.  Cette  doctrine  est  consacrée  par  un 
arrêt  de  la  cour  d'appel  de  Bruxelles  du  5  novembre  1818. 

Tous  les  biens  meubles  et  immeubles  et,  par  conséquent,  les  objets 
d'art  appartenant  à  ces  établissements  furent  déclarés  nationaux. 

Leurs  biens  devaient  être  adjugés  de  suite,  en  la  forme  et  aux 
conditions  prescrites  pour  l'adjudication  des  autres  propriétés 
nationales.  Les  nombreux  objets  d'art  conservés  dans  les  bâti- 
ments de  ces  corporations  passèrent  de  cette  manière  à  l'Etat  (1). 

Le  5  frimaire  an  VI  (25  novembre  1797),  parut  la  loi  qui  sup- 
prime, dans  les  départements  réunis  à  la  France,  les  chapitres 
séculiers,  les  bénéfices,  les  séminaires  et  toutes  les  corporations 
laïques  des  deux  sexes.  Tous  les  objets  d'art  appartenant  à  ces 
établissements  furent,  par  conséquent,  dévolus  à  la  nation  (2). 

Il  en  était  de  même  des  objets  mobiliers,  propriété  des  États, 
chàtellenies,  cours  et  tribunaux.  Le  décret  des  6,  7  et  11  sep- 
tembre 1790,  dont  les  articles  1  à  7, 14  et  17  furent  publiés  en  Bel- 
gique par  arrêté  des  représentants  du  peuple  du  2  frimaire  an  IV 
(23  novembre  1795),  supprima  tous  ces  corps.  Un  autre  décret  du 
22  décembre  1790,  publié  en  Belgique  en  partie  avec  certains 
articles  des  lois  des  12  décembre  1789  et  26  février  1790,  par 
arrêté  des  représentants  susdits,  supprima  (titre  III,  art.  8)  les 
états  provinciaux,  les  assemblées  provinciales  et  les  assemblées 
inférieures. 

La  plupart  de  ces  corporations  possédaient  des  tableaux  et  des 
objets  artistiques,  qui  passèrent  à  l'Etat. 

Lorsque,  par  un  décret  du  2  ventôse  an  III  (21  février  1795), 
la  Convention  nationale  institua  les  écoles  centrales,  elle  prononça 
en  même  temps  la  suppression  de  l'université  de  Louvaiii  et 
des  nombreux  collèges  qui  en  dépendaient.  Les  objets  d'art  et  de 
sciences  de  ces  établissements  appartenaient  ainsi  à  l'Etat. 


(1)  Voir  le  texte,  annexe  V. 

(2)  Voir  le  texte  de  cette  loi,  annexe  X. 
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Sons  le  régime  français,  le  goayernement  a  toujours  considéré 
comme  siens,  je  viens  de  le  faire  voir,  tous  les  objets  d'art  appar- 
tenant aux  églises.  Ce  principe  était  la  conséquence  directe  de 
cette  suppression,  le  résultat  néceapaire  du  droit  de  propriété  que 
rËtat  maintenait  sur  les  églises  au  moment  du  rétablissement  du 
culte.  En  remettant  ces  édifices  aux  conseils  de  fabrique,  le  chef 
de  rÉtat  les  mit  simplement  à  leur  dUposUian^  d'après  les  termes 
mêmes  des  décrets  (1). 

A  propos  de  cette  propriété,  une  question  de  droit  bien  grave 
peut  être  soulevée.  Nul  doute,  certains  objets  d'art  acquis  par  les 
conseils  de  fabrique  depuis  leur  rétablissement,  soit  à  titre  de  don, 
soit  à  titre  onéreux,  sont  leur  propriété,  quand  ils  en  ont  obtenu 
la  permission  de  l'autorité  supérieure.  Lorsque  ces  objets  devien- 
nent immeubles  par  destination,  restent-ils  la  propriété  de  la 
fabrique,  ou  bien  suivent-ils  la  condition  de  l'édifice!  Je  me  borne 
simplement  à  soulever  la  question,  sans  avoir  la  prétention  de  la 
résoudre  dans  un  rapport,  où  une  discussion  sur  ce  point  de  droit 
ne  saurait  trouver  place  (2). 

Quant  aux  objets  provenant  des  églises  après  la  suppression, 
ils  appartiennent  incontestablement  à  l'Etat  ;  peu  importe  s'ils 
ont  été  enlevés  ou  non  sous  la  domination  française,  peu  importe 


(1)  Un  avis  da  conseil  d'Etat  du  2  pluviôse  an  XIII  décide  que  les  églises 
appartiennent  aux  communes.  Theiner,  dans  son  Histoire  des  Concordats,  t.  Il, 
p.  38,  dit:  Toutes  les  églises  métropolitaines,  cathédrales  et  paroissiales,  qui  ne 
seraient  pas  aliénées,  seront  remises  &  la  disposition  du  culte  catholique,  con- 
formément à  Tarrêté  du  7  nivôse  an  YIII.  —  L*avis  du  conseil  d*Etat  précité  est 
approuvé  par  TËmpereur,  le  6  pluviôse  suivant,  et  décide  que  les  églises  et  pres- 
bytères doivent  être  considérés  comme  propriétés  communales.  M.  Aifre,  dans 
son  Traité  de  V administration  des  paroisses,  page  65,  regarde  aussi  la  com- 
mune comme  propriétaire  des  églises.  Pour  plus  amples  renseignements,  voir 
Duvivier  :  De  la  propriété  des  cimetières,  mémoire  pour  la  ville  de  Gand,  p.  18, 
et  le  même  auteur,  dans  son  travail  intitulé  :  Deuxième  mémoire  pour  la 
vUle  de  Gand,  pages  12  et  saivantes,  et  spécialement  les  pièces  imprimées  à  la 
suite  de  ce  travail,  pages  67  et  suivantes.  Voir  aussi  les  arrêts  de  la  cour  de 
cassation  de  BruxeUes  du  3  mai  1879  {Belgique  judiciaire,  1879,  p.  801)  et 
des  25  mai  et  21  juin  1880.  (Ibid.,  1880,  pages  343  et  881.) 

(2)  Dans  ses  Principes  du  droit  civil,  t.  Y,  p.  572,  n<*  468,  M.  Laurent  dis- 
cute longuement  la  question  de  savoir  si  les  tableaux,  œuvres  d*art  ou  non,  qui 
se  trouvent  dans  les  églises  sont  immeubles  par  destination,  n  se  prononce 
pour  Taffirmative. 
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s*ils  ont  été]  soastraits  on  cachés  par  les  conseils  de  fabrique  an 
moment  de  leur  anéantissement. 

Une  loi  dn  23  messidor  an  II  (11  juillet  1794)  décrète  la  réanion 
an  domaine  national  de  Tactif  %t  du  passif  des  hôpitaux,  maisons 
de  secours,  hospices  et  autres  établissements  de  bienfaisance ,  de 
quelque  nature  qu'ils  soient.  Dès  lors,  tous  les  objets  d*art  prove- 
nant de  ces  corporations  appartenaient  à  l'Etat.  Par  Tarticle  6  de 
la  loi  du  16  vendémiaire  an  V  (7  octobre  1796),  celle  du  23  mes- 
sidor an  II  fut  abrogée.  Par  conséquent,  tous  les  objets  d*art  encore 
conservés  dans  ces  établissements  restèrent  leur  propriété  (ar- 
ticle 5).  Mais  ceux  confisqués  à  partir  du  11  juillet  1794  jusqu'au 
7  octobre  1796  continuent  à  être  la  propriété  de  l'Etat.  La  loi 
précitée  du  6  vendémiaire  an  V  ne  stipule  pas  la  restitution  des 
meubles  ;  elle  l'ordonne  seulement  (article  6)  pour  les  immeubles 
vendus,  en  les  faisant  remplacer  par  des  biens  nationaux  (1). 

Avant  de  terminer  ce  rapport,  je  crois  devoir  vous  entretenir» 
Monsieur  le  Ministre,  d'une  question  très  importante  au  point  de 
vue  des  droits  de  TEtat  sur  les  musées  formés  à  Anvers  (2),  à 
Bruges,  à  Gand  et  àMons.  Je  passe  sous  silence  celui  de  Bruxelles, 
qui  appartient  aujourd'hui  à  la  nation  (3);  je  me  borne  simple- 
ment à  dire  au  sujet  de  cette  collection  qu'en  l'acquérant,  l'Etat 


(1)  L6B  cabinets,  musées,  bibliothèques  et  autres  monuments  des  sciences  et 
des  arts,  dépendant  des  académies  et  sociétés  littéraires,  patentées  ou  dotées 
par  la  nation,  placées  sous  la  surveillance  des  autorités  coastituées,  furent  sup- 
primés. Un  décret  des  8-14  août  1793  disposa  de  leurs  collections  en  faveur  des 
établissements  d  mstruction  publique,  et  un  autre  décret  du  12  du  même  mois 
ordonne  Tapposition  des  scellés  sur  les  portes  des  appartements  occupés  par 
les  académies  supprimées.  Ni  Tun  ni  Tautre  de  ces  décrets  ne  furent  publiés  en 
Belgique. 

(2)  Les  droits  de  TEtat  sur  les  musées  départementaux  en  France  ont  été  établis 
d*une  manière  irréfutable  par  M.  Turquet,  sous-secrétaire  d'Etat,  dans  une  cir- 
culaire adressée  aux  préfets.  Voir  le  Courrier  de  VArt,  du  19  octobre  1882. 

(3)  Il  fut  créé  par  un  arrêté  des  conseils  du  14  fructidor  an  IX  (29  avril  1801). 
(Yair  aux  annexes.) Le  musée  départemental  existait  déjà  de  &it  avant  la  signa- 
ture de  cet  arrêté.  Le  gouvernement  belge  acquit  aussi  du  conseil  de  fabrique  de 
Saint-Bavon,  àGand.deux  volets  provenant  du  rétable  dit  ï Adoration  de  V Agneau 
pascal t  par  les  frères  Van  Eyck.  Ces  panneaux,  figurant  Adam  et  Eve,  appar- 
tiennent à  rÉtat  depuis  la  suppression  des  églises.  La  vente  faite  par  le  conseil  au 
gouvernement  prussien  des  .panneaux  de  ce  même  rétable  est  nulle  et  de  nulle 
valeur.  Un  conseil  de  fabrique  ne  peut  aliéner  ce  qui  ne  lui  appartient  pas. 
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a  acheté  ce  qui  lai  appartenait  de  droit,  sauf  quelques  tableaux 
acquis  par  Tadministration  communale  ou  qui  lui  furent  donnés. 
A  propos  de  la  suppression  des  établissements  laïques  et  reli- 
gieux en  Belgique,  j*ai  dit  que  les  objets  d*art  appartenant  à  ces 
corporations  furent  transportés  parfois  dans  les  chefs-lieux  des 
cantons,  arrondissements  et  départements  des  pays  conquis.  Fina- 
lement, ils  furent  tous  réunis  aux  chefs-lieux  de  chaque  dépar- 
tement dans  lequel  étaient  situées  les  corporations  anéanties. 
Ils  7  furent  placés  dans  les  écoles  centrales. 

MUSÉE  D'ANVERS. 

A  Anyers  furent  recueillis  les  objets  d'art  confisqués  dans  les 
établissements  supprimés  du  département  des  Deux-Nèthes.  Ils  7 
ont  été  réunis  dans  un  magasin  de  l'école  centrale,  puis  classés, 
lorsque  les  commissaires  français  eurent  choisi  ceux  destinés  au 
musée  de  Paris.  Un  inventaire  de  cette  collection  fut  dressé  le 
28  vendémiaire  an  IX. 

Insensiblement  le  préfet  en  forma  un  musée,  qui  obtint  défini- 
tivement une  existence  légale  en  vertu  d'un  décret  impérial  du 
5  mai  1810  (1).  Dans  l'article  7  de  ce  décret,  il  est  dit  :  «  L'église 
et  la  partie  du  couvent  des  Récollets  de  la  ville  d'Anvers  dési- 
gnés au  plan  ci-joint,  sont  remis  à  la  disposition  de  ladite  ville, 
pour  7  placer  une  école  de  dessin  et  un  musée.  La  dépense,  évaluée 
à  30,000  francs,  sera  supportée  par  la  ville.  i> 


(1)  Foir  annexe  CIIÏ.  —  Le  commissaire  du  Directoire  exécutif  près  Tadminis- 
tration  municipale  d^Ànvers  écrivait,  le  16  juin  1798,  une  lettre  dans  laquelle  le 
musée  est  encore  qualifié  de  Musée  national.  Le  préfet  d'Herbouville,  préfet  du 
département  des  Deux-Nèthes,  dit  dans  sa  statistique  de  ce  département,  imprimée 
Fan  X,  page  83  :  «  Les  élèves  de  Tacadémie  ont  encore  pour  moyen  d'encoura- 
gement et  d'instruction  quelques  tableaux  de  Técole  flamande,  placés  dans  une 
des  salles  de  l'académie.  C'est  un  bien  faible  reste  des  richesses  dont  Anvers  se 
glorifiait  naguère.  ••  Il  rappelle  aux  Anversois  «  la  gloire  de  leur  école  et  leur 
donne  Tespoir  que  le  gouvernement,  protecteur  des  beaux-arts,  favorisera  la  ville 
qu'ils  ont  illustré,  en  ornant  son  muséum  d'une  partie  de  ceux  qui  lui  furent 
enlevés  et  qui  ne  peuvent  point  trouver  place  dans  l'immense  collection  de 
Paris.  Les  Anversois  ont  vu  avec  douleur  que  leur  ville  n'était  point,  malgré  tous 
ses  titres,  on  ose  même  dire  ses  droits,  comprise  au  nombre  de  celles  qui  doivent 
avoir  des  dépôts.  » 
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Point  de  doute,  le  local  mis  à  la  dispontion  de  la  yille  d^Ânvers 
continae  à  être  la  propriété  de  TEtat.  Celui-ci  reste  aussi  proprié* 
taire  des  tableaux  7  placés  et  provenant  d'établissements  suppri- 
més. Sinon  il  faudrait  admettre,  en  faveur  de  la  ville  d'Anvers, 
une  aliénation  d'objets  d'art  appartenant  i  TEtat.  Celle-ci  ne 
pouvait  avoir  lieu  sans  promulguer  une  disposition  législative  nou- 
velle, ou  sans  abroger  celle  qui  avait  confisqué,  au  profit  de  la 
nation,  les  objets  provenant  des  corporations  anéanties  dans  le 
département  des  Deux-Nàthes.  Le  décret  précité  du  5  mai  1810 
n'en  fait  pas  mention  et  n'en  avait  pas  le  pouvoir,  par  suite  d'un 
motif  très  simple  :  le  chef  de  l'Etat  ne  pouvait,  de  sa  propre  auto* 
rite,  casser  des  lois,  ni  le  faire  sans  l'intervention  des  autorités 
constituées.  Les  tableaux  et  objets  d'art  de  ce  musée  appartenant 
à  l'Etat  sont  indiqués  plus  bas.  11  en  est  peut-être  d'aufares  encore 
qu'il  pourrait  revendiquer,  mais  sur  la  provenance  desquels  je 
n'ai  pas  pu  recueillir  des  données  suffisantes.  Par  exemple,  les 
dons  faits  à  cet  établissement  appartiennent-ils  à  l'Etat  ou  à  la* 
ville?  Je  ne  saurais  décider  cette  question,  sans  avoir  sous  les  jeux 
les  termes  dont  les  donateurs  se  sont  servis.  Je  trouve  aussi,  dans 
des  procôs-verbaux  de  remise  d'objets  d'art  provenant  d'établis- 
sements supprimés,  mention  d'un  grand  nombre  de  tableaux  que 
je  n'ai  pas  reconnus  dans  le  catalogue  de  ce  musée. 


Liste  des  tableaux  provenant  de  corporations  supprimées 

et  déposés  au  musée  d Anvers. 


N-du 

Catalogue 

PROVENANCE. 

SUJETS  ET  AUTEUR. 

OBSERVATIONS. 

du  musée. 

161 

Serment  des    escri- 
meurs, à  Anvers. 

Chute    des    anges;    par 
Fi*ans  Fions. 

Remis  en  1815. 

164 

Gilde  de  Saint-Luc, 
à  Anvers. 

La  sibylle  de  Téglise  du 
Christ;  par  Van  Noort. 

165 

Ibid. 

La  sibylle  Agrippine  ;  par 
le  même. 
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N-du 

Cstalogae 

PROYENANCB. 

SUJETS  ET  AUTEUR. 

OBSERVATIONS. 

du  musée. 

• 

166 

Gilde  de  Saint-Lac,  à 
Anvers. 

La  sibylle  de  l'Hellespont; 
par  le  même. 

467 

Id. 

lia   sibylle  de    Delphes; 
par  le  même. 

168 

Id. 

La  sibylle  à  la  lance  ;  par 
le  même. 

• 

169 

Id. 

lia  sibylle  à  la  colonne; 
par  le  même. 

170 

Id. 

La  sibylle  au  calice;  par 
le  même. 

181  à  185 

Vienx  Serment  de  l'ar- 
balète, dans  la  ca- 
thédrale d'Anvers. 

Triptyque  :  triomphe  du 
Christ  ;  par  Martin  De 
Vos. 

186àl90 

Corporation  des  pel- 
letiers, ibid. 

Triptyque  :  saint  Thomas; 
par  le  même. 

191 

Église  des  Capucins, 
à  Malines. 

Nativité  du  Christ;  par 
le  même. 

Descamps,  p.  122 

192àl96 

Corporation  des  mon- 
nayeurs,  dans  l'é- 
glise de  Saint-An- 
dré, à  Anvers. 

Le  denier  de  César;  par 
le  même. 

Ibid.,  p.  169. 

197 

Corporation  de  Saint- 
Luc,  dans  la  cathé- 
drale, ibid. 

Saint   Luc    peignant    le 
portrait  de  la  Vierge; 
par  le  même. 

198 

Récollettes. 

Les    stigmates   de  saint 
François  ;  parle  même. 

20Oà2O9 

Ibid. 

Scènes  de  la  vie  de  Conrard 
d'Ascoli  ;  par  le  même. 

210 

Chapelle    de    Saint- 
Luc,  dans  la  cathé- 
drale d'Anvers. 

Grisaille  :  statue    de    la 
Vierge    avec     l'enfant 
Jésus    et   des    specta- 
teurs ;  par  le  même. 

211 

Ibid. 

Vieillard  distribuant  des 
aumônes  ;  par  le  même. 

212 

Cathédrale  d'Anvers. 

1 

Tentation  de   saint  An- 
toine ;  par  le  même. 
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PROVENANCE. 


SUJETS  ET  AUTEUR. 


OBSERVATIONS. 


214 


216 


217 


218 


219 


220et221 
rev.  des 
n"  218  et 
219 

222 


223  à  231 


232 


233  à  236 


237 


238à241 


243 


Vieux  Serment,  dans 
la  cathédrale  d'An- 
vers. 

Ibid. 


Serment  derescrime, 
à  Anvers. 

Cîouvent  des   Récol- 
lets, à  Anvers. 


Ibid. 


Ibid. 


Corporation  des  bou< 
langers  et  meu- 
niers, dans  la  ca- 
thédrale. 

Église  de  Saint- 
George,  à  Anvers. 


Cîorporation  des  cor- 
donniers, dans  la 
cathédrale,  ibid. 

Vieux  Serment  de 
Tare,  dans  la  ca- 
thédrale, ibid. 

Abbaye  de  Tonger- 
loo. 


Vieux  Serment  de 
Tare,  dans  la  ca- 
thédrale d'Anvers. 

Corporation  des  mer- 
ciers, ibid. 


Le  Christ  en  croix,  en- 
touré de  portraits  ;  par 
Gilles  Mostaert. 

Saint  Georges  ;  par  Gilles 
Congnet. 

Ëtéocle  et  Polynice  ;  par 
François  Francken. 

Portraits  de  Gilles  De 
Smit  et  de  ses  sept 
enfants  ;  par  Adrien 
Key. 

Portrait  de  Marie  De  Dec- 
kere  ;  par  le  même. 

La  Cène  ;  par  le  même. 


La  multiplication  des 
pains  ;  par  Ambroise 
Francken. 


Triptyque  :  la  Cène  ;  par 
Ambroise  Francken , 
avec  volets. 

Martyre  des  saints  Crépin 
et  Crépinien;  par  le 
môme. 

Charité  des  saints  Côme  et 
Damien  et  volets;  par 
le  même. 

Martyre  de  sainte  Cathe- 
rine d'Alexandrie;  par 
le  même. 

Volets  :  saint  Sébastien, 
etc.;  par  le  même. 


Zachée    sur    le    figuier; 
par  Otto  Venius. 
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SUJETS  ET  AUTEUR. 

OBSERVATIONS. 

dunnuée. 

244à246 

Pas     de    renseigne- 
ments. 

247 

Chapitre  de  la  cathé- 
drale d'Anvers. 

Portrait  de  Jean  Miraeus  ; 
par  Otto  Venius. 

248 

Confrérie   de   Saint* 
Luc,  à  Anvers. 

Saint  Paul  devant  le  pré- 
sident Félix,  à  Césarée; 
par  le  même. 

• 

249 

Abbaye  de  Tonger- 
loo. 

L'archiduc     Maximilien  ; 
par  Josse  de  Pomper. 

250à255 

Cathédrale  d'Anvers. 

Concert     d'anges ,    avec 
volets;    par    H.    Van 
Baelen,  le  vieux. 

254 

Corporation  des  me- 
nuisiers,   dans  la 
cathédrale    d'An- 
vers. 

Prédication  de  saint  Jean- 
Baptiste  ;  par  le  môme. 

• 

255 

Palais    épiscopal,    à 
Anvers. 

Portement  de  la  croix  ; 
par  P.  Breughel. 

256 

Pas    de     renseigne- 
ments. 

Vierge. 

257 

Salle    des     états    à 
l'hôtel  de  ville,  à 
Anvers. 

L'Escaut;  par  Ab.  Jans- 
sens. 

Appartient   à    la 
ville  d'Anvers. 

258 

Église  des    Domini- 
cains, ibid. 

Adoration  des  Mages  ;  par 
le  même. 

259 

Carmes   déchaussés, 
à  Malines. 

Éducation  de  la  Vierge; 
par  Luc  Franchoys,  le 
vieux. 

260 

Id. 

Apparition  de  la  Vierge 
à  saint  Simon  Stock; 
par  le  môme. 

• 

261 

Abbaye    de  Roosen- 
dael,  prés  de  Wael- 
hem. 

Passage  de  la  mer  Rouge  ; 
par  Martin  Pépin. 

• 

263et263 

Ancienne    académie 
d'Anvers. 

Volet    :    prédication    de 
saint  Luc  ;  par  le  môme. 
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do  musée. 

264 

Confrérie   de   Saint- 
Lac,  à  AnTers. 

Revers  du  n*  248  :  saint 
Marc  et  saint  Lac  ;  par 
le  même. 

265 

Église  des  Récollets, 
ibid« 

Le  Christ  entre  les  den 
larrons;  par  Rnbens. 

Remis  au  musée  en 
4815. 

266 

Abbaye  de  Saiat-lfi- 
chel,  ibid. 

L'adoration   des  Mages; 
par  le  même. 

Id. 

267 

Carmes  déchaussés, 
ibid. 

Sainte  Thérèse  délivrant 
des  flammes  da  purga- 
toire Bernardin  de  Men- 
doza;  par  le  même. 

Id. 

268à272 

Cathédrale,  ibid. 

Triptyque  :  le  Christ  à 
la  paille,  avec  volets; 
par  le  même. 

Id. 

273 

Récollets,  ibid. 

Communion  de  saint  Fran- 
çois   d'Assise;  par  le 
même. 

Id. 

274 

Carmes  déchaussés, 
ibid. 

Éducation  de  la  Vierge; 
par  le  même. 

Id. 

275à279 

Église  des  Récollets, 
ibid. 

Triptyque    :    incrédulité 
de  saint  Thomas,  avec 
volets  ;  par  le  même. 

Id. 

280 

Confrérie  de   Saint- 
Luc,  ibid. 

Ta  Vierge  au  perroquet; 
par  le  même. 

Remis  au  musée  en 
1801  ou  1802. 

281 

Église  des  Récollets, 
ibid. 

Christ  en  croix;  par  le 
même. 

Remis  au  musée  en 
1815. 

282 

Carmes     chaussés , 
ibid. 

La  Trinité;  par  le  même. 

Id. 

283 

Récollets,  ibid. 

Descente  de  croix  ;  par  le 
même. 

Id. 

284 

Hôtel  de  la  Monnaie, 
ibid. 

Arc  de  triomphe;  par  le 
même. 

Id. 

285 

Ibid. 

Arc  de  triomphe,  autre 
face  ;  par  le  même. 

Id. 
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286 


287 


288 


Hôtel  de  ville,  à  An- 
vers. 


Palais  épiscopal,  ibid. 


Serment    des  escri- 
meurs, ibid. 


289     I  Palais  épiscopal,  ibid. 


292 


293 


294 


295à299 


Doyenné  du  chapitre 
de  la  cathédral6,ibid. 

Palais  épiscopal,  ibid. 


300 


Pas  de  renseigne- 
ments. 

Cathédrale  d'Anvers. 


Ibid. 


301        Palais  épiscopal ,  ibid . 


303 


904et305 


306 


307à309 


Corporation  de  Saint- 
Luc,  ibid. 

Pas  de  renseigne- 
ments. 

Abbaye  de  Saint-Mi- 
chel, ibid. 


Cathédrale,  ibid. 


Char  de  triomphe  ;  par  le 
même. 


Fête  à  Tervueren,  donnée 
parles  archiducs  Albert 
et  Isabelle  ;  par  Adam 
Willaerts. 

Horatius  Codés  ;  par  Jé- 
rôme Francken. 

Kermisse  flamande;  par 
Yinckebooms. 

Mort  de  Pharaon;  par  Jean 
Jordaens. 

Miracle  au  tombeau  de 
saint  Bruno  ;  par  Fran- 
çois Francken  le  jeune. 


Triptyque  :  les  quatre  cou- 
ronnés, avec  volets;  par 
le  môme. 

La  Transfiguration;  par 
Déodat  Del  Mont. 

Vue  de  Rome;  par  Van 
Nieulant. 

Portrait  d'Abraham  Gra- 
phaeus;  par  Corneille 
De  Vos. 


Remis  au  musée  en 
1815  ;  appartient 
à  la  ville  d'Anvers. 


Saint  Norbert  recueillant 
les  hosties  et  vases  sa- 
crés ;  par  le  même. 

L'adoration  des  Mages, 
avec  volets;  par  le 
même. 
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du  musée. 

310 

Pas    de  renseigne- 
ments. 

■ 

311 

Corporation  des  for- 
gerons, à  Anvers, 
dans  la  cathédrale. 

Prédication  de  saint  Eloy; 
par  un  inconnu. 

Les  volets  ont  été 
acquis  en  1856. 

316 

Maison  professe  des 
jésuites,  à  Anvers. 

Guirlande  de  saint  Ignace; 
par  le  frère  Zegers. 

317 

Palais  épiscopal,  ib. 

Guirlande  :  la  Vierge;  par 
le  même. 

318  à  320 

Cathédrale,  ibid. 

Monument  de  Clarys,  avec 
volets  ;  par  A.  De  Ryc- 
ker. 

322 

Maison  professe  des 
jésuites,  ibid. 

Saint  Louis  de  Gonzague; 
par  Gérard  Zegers. 

323 

Carmes  déchaussés, 
ibid. 

Epousailles  de  la  Vierge  ; 
par  le  même. 

324 

Ibid. 

Extase  de  sainte  Thérèse  ; 
par  le  même. 

325 

Maison  professe  des 
jésuites,  ibid. 

Le  Christ  revenant  des 
limbes  ;  par  le  même. 

326 

Chapelle    des    pelle- 
tiers, dans  la  ca- 
thédrale, ibid. 

Sainte     Claire;    par    le 
même. 

327 

9 

Eglise  des  Carmes  dé- 
chaussés, ibid. 

La  Vierge  au  scapulaire  ; 
par  le  même. 

328 

Abbaye  de  Saint-Mi- 
chel, ibid. 

Saint    Norbert   recevant 
rhabit  de  son  ordre; 
par  le  même. 

329 

Augustins,  ibid. 

La  Cène;    par    Jacques 
Jordaens. 

330 

Hôpital  de  Sainte-EU- 
sabeth,  ibid. 

Les  Sœurs  hospitalières; 
par  le  même. 

331 

Abbaye  de  Saint-Sau- 
veur, dite  de  Pieter 
Pot,  ib. 

Le  Christ  au  tombeau; 
par  le  même. 
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332 

Confrérie  de  Saint- 
Luc,  à  Anvers. 

Paysage  ;  par  Jacques  Jor- 
daens. 

333 

Ibid. 

Le  commerce  et  rindustrie 
protégeant  les  beaux- 
arts  ;  par  le  même. 

Voir    les    annexes 
LIÏ  et  LIV. 

334 

Ibid. 

La  loi  humaine,  basée  sur 
la  loi  divine; par  le  même. 

335 

Chapelle    du   palais 
épiscopal ,   à   An- 
vers. 

L'adoration  des  bergers  ; 
par  le  même. 

336 

Abbaye  de  Saint-Ber- 
nard. 

Vue  de  l'abbaye  de  Saint- 
Bernard  sur  TEscaut; 
par  Luc  Van  Uden. 

337 

Augustins,  à  Malines. 

Le  Christ  pèlerin,  reçu  par 
saint     Augustin  ;    par 
Rombouts. 

338 

Récollets,  à  Malines. 

La  Sainte  Famille  ;  par  le 
même. 

339 

Église  des  Récollets, 
à  Anvers. 

Portiuncula;  par  Schut. 

340 

Jeune    Serment    de 
Farbaléte ,  dans  la 
cathédrale,  ibid. 

Décollation  de  saint  Geor- 
ges ;  par  le  même. 

341 

Augustins,  à  Malines. 

Purification  de  la  Vierge  ; 
par  le  même. 

342 

Récollets,  à  Anvers. 

Saint  François  d'Assise  en 
adoration  devant  l'en- 
fant  Jésus;    par    Van 
Hoeck. 

343 

Dominicains,  ibid. 

Le   Christ  en  croix;  par 
Van  Dyck. 

Remis  en  1815.  Cet- 
te toile    apparte- 
nait primitivement 
aux  Dominicaines 
d'Anvers,  qui  la  ca- 
chèrent   chez    les 
Dominicains    lors 
de  leur  suppression 
en   1783   par   Jo 
seph  II. 

7 
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344 


345 


346 


347 


348 


330 


352 


353 


354 


355 


356 


357 


358 


359 


360 


Palais   épbcopal,    à 
Anvers. 


Bégoinage,  ibid. 


Récollets,  ibid. 


Ibid. 


Augastins,  à  Anvers. 


Corporation  des  tail- 
leurs, dans  la  ca- 
thédrale, ibid. 

Maison  professe  des 
jésuites,  ibid. 

Palais  épiscopal,  ibid. 


Provenance      incon- 
nue. 

Maison  professe  des 
jésuites,  à  Anvers. 

Abbaye    de     Saint- 
Bernard. 

Récollets,  à  Anvers. 


Provenance     incon- 
nue. 

Cathédrale  d*  Anvers. 


Provenance   incon- 
nue. 


Le  portrait  de  Jean  Mal- 
derus,  évéque  d'Anvers; 
par  Yan  Dyck. 

Le  Christ  déposé  de  la 
croix  ;  par  le  même. 

Le    Christ  au  tombeau; 
par  le  même. 

Le  portrait  de  Scagliga; 
par  le  même. 

Le  Christ  en  croix;  par 
le  même. 

L'adoration   des  mages; 
par  Yan  Mol. 


L'adoration  des  bergers  ; 
par  Cossiers. 

Scène  d'intérieur;  parle 
même. 


L'adoration  des  bergers; 
par  le  même. 

Apprêts  de  la  flagellation  ; 
par  le  même. 

L'Ascension;  par  Penne- 
maeckers. 


Portrait  de  Guillaume 
Lucas  ou  Luycx;  par 
un  artiste  inconnu. 


Déposé  en  1815. 


Déposé  en  1815. 
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6i 


362 


363 


364 


365 


366 


367 


368 


369 


370 


372 


374 


375 


Palais    épiscopal,  à 
Anvers. 


Chartreux,  à  Lierre. 


Ibid. 


Ibid. 


Provenance    incon- 
nue. 

Cathédrale  d'Anvers. 


Hôtel  de  ville,  ibid. 


Ibid. 


Abbaye  de  Saint-Ber- 
nard. 


Provenance    incon- 
nue. 

Palais   épiscopal,  à 
Anvers. 

Abbaye  de  Saint-Mi- 
chel, ibid. 

Ibid. 


Table  chargée  d'acces- 
soires ;  par  Van  Es  ou 
Van  Essem. 

Miracle  de  saint  Hugues  ; 
par  Erasme  Quellin , 
le  jeune. 


Autre  épisode  des  mi- 
racles de  saint  Hugues  ; 
par  le  même. 

Gratien  Molenaer,  sauvé 
par  sainte  Catherine; 
par  le  môme. 


Portrait  de  Gaspard  Ne- 
mius,  évêque  d'Anvers  ; 
par  Erasme  Quellin,  le 
jeune. 

Arc  de  triomphe  ;  par 
Van  Tulden. 

Autre  partie  du  môme  arc 
de  triomphe  ;  par  Van 
Tulden. 

Portrait  de  Benoît  Van 
Tulden;  par  Théodore 
Van  Tulden. 


Sainte  Catherine;  par  Van 
Lint,  le  vieux. 

Le  gué  ;  par  le  môme. 


Saint  Christophe;  par  le 
môme. 


Voir  l'annexe  LV, 
où  saint  Hugues 
est  remplacé  par 
saint  Brunon. 

Id. 


Id. 


Remis  en  1815.  Ap- 
partient à  la  ville. 

Id. 
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377 


379 


385 


386 


387 


388 


389 


390 


392 


393 


394 


395 


396 


Récollets,  à  Anvers. 


Ibid. 


Commanderie  de  Pit- 
senbourg,  à  Ma- 
lines. 

Abbaye    de    Saint- 
Bernard. 


Chambre  des  chirur- 
giens, à  Anvers. 

Rëcollets,  ibid. 


Ibid. 


Ibid. 


Ibid. 


Gilde  de  Saint-Luc, 
ibid. 

Commanderie  de  Pit- 
senbourg,  à  Ma- 
lines. 

Gilde  de  Saint-Luc, 
à  Anvers. 


Ibid. 


Récollets,  ibid. 


SUJETS  ET  AUTEUR. 


OBSERVATIONS. 


Miracle  de  saint  Jean  de 
Capistran  ;  par  Van 
Lint,  le  vieux. 

Un  saint  de  Tordre  de 
Saint-François;  par  le 
même. 

Deux  lièvres;  par  Jean 
Feyt. 


Couronnement  de  la 
Vierge  ;  par  Van  Bock- 
horst. 

Le  bon  Samaritain;  par 
Van  Cortbemde. 

Saint  François  d'Assise; 
par  P.-H.  Francken. 

La   coupe    empoisonnée  ; 
par  le  même. 

Saint  Louis,  croisé;  par 
le  même. 

Saint  Antoine  de  Padoue  ; 
par  le  même. 

L'étude  des  arts  à  Rome; 
par  Goubau. 

Place  Navona,   à  Rome  ; 
par  le  même. 


Portrait  de  Henri  Van 
Halmale;  par  Pierre 
Thys. 

Portrait  de  Maximin  Ge- 
rardi  ;  par  le  même. 

Saint  François  recevant 
rindulgence  de  la  Por- 
tiuncule  ;  par  le  même. 


—  101  — 


N-du 

Catalogne 
du  musée. 


397 


398 


399 


401 


402 


403 


404 


405 


406 


407 


408 


409 


410 


411 


PROVENANCE. 


Gilde  de  Saint-Luc, 
à  Anvers. 

Établissement     pu- 
blic, à  Lierre. 


Carmes  chaussés,  à 
Anvers. 


Abbaye    de    Saint- 
Bernard. 

Ibid. 


Gilde  de  Saint-Luc, 
à  Anvers. 

Sœurs  noires,  ibid. 


Séminaire  épiscopal, 
ibid. 

Gilde  de  Saint-Luc, 
ibid. 


Provenance    incon- 
nue. 

Gilde  de  Saint-Luc, 
à  Anvers. 

Métier  des  charpen- 
tiers, dans  la  ca- 
thédrale, ibid. 

Abbaye  de  Saint-Mi- 
chel, ibid. 


Gilde  de  Saint-Luc, 
ibid. 


41 2        Palais  épiscopal ,  ibid . 


SUJETS  ET  AUTEUR. 


Icare  et  Dédale  ;  par  Pierre 
Thys. 

Apparition  de  la  Vierge  à 
saint  Guillaume  ;  par 
le  même. 

Le  Christ  apparaissant  à 
saint  Jean  de  la  Croix  ; 
par  le  môme. 

Guirlande  de  fruits  ;  par 
Van  Thielen. 

Guirlande  de  fleurs  ;  par 
le  même. 

L'ambassadeur  ;      par 
Boeyermans. 

La  piscine  de  Bethsaîde  ; 
par  le  même. 

La  visite  ;  par  le  même. 


Anvers,  mère  nourricière 
des  peintres;  par  le 
même. 


Tableau  allégorique  ;  par 
Van  Delen. 

La  fuite  en  Egypte;  par 
Garibaldo. 


Adoration  du  Saint  Sacre- 
ment; par  François 
Goubau. 

La  Vanité  ;  par  Boel. 


L'Escaut  pris  de  glace; 
par  Jean  Peeters. 


OBSERVATIONS. 


Voir  la  lettre  du 
4  juillet  1798, 
annexe  LV. 
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413 

Palais    épiseopal»    à 
Anvers. 

Une  rade;  par  H.  V.  An- 
tonissen. 

414 

Conmianderie  de  Pit- 
senboorg,   à  Ma- 
lines. 

Concert   d'oiseaox;    par 
Yan  Kessel. 

415 

Récollets,  à  Anvers. 

Miracle  de  saint  François 
d'Assise;  par  Jean  Si- 
berechts,  le  jeone. 

416 

Corporation  des  pein- 
tres, ibid. 

Paysage  ;  par  Wans. 

417 

Gilde  de  Saint-Luc, 
ibid. 

Caricine    devant    le   roi 
d'Ethiopie  ;    par     Van 
Ehrenberg. 

418 

Ibid. 

Port  du  Levant  ;  par  Van 
Minderhout. 

419et420 

Abbaye  de  Saint-Mi- 
chel. 

Tia  piscine  de  Bethsaîde; 
par  Jean-Erasme  Quel- 
lin. 

421 

Ibid. 

Les  martyrs  de  Gorcum  ; 
par  le  même. 

422 

Ibid. 

Même  sujet,  second  épi- 
sode ;  par  le  même. 

423 

Ibid. 

Même    sujet ,    troisième 
épisode;  par  le  même. 

424 

Cathédrale  d'Anvers. 

Portrait    d'Aubert    Van 
den     Eede;     par     le 
même. 

425 

Abbaye  de   Roosen- 
dael,présde  Wael- 
hem. 

Saint   Bernard    recevant 
l'habit  ;  par  le  même. 

* 

426 

Augustins,  à  Anvers. 

Le   Christ    chez    Simon 
le    Pharîsien;    par   le 
même. 

427 

Chartreux  de  Lierre. 

Martyre  de  sainte  Agathe; 
par  le  même. 

Voir  la   lettre  du 
4    juillet    1798, 
annexe  LV. 
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428 


429 


430 


431 


432 


433 


434 


435 


436 


437 


438 


439 


440 


441 


Chartreux  de  Lierre. 


Gilde  de  Saint-Luc,  à 
Anvers. 

Ibid. 


Provenance      incon- 
nue. 

Gilde  de  Saint-Luc,  à 
Anvers. 


Ibid. 


Ibid. 


Corporation  des 
crieurs  publics, 
dans  la  cathé- 
drale, ibid. 

Gilde  de  Saint-Luc, 
ibid. 


Église     de      Saint- 
Georges,  ibid. 


Abbaye  de   Tonger- 
loo. 

Palais    épiscopal,    à 
Anvers. 

Gilde  de  Saint-Luc, 
ibid. 

Abbaye  de    Tonger- 
loo. 


La  Nativité;    par  Jean- 
Erasme  Quellin. 


Minerve  et  les  Muses  ;  par 
Genoels. 

Tableau  allégorique;  par 
Backer. 


Portrait  de  Grégoire  Mar- 
tens  ;  par  Jacques  De- 
nys. 

L'étude  du  modèle  vivant; 
par  le  môme. 

Portrait  de  Jean-Baptiste 
Greyns  ;  par  Ykens. 

Sainte  Catherine  dispu- 
tant avec  les  philo- 
sophes ;  par  le  même. 

Portrait  d'Etienne -Cor- 
neille Janssens  de  Hu- 
joel;  par  Ykens  et  De 
Wree. 

Martyre  de  saint  Georges  ; 
par  Godefroid  Maes,  le 
jeune. 

Combat  de  coqs;  par 
Jacques  Biltius. 

Les  philosophes  ;  par  Tas- 
saert. 

La  faiseuse  de  galettes  ; 
par  Van  Penne. 

Rentrée  du  pape  Inno- 
cent II,  à  Rome  ;  par 
Ricliard  Van  Orley. 


Descamps,  p.  136. 
Voir  la  lettre  du 
4  juUlet  1798, 
annexe  LV. 


Voir  procés-verbal, 
annexe  XGVII. 


VbtV  procès -ver- 
baux, ann.  XCVII 
et  XCVIII. 
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443 
445 


446 


447 


448 


450 


451 


452 


453 


454 


455 


456 


Gilde  de  Saint-Luc, 
À  Anvers. 


Ibid. 


Ibid. 

Corporation  des  pel- 
letiers, dans  la  ca- 
thédrale, ibid. 

Gilde  de  Saint-Luc, 
ibid. 

Jeune  Serment  des 
arbalétriers,  ibid. 


Ibid. 


Serment  de  Tescrime, 
ibid. 


Gilde  de  Saint-Luc, 
ibid. 

Abbaye   de  Tonger- 
loo. 

Ibid. 


Serment  de  Tescrime, 
à  Anvers. 


Couvent  des  Alexiens, 
ibid. 

Palais  épiscopal,  ibid. 


SUJETS  ET  AUTEUR. 
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Portrait  d'André-Eugène 
Van  Valckenisse  ;  par 
Van  Opstal,  le  jeune. 

Portrait  de  J.-Ch.-N.  Van 
Hove  ;  par  le  même. 

Paysage  ;  par  Rysbrack. 

Portrait  de  François  de 
Gock  ;  par  Kneller. 


Fleurs;  par  Verbruggen, 
le  jeune. 

Ledit  Serment  inaugurant 
le  portrait  d*un  chef- 
homme  ;  par  Goovaerts. 

Ledit  Serment  reçoit  son 
chef-homme;  par  Van 
den  Bossche. 

Réception  de  Tabbé  de 
Saint-Michel  par  ledit 
Serment  ;  par  Hore- 
mans. 

Saint  Luc;  par  Kerricx. 


Les  pâques  en  Egypte; 
par  le  même. 

L'agneau  de  Dieu,  adoré 
pat*  les  vieillards  de 
l'Apocalypse;  par  le 
même. 

Visite  par  son  chef- 
homme  audit  Serment; 
par  Verbeeck. 

Portrait  d'homme  ;  par  un 
inconnu. 

Hiver;  par  un  inconnu. 


Voir  Procès-verbal, 
annexe  XLV. 

Id. 
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457  à  472 


473 


474 


Provenance    Incon- 
nue. 

Palais    épiscopal,    à 
Anvers. 

Ibid. 


475 

476 
4784483 

484 

485 
486-487 

488 

489 

490 

491 
492 

493 

494 


Ibid. 


Ibid. 


Provenance    incon- 
nue. 

Giide  de  Saint-Luc, 
à  Anvers. 

Corporation  des  chi- 
rurgiens, ibid. 

Provenance    incon- 
nue. 

Sœurs  noires,  à  An- 
vers. 

Académie. 


Abbaye  de  Saint-Mi- 
chel. 

Ibid. 

Ibid. 

Ibid. 

Ibid. 


L'Ascension  ;  école  ita- 
lienne. 

Sainte  Agnès  et  sainte 
Dorothée;  par  un  in- 
connu. 

Pastorale;  par  un  in- 
connu. 

La  Vanité;  par  un  in- 
connu. 


Portrait  d'un  chapelain  ; 
par  un  inconnu. 

Leçon  d'anatomie  ;  par  un 
inconnu. 


Descente  de  croix  ;  par  le 
frère  Thys. 

Les  beaux-arts  ;  par  Gee- 
raerts. 

Armoirie  en  grisaille  ;  par 
d'Heur. 

Id. 

La  Prudence,  en  grisaille  ; 
par  le  même. 

La  Justice,  en  grisaille  ; 
par  le  même. 

La   Force,    en  grisaille; 
par  le  même. 
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495 

Académie  d'Anvers. 

L'enseignement  de  la  per- 
spective; par  d'Heur. 

496 

Sœurs  noires,  ibid. 

Joseph    vendu    par    ses 
firéres  ;  par  Beschey. 

497 

■ 

Ibid. 

Joseph,  vice-roi  d'Egypte; 
par  le  même. 

498 

Académie,  ibid. 

Portrait  de  Beschey;  peint 
par  lui-même. 

500 

Abbaye  de  Saint-Mi- 
chel, ibid. 

Allégorie  ;  peinte  en  gri- 
saille, par  M.  F.  Van- 
der  Voort. 

501 

Ibid. 

Autre  ibid.;  par  le  même. 

502 

Abbaye    de  Tonger- 
loo. 

Agar  et  Ismaêl  chassés 
par  Abraham;  parP.-J. 
Verhaegen. 

Voir  procès-verbal, 
annexe  XGVII. 

503 

Ibid. 

L'Annonciation  ;  par  An- 
dré-Corneille Lens. 

Id. 

504 

Académie  d'Anvers. 

Portrait  de  Pierre-Fran- 
çois Martenasie,   gra- 
veur ;  par  le  même. 

Id. 

505 

Ibid. 

Tableau  allégorique  ;  par 
le  même. 

Id. 

506 

Abbaye  de    Tonger- 
loo,  ibid. 

Portrait  de  Ghesquiére; 
par  G.-J.  Herryns. 

Id. 

507 

Ibid. 

Portrait  de  De  Bue  ;  par 
le  même. 

Id. 

508 

Ibid. 

Portrait  de  G.  Hermans, 
abbé  de  Tongerloo  ;  par 
le  même. 

Id. 

519 

Ibid. 

Portrait  de  Pie  VI  ;   par 
un  inconnu. 

Id. 

520 

Palais    épiscopal,    à 
Anvers. 

Le    jeune     dessinateur; 
d'après     Jacques     De 
Witte. 
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521 


522 


523 


525 


526 


527 


528 


537 


538 


539 


542 


543 


Abbaye  de  Tonger- 
loo. 

Ibid. 


Palais    épiscopal,   à 
Anvers. 

Gilde  de  Saintr-Luc, 
ibid. 


Cathédrale,  ibid. 


Gilde  de  Saint-Luc, 
ibid. 


Ibid. 


Église   abbatiale   de 
Saint-Michel,  ibid. 


Corporation  des  pein- 
tres, ibid. 

Église  abbatiale    de 
Saint-Michel,  ibid. 


Corporation  des  pein- 
tres, ibid. 

Gilde  de  Saint-Luc, 
ibid. 


Saint  Pierre  ;  d'après  Van 
Dyck. 

Saint  Paul;  d'après  le 
môme. 

Portrait  de  l'infante  Isa- 
belle ;  d'après  le  même. 

Portrait  en  marbre  de 
Louis  de  Benavides , 
marquis  de  Caracena, 
gouverneur  général  des 
Pays-Bas  ;  par  Artus 
Quellin,  le  vieux. 

Statue  de  saint  Sébas- 
tien ;  par  le  même. 

Buste  sculpté  du  comte  de 
Monterey,  gouverneur 
général  des  Pays-Bas; 
par  Willemssens. 

Buste  sculpté  de  Max.- 
Em.  de  Bavière,  gou- 
verneur général  des 
Pays-Bas  ;  par  Kerricx. 

Tombeau  d'Isabelle  de 
Bourbon,  femme  de 
Charles  le  Téméraire. 

Statuette  de  saint  Luc. 


Portrait  sculpté  en  mé- 
daillon d'Abraham  Or- 
telius. 

Chaise  de  Rubéns. 


Tableau  des  noms  des 
chefs-hommes,  princes 
et  doyens  de  la  Gilde. 


Voir  procès-verbal, 
annexe  XCVII. 

Id. 
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MUSÉE  DE  BRUGES. 

Dès  la  seconde  moitié  du  xym^  siècle,  Brages  avait  une  académie 
des  beaax-arts,  qui  reçat  un  règlement  sanctionné  par  Marie-Thé- 
rèse. Cette  institution  possédait  une  petite  collection  d'objets  d*art 
provenant  de  dons,  destinés  à  renseignement  et  à  Tinstruction 
des  élèves. 

Sans  jamais  avoir  obtenu,  sous  le  régime  nouveau,  aucune  sanc- 
tion positive  de  la  part  du  gouvernement  et  semblable  à  celles 
accordées  aux  villes  d*Ânvers,  de  Bruxelles  (1)  et  de  Gand,  le 
musée  de  Bruges  reçut  des  accroissements  au  moyen  de  tableaux 
provenant  d'établissements  supprimés,  ou  qui  furent  restitués  en 
1815.Un  arrêté  du  commissaire  général  pour  l'instruction  publique 
du  22  mars  1816  dit,  article  3  :  Seront  définitivement  placés 
à  l'académie  de  peinture,  de  sculpture  et  d'architecture  à  Bruges, 
à  charge  par  la  direction  de  cette  académie  de  pourvoir  à  leur 
conservation  et  entretien,  les  tableaux  qui  suivent  :  tableau  en 
trois  parties,  saint  Ouillaume^  saint  Christophe  et  sainte  Barbe, 
peint  par  Hemlinck  ;  t Adoration  des  mageSy  saint  Donatien,  peint 
par  Van  Eyck.  Dans  l'article  P'  de  cet  arrêté,  qui  concerne  tous 
les  tableaux  remis  aux  administrations  de  la  Flandre  occidentale, 
il  est  dit  :  «  Seront  définitivement  restitués,  les  objets  d'art  com- 
^  pris  sous  les  numéros  suivans  du  susdit  état,  aux  établissemens 
•«  suivans,  pour  y  être  confiés  aux  gardiens  de  ces  édifices,  à 
^  charge  par  eux  de  pourvoir  à  leur  conservation  et  entretien, 
•»  conformément  à  l'article  l*'  de  Tarrêté  de  S.  M.  du  6  octobre 
n  1851  (2).  »  Cet  article  dit  que  les  tableaux  seront  confiés 
aux  gardiens  et  non  donnés  à  ces  établissements.  Au  surplus,  cette 


(1)  Bruxelles  possédait  depuis  quelque  temps  un  musée»  formé  àTécole  cen- 
trale au  moyen  de  tableaux  provenant  d'établissements  supprimés.  Ce  musée 
reçut  une  sanction  par  Tarrêté  des  trois  consuls  du  14  fructidor  an  VIII, 
nommant  une  commission  pour  former  quinze  collections  de  tableaux,  qui  seront 
mis  à  la  disposition  des  villes  de  Lyon,  Bordeaux,  Strasbourg,  Bruxelles,  Mar- 
seille, Rouen,  Nantes,  Dijon,  Toulouse,  Genève,  Caen,  Lille.  Mayence,  Rennes 
et  Nancy. 

(2)  Voir  annexe  CXXII. 
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académie,  depuis  la  suppression  des  corporations,  ne  constitue 
plas  uii  corps,  qui  à  ce  titre  puisse  recevoir  un  don  ou  posséder  en 
qualité  de  propriétaire. 

Je  transcris  ici  la  liste  des  tableaux  du  musée  de  Bruges  qui 
appartiennent  à  TEtat  : 


N-  du 
Catalogne 


PROVENANCE. 


DESCRIPTION  DES  TABLEAUX 


NOMS  DES  AUTEURS. 


OBSERVATIONS. 


12 


24 


17 


18 


21 


6 


Cathédrale  de  Saint- 
Donatien  ,  à  Bru- 
ges. 


Corporation  des  pein- 
tres et  selliers. 

Église  de  Saint-Jac- 
ques. 


Corporation  des  clercs 
assermentés  du  tri- 
bunal de  Bruges, 
dans  r  église  de 
Saint-Basile. 

Corporation  des  pein- 
tres et  selliers. 


Gilde  des  arbalétriers 
de  Saint- Georges 
et  de  Saint-Denis. 

Hôtel  du  Franc  de 
Bruges. 

Église  de  Notre-Da- 
me, à  Damme. 


Abbaye  des  Dunes. 


Ibid. 


La  Vierge  avec  T  enfant 
Jésus,  saint  Donatien  et 
saint  Georges  ;  par  Jean 
Van  Eyck. 

Portrait  de  la  femme  de 
Jean  Eyck  ;  par  If  même. 

Triptyque  :  saint  Christo- 
phe, saint  Maur,  saint 
Gilles  et  les  donateurs  ; 
par  H.  Memlinc. 

Triptyque  :  le  baptême  du 
Christ^  la  madone,  les 
donateurs  et  leurs  pa- 
trons ;  par  le  même. 


Saint  Luc  peignant  la  Vier- 
ge ;  par  Lancelot  Blon- 
deel. 

La  légende  de  saint  Geor- 
ge; par  le  même. 


Le  jugement  dernier  ;  par 
P.  Pourbus. 

Rétable  :  procession  au 
Calvaire;  la  résurrec- 
tion, etc.;  par  le  même. 

L'adoration  des  mages; 
maître  inconnu. 

Mort  de  la  Vierge  ;  maître 
inconnu.  | 


Emporté  le  21  août 
1794,  restitué  en 
1815. 


Restitué  en  1815. 
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DESCRIPnON  DES  TABLEIUX 


NOMS  DES  AVTECBS. 


11  et  12 


14 


23 


27 


28 


29 


06 


iO 


76 


61 


62 


Arbalétriers  de  Saint- 
Geoi^ges  et  de  Saint- 
Denis,  à  Bmges. 


Inconnue. 


Ibid. 


Abbaye     de    Saint- 
Trond,  à  Brages. 


RécoOets,  ibid. 


Ibid. 


Angnstins,  à  Brages. 


I 


Abbaye    de    Dnnes, 
ibid. 


Ibid. 


Ibid. 


Dominicains,  ibid. 


Volets  d'an  triptyque  : 
saint  Jean,  sainte  Go- 
delÎT^,  le  donateur  et  sa 
femme;  par  un  artiste 
inconnu. 

Légende  de  saint  Roch; 
maître  inconnu. 

Triptyque  :  Fadoration 
des  mages  et  des  ber- 
gers; maître  inconnu; 
attribué  aussi  à  Tan 
Eyck. 

Saint  Augustin  laTant  les 
pieds  au  Christ  en  pèle- 
rin ;  par  J.  Van  Oost,  le 
TÎeux. 

Saint  Antoine  de  IHuloue 
devant  Fmfiuit  Jésus; 
par  le  même. 

La  légende  du  même  saint; 
par  le  même. 

Un  religieux  dictant  à  un 
jeune  clerc;  par  le 
même. 

Paysage  italien:  par  P.  Van 
Bredael. 


Ibid. 


Paysage;  par  Achtscbd- 
linck. 


IHiysage  :  par  le  même  et 
G.  Van  Oost.  I 

i 
i 


OBSBRTATIONB  . 


Restitué  en  1815 
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MUSÉE  DE  GAND. 

Un  fait  semblable  à  celai  qui  eut  lieu  à  Anvers  se  passa  aussi  à 
Gand. 

A  rhôtel  de  ville  étaient  réanis  plusieurs  bons  tableaux  appar- 
tenant à  la  commune  et  énnmérés  dans  Taunexe  XII.  Une  collection 
en  avait  été  formée  dans  cet  édifice.  «  Déjà,  dit  Hopsomer  dans  son 
rapport  adressé  en  fructidor  an  VI  à  l'Assemblée  législative,  à 
propos  du  futur  musée  du  département  de  TEscaut,  il  existe 
depuis  quelques  années,  dans  une  des  salles  de  la  maison  commune 
de  Gand,  un  salon  d'exposition,  et  cette  commune  jouit  de  l'avan- 
tage de  voir  figurer  parmi  ses  tableaux  ceux  des  meilleurs  pein- 
tres des  départements  réanis.  <> 

Le  gouvernement  républicain  institua  aussi,  auprès  de  l'adminis- 
tration départementale  de  l'Escaut  à  Gand,  un  jary  chargé  de 
rassembler  les  livres  et  tableaux  provenant  des  établissements 
supprimés.  Ces  objets  devaient  former  le  noyau  d'une  biblio- 
thèque publique  et  d'an  musée  en  cette  ville.  Le  tout  était  placé  à 
recelé  centrale.  Coppens  et  Van  Hulthem,  membres  de  cette 
commission,  adressèrent,  le  4  floréal  an  V  (23  avril  1797),  à 
l'administration  précitée,  sur  les  travaux  du  jury,  un  rapport  im- 
primé dans  le  Messager  des  sciences  historiques  (1).  L'abbaye  de 
Baudeloo  fut  choisie  pour  y  garder  les  tableaux  restés  à  Gand, 
après  les  enlèvements  faits  par  les  Français.  Une  liste  des  objets 
d'art  recueillis  dans  ce  bâtiment  en  fut  dressée  (2). 

Hopsomer,  député  du  département  de  TEscaut  au  corps  législa- 
tif de  France,  fit  un  rapport  sur  la  création  d'an  musée  dans 
réglise  de  Saint-Pierre,  à  Gand  (3).  Ce  rapport  ne  fait  aucune 
mention  d'un  musée  municipal.  Il  y  est  simplement  question  d'un 
musée  départemental  appartenant  à  l'Etat^  dans  le  but  de  former 
ane  collection  nationale,  où  seraient  placés  les  objets  d'art  réunis 
h  l'école  centrale,  et  d'en  prévenir  la  destruction.  La  loi  du 
23  fructidor  an  VI  (8  septembre  1698)  (4),  mise  à  exécution  par  un 


.  (1)  Voir  le  volume  de  1859,  page  99. 

(2)  Voir  cette  liste,  annexe  XXVII. 

(3)  Voir  annexe  LVIII. 

(4)  Ibid.  LIX. 
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arrêté  du  préfet  du  24  brumaire  an  II  (15  novembre  1802),  en  fut 
la  conséquence  (1).  L*article  1®*^  de  cette  loi  dit  :  «  Le  Directoire 
exécutif  est  autorisé  à  mettre  à  la  disposition  de  Tadministration 
centrale  du  département  de  TEscaut  la  ci-devant  église  de  Saint- 
Pierre  à  Gand,  à  l'effet  d*7  former  un  muséum  national  consacré 
aux  arts.  9»  Ces  termes  établissent  de  la  manière  la  plus  formelle 
que  le  musée  de  Gand  appartient  à  TEtat  et  non  à  la  ville  (2). 
Aussi  le  premier  catalogue  imprimé  de  cette  collection  porte-t-il  : 
Notice  et  description  des  tableaux  et  statues  exposés  au  muséum  du 
département  de  V Escaut. 

La  première  immixtion  qui  me  soit  connue  de  Tadministration 
communale  de  Gand  dans  les  affaires  du  musée,  à  titre  de  proprié- 
taire, remonte  à  1810.  Pendant  cette  année,  elle  fit  annoncer, 
par  le  Joui^nal  de  Commerce^  la  vente  de  plusieurs  tableaux  et  de 
tapis  des  Gobelins,  dans  Tenclos  de  Tabbaye  de  Saint-Pierre.  Le 
préfet  du  département  lui  écrivit  qu*il  convenait  de  surseoir  à  la 
vente  de  ces  objets  (3),  sans  explications  ultérieures^  Un  autre 
document,  non  moins  digne  d^attention,  établit  que  le  gouverne- 
ment néerlandais,  pas  plus  que  le  gouvernement  français,  n'en- 
tendait renoncer  à  ses  droits  sur  les  objets  d*art  du  musée  de 
Gand  ;  c'est  l'arrêté  du  gouverneur  de  la  Flandre  orientale  du 
5  novembre  1816,  qui  autorise  le  maire  de  Gand  à  faire  trans- 
férer provisoirement  onze  tableaux  dans  l'église  de  Saint-Pierre 


(1)  L'arrêté  du  préfet  du  24  brumaire  an  XI  est  imprimé  en  tète  de  la  Notice 
et  description  des  tableaux  au  muséum  du  département  de  l'Escaut,  du  1  fri- 
maire an  IL  La  dépêche  ministérielle  du  3  prairial  an  IV  {voir  annexe  XCV),  dit 
que  la  ville  de  Gand  demande  la  propriété  du  musée  et  de  la  bibliothèque.  Il  ne 
lui  en  accorde  que  la  possession,  mais  elle  pourra  en  disposer  et  les  administrer 
aux  frais  de  la  commune. 

(2)  M.  Sunnaert,  dans  une  brochure  intitulée  :  Verslag  nopens  de  schilderijen 
en  andere  kunst  voonoerpen^  door  het  stedel^k  bestuur  in  hewaring  genomen, 
soutient,  pages  4  et  5,  Topinion  contraire.  Les  faits  qu'il  y  allègue  ne  me  sem- 
blent pas  concluants  en  ce  qui  concerne  les  tableaux  provenant  de  confiscations 
faites  par  TEtat.  —  Les  dépenses  des  écoles  centrales  et  des  bibliothèques,  mu- 
sées, cabinets  de  physique  et  d'histoire  naturelle  et  jardins  botaniques  étaient 
à  charge  des  départements  (loi  du  11  frimaire  an  VII,  1*'  décembre  1798). 
A  celte  époque,  les  musées  municipaux  ne  figuraient  pas  même  aux  dépenses 
fixées  par  cette  loi. 

(3)  Voir  annexe  CIL 
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en  cette  Tille.  Sans  rien  préjuger,  dit-il,  sur  Tentiàre  exé- 
cution du  décret  du  6  octobre  (c'est-à-dire  de  l'arrêté  signé  à  cette 
date  par  le  roi),  M.  le  maire  de  la  ville  de  Oand  est  provisoirement 
autorisé  à  permettre  la  translation,  dans  Téglise  de  Saint-Pierre» 
de  onze  tableaux  individués  dans  la  lettre  de  M.  le  curé.  Les 
tableaux  seront  placés  dans  Téglise  même  et  à  portée  de  Taccès 
du  public.  Us  ne  pourront  être  nettoyés  ni  restaurés  sans  Tauto- 
risation  de  Tadministration  de  la  ville  (1). 

Le  curé  accepta  les  conditions  par  acte  du  23  du  même 
mois  (2). 

Les  mêmes  incidents  se  reproduisent  à  propos  d'autres  remises 
faites  par  le  gouverneur  de  la  province  au  curé  de  Saint-Pierre  (3). 
Dans  une  lettre  adressée,  le  18  août  1817,  au  gouverneur,  le 
maire  de  Gand  soutient  encore  tous  les  droits  de  l'Etat  sur  les 
tableaux  du  musée  réclamés  par  le  clergé  gantois  (4). 

Mais,  à  partir  de  1820,  l'administration  communale  agit  en  véri- 
table propriétaire  de  cette  collection,  sans  7  faire  intervenir  l'au- 
torité supérieure  (5).  Cent  vingt  et  un  tableaux  furent  remis,  par 
ses  ordres,  à  des  établissements  religieux  ou  de  bienfaisance  (6). 

Nulle  part  je  ne  trouve  des  traces  des  gravures  et  dessins 
mentionnés  dans  la  Note  des  tableaux^  dessins  et  estampes  déposés  à 
ÎMaye  de  Baudeloo  et  appartenant  à  l'Etat.  Tout  a  disparu,  ou 
du  moins  aucun  catalogue  imprimé  n'en  fait  plus  mention. 

Désormais,  lè  titre  ancien  de  Notice  et  description  des  tableaux  et 
statues  du  muséum  du  département  de  V  Escaut^  situé  à  Gand  (7),  dis- 
paraîtra et  sera  remplacé  par  celui  de  Catalogue  descriptif  du  musée 
de  la  ville  de  Oand;  désormais  aussi  l'administration  communale 


(1)  Voir  annexes  CLIX  et  CLX. 

(2)  Voir  annexes  CLIX  et  CLX.  Il  résulte  de  la  liste  annexe  CLXXXII  que, 
dès  1809,  plusieurs  tableaux  furent  remis  à  des  églises  de  Gand. 

(3)  Voir  annexe  CLXI. 

(4)  Ibid.  CLXXm. 

(5)  Voir  annexe  CLXXXII  et  aussi  Sunnaert. 

(6)  Voir  annexe  CLXXXVI.  —  M.  Sunnaert,  dans  sa  brochure  précitée, 
Versla^,  etc.,  pages  12  et  13,  fedt  observer  que  plusieurs  tableaux  remis  aux 
conseils  de  fabrique  ont  disparu.  Nul  doute,  l'Etat  a  le  droit  de  les  revendiquer 
comme  siens. 

(7)  Gand,  imprimerie  de  Goesin-Verhaeghe,  1  frimaire  an  IX,  in-8«  (22  novem- 
bre 1802). 

8 
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agira  de  sa  propre  autorité  ;  elle  sera  mattresse  du  musée  natio- 
nal établi  en  cette  Tille. 

Les  tableaux  indiqués  à  la  liste  reproduite  plus  bas  appartien- 
nent tous  à  TEtat»  comme  provenant  d'établissements  supprimés 
sous  la  domination  française.  Sur  cette  liste  figurent  aussi  les 
tableaux  qui»  réunis  dans  les  locaux  de  Tabbaye  de  Baudeloo, 
appartenaient  tous  à  l'Etat  par  suite  de  la  suppression  des  corpo- 
rations civiles  et  religieuses.  Ce  qui  a  fait  dire  par  Van  Hulthem 
et  Coppens^  dans  leur  rapport  précité  de  1797  :  «  Immédiatement 
après  avoir  choisi  le  local  de  Baudeloo,  nous  7  avons  fait  trans- 
porter les  tableaux  qui  avaient  quelque  mérite  et  provenant 
de  couvents  supprimés.  » 
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PROVENANCE. 

DÉSIGNàTION  DES  TABLEAUX 
NOMS  DES  AUTEURS. 

OBSERVATIONS. 

i 

Carmes  chaussés,  à 
Gand. 

Vision,  de    sainte  Marie- 
Madeleine  de  Pazzi  ;  par 
Boyermans. 

2 

Ibid. 

Saint  Charles  Borromée 
secourant   les  pestifé- 
rés; parle  môme. 

3 

Ibid. 

Le  Christ  en  croix;  par 
Van  Helmont. 

4 

Inconnue. 

Saint  Ambroise;   par  J. 
Jordaens. 

• 

5 

Abbaye    de    Saint- 
Pierre,  à  Gand. 

La  réconciliation  ;  par  le 
même. 

6 

Ibid. 

La  femme  adultère;  par 
le  môme. 

7 

Ibid. 

Le  Christ  et  les  disciples 
d'Emmaûs;  par  Acht- 
schelling. 
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PROVENANCE. 

• 

DÉSiaNATION  DES  TABLEAUX 

NOMS  DES  AUTEURS. 

1 

OBSERVATIONS. 

8 

Abbaye     de     Saint- 
Pierre,  àGand. 

Paysage  où  est  représenté 
un  trait  de  la  vie  de 
saint      Benoit  ;      par 
Achtschelling. 

9 

RécoUets,  ibid. 

Saint  François   recevant 
les  stigmates  ;  par  Ru- 
bens. 

iO 

Abbaye     de     Saint- 
Pierre,  ibid. 

Échoppe  d'un  marchand 
de  poissons  ;  par  Van 
Utrecht. 

12 

Dominicains,  ibid. 

La  présentation  au  temple; 
par  P.-J.  Verhaegen. 

43 

Abbaye     de     Saint- 
Pierre,  ibid. 

Tobie  et  l'ange  Raphaël: 
par  De  Crayer. 

d4 

Ibid. 

Couronnement  de  sainte 
Rosalie  ;  par  le  même. 

Restitué   en  1817. 
Voir  annexe  CLXI 
etlen-143  des  ta- 
bleaux enlevés  et 
restitués. 

15 

Inconnue. 

Saint  Jean  à  l'île  de  Path- 
mos  ;  par  le  même. 

16 

Ibid. 

La  résurrection;  par  le 
même. 

17 

Dominicains,  àGand. 

Id.;  par  le  même. 

18 

Chambre  de  réunion 
du  Vieux -Bourg, 
ibid. 

Le  jugement  de  Salomon; 
par  le  môme. 

19 

Dominicains,  ibid. 

Le  martyre  de  saint  Biaise; 
par  le  môme. 

20 

Hospice    de    Wene- 
maer,  ibid. 

Le  martyre  de  saint  Lau- 
rent ;  par  le  même. 

21 

Gai*mes     chaussés , 
ibid. 

Remise  de  la  bulle  du  sca- 
pulaire  ;  par  le  même. . 

22 

Ibid. 

Saint  Simon  Stock  rece- 
vant le  scapulaire  ;  par 
le  même. 
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36 


37 


38 


39 


40 
41 

42 

43 

44 


45 


46 


48 
49 
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Carmes  chaussés,  à 
Gand. 


Abbaye    de    Saint- 
Pierre,  ibid. 

Ibid. 


Ibid. 


Dominicains,  ibid. 


Inconnue. 
Dominicains,  à  Gand. 


Inconnue. 


Dominicains,  à  Gand. 


Inconnue. 


Id. 

Inconnue,  mais  pro- 
venant du  dépôt  de 
Baudeloo. 

Ibid. 

Ibid. 


50 


Récollets,  à  Gand, 


DESCRIPTION  DES  TABLEAUX 


NOMS  DES  AUTEURS. 


La  Vierge  délivrant  les 
âmes  du  purgatoire  sur 
rintercession  de  saint 
Simon  Stock;  par  De 
Crayer. 

La  tentation  de  saint  An- 
toine; par  P.  Thys. 

La  conversion  de  saint 
Hubert  ;  par  le  môme. 

Saint  Sébastien  consolé 
par  des  anges  ;  par  le 
même. 

Saint  Joseph  couronné 
par  Tenfant  Jésus  ;  par 
Van  Cleef. 

La  manne  ;  par  le  môme. 

Allégorie  de  la  sainte  Fa- 
mille ;  par  le  môme. 

Le  Christ  en  croix;  par 
le  môme. 

Saint  Raymond  de  Penna- 
fort  ;  par  Primo. 

Saint  Charles  Borromée 
secourant  les  pestifé- 
rés ;  par  le  môme. 

Saint  Nicolas  ;  par  Maes, 
le  jeune. 

Fête  villageoise;  par  P. 
Breughel. 


Gibier  mort  ;  par  P.  Boel. 

Le  Christ  mort  sur  les 
genoux  de  sa  mère; 
par  Ant.  Van  Huile. 

Le  Christ  descendu  de  la 
croix  ;  par  le  môme. 
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OBSERVATIONS. 


51  Abbaye    de    Saint- 
Pierre,  à  Gand. 

52  Riches-Glaires,  ibid. 

53  Église  de  Saint-Gor- 
nille,  à  Machelen. 


56  Inconnue,  mais  pro- 

venant de  la  collec- 
tion de  Baudeloo. 

« 

59  Collection   de   Bau- 

deloo. 

00  Ibid. 

62  Inconnue. 

65  Ibid. 

66  Ibid. 

67  Ibid. 

68  Ibid. 

69  Ibid. 


70  Collection   de   Bau- 
deloo. 

71  Ibid. 


72  Ibid. 


73         Dominicains,  à  Gand. 


La  sainte  Famille;  par 
M.  De  Vos,  le  vieux. 

Le  Calvaire  ;  par  M.  Van 
Heemskerk. 

Le  Christ  couronné  d'é- 
pines, entre  deux  anges  ; 
par  le  môme. 

Nature  morte  ;  par  Heda. 


Intérieur  d'église  ;  par 
Vander  Vloet. 

Ibid. 

Ecce  Homo  ;  par  Gossaert 
dit  de  Maubeuge. 

La  Trinité  ;  par  Delie- 
maeckere. 

Saint  Bernard  ;  par  le 
même. 

Saint  Norbert;  par  le 
môme. 

Sainte  Famille  ;  par  le 
môme. 

Buste  du  Christ  portant 
la  croix;  par  le  môme. 

Buste  du  Christ  couronné 
d'épines  ;  par  le  môme. 

L'apothéose  de  la  Vierge  ; 
par  le  môme. 

Sainte  Famille;  par  le 
môme. 

Saint  Joseph  averti  par 
un  ange;  par  Rom- 
bouts. 
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77 


78 


79 

80 

81 
82 


83 


84 


86 


88 


89 


90 


91 


92 


94 


Dépôt  de  Baudeloo. 


Ibid. 


Ibid. 

Ibid. 

Ibid. 
Ibid. 


Ibid. 


Ibid. 


Ibid. 
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Ibid. 


Abbaye    de    Tron- 
chiennes. 

Abbaye  de  Baudeloo. 


Récollets,  à  Gand. 


Prieuré  d'Ëlzeghem. 


Abbaye  de  Baudeloo. 


Les  Piérides  changées  en 
pies  ;  par  R.  Van  Oriey. 

Junon  plaçant  les  yeux 
d'Argus  sur  la  queue 
de  son  paon;  par  le 
même. 

Table  couverte  d'acces- 
soires; parC.  Mahy. 

Groupe  d'animaux;  par 
Van  Kessel. 

Paysage  ;  par  I.  P. 

Sainte  famiUe  dans  un 
paysage;  par  Vanden 
Avont. 

Charge  de  cavalerie  ;  par 
Snayers. 

Combat  de  cavaliers  ;  par 
le  même. 

Conversion  de  saint  Ma- 
thieu; par  Van  He- 
missen. 

Marine;  par  Van  Ert- 
veld. 

L'adoration  des  bergers  ; 
par  Vanden  Heuvel. 

Réunion  des  religieux  en 
cette  abbaye  ;  par  Van 
Audenaerde. 

L'Annonciation;  par  Jans- 
sens. 

Représentation  allégo- 
rique de  la  Circonci- 
sion ;  par  Schut. 

Prédiction  d'Isal  à  Eze- 
chias  ;  par  Pourbus. 


OBSERVATIONS. 
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95 


Dépôt  de  Baudeloo. 


96 


ibid. 


97 


Ibid. 


98 


Ibid. 


99 


Ibid. 


iOO 


Carmes  chaussés. 


i(H 


Dépôt  de  Baudeloo. 


i02 

105 

106 

109 

110 

111 
113 


Ibid. 


Ibid. 


Béguinage  de  Poort- 
acker,  à  Gand. 

Dépôt  de  Baadeloo. 


Ibid. 

Ibid. 
Ibid. 


Triptyque  figurant  des 
traits  de  la  vie  du  Christ 
et  de  celle  de  la  Vierge  ; 
par  Fourbus. 

Des  femmes  se  disputant 
la  possession  d'une  cu- 
lotte; par  H.  Janssens. 

Portraits  de  Jean  sans 
Peur  et  de  sa  femme; 
maître  inconnu. 

Portraits  de  Philippe  le 
Bon  et  de  sa  femme  ; 
maître  inconnu. 

Portraits  de  Charles  le 
Téméraire  et  de  sa 
femme  Isabelle  de  Bour- 
bon ;  maître  inconnu. 

Triptyque  :  le  Christ  prê- 
chant, etc.  ;  maître  in- 
connu. 

Deux  volets  représentant 
saint  Jean  et  un  moine  ; 
maître  inconnu. 

Retour  du  jeune  Tobie; 
maître  inconnu. 

Jésus  au  tombeau  ;  maître 
inconnu. 

Triptyque  :  la  sainte  Fa- 
mille ;  maître  inconnu. 

La  femme  adultère;  maître 
inconnu. 

La  mise  au  tombeau  ;  par 
un  inconnu. 

Paysage  ;  maître  inconnu. 

La  Vierge  et  Jésus  ;  maître 
inconnu. 
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NOMS  DES  AUTEURS. 


GBSERYATIONS. 


Dépôt  de  Baudeloo. 


Abbaye  de  Baudeloo. 


Abbaye    de   Tron- 
chiennes. 


Dépôt  de  Baudeloo. 


Confrérie  de   Saint- 
Georges,  à  Gand. 

Dépôt  de  Baudeloo. 


Vue  de  Rome  ;  maître  in- 
connu. 

Le  couronnement  de  la 
Vierge;  maitre  inconnu. 

Portrait  de  Claude  Stu- 
peraert,  abbé  de  ce 
monastère;  maitre  in- 
connu. 

Carte  figurative  de  la 
Chatellenie  du  Vieux- 
Bourg  de  Gand;  par 
Louis  de  Bersagues. 

Saint  Georges  ;  maitre 
inconnu. 

Saint  Martin  dans  un 
paysage  très  boisé  ; 
maitre  inconnu. 


Le  document  le  plus  important  que  l'administration  com- 
munale de  Gand  peut  invoquer  pour  maintenir  son  droit  de 
propriété  sur  le  musée ,  c'est  un  acte  par  lequel  le  gouvernement 
français  met  Técole  centrale  à  la  disposition  de  cette  ville,  le 
5  prairial  an  XII  (25  mai  1804).  Dans  cet  acte,  le  ministre  Ghapsal 
dit  :  La  possession  des  bibliothèques  et  musées  est  laissée  aux 
villes  qui  en  jouissaient  avant  la  loi  du  1 1  floréal  anX  sur  l'instruc- 
tion publique,  pourvu  qu'elles  se  chargent  de  pourvoir  aux  frais  de 
leur  conservation.  Je  vous  invite  en  conséquence  de  prévenir  la 
ville  qu'elle  pourra  disposer  du  musée  et  de  la  bibliothèque  formés 
dans  son  sein  et  les  administrer  aux  frais  de  la  commune  (1). 

On  voit  facilement,  par  les  termes  de  cet  acte,  dénué  de  tout 


(1)  Annexe  KCV-^La  ville  avait  demandé  la  propriété  du  musée.  Le  ministre 
lui  en  accorde  seulement  la  possession. 
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caractère  législatif,  que  la  ville  de  Gand  a  la  simple  possession  et 
non  la  propriété  da  musée.  Un  ministre  n'a  pu  et  ne  poavait  avoir 
aucune  aatorité  pour  aliéner  une  propriété  nationale,  pouvoir  qaî 
appartient  à  la  nation  seule,  selon  les  termes  du  décret  des 
21  novembre  et  1^  décembre  1790.  Tout  ce  que  le  ministre  voulait 
se  réduisait  à  faire  payer,  par  la  ville  de  Gand,  des  frais  dont  il 
désirait  dégrever  son  budget. 


MONS. 

Comme  les  autres  chefs-lieux  des  départements  réunis  à  la 
France,  Mons  reçut  les  tableaux  confisqués  dans  celui  de  Jemappes. 
Il  semble  qu'une  partie  considérable  de  peintures  furent  réunies  à 
l'hôtel  de  ville.  L'archiviste  Dumont,  dans  une  lettre  du  2  brumaire 
an  IV  (14  octobre  1795),  assure  qu  un  grand  nombre  de  toiles 
déposées  dans  cet  édifice  furent  brûlées,  parce  qu^elles  représen- 
taient des  signes  de  royauté  ou  de  féodalité.  Il  évalue  leur  prix 
à  18,000  francs  (1).  J'ignore  si  elles  appartenaient  à  la  ville  ou  à 
l'Etat. 

Dans  les  bâtiments  de  l'abbaye  d'Epinlieu,  à  Mons,  local  ser- 
vant à  l'école  centrale,  furent  réunis,  en  1797,  les  tableaux  con- 
fisqués par  suite  de  l'anéantissement  des  corporations  civiles  et 
religieuses  (2).  Ce  musée  départemental  n'eut  pas  une  longue 
existence.  Au  moment  du  rétablissement  du  culte,  le  préfet  du 
département  de  Jemappes  autorisa  le  transfert  dans  les  églises 
des  tableaux  appartenant  à  l'Etat.  Dans  les  archives  de  la  collé- 
giale de  Sainte-Waudru,  à  Mons,  se  trouve  un  «  état  détaillé  des 
»  objets  d'art  provenant  des  églises  de  Sainte -Waudru  et  Saint- 
«  Germain,  trouvés  dans  la  maison  d'Epinlieu,  dressé  en  exécu- 
^  tion  de  la  lettre  du  préfet  du  département  de  Jemappes,  le 
»  14  thermidor  an  X.  ^  Ils  furent  remis  à  la  collégiale. 

On  y  lit  : 

•  Une  copie  du  tableau  de  l'abbaye  de  Saint-Denis,  d'aprôs 
Gaspard  De  Craynière  (Crayer).  —  Abbaye  de  Saint-Denis. 


(1)  Devillers,  les  Archives  de  Mons,  p.  12. 

(2)  Devillers,  dans  les  Annales  du  Cercle  archéologique  de  Mons,  t.  XVI, 
2®  partie,  p.  488, 
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M   PREMIERE   SALLE. 


••  Un  tableau  représentant  la  Chasse  aux  cerfs,  venant  de 
Thôpital  Saint-Nicolas  ;  quatre  piédestaux  en  marbre  servant  aux 
quatre  colonnes  des  coins  de  l'autel  de  sainte  Waudru.  —  Sainte- 
Waudru  (1). 

»  Les  Vertus  théologales  et  cardinales.  —  Sainte- Waudru  (3). 

M  Trois  autres  figures,  Tun  représentant  Dieu  le  Père,  Tautre 
la  Magdelaine  (3)  et  l'autre  saint  Barthélemi  (4).  —  Sainte- 
Waudru. 

••  Six  autres  figures,  également  en  marbre,  représentant  les 
quatre  Evangélistes  (5).  —  Sainte-Waudru. 

I»  Un  tableau  de  saint  François  de  Paule,  venant  des  Minimes, 
par  Théodore  Van  Thulden  (6). 

n  Un  tableau  représentant  l'apparition  du  Seigneur  à  sainte 
Thérèse,  provenant  des  Carmes  déchaussés  (7).  *> 


LIÈGE. 

La  nécessité  de  créer  à  Liège  un  centre  artistique  se  fit  sentir 
en  cette  ville ,  comme  dans  les  autres  chefs-lieux  des  départements 
annexés  à  la  France.  Le  18  février  1798,  l'administration  dépar- 
tementale, «  considérant  l'indispensable  nécessité  de  réunir,  dans 
*>  un  même  local,  les  monuments  d'art  qui  sont  épars  dans  le 
f>  département  de  l'Ourthe,  pour  y  favoriser  et  développer  le  goût 


(1)  Actuellement,  dans  le  chœur  de  Sainte-Waudru.  Ces  colonnes  et  piédestaux 
proviennent  du  château  de  Boussu,  construit  par  Jacques  Du  Breucq. 

(2)  Les  statues,  au  nombre  de  sept,  dues  au  ciseau  de  Jacques  Du  Breucq, 
sont  actuellement  dans  le  chœur  et  le  transept  de  Téglise  de  Sainte-Waudru. 

(3)  La  statue  de  la  Madeleine,  œuvre  de  Du  Breucq»  a  été  replacée  dans  la 
quatrième  chapelle,  à  gauche  du  chœur  de  Sainte-Waudru. 

(4)  C'était  encore  une  œuvre  de  Du  Breucq. 

(5)  Replacées  à  Tautel  de  la  quatrième  chapelle,  à  gauche  du  chœur  de  Sainte- 
Waudru. 

(6)  Ce  tableau  se  trouve  dans  le  transsept  de  Tégliee  de  Sainte-Waudru. 

(7)  Copie,  d'après  Rubens,  placée  dans  la  seconde  chapelle,  à  gauche  de  Téglise 
de  Sainte-Waudru. 
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«>  et  le  génie  des  jennes  artistes,  »  arrête  que  «  le  citoyen  Defrance , 
^  professeur  à  Técole  centrale,  De  Wandre,  statuaire^  Hamal  et 
^  Charles  Simonon  pourront  se  rendre  dans  tous  les  édifices 
«»  nationaux  du  département,  où  ils  présument  qu'il  existe  des 
«>  objets  d'art  dignes  d'être  conservés.  Ils  en  dresseront  une  note 
»  qu'ils  adresseront  à  l'administration  centrale ,  qui  prendra 
«  ensuite  les  mesures  nécessaires  pour  leur  transport  dans  un 
^  local  convenable.  •• 

Simonon  dressa,  en  1798,  de  ces  objets  une  liste  publiée  par 
M.  Daris  (1).  Tous  provenaient  des  églises  de  Saint-Paul,  de  Saint- 
Denis,  de  Sainte-Croix,  de  Saint-Jacques,  de  Saint-Pierre,  de 
Saint-Martin,  de  Saint-Jean-l'Évangéliste,  des  Sépulchrines,  de 
Saint-Jean-Baptiste,  du  local  de  l'administration  centrale  et  de  la 
maison  commune,  à  Liège.  Ces  objets,  sauf  le  Christ  en  bronze 
par  Delcour,  appartenaient  à  l'Etat  et  n'ont  jamais  cessé  d'être  sa 
propriété.  Plusieurs  autres  tableaux  et  sculptures  recueillis  ou 
trouvés  dans  les  églises  situées  dans  d'autres  communes  du  dépar- 
tement de  rOurthe  furent  encore  désignés  pour  faire  partie  du 
musée  (2).  Il  est  inutile  d'ajouter  que,  par  la  nature  même  de  leur 
provenance,  ces  objets  appartiennent  à  l'Etat. 

Telles  sont,  Monsieur  le  Ministre,  les  observations  que  j'ai  cru 
devoir  vous  présenter  aa  sujet  de  ces  musées,  après  avoir  répondu 
aux  divers  points  indiqués  dans  votre  dépêche  précitée.  Les  faits  que 
j'ai  Thonneur  de  vous  signaler  à  ce  propos  sont  tous  fondés  sur 
des  documents  d'une  authenticité  incontestable,  peut-être  trop 
nombreux,  mais  formant  en  quelque  sorte  une  collection  d'actes 
relatifs  à  l'enlèvement  de  nos  objets  d'art  vers  la  fin  du  siècle 
dernier,  à  leur  restitution  en  1815,  et  des  dispositions  législatives 
et  administratives  qui  les  concernent. 

Si  vous  désirez  des  renseignements  plus  amples  sur  certains 
points,  je  suis  prêt  à  vous  les  fournir. 

Veuillez  agréer,  Monsieur  le  Ministre,  l'hommage  de  mon 
profond  respect. 

Ch.  Piot. 

Le  2  octobre  1882. 


(1)  Histoire  du  diocèse  de  Liège,  t.  III,  p.  244. 

(2)  Ibid,,  pages  267  et  suivantes. 


ANNEXES 


^niiA-rft  I 


Beschryvinge  der  7  parochiaele  kercken  der  stadt  Ghendt,  haere 
rcLcriteytenvan  schilderyen^  ende  door  wat  meesters  die  gemaeckt 
syn;  geschreven  door  den  procureur  DeSadeleibe,  circa  1734. 

Van  de  exempte  cathedraele  kercke  van  S^-Baefs. 

Te  vooren  is  dese  geweest  de  parochiaele  kercke  van  S*-Jan-Baptiste, 
maer  int  jaer  1540,  de  monincken  van  S*-Baefs  canonincken  geworden 
synde  met  eenen  gemyterden  prost  deken,  28  canonincken,  is  den  naem 
verandert  en  genoempt  S*-Baefs  kercke  ;  maer  Paulus  den  4,  paus  van 
Roomen,  heeft  dese  kercke  tôt  eene  cathedraele  verheven,  met  bevel  dat 
de  incompsten  van  de  prosdye,  de  welcke  seer  groot  -waeren,  souden 
toegeeygent  worden  aen  de  bischopen,  de  welcke  deselve  hebben  begon- 
nen  te  genieten  naer  de  doodt  van  Viglius  van  Ayta,  opperpresident  ende 
lesten  gemyterden  prost  deser  kercke,  diestierfin'tjaerl577,  soo  dathy 
over 't  jaer  langer  leefde  als  den  eersten  bisschop;  in  dien  tyd  waeren 
daer  2  gemyterde  hoofden  in  den  choor. 

Dese  kercke  is  niet  minder  vermaert  door  haere  schoonheyt,  grootte 
als  outheyt,  want  men  bevint  dat  ze  gewyt  is  in  het  jaer  941 ,  door  Trans- 
marius,  den  31  bisschop  van  Doornyck.  In  de  deselve  is  te  sien  eene 
scboone  onder  kercke,  de  welcke  in  haerbreede  ende  linghde  ghelyck  is 
met  den  choor  ende  synen  omloop  ;  daer  wort  daegelycx  misse  gedaen. 
Voort  noch  is  sy  verciert  met  eenen  schoonen  hoogen  thoren, wiens  eersten 
steen  is  gelegt  door  eenen  abt  van  S^-Pieters,  den  26  meye  1462,  ende 
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het  cruys  opghestelt,  naer  dat  sulck  een  werck  voltrocken  was,  in  't  jaer 
1535  ;  maer  in  het  jaer  1630  is  de  nailde  door  den  blixem  afgebrant. 

Vân  hare  schilberyen,  ende  deszelfs  meesters. 

Den  H.  Hieronimus,  hangende  lancx  de  rechte  syde  van  den  disch,  is 
van  Joannes  Janssens. 

Het  aultaer  stuck,  in  de  vont  cappelle,  is  van  Bernaert. 

Het  stuck  in  de  2®  cappelle,  is  van  Hontorst,  hoUander. 

In  de  3®  ende  4®  cappelle  en  is  niets  besonders. 

Het  stuck  in  den  aultaer  van  de  Croisaede,verthonende  de  onthalsinghe 
van  S^-Jan-Baptiste,  is  van  Craeyer. 

In  de  cappelle, de  trappen  op,is  een  stuck  van  deuren,'twelckewel  magh 
besien  worden  om  de  aerdigheyt  van  figuren  ende  hun  wesens,  is  van 
Franschen  Fourbus.  Achter  de  deure  is  geschildert  den  laest  gemyterden 
prost  Viglius  van  Ajrta,  syn  tombe  daer  recht  over  ;  het  landtschap  in  de 
selve  cappelle  is  van  Van  Iden  (Uden). 

In  de  volgende  cappelle,  de  onthoofdynge  van  S^-Barbara,  is  van 
Crayer  ;  het  landtschap  van  den  voorschreven  Van  Iden. 

In  de  volgende  cappelle,  S^-Job  op  den  mesthoop,  is  het  alderbeste 
van  Crayer,  het  landtschap  van  Van  Iden,  de  tombe  van  de  twee  eerste 
bisschopen  Jansenius  en  Lindanus. 

In  de  volgende  cappelle  is  het  aultaer  stuck  van  Anthone  Vanden 
Heuvel,  gemeynelyck  gheseyt  S^  Anthone  ;  het  landtschap  is  van  meester 
Pieter  (sic)  Hais,  die  aile  de  stucken  tôt  de  recoUeten  heefd  gheschildert 
staende  boven  de  bichtstoelen. 

In  de  volgende  cappelle  en  is  niet  besonders. 

In  de  volgende  cappelle,  het  aultaer  stuck,  verthoonende  het  paesch- 
lam,  op  welckers  deUren  gheschildert  staen  Adam  ende  E va,  is  van  den 
vermaerden  schilder  Joannes  Van  Eyck,  die  eerst  de  olie  verwe  heeft 
gevonden. 

In  de  cappelle  van  den  bisscop  is  het  aultaer  stuck,  van  Honthorst,  het 
gewelfeel,  van  W^  Nicolaes  Roose,  ende  het  cruycefix,  staende  op  de 
rechte  syde,  van  Crayer. 

Het  stuck  in  Onse-Lieve-Vrouwe  cappelle  is  van  de  goede, van  meester 
Nicolaes  Roose. 

In  de  volgende  cappelle,  die  geweest  heeft  van  't  gulden  van  S^-Sebas- 
tiaen,  nu  de  cappelle  van  den  H. -Bavo,  is  het  aultaer  stuck,  hetvyrelcke 
van  te  vooren  gestaen  heeft  in  den  hoogen  aultaer,  is  het  beste  pinceel 
van  Rubbens  (alwaer  hy  selve  opgeschildert  staet  met  syne  twee  doch- 
ters),  verthoonende  S^-Bavo  met  syne  twee  dochters. 

In  de  laeste  cappelle,  eer  men  de  trappen  a%aet,  is  een  aultaer  stuck 
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met  deuren,  geschildert  door  Orvo  Regnius  (1),  meester  van  Rubbens  ; 
de  tombe  in  de  selve  cappelle  is  van  den  bisschop  Damant. 

Inde  volgende  cappelle  is  eenen  S*®-Lieven,  gheschildert  door  Seghers, 
die  de  ses  stucken  gheschildert  heeft  staende  tusschen  de  arcaden  van  de 
pilaeren  tôt  de  Paters  jesuiten  ofte  van  de  Societeyt. 

Inde  cappelle,  op  d'ander  syde  van  de  sacristye,  is  een  copie  naer 
Rubbens,  ende  het  landtschap  met  de  tv^ee  andere  naervolgende  is  van 
idem. 

In  de  twee  volgende  cappellen  en  is  niet  besonders. 

In  de  laeste  cappelle  is  het  aultaer  stuck,  verthoonende  S*®-Pieter,  die 
door  den  engel  verlost  wort  uyt  de  gevangenesse,  is  van  Cleef,  en  niet 
quaet,  alhoewel  langh  gheschildert. 

Het  aultaer  stuck,  de  afdoenynge  van  het  cruys,  is  van  Theodor  Rom- 
baut,  die  het  schouw  stuck  gheschildert  heefb  in  het  collegîe  van  Gedeele. 

Het  stuck  in  de  eerste  cappelle,  wesende  de  Hemelvaert  van  Onse- 
Lieve-Vrouwe,  is  van  Crayer. 

Het  aultaer  stuck  verthoonende  S^-Macharius,  in  de  volgende  cap- 
pelle, is  van  den  selven  Crayer. 

Inde  volgende  cappelle,  het  stuck representerende  de  NoodtGodts,  is 
van  Abraham  Janssens. 

In  de  laeste  cappelle  is  het  aultaer  stuck,  een  copie  naer  Seghers. 

In  de  cappelle  van  het  vénérable  syn  2  stucken  van  Leplat,  vertoonende 
de  goede  en  de  quaede  communie. 

De  twee  aultaer  stucken  onder  den  ocxael  syn  van  de  beste  van 
Bemaert. 

Aile  de  stucxkens  in  het  gestoelte  van  S^-Andries,  5301  van  den  voor- 
aeyden  Fourbus. 

Het  stuck  van  achter  den  hoogen  aultaer,  verbeeldende  het  leste 
avontmael,  is  van  Cleef. 

Noch  is  in  dese  kercke  eenen  schoonen  hooghen  aultaer,  van  den 
welcken  den  eersten  steen  is  geleyt  door  syn  hooghweirdigheytPhilippus 
Erardus  Van  der  Noot,  bisscop  van  Ghent,  in  het  jaer  1705,  ende  is  vol- 
trocken  ende  gewyt  geweest  op  den  28  october  4719,  op  den  feestdagh 
van  de  H.  H.  Simoen  en  Judas,  door  syn  hooghweirdigheyt  voomompt, 
ende  is  gemaeckt  door  N.  Verbruggen,  beeltsnyder  van  Antwerpen. 

De  tombe  van  den  bisscop  Triest  is  van  den  vermaerden  beelthouv^er 
Duquesnoy. 

De  tombe  van  D'Allamont  is  van  Joannes  Delcour,  luyckenaer. 

De  tombe  van  Maes  is  van  Paul. 

De  tombe  van  Vanden  Bosch  is  van  maistre  Ghery  (Heydebergh). 


(1)  Otto  Venius. 
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Tui  Tander  Noot  is  van  Joannes-Baptiste  Helderbergfae. 

Mâer  de  geesselvnge  van  Ghrîstus  is  van  broeder  Jan  Boeksent, 
neccllet,  die  aile  de  fîguren,  behaudens  twee,  te  weten  van  S'^-Joseph  en 
ClàTi  die  gemaeckt  syn  van (sic),  heeft  gemaeckt. 

Den  predickstoel  ende  't  groot  poortael  is  gemaeckt  ten  tyde  van 
Yîgiinsy  gemyterden  proost  ;  dat  besiens  weirdigh  is. 

Xoch  hoort  men  in  den  thoren  een  schoon  geluyt  met  eenen  schoonen 
beyaerty  nieuwlyck  ghegoten  en  opgehangen  in  het  jaer  1726,  door 
ATJanPauwels,  clockgieter,  waer  mede  sj  gespeelt  hebben  voor  den 
eersten  mael  op  S^-Bavo  dagh. 

De  parochiâele  kercke  van  S^-Nicolaes. 

De  canonincken  van  S^-Pharaildis  besittinge  genomen  hebbende  van 
dese  kercke,  wort  nu  genoemt  de  collégiale  kercke  van  S^-Pharaildis, 
tôt  S^-Nicolaes. 

Dit  cappittel,  het  welcke  entrent  elf  hondert  jaeren  audt  is,  bestaet  in 
12  canonincken,  proost  en  deken,  met  cappelaenen. 

Haer  schilderyen, 

Het  aultaer  stuck  in  de  cappelle  van  'i  gilde  van  S*®-Michiel  is  consi- 
dererens  weirdigh,  als  wesende  eene  van  de  beste  van  meester  Nicolaes 
Roose. 

In  de  volgende  cappelle  en  is  niet  raers. 

Dan  in  de  cappelle  van  het  H.-Cruys,  het  stuck  in  de  niche  is  van 
S""  Ântbone. 

Ende  het  stuck  tegen  den  ocxael,  recht  over  de  cappelle,  is  van  Cleef. 

In  de  cappelle  van  de  barbiers  is  het  aultaer  stuck  van  meester 
Nicolaes  Roose. 

Het  aultaer  stuck  in  de  cappelle  van  H.  Dryvuldigheyd  is  van  Leplat; 
den  Hieronimus  is  van  Joannes  Janssens. 

De  bodtschap  van  Onse-Lieve-Vrouwe  is  van  S*"  Antbone. 

Het  stuck  hangende  lancx  de  rechte  syde,  dat  is  den  ierschen  pastor 
die  de  kercke  veel  verbetert  en  verciert  heeft,  hy  stierf  den  25  descem- 
ber  1691,  dry  maenden  naer  syne  suster,  de  arme  Clarisse,  die  uyt 
lerlandt  hier  om  de  religie  was  gevlucht,  en  seer  godvruchtelyck 
gecleedt,  als  eene  geestelycke  dochter  van  de  derde  order  van  den 
H.  Franciscus,  hadde  geleeft,  ende  daemaer  in  opene  kiste  in  haer 
religieusenhabytwiert  begraven  in  de  cappelle  van  Onse-Lieve-Vrouwe, 
lancx  den  cant  van  het  H.  Evangelie,  is  gheschildert  door  Leplat. 
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Het  stuck  daer  recht  over,  het  Bethléem,  is  eene  copie  naer  Ru- 
bens. 

Den  H.  Jeronimus,  neffens  de  cappelle,  is  van  Joannes  Janssens. 

In  de  cappelle  van  de  Cruydeniers  is  het  landtschap  van  Vander  Schilt 
ende  de  stoffatie  van  Cleef. 

In  de  volgende  cappelle  en  is  niet  raers. 

In  de  ander  volgende  cappelle  is  het  aultaer  stuck  van  S**  Anthone. 

In  de  selve  cappelle,  hangende  den  Noodt  Godts,  is  een  copie  naer 
Carats  (Garache?). 

In  de  cappelle  van  S^-Barbara....  (sic). 

In  de  leste  cappelle,  't  aultaerstuk,  is  een  copie  van  Rubens. 

Het  Bethléem,  recht  over,  is  van  S^  Anthone,  geretoucheert  door 
Leplat. 

Het  aultaer  stuck,  in  de  cappelle  van  Gembloux,  is  van  Cleef. 

In  de  cappelle  van  den  Soeten  naem  Jésus,  is  van  mynheerVan  Haute, 
priester. 

Recht  over  de  cappelle  is  een  schilderye,  daer  op  geschildert  staet 
man  en  vrouw,  met  naem  Olivier  Minjauw  ende  Amelberge  Slange,  die 
t' saemen  gewonnen  hebben  31  kinderen  eens  maels,  te  v^eten  :  21  sonen 
ende  10  dochters,  waer  onder  waeren  gestelycke  en  religieusen,  de 
welcke  al  te  saemen,  ouders  en  kinders,  syn  gestorven  op  een  maent,  in 
augustus  int  jaer  1526,  en  hanght  hier  tôt  memorie  dat  sy  hier  begrae- 
ven  syn. 

Het  aultaer  stuck  in  de  cappelle  van  S^-Amand,  is  van  Cleef. 

Het  landtschap  naest  den  aultaer  is  van....  (sic). 

Het  ander  is  van  mynheer  Janssens,  gestofféert  door  Cleef. 

In  de  cappelle  van  S^-Anne  het  aultaerstuck  is  van  S*"  Anthone. 

Aen  den  pillaer  recht  over  hanght  een  stucxken  van  meester  Nicolaes 
Roose,  afbeeldende  een  uytdeelinge  van  broot,  het  welcke  seer  wort 
gepresen. 

Het  groot  landtschap  in  de  cappelle  van  de  Schoenmaeckers  is  van 
Sauvaige,  de  stolTatie  van  den  selven. 

Het  stuck  in  den  hooghen  aultaer  is  het  meester  stuck  van  Nicolaes 
Roose. 

Den  hooghen  aultaer  ende  den  ocxael  syn  gemaeckt  door  Van  Beveren, 
beelthouwer  van  Antwerpen,  in  het  jaar  1678. 

De  parochiâele  kercre  van  S^-Jacobs. 
Haere  schilderyen. 

Het  aultaer  stuck  in  de  disch  cappelle  is  van  De  Mol. 
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't  Groot  lantschap  recht  over  is  van  den  auden  Herseke,  de  stoffatîe  is 
van  Cleef. 

Het  aultaer  stuck  van  de  volgende  cappelle  van  S^- Joseph  is  van 
Hocquel  (Haecke?). 

Het  aultaer  stuck  in  S^-Martens  cappelle  is  van  Nicolaes  Roose. 

Het  aultaer  stuck  van  S^-Cornelis  cappelle  is  van  Vande  Velde,  en 
cost20pontg®°. 

In  de  eerste  cappelle,  voorby  de  Sacrestye,  is  het  aultaer  stuck  van 
Michiel  Coxi,  descipel  van  Rachet  (Raphaël?). 

Als  oock  de  twee  staende  aen  de  syde  van  den  Ghristus. 

£nde  de  twee  andere  staende  recht  over  den  aultaer  syn  van  Cleef. 

Het  aultaer  stuck  van  S'^-Barbara  cappelle  is  vande  eerste  van  Cleef. 

In  de  cappelle  van  S'^-Ambrosius,  het  aultaer  stuck  met  het  oordeel 
daar  neffens,  syn  van  M'^  Nicolaes  Roose. 

In  de  Onse-Lieve-Yrouwe  cappelle,  achter  den  hoogen  aultaer,  is  van 
Cleef. 

In  de  volgende  cappelle  van  S^-Nicolaes  is  van  Leplat. 

De  twee  volgende  cappellen  van  S*®-Liborius  en  S^-Anne  syn  van  Cleef. 

De  volgende  cappelle  van  S^-Lievin,  het  aultaer  stuck  V£tn  Cnudde. 

In  de  volgende  cappelle  van  S^^-Catherine  is  het  aultaer  stuck  van 
Van  Oudenaerde  ;  cost  40  pont  g^°;  is  wel  gheschildert. 

In  de  cappelle  vandeAlderheyUchste  Dryvuldigheyt,  het  aultaer  stuck 
is  van  Crayer;  het  groot  stuck  recht  overis  van  Cleef,  discipel  van 
Crayer. 

Het  aultaer  stuck  van  de  volgende  cappelle  Onse-Lieve-Vrouwe  ten 
Troost  is  oock  van  Crayer. 

De  vier  landtschappen  van  weder  syde  van  achtent  gestoelte  van  den 
choor,  syn  van  den  ouden  Herseke  ;  syn  gestoffeert  twee  door  Cleef  ende 
twee  door  Leplat. 

Het  stuck  in  den  hoogen  aultaer  is  van  Langhe  Jan. 

Het  gestoelte  van  den  choor  is  gemackt  van  Colyn,  scbrynwercker 
binnen  dese  stadt. 

De  parochuele  kercke  van  S^-Michiels. 
Haere  schilderyen. 

Het  stuck  in  de  disch  cappelle,  ujrtbildende  den  Sinxen,  is  van 
Crayer. 

Het  stuck  in  de  volgende  cappeUe,  SWan  in  d'ollie,  si  eene  van  da 
beste  van  Vander  Mandel. 

In  de  volgende  cappeUe  en  is  niet  raers. 
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Het  stuck  in  de  volgende  cappelle  is  van  Crayer. 

In  de  sielkens  aultaer  is  van Janssens. 

Het  aultaer  stuck  in  de  eerste  cappelle,  de  trappen  op,  is  van  Ber- 
nart. 

Ende  het  stuck  over  den  aultaer  van  de  Zacheisten  van  Leplat. 

Adam  ende  Eva  in  de  volgende  cappelle  is  van  Gleef. 

En  het  stuck  daer  recht  over  is  van  Flocquet. 

De  volgende  S^-Huybrecht  is  van  Langhe  Jan. 

In  de  volgende  cappelle,  Carolus  Borromeus  is  van  Vander  Mandel. 

Het  aultaer  stuck  in  de  cappelle  van  het  vénérable  is  van  Langhe  Jan. 

In  de  volgende  cappelle  is  het  aultaer  stuck  van  De  Champagne,  neve 
▼an  Philippus  De  Champagne  ,  die  veel  te  Parys  heeft  gheschildert. 

De  twee  groote  stucken  in  de  selve  cappelle  syn  van  Vander  Mandel. 

Den  David  in  de  volgende  cappelle  van  St-Ivo  is  van  Langhe  Jan. 

In  de  cappeUe  voorby  de  Sacristye,  het  aultaer  stuck  is  van  S**  An- 
ihone. 

In  de  volgende  cappelle  is  eenen  dooden  Christus,  liggende  op  het 
Cruys,  door  Primo  Gentil. 

In  de  H.-Cruys  cappelle  is  het  vermaert  stuck  van  Van  Dyck. 

In  de  cappelle  voorby  de  deure  en  is  niet  raers. 

In  de  volgende  cappelle,  het  aultaer  stuck  van  S' Anthone. 

In  de  volgende  cappelle  is  een  seer  goet  stuck  gheschildert  door 
Van  Thulden,  discipel  van  Rubbens;  vertoont  de  marterie  van 
S^-Adriaen. 

In  de  volgende  cappelle  is  van  Cleef. 

De  vente  is  gemaeckt  door  Verbrugge,  beelthouwer  van  Antwerpen. 

De  predickstoel  door  Jan-Baptiste  Van  Helderberch,  beelthauder 
binnen  Ghendt. 

Den  hoogen   aultaer  is  gemaeckt   het  model tôt  Antwerpen 

door ,  beelthauder  van  Antwerpen  in  't  jaer.... 

Het  gestoelte  in  den  choor  is  gemaeckt  door  Wamierius  Wambacht 
ende  Jacobus  Colyn,  schrynv^erkers,  elck  d'heelft,  de beelden  door  .... 

De  parochiaele  reroke  vân  S^-Marten  te  Ackergem. 

Haere  schilderyen, 

Het  eerste  stuck,  staende  tusschen  de  vensters  al  de  rechter  handt  in- 
comende  de  groote  kerckdeure,  is  van  (sic). 
Ende  de  twee  laetste  syn  van  Leplat. 

Het  aultaer  stuck  op  de  selve  syde  is  van  de  schoonste  van  Crayer. 
Het  aultaer  stuck  in  de  cappelle  van  het  H.  graf  is  van  Cleef. 


—  432  — 

De  landtschappen  hangende  neifens  de  voorseyde  cappelle,  als  oock 
onder  den  thoren,  syn  van  myn  heer  Gillis,  die  beter  conde  clappen  aïs 
schilderen,  gelijckdestucken  uytwysen. 

Den  dooden  Ghristus  by  de  Sacristie  is  van  Beernart. 

Het  stuck  tusschen  de  vensters  naest  den  aultaer  van  S^-Marten  is  van 

Dubois. 

Het  aultaer  stuck  van  S^-Marten  is,  soo  men  gelooft,  van  Flocquet. 

Het  aultaer  stuck  achter  den  choor  is  van  Theodor  Yan  Loon. 

Het  Cruycefix  in  de  volgende  cappelle  is  van  Crayer. 

De  twee  stucken  daer  neffens  syn  van  S'^  Anthone. 

Aile  de  stucken  tusschen  de  vensters  tôt  aen  de  syde  deure  door 
Leplat. 

Het  aultaer  stuck  voorby  de  syde  deure  is  van  Crayer. 

De  Bodtschap,  tusschen  de  vensters,  is  van  Matthys. 

De  volgende  stucken  vcm  de  Seven  Ween  syn  van  Flocquet. 

Het  stuck  in  den  hoogen  aultaer  is  van  Crayer. 


De  parochiaele  kercke  van  Onze-Lieve-Vrouwe-op-S*®-Pieters. 

Haere  schilderyen. 

Van  aile  de  landtschappen,  die  in  de  voorkercke  hangen,  synder  dry  van 
M**  Pieter  Hais,  te  vi^eten  :  het  eerste  aen  de  rechte  handt  ende  de  twee 
laeste  aan  de  slincker  handt,  v^^elcke  dry  de  beste  syn. 

Het  stuck  van  den  aultaer  van  de  H.  Dryvuldigheyt,  al  de  rechte  handt 
van  den  choor,  is  van  Joannes  Janssens. 

Het  stuck  van  de  eerste  cappelle  voorby  de  sydeure  is  van  Flocquet. 

De  Hemelvaert  van  Onse-Iieve-Vrouv^e  achter  den  choor  is  van 
Crayer. 

De  landtschappen  in  de  selve  cappelle  boven  het  sitsel,  lancx  de  rechte 
syde,  siende  naer  den  aultaer,  als  oock  hetmeeste  aen  d'ander  syde  van 
den  aultaer,  syn  van  meester  Hais. 

Adam  ende  Eva  in  den  volgenden  aultaere  syn  van  Cleef . 

Het  stuck  van  den  hooghen  aultaer  is  van. Van  Huile,  die 

veel  te  Weenen  heeft  gheschildert  voor  denkeyser. 

Den  nieuwen  ocxael  is  volmaeckt  int  jaar  1730  van  Charles,  schryn- 
wercker. 
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De  parochiaele  kercke  yan  S^-Salvàtob. 
Dese  kercke  is  eertyts  eene  cappelle  oheweest. 

Haere  schilderyen. 

In  de  eerste  cappelle  al  de  rechte  kant  is  van 

Van  achter  de  cappelle  is  een  stuckxken  met  deuren  door 

Het  aaltaer  stuck  van  de  volgende  cappelle  van  S^-Anne  is  van  Vander 
Mandel. 

Het  aultaer  stuck  naest  de  sacristye  is  van  Bemaert. 

Het  aultaer  stuck  van  d'ander  syde  van  H.  Sacramente  cappelle  ver- 
thoont  de  besnydenesse,  ende  is  van  S''  Anthone. 

Het  aultaer  stuck  in  de  cappelle  van  S^  Joseph  is  van  Guiellimus,  schil- 
dervan  Antwerpen. 

De  stucken  hangende  in  de  selve  cappelle  syn  van  Van  Baelen,  meester 
van  meester  Nicolaes  Roose. 

De  H.  Dryvuldigheyt  in  den  volgenden  aultaer  is  van  den  voomomden 
Roose. 

Het  stuck  in  den  hooghen  aultaer  is  van  Vander  Mandel  ;  aile  de  groote 
stucken  staende  boven  de  pilaeren  syn  van  den  voorschreven  Roose. 

(Archives  de  la  ville  de  Gand.) 
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Recepta  in  GoUegio,  18  septembris  1777. 


Au  Magistrat  de  Gand, 

L'Impératrice  douairière  et  Reine, 

Ghers  et  bien  amés,  étant  informée  que  les  tableaux  rares  et  pré« 
tieux  qui  sont  nécessaires  pour  servir  de  modèles  aux  élèves  de  Tart 
de  la  peinture,  auquel  l'école  flamande  a  fait  tant  d'honneur,  se  trans- 
portent insensiblement  hors  du  pa!s,  et  voulant  pourvoir  à  ce  que  ceux  qui 
excitent  la  curiosité  des  amateurs,  et  qui  servent  à  former  le  goût  des 
peintres  apprentifs,  ne  soient  pas  aliénés  par  les  mains  mortes  qui  les* 
possèdent,  à  moins  d'une  nécessité  indispensable,  nous  vous  faisons  la 
présente  pour  vous  dire  que  c'est  notre  intention  que  vous  nous  remet- 
tiez une  liste  pertinente  des  tableaux  rares  et  prétieux  appartenant  à  des 
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mainsmortes,  soit  séculières  soit  ecclésiastiques,  qui  se  trouvent  dans  la 
ville  de  Gand,  afin  que  les  dites  listes  vues,  nous  puissions  statuer  sur  la 
matière,  comme  nous  trouverons  que  Tintérêt  public  l'exige.  A  tant, 
chers  et  bien  amés.  Dieu  vous  ait  en  sa  saincte  garde. 

De  Bruxelles,  le  3  septembre  1777.  Kulb  vt. 


Recensé,  le  6  juin  1778. 


Par  ordonnance  de  Sa  Majesté  : 
P«  Maria. 


Annexe  m 

—  Gand,  ce  6  juin  1778. 

A  Sa  Majesté  l'Impératrice  Douarrière  et  Reine  Apostolique^  en  son 

Conseil  privéy  à  Bruxelles. 

Madame, 

Ensuite  des  ordres  de  Votre  Majesté,  repris  dans  sa  dépêche  du  3  sep- 
tembre 1777,  nous  avons  fait  former  une  liste  pertinente  des  tableaux 
rares  et  précieux  appartenant  à  des  mains  mortes,  soit  séculières,  soit 
ecclésiastiques,  qui  se  trouvent  dans  cette  ville  de  Gand  et  la  Seigneurie 
de  Saint-Pierre.  Nous  avons  Thonneur  de  la  remettre  à  Votre  Majesté, 
conformément  à  ladite  dépêche,  et  d'être  dans  la  plus  parfiùte  et  plus 
profonde  soumission. 

De  V.  M.,  etc. 


Annexe  IV 

Liste  des  tableaux  appartenant  à  des  mains  mortes,  qui  se  trouvent 
dans  la  ville  de  Gand,  jurisdiction  du  magistrat  de  ladite  ville; 
faite  en  présence  de  Messieurs  les  échevins  de  la  Reure,  par  le  sottô- 
signé,  premier  professeur  de  V Académie  de  peinture,  en  consé- 
quence du  décret  de  Sa  Majesté  du  3  septembre  1777. 

A  l'hôtel  de  Ville. 
Tableaux, 

Dans  la  chapelle,  le  tableau  d'autel  représente  la  sainte  Vierge,  l'en- 
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&nt  JésQSf  sainte  Elisabeth  et  saint  Jean*Baptiste  ;  peint  par  don  Antonio 
Yan  den  Heuvel. 

Dans  la  même  chapelle  sont  :  les  copies  du  tableau  de  Van  Eycki 
peints  par  Raphaël  Cozie,  dont  l'original  est  à  Saint-Bavon. 

La  GRAia)B  SALLE  DES  EtATS. 

TableatÂX. 

A  côté  du  trône,  le  prince  Ferdinand,  reçu  par  Télecteur  de  Cologne; 
peint  dans  le  goût  de  F.  Van  Tulden. 

De  l'autre  côté  ledit  prince  à  cheval  ;  peint  par  le  môme. 

Vis-à-vis  les  fenêtres  :  Charles-Quint  et  l'infant  cardinal  à  cheval, 
beau  tableau,  peint  par  Gaspar  De  Crayer. 

A  côté  :  la  prise  de  François  premier,  à  la  bataille  dePavie,par  le  même; 
le  suivant  représente  Charles-Quint  sur  le  trône;  les  princes  et  les  Etats 
conquis  lui  rendent  hommage  ;  par  le  même. 

Le  tableau  suivant  représente:  la  descente  en  Afrique;  par  le  même. 

Le  dernier  tableau  représente:  Charles-Quint  dans  sa  jeunesse,  et  les 
Etats  qui  lui  font  hommage;  peint  par  le  même  De  Crayer. 

Au  dessus  la  cheminée  :  le  prince  Ferdinand  et  la  pucelle  de  Gand, 
qui  lui  présente  les  cleâ;  dans  le  goût  de  Verhoeven. 

A  côté  un  grand  tableau  représentant  :  une  cavalcade  au  siget  de  Tinau- 
goration  de  Philippe  IIII,  comte  de  Flandres;  peint  par  Duchâtel. 

Le  tableau  suivant;  \me  dito  cavalcade  au  sujet  de  l'inauguration  de 
Charles  VI  ;  peint  par  Volsom. 

Dans  la  salle  des  députés  des  Etats. 

Tableawù. 

Un  beau  portrait  de  Sa  Majesté  Marie-Thérése  ;  peint  par  Meytens. 

Vis-à-vis  les  portraits  de  l'empereur  Charles  VI,  de  l'archiduchesse 
Marianne  et  du  marquis  de  Prié  ;  peints  par  des  maîtres  inconnus. 

Le  tableau  de  la  cheminée  :  une  alégorie;  on  y  voit  le  roi  d'Espagne,  la 
Province  de  Flandre  et  des  Vertus  ;  par  Jean  de  Cleef. 

Dans  lb'^Collëge  de  la  Keure. 

Tableatujc. 

Le  tableau  de  la  cheminée  représente  la  punition  des  sacrilèges;  peint 
par  de  Cleef. 
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A  côté  :  un  grand  tableau  représentant  le  couronnement  de  l'empereur 
Charles  V,  par  le  pape  ;  peint  par  Crayer. 

De  l'autre  côté  :  un  tableau  représentant  l'abdication  du  même  empe- 
reur; par  Crayer. 

Au  dessus  les  bancs  des  magistrats  :  le  jugement  dernier;  peint  par 
R.  Coxie. 

A  côté  droite  :  une  histoire  de  Jason;  peint  par  de  Liemaeker,  sur- 
nommé Roose. 

De  l'autre  côté  :  le  prince  Ferdinand  dans  une  navire;  peint  par  Van 
Tulden. 

Vis-à-vis  le  portrait  de  l'empereiu*  Léopold,  achevai;  goût  de  Ver- 
hoeven. 

Aux  côtés  :\me  bataille  d'Hanibal  et  une  histoire  de  Jason;  peints  par 
N.  Roose. 

Dans  le  Collège  de  Parchoks. 

Tahleatix. 

Le  tableau  de  la  cheminée  représente  :  Thémis,  avec  ses  attributs  rela- 
tif à  la  jurisdiction  des  chefs  tuteurs;  au  bas  on  voit  deux  fleuves.  Très 
belle  pièce,  peinte  par  Théodor  Rombauts. 

Dans  la  chambre  à  côté  de  la  chapelle,  un  tableau  de  la  cheminée 
représentant:  Hercule  entre  les  Vices  et  la  Vertu;  par  Gaspar  DeCrayer. 

Vis  à  vis  le  portrait  de  Charles  II,  roi  d'Espagne  ;  peint  par  Dipenbeck. 

Dans  la  chambre  du  premier  bureau  :  le  tableau  de  la  cheminée  repré- 
sente des  emblèmes  de  la  justice  ;  par  De  Cleef. 

Au  bureau  de  la  chambre  de  Keure  :  le  tableau  de  la  cheminée,  repré- 
sente quelques  juges;  peint  par  Le  Plat. 

Au  greffe  des  Parchons  :  le  tableau  de  la  cheminée  représente  des 
emblèmes  du  secret  ;  peint  par  Jean  De  Cleef. 

Dans  une  chambre  tenante  :  un  tableau  de  cheminée,  représentant 
une  histoire  du  secret  de  Renon  ;  par  le  même. 

Trésorerie. 

Dans  le  vestibule  :  douze  tableaux  antiques  représentant  des  batailles 
et  sièges  des  villes  ;  dans  le  goût  de  Luc  d'Heere. 

Dans  la  première  chambre  en  rentrant  :  le  tableau  de  la  cheminée 
représente  une  histoire  de  Valère  relatif  au  trésor;  par  Jean  De  Cleef. 

Dans  la  chambre  du  trésorier  :  un  tableau  de  cheminée  représentant 
les  quatre  saisons  et  éléments  par  le  même. 

Le  platfon  :  Mercure  et  quatres  médaillons  représentant  des  enfans  ; 
peint  par  le  même. 
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Vis-à-vis  la  cheminée  :  la  sainte  Vierge  etTenfant  Jésus;  d'après 
Antoine  Van  Dyck. 

Dans  un  cabinet  tenant,  le  platfont  représente  la  Justice  et  la  Richesse  ; 
peint  par  De  Cleef. 

Sur  la  muraille  on  voit  le  portrait  de  Philippe  IIII,  roi  d'Espagne,  à 
côté  Hercule  et  Minerve;  peints,  entre  des  arabesques,  par  le  môme. 

Dans  une  chambre  au  côté  gauche  :  une  femme  et  trois  enfanà,  rela- 
tifs à  la  Charité  ;  tableau  antique  peint  dans  le  goût  de  R.  Coxie. 

Dans  ladite  chambre  :  le  Seigneur  en  croix,  la  sainte  Vierge, 
saint  Jean  et  la  Magdalène  ;  d'un  goût  antique. 

A  côté  :  la  sainte  Vierge,  l'enfant  Jésus  et  des  anges,  dans  un  paysage; 
peint  dans  le  goût  de  C.  Schut. 

Au  dessous  dudit tableau  :  un  paysage;  les  ligures  par  Franck. 

Au  bureau  des  veintièmes  :  im  portrait  de  l'empereur  François  pre- 
mier; peint  par  Volsom. 

EaUSE  CATHÉDRALE  SAINT-BaVON. 

t 

Tahleatix. 

En  entrant  à  droite,  dans  la  chapelle  des  fons  baptismaux,  le  tableau 
d'autel  représente  :  les  Évangélistes  écrivant  sur  le  mistère  du  Saint- 
Sacrement  ;  peint  par  Bernard. 

A  la  seconde  chapelle  :  le  tableau  d'autel  représente  les  Sept  œuvres 
de  miséricorde  ;  les  batans ,  l'un  le  Riche  de  l'Evangile,  l'autre  le  Lazare  ; 
dans  le  goût  de  R.  Coxie. 

Contre  le  pillier  vis-à-vis  ladite  chapelle  :  un  épitaphe  représentant 
un  Ecce  homo  ;  d'Abraham  Janssens. 

Dans  la  troisième  chapelle  :  le  martire  de  saint  Sébastien;  beau  tableau 
peint  par  Gérard  Honthorst. 

Dans  la  quatrième  :  le  baptême  de  l'Eunuque  par  saint  Philippe  ;  peint 
dans  le  goût  d'Oto  Vénius. 

Dans  la  cinquième  chapelle  :  deux  tableaux;  goût  de  Emelinck,  dis- 
ciple de  Van  Eyck,  représentant  la  passion  de  Notre-Seigneur. 

A  l'autel  de  la  croisée  :  la  décollation  de  saint  Jean-Baptiste  ;  beau 
tableau,  peint  par  G.  De  Crayer. 

En  montant  dans  la  première  chapelle  :  le  tableau  d'autel  représente 
Notre-Seigneur  parmi  les  docteurs  ;  l'un  des  batans  :  la  Circoncision  ; 
l'autre  le  baptême  de  Jésus-Christ;  par  François  Porbus. 

Vis-à-vis  la  résurrection  de  Lazare;  peint  par  Antoine  Vanden  Heuvel. 

Dans  la  seconde  chapelle  :  le  tableau  d'autel  représente  le  martire  de 
sainte  Barbe  ;  par  Crayer. 
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La  chapelle  suivante  :  le  tableau  d'autel  représente  la  patience  de 
Job  ;  peint  par  De  Crayer  et  gravé  par  Van  Roy. 

Vis-à-vis  de  ces  deux  autels  :  deux  paysages  ;  peints  par  Lucas  Van 
Uden. 

Dans  la  quatrième  chapelle  :  le  tableau  de  l'autel  représente  la  Femme 
adultère  ;  par  A.  Vanden  Heuvel. 

Vis-à-vis  un  paysage  ;  par  Van  Uden. 

Dans  la  cinquième  chapelle  :  le  tableau  d'autel  représente  saint 
Jérôme  ;  peint  par  Abraham  Janssens. 

Vis-à-vis  un  paysage  ;  par  Van  Uden, 

Dans  la  sixième  chapelle  :  le  tableau  d'autel  représente  les  Vieillards, 
qui  adorent  l'agneau;  sujet  tiré  de  l'Apocalypse  ;  au  dessus  un  tableau 
de  même  à  deux  batans,  représentant  le  milieu  le  Père  étemel  ;  à  côté 
la  sainte  Vierge  et  saint  Joseph  ;  sur  l'un  des  batans  sainte  Cécile  et  Eve; 
sur  l'autre  des  anges  et  Adam  ;  le  dehors  une  annonciation  en  grisaille  ; 
tableau  très  rare,  peint  par  Jean  Van  Eyck,  inventeur  de  la  peinture  à 
l'huile. 

Dans  la  septième  chapelle  ;  le  tableau  d'autel  :  le  Sauveur  mort,  adoré 
de  la  sainte  Vierge  et  plusieurs  anges  ;  peint  par  Gérard  Honthorst,  gravé 
par  P.  Pontius  ;  à  côté  de  ladite  chapelle  le  Seigneur  en  croix ,  au  haut 
le  père  Étemel  ;  beau  tableau  peint  par  G.  De  Crayer. 

Dans  la  chapelle  de  Notre-Dame  derrière  le  chœur  :  la  mère  de  Dieu, 
entourée  de  la  cour  céleste  ;  par  Roose. 

A  la  chapelle  suivante  :  le  tableau  d'autel  représente  saint  Bavon  reçu 
par  saint  Amand  pour  être  religieux  dans  son  abbaye,  plein  de  figures  ; 
peint  par  P.-P.  Rubens  ;  gravé  par  F.  Pilsen. 

Dans  la  dixième  chapelle  :  le  tableau  d'autel  représente  la  résurrec- 
tion de  Lazare;  l'un  des  batans  le  portrait  d'un  Ëvèque,  l'autre  le  Sauveur 
donnant  les  clefs  à  saint  Pierre  ;  par  Oto  Venius. 

Vis-à-vis  Jason  trouvant  la  Toison  ;  peint  par  Luc  d'Heere. 

Dans  la  onzième  chapelle  le  tableau  d'autel  représente  :  le  martyre  de 
saint  Liévin  ;  peint  par  Gérard  Segers. 

Dans  la  douzième  chapelle  :  le  martyre  de  sainte  Catherine  ;  copie  de 
Rubens;  vis-à-vis  l'autel;  la  reine  Saba,  devant  Salomon;  parL.  d'Heere. 

Dans  la  treizième  chapelle  :  un  beau  paysage  ;  par  Van  Uden. 

Dans  la  quatorzième  chapelle  :  le  tableau  d'autel  représente  saint 
Pierre,  délivré  par  l'ange  ;  peint  par  De  Cleef. 

Vis-à-vis  :  un  tableau  antique  à  deux  batans,  représentant  la  vie  de 
saint  Pierre,  dans  le  goût  de  M.  De  Vos. 

Dans  la  croisée  :  le  tableau  d'autel  représente  une  descente  de  croix, 
bien  peint  ;  par  Théodor  Rombaut. 

Vis-à-vis  :  une  histoire  ^de  l'Écriture  sainte;  peint  par  Gérard 
Honthorst. 
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Dans  la  nef  basse  du  même  côté  :  le  tableau  d'autel,  dans  la  première 
chapelle,  représente  TAssomption  de  la  sainte  Vierge  ;  par  De  Crayer. 

Dcms  la  seconde  chapelle  :  le  tableau  d'autel  représente  saint  Macaire, 
priant  pour  les  pestiférées  ;  par  Gaspar  de  Crayer.  • 

Dans  la  troisième  chapelle  :  le  tableau  d'autel  représente  un  Christ 
mort  sur  le  giron  de  la  sainte  Vierge,  adoré  par  des  anges  ;  par  Abraham 
Janssens. 

Dessous  :  un  paysage;  par  Pierre  Hais. 

Dans  la  quatrième  chapelle  :  le  tableau  d'autel  représente  l'Adoration 
des  rois;  peint  par  Gérard  Segers. 

Dans  la  cinquième  chapelle  :  deux  tableaux  à  côté  de  l'autel,  repré- 
sentant la  bonne  et  mauvaise  communion;  peint  par  Le  Plat. 

En  sortant  du  même  côté  :  un  paysage  par  Pierre  Hais,  vis-à-vis  la 
manne  céleste  parmis  les  Israéhtes;  peint  par  Henry  Van  Baelen. 

Église  collégiale  Sâint-Nicolâs. 
TableaiÂX, 

En  entrant  à  droite  :  sept  tableaux  représentant  les  Sept  œuvres  de 
miséricorde,  d'un  goût  antique. 

Le  tableau  d'autel  dans  la  chapelle  de  la  Confrérie  de  Saint-Michel  : 
la  Chute  des  anges;  par  Nicolas  Roose. 

Dessous  dudit  tableau  :  trois  petits,  représentant  le  Seigneur  en  croix, 
la  défaite  de  Goliad  et  le  sacrifice  d'Abraham;  parle  même. 

A  la  troisième  chapelle  le  tableau  d'autel  :  le  Martyre  d'un  saint;  d'un 
maître  inconnu. 

Vis-à-vis  ladite  chapelle  :  la  présentation  au  temple,  petit  tableau;  par 
N.  Roose. 

Dans  la  cinquième  chapelle  :  une  Descente  de  croix;  par  Vanden 
Heuvel. 

Dans  la  croissée  dessous  une  niche  le  tableau  :  le  Seigneur  mort 
adoré  de  la  sainte  Vierge  et  des  anges;  par  le  môme. 

Vis-à-vis  :  le  bon  Pasteur  ;  peint  par  Jean  De  Cleef . 

Contre  un  pilier  :  saint  Jérôme  priant;  par  Jean  Janssens. 

A  la  seconde  chapelle  en  montant,  le  tableau  d'autel  :  la  Samaritaine  ; 
peint  par  N.  Roose. 

Dans  la  chapelle  à  côté  la  sacristie^  le  tableau  d'autel  représente  :  le 
mistère  de  la  sainte  Trinité  ;  par  Leplat  ;  à  côté  un  saint  Jérôme  ;  d'Abra- 
ham Janssens. 

Dans  la  chapelle  derrière  le  chœur,  le  tableau  d'autel  représente  : 
l'Annonciation  à  la  sainte  Vierge  ;  peint  par  Vanden  Heuvel. 
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A  côté  un  petit  tableau  :  sainte  Anne  ;  par  Roose. 

Dans  la  chapelle  des  épiciers,  le  tableau  d'autel  représente  :  la  Magda- 
lene  aux  pieds  de  Jésus-Christ;  par  De  Cleef;  au  dessus  dudit  tableau 
TAdoration  des  rois;  par  le  même. 

A  côté  dans  ladite  chapelle  :  un  grand  paysage;  peint  par  Verspilt  et 
De  Cleef. 

Dans  la  chapelle  suivante,  le  tableau  d'autel  :  l'Adoration  des  rois; 
goût  de  Teniers. 

Dans  la  chapelle  suivante,  le  tableau  d'autel  représente  :  le  Sauveur, 
mort  sur  le  giron  de  la  sainte  Vierge;  peint  par  Erasme  Quellyn. 

Vis-à-vis  :  une  Annonciation;  parVanden  Heuvel. 

A  l'autel  de  la  croisée,  le  tableau  représente  :  le  Christ  mort,  soutenu 
des  anges;  peint  par  J.  De  Cleef. 

Vis-à-vis:  le  Seigneur  en  croix,  la  sainte  Vierge,  saint  Jean  et  la  Mag- 
daleine  ;  peint  par  Vanden  Heuvel. 

A  la  chapelle  des  menuisiers,  le  tableau  d'autel  :  le  baptême  d'un  fils 
du  roi  de  France,  par  saint  Amand;  peint  par  Jean  De  Cleef. 

A  la  chapelle  de  sainte  Anne,  le  tableau  d'autel  :  ladite  Sainte,  la 
sainte  Vierge,  saint  Joachim,  et  une  Gloire;  peint  par  Vanden  Heuvel. 

Devant  cette  chapelle,  un  petit  tableau  représentant  :  une  Distribu- 
tion des  pains  ;  par  N.  Roose. 

Le  tableau  du  maître  autel  représente  :  saint  Nicolas  qu'on  élève  à 
l'épiscopat;  chef  d'oeuvre  de  N.  Roose. 

Église  pâroisialr  Saint- Jacques. 
Tahlean^x. 

En  entrant  à  la  première  chapelle  à  droite,  le  tableau  d'autel  repré- 
sente :  la  descente  du  saint  Esprit;  par  De  Mol. 

Vis-à-vis  :  un  grand  paysage  ;  peint  par  le  vieux  Eersetie,  les  figures, 
par  De  Cleef. 

Dans  la  troisième  chapelle,  le  tableau  d'autel  représente  :  les  Vendan- 
geurs; peint  par  N.  Roose. 

Dans  la  chapelle  tenante  la  sacristie,  le  tableau  d'autel  représente  :  un 
Calvaire,  à  côté  quatre  tableaux  représentant,  le  premier  la  naissance  et 
le  second  la  résurrection  de  Jésus-Christ;  ces  trois  sont  de  R.  Coxie  ;  les 
deux  derniers  représentant  le  serpent  d'Airain  et  l'invention  de  la  croix; 
peint  par  De  Cleef. 

Dans  la  chapelle  de  sainte  Barbe,  le  tableau  d'autel  représente  :  ladite 
Sainte  en  gloire;  par  G.  De  Crayer. 

Dans  la  chapelle  suivante  le  tableau  d'autel  représente  :  saint  Am- 
broise  qui  réprimende  Théodose;  peint  par  Roose. 
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A  côté  :  un  grand  tableau  représentant  le  Jugement  dernier;  par  le 
même. 

Dans  la  chapelle  derrière  le  chœur,  le  tableau  d'autel  représente  : 
rAssomption  de  la  sainte  Vierge  ;  peint  par  De  Cleef. 

Dans  la  chapelle  de  saint  Nicolas  :  ledit  Saint  donnant  l'aumône  aux 
pauvres;  peint  par  Le  Plat. 

Vis-à-vis,  une  antique  représentant  l'histoire  du  dit  Saint;  d'un  maître 
inconnu. 

Dans  la  chapelle  suivante,  le  tableau  d'autel  représente  :  l'enfant  Jésus 
dans  une  gloire;  peint  par  De  Cleef. 

Bons  la  chapelle  suivante,  le  tableau  d'autel  représente  :  une  Sainte 
famille  ;  peint  par  De  Cleef. 

Dans  la  chapelle  suivante,  le  tableau  d'autel  :  un  antique  à  deuxbatans 
représentant  des  miracles  d'un  Saint;  peint  d'un  maître  inconnu. 

Dans  la  chapelle  de  sainte  Catherine,  le  tableau  d'autel  :  le  martire  de 
ladite  Sainte;  peint  par  Robert  Van  Audenaert  (Oudenaerde). 

Dans  la,  chapelle  de  la  sainte  Trinité,  le  tableau  d'autel  représente  :  le 
mystère  de  la  sainte  Trinité;  au  bas,  des  captifs  rachetés;  peint  par 
Gaspar  De  Crayer. 

Vis-à-vis  ledit  autel  :  un  grand  tableau  représentant  des  Trinitaires 
rachetant  des  captifs  ;  au-dessus  la  sainte  Trinité  ;  peint  par  De  Cleef. 

Dans  la  chapelle  des  douleurs,  le  tableau  d'autel  représente  :  la  sainte 
Vierge  qui  intercède  pour  les  infirmes,  représentés  au  bas;  peint  par 
De  Crayer, 

Le  tableau  du  msdtre  autel  représente  :  le  martire  de  saint  Jacques  ; 
peint  par  Boekhorst,  dit  Langen  Jan. 

Église  paroisiale  Saint-Michel. 

Tableaux. 

En  entrant,  à  droite,  dans  la  chapelle  des  pauvres,  le  tableau  d'autel 
représente  :  la  descente  du  Saint  Esprit  ;  peint  par  G.  De  Crayer. 

Dans  la  seconde  chapelle,  le  tableau  d'autel  représente  :  le  martire  de 
saint  Jean  l'évangélist  ;  par  Vander  Mandel. 

Vis-à-vis,  contre  un  pilier  :  la  sainte  Vierge  et  l'enfant  Jésus  ;  peint  par 
Van  den  Heuvel. 

Dans  la  chapelle  de  Sainte-Catherine  :  ladite  Sainte  au  ciel,  au  bas  des 
philosophes;  par  G.  De  Crayer. 

Dans  la  première  chapelle,  en  montant,  le  tableau  d'autel  représente  : 
le  Sauveur,  accompagné  des  apôtres  partans  à  Zacheus;  peint  par 
Bernard. 
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Yis-à-TÎs  :  un  grand  tableau  représentant  le  Seigneur  et  les  Pharîsës  ; 
par  Le  Plat. 

Dans  la  chapelle  suivante  :  le  tableau  d'autel  représente  l'Immaculée 
conception,  au  bas  Adam  et  Eve  ;  peint  par  De  Cleef. 

Dans  la  troisième  chapelle  :  le  tableau  d'autel  représente  l'incrédulité 
de  saint  Thomas  ;  peint  par  Vanden  Heuvel. 

Dans  la  chapelle  suivante  :  le  tableau  d'autel  représente  saint  Hubert, 
prosterné  devant  un  cerf  qui  porte  un  crucifix  sur  sa  [tête  ;  peint  par 
Langen  Jan,  beau  tableau. 

Dans  la  chapelle  de  la  famille  de  d'Hane  :  le  tableau  d'autel  représente 
les  saints  patrons  contre  la  peste  ;  peint  par  Vander  Mandel. 

Dans  la  chapelle  derrière  le  chœur  :  le  tableau  d'autel  représente  l'ado- 
ration du  saint  Sacrement;  par  Langen  Jan. 

Dans  la  chapelle  suivante  :  le  tableau  d'autel  représente  saint  Grégoire 
pape,  qui  apprend  à  des  coraux  le  chant;  peint  par  Philippe  de  Cham- 
pagne. 

Dans  ladite  chapelle  :  deux  grands  tableaux  représentant  la  vie  de 
saint  Grégoire;  peint  par  Vander  Mandel. 

Dans  la  chapelle  de  saint  Ive  :  le  tableau  d'autel  représente  le  roi 
David  après  sa  pénitence  ;  peint  par  Langen  Jan. 

A  côté  :  une  flagellation  de  notre  Seigneur;  peint  par  G.  Segers. 

Dans  la  chapelle  à  côté  la  sacristie  :  le  tableau  d'autel  représente  la 
fuite  en  Egipte  ;  peint  par  Vanden  Heuvel. 

Dans  la  chapelle  suivante  le  tableau  d'autel  :  le  Seigneur  en  croix, 
présenté  par  la  sainte  Vierge  et  des  anges  au  Père  Étemel;  peint  par 
Primo  Gentil. 

Le  tableau  de  la  sainte  Croix  dans  la  croisée  :  représente  notre  Sei- 
gneur attaché  sur  la  croix,  sa  mère,  saint  Jean,  la  Magdelene  sont  au 
pied  de  la  croix,  à  côté  un  bourreau  qui  présente  l'éponge  au  Christ 
mourant,  et  de  l'autre  côté  deux  cavaliers  ;  dans  le  haut  sont  des  chéru- 
bins qui  pleurent;  très  beau  tableau,  peint  par  Antoine  Van  Dyck,  gravé 
parBolsv^ert. 

Dans  la  chapelle  de  Notre-Dame  :  le  tableau  d'autel  représente  l'As- 
somption de  la  sainte  Vierge;  peint  par  Henry  Van  Baelen. 

Dans  la  chapelle  suivante  :  le  martire  de  sainte  Barbe;  par  Vanden 
Heuvel. 

Dans  la  chapelle  suivante  :  le  martire  de  saint  Adrien;  par  Théodor 
Van  Tulden,  tableau  si  beau  qu'il  a  été  attribué  à  Rubens. 

Dans  la  chapelle  des  cordonniers  :  le  tableau  représente  le  martire  des 
saints  Crispin  et  Crispinien  ;  par  De  Cleef. 

Vis-à-vis  :  le  couronnement  du  Christ;  par  Vanden  Heuvel. 
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ÉGUSE  PÂROISIÂLE  DE  SâINT-MABTIN  dite  ACEERGHEU. 

Tableaux. 

Dans  la  première  chapelle,  à  droite  :  un  tableau  représentant  une 
Descente  de  croix;  peint  par  Abraham  Janssens. 

Entre  les  croisées  :  deux  tableaux  représentant  la  vie  de  saint  Antoine  ; 
par  Le  Plat. 

Le  tableau  d'autel  suivant  représente  :  saint  Antoine  et  saint  Roch, 
honorés  contre  la  peste  ;  peint  par  De  Mol. 

Le  tableau  d'autel,  dans  la  chapelle  du  saint  Sépulcre,  représente  :  la 
dernière  Cène  ;  peint  par  De  Cleef. 

Devant  cette  chapelle  :  un  Christ  en  croix,  petit,  mais  bon  tableau, 
goût  de  Van  Dyck. 

Dans  la  chapelle,  derrière  le  chœur  :  le  tableau  d'autel,  la  naissance 
de  Notre-Seigneur,  adoré  par  les  bergers  ;  par  Théodore  Van  Loon. 

Le  tableau  d'autel  suivant  :  le  Christ  en  croix  ;  par  G.  De  Crayer. 

A  côté  :  deux  tableaux  représentant  le  Seigneur  dans  le  jardin  des 
Olives  et  l'autre,  le  Seigneur  mis  au  tombeau  ;  peints  par  Vanden  Heuvel. 

Les  quatre  tableaux  entre  les  croisées  représentent  :  le  premier, 
l'Adoration  de  la  croix  par  les  quatres  nations  ;  le  second,  l'Invention 
de  la  croix  par  sainte  Hélène  ;  le  troisième,  l'Apparition  de  la  croix  à 
Constantin  et  le  quatrième,  le  Serpent  d'Airain  adoré  par  les  Israélites  ; 
peints  par  Le  Plat. 

Le  tableau  d'autel,  à  côté  de  la  porte  de  l'église,  représente  :  la  Mère 
des  douleurs,  soutenue  par  des  anges  ;  par  Crayer. 

Entre  les  croisées  suivantes  :  une  Annonciation  ;  peint  par  Matthys. 

Le  tableau  du  grand  autel  représente  :  la  résurrection  de  Notre-Sei- 
gneur ;  les  gardes  et  les  soldats  au  bas  du  tableau,  font  un  effet  admi- 
rable ;  par  G.  De  Crayer. 

ÉGLISE  PAROISIALE  DE  SaINT-SaUVEUR  dite  HeYLIO  KERST. 

Tableaux. 

En  entrant,  à  droite,  un  tableau  à  deux  batans  représentant,  le  mil- 
lieu,  la  naissance  de  Notre-Seigneur,  sur  les  batans  la  Circoncision  et  la 
naissance  de  l'enfant  Jésus,  antique  ;  d'un  maître  inconnu. 

Au-dessus  ledit  tableau,  un  autre  représentant  :  le  Jugement  dernier, 
goût  de  R.  Coxien. 

Dans  la  première  chapeUe  :  le  tableau  d'autel  représente  saint  Roch  ; 
goût  d'Oto  Venius. 


^   I 
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« 

Dans  la  seconde  chapelle  :  un  Christ  mort  adoré  de  la  sainte  Vierge 
et  des  anges  ;  par  F.  Rombout. 

Au-dessus  les  confessionaux  :  un  tableau  à  deux  batans,  représentant 
la  passion  de  Notre-Seigneur  ;  peint  par  Martin  Heemskerck  (hol- 
landois). 

Le  tableau  d'autel,  à  côté,  représente  :  une  Sainte  famille  ;  peint  par 
Van  Mandel. 

Le  tableau  d'autel,  à  côté  de  la  sacristie,  représente  :  une  Descente  de 
croix  ;  peint  par  Bernard. 

A  côté  de  la  chapelle  du  saint  Sacrement ,  le  tableau  d'autel  repré- 
sente :  la  circoncition  de  Notre-Seigneur  ;  peint  par  Vanden  Heuvel. 

A  côté  dudit  autel,  ime  épitaphe,  représentant  une  Descente  de  croix; 
par  le  même. 

Dans  la  chapelle  de  saint  Joseph,  le  tableau  d'autel  représente  :  une 
Sainte  famille  ;  par  Erasme  Quellyn. 

Dans  une  boiserie,  à  côté  dudit  autel,  huit  tableaux  représentant  :  la 
Vie  de  Notre-Dame;  peints  par  Henry  VanBaelen. 

Le  tableau  de  l'autel  suivant,  représente  le  Mistère  de  la  sainte  Tri- 
nité ;  peint  par  Roose. 

Vis-à-vis,  on  voit  le  grand  tableau  qui  a  servi  dans  le  maître  autel, 
représentant  l'enfant  Jésus  adoré  par  les  bergers  ;  peint  par  Vander 
Mandel. 

Dans  la  grande  nef,  dessus  les  pilliers.  douze  grands  tableaux,  repré- 
sentant :  1°  le  Baptême  de  Notre-Seigneur  ;  2**  Jésus-Christ  tenté  dans 
le  désert  ;  3°  Notre-Seigneur  pendant  la  tempête,  réveillé  par  ses  disci- 
ples ;  4®  la  Résurrection  de  Lazare  ;  5®  le  Miracle  de  l'aveugle-né  ;  6°  les 
Vendeurs  chassés  du  temple  ;  7^  la  Transfiguration  ;  8°  le  Démon  chassé 
du  corps  d'un  possédé  ;  9°  la  Samaritaine  ;  10°  Jésus-Christ  qui  guérit 
plusieurs  malades;  11°  la  Pêche  miraculeuse,  où  Notre-Seigneur  se  pro- 
mène sur  les  eaux  ;  12°  l'Entrée  de  Jésus-Christ  dans  Jérusalem  ;  peints 
par  N.  Roose. 

ÉausE  DE  l'Abbaie  de  Baudeloo. 
Tahleaiix. 

A  côté  du  grand  autel,  un  tableau  représentant  le  Couronnement  de 
la  sainte  Vierge  ;  peint  par  H.  Van  Baelen. 

Le  tableau  de  l'autel,  à  droite,  représente  des  Miracles  de  saint  Ber- 
nard ;  peint  par  De  Cleef. 

Le  tableau  de  l'autre  autel,  représente  l'enfant  Jésus  sur  un  globe, 
soutenu  par  la  sainte  Vierge  et  des  anges,  au  haut  le  Père  éternel  ; 
peint  par  De  Cleef. 
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Dans  le  bas  de  l'église  :  an  grand  tableau,  représentant  la  dernière 
Cène  ;  d'un  ancien  maître. 

Entre  les  croisées  :  treize  paysages,  par  Verspilt;  les  figures  représen- 
tant la  vie  de  saint  Bernard  ;  par  De  Gleef  . 

Dans  le  cloître  :  un  grand  tableau,  représentant  les  portraits  des  reli- 
gieux de  cette  maison  ;  peint  par  Audenaert. 

De  l'autre  côté  dudit  cloître  :  deux  tableaux,  représentant  l'un  l'Entrée 
de  Jésus-Christ  dans  Jérusalem,  et  l'autre  Jésus-Christ  qui  guérit  plu- 
sieurs malades  ;  peint  par  le  même. 

Le  quatrième  grand  tableau,  dans  le  cloître,  représente  Magdalène 
aux  pieds  du  Seigneur  ;  peint  par  Le  Plat. 

Dans  ledit  cloître  :  plusieurs  paysages  ;  peints  par  différents  maîtres. 

Dans  l'école,  un  tableau  représentant  Alexandre  devant  Diogène  ; 
par  N.  Roose. 

Dans  la  sacristie  :  un  tableau  à  deux  batans,  le  milieu  représente 
l'histoire  d'Ëzechias,  sur  l'un  des  batans  le  Seigneur  en  croix,  sur 
l'autre  le  portrait  d'un  abbé  ;  peint  par  Jaques  de  Backer,  surnonmié 
Palerino. 

Dans  le  réfectoire  :  le  tableau  de  la  cheminée,  représente  une  Sainte 
&mille  dans  le  goût  de  Van  Baelen  ;  par  N.  Roose. 

Dans  l'appartement  de  l'abbé  :  un  tableau  de  cheminée  représentant 
la  Sainte  Vierge  et  l'enfant  Jésus;  par  N.  Roose. 

Dans  une  chapelle  :  le  tableau  d'autel  représente  la  sainte  Vierge, 
saint  Bernard  et  sainte  Agnès;  par  le  môme. 

Dans  une  chambre  du  même  appartement,  quatre  tableaux  représen- 
tant :  1°  Judith  et  Holofeme  ;  2°  Moïse  trouvé  dans  le  Nil  ;  3°  Tobie  et 
l'ange  ;  iP  l'histoire  de  Cicero  ;  peints  par  Louis  de  Deyster. 

La  Prieurie  de  Waebschoot. 
Tableaux. 

Dans  l'église  :  le  tableau  du  mdtre  autel  représente  l'Assomption  de 
la  sainte  Vierge;  peint  par  Audenaert. 

Dans  le  cloître  :  le  Couronnement  de  Notre-Seigneur,  belle  copie 
d'après  Van  Dyck;  peint  par  le  vieux  Van  Oost. 

Les  R.  R.  Pères  Dominicains. 

Tableaux. 

Dans  l'église  de  la  première  chapelle  :  le  tableau  d'autel,  à  droite, 
représente  sainte  Catherine  de  Sene  ;  peint  par  Vanden  Heuvel. 

10 
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Dans  la  seconde  chapelle,  le  tableau  d'autel  :  le  martire  de  sainte 
Catherine  ;  peint  par  De  Gleef. 

Dans  la  troisième  chapelle,  le  tableau  d'autel  :  saint  Thomas  d'Aquin 
devant  une  croix;  par  Roose. 

Vis-à-vis  :  le  môme  saint,  accompagné  de  saints  Pierre  et  Paul;  peints 
par  le  môme. 

Dans  la  chapelle  de  saint  Vincent  :  le  tableau  d'autel  représente  l'Ap- 
parition de  la  sainte  Vierge  audit  saint  ;  peint  par  A.  Vanden  Heuvel. 

A  côté  dudit  autel,  dans  une  boiserie  :  un  grand  tableau  représentant 
la  Présentation  de  l'enfant  Jésus  au  temple;  peint  par  P.-J.  Ver- 
haeghen. 

Dans  la  chapelle  suivante,  le  tableau  d'autel  :  sainte  Marie  Magdalene, 
portée  au  ciel  par  des  anges  ;  peint  par  De  Cleef. 

Vis-à-vis  :  le  Seigneiu*  chez  Marte  et  Magdalene  ;  peint  par  Oto 
Venius. 

Dans  une  boiserie  :  un  tableau  représentant  saint  Joseph  adorant  l'en- 
fant Jésus,  la  sainte  Vierge  et  des  anges,  au  haut  le  Père  étemel  ;  peint 
par  De  Cleef. 

Dans  la  chapelle,  à  côté  du  chœur  :  le  tableau  d'autel  représente  les 
en&ns  de  Zebédé  près  de  Jésus-Christ  ;  peint  par  A.  Vanden  Heuvel. 

A  côté  du  chœur,  le  tableau  d'autel  représente  :  la  sainte  Vierge 
(accompagnée  de  sainte  Barbe  et  sainte  Catherine),  qui  présente  le  por- 
trait de  saint  Domenicque  à  un  père  de  l'ordre  ;  au-dessus  la  porte  du 
chœur  :  ime  Descente  de  croix,  et  le  tableau  de  l'autre  autel,  à  côté  du 
chœur,  représentant  le  saint  Rosaire;  tous  trois  peints  par  Vanden 
Heuvel. 

Dans  la  chapelle,  à  côté  :  le  tableau  d'autel  représente  le  martire  de 
sainte  Appolonie  ;  peint  par  Bernard. 

Dans  la  chapelle  suivante  :  le  tableau  d'autel  représente  l'enfant 
Jésus  et  saint  Joseph  comtemplant  la  passion  et  les  instrumens  mon- 
trés par  des  anges  ;  peint  par  De  Cleef. 

Dans  la  chapelle  suivante  :  le  tableau  d'autel  représente  le  martire  de 
saint  Biaise ,  que  De  Crayer  a  peint  à  l'âge  de  86  ans. 

A  côté  :  un  tableau  représentant  la  sainte  Vierge  et  sainte  Rose  ;  peint 
par  De  Cleef. 

Au-dessus  l'autel  :  saint  Biaise,  évêque  ;  par  De  Crayer. 

Vis-à-vis  :  sainte  Rose  et  l'enfeint  Jésus  ;  peint  par  De  Cleef. 

Dans  la  chapelle  suivante  :  le  tableau  d'autel  représente  saint  Remond 
adorant  l'enfant  Jésus  siu*  une  globe  accompagné  des  anges  ;  par  Primo 
Gentil. 

A  côté  dudit  autel  :  un  grand  paysage  et  figures  ;  peint  par  P.  Hais. 

Dans  la  chapelle  suivante  :  le  tableau  d'autel  représente  Saint  Lib- 
boire  priant  pour  des  malades;  peint  par  De  Cleef. 
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Dans  la  chapelle  suivante,  le  tableau  d'autel  représente  :  le  martire  de 
saint  Pierre  de  Milan;  peint  par  Vanden  Heuvel. 

Dans  la  chapelle  de  Sainte-Barbe  :  le  martire  de  ladite  Sainte  ;  peint 
par  De  Cleef. 

Au-dessus  de  l'autel  :  un  petit  tableau  représentant  la  sainte  Trinité; 
peint  par  Langen  Jan. 

Dans  la  chapelle  du  saint  Sépulcre  :  le  tableau  d'autel  représente  la 
Résurrection  du  Sauveur  ;  peint  par  Vanden  Heuvel. 

Dans  le  chœur,  à  côté  droit  du  grand  autel  :  un  tableau  représentant 
la  sainte  Vierge  et  l'enfant  Jésus,  adoré  par  des  saints  de  l'ordre  ;  par 
Roose. 

De  l'autre  côté  dudit  autel  :  la  sainte  Vierge,  saint  Louis  Bertrand  et 
sainte  Rose,  le  fond  la  sainte  Trinité;  peint  par  De  Cleef. 

Au  dessus  la  porte  du  chœur:  le  Seigneur  résussitant;  peint  par  De 
Crayer. 

Dans  la  sacristie  :  deux  tableaux  représentans  l'Apparition  de  saint . 
Michel,  et  saint  Martin  donnant  son  manteau  aux  pauvres  ;  peints  par 
Anthoine  Salaert,  provenant  de  cy-de vaut  Jésuites. 

Dans  le  cloitre,  divers  tableaux  représentant  divers  saints  de  l'ordre; 
peint  par  De  Cleef. 

Dans  le  chapitre  :  un  grand  paysage  représentant,  les  figures,  la  fuite 
de  saint  Hyachinte;  peint  par  P.  Hais. 

Dans  le  réfectoire  :  portrait  de  frère  Romain;  peintpar  P.  Champagne. 

Dans  une  chambre  :  un  tableau  antique  à  deuxbatans,  le  milieu  repré- 
sente Notre  Seigneur,  la  sainte  Vierge  et  saint  Jean  l'évangéliste  ;  l'un 
des  batans  sainte  Marie-Magdalene,  et  l'autre  saint  Jean-Baptiste,  très 
bien  conservé  et  très  belle  peinture  ;  peint  par  Luc  Van  Lyden. 

Dans  ladite  chambre,  vis  à  vis  les  fenêtres,  un  grand  paysage  ;  par 
Pieter  Hais. 

Et  dessus  ledit  tableau  :  huit  petits  tableaux  représentant  la  vie  et  la 
mort  de  sainte  Catherine,  martire;  peint  parN.  Robse. 

A  côté,  un  tableau  représentant  la  sainte  Vierge,  sainte  Cécile  et  sainte 
Agnès;  peintpar  le  même  Roose. 

Un  Christ  mort,  soutenu  par  le  Père  /éternel;  peint  par  le  même. 

Vis-à-vis  la  cheminée,  cinq  tableaux  représentant:  les  mistères  de  la 
vie  de  Jésus-Christ,  et  sa  mère  ;  dans  le  goût  de  Jordaens. 

Une  belle  marine;  peintpar  B.  Peeters. 

Dans  une  chambre  basse:  un  tableau  représentant  le  Jugement  dernier; 
marqué  P.  A^1617. 

Dans  une  dito  chambre  :  un  tableau  antique,  fort  bien  conservé,  repré- 
sentant la  sainte  Vierge  et  l'enfant  Jésus;  goût  de  Van  Eyck. 
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Les  R.  B.  Pères  Augustins. 
TableaiÂX. 

Dans  l'église,  le  tableau  du  maître  autel  représente  la  circoncision  de 
Jésus-Christ;  peint  par  P.  Lamars. 

Au-dessus  la  porte  de  la  sacristie,  saint  Nicolas  ToUentin  célébrant  la 
messe,  au  bas  du  tableau,  des  pères  distribuant  des  pains  bénits  à  des 
malades  ;  peint  par  Q.  De  Grayer. 

Vis-à-vis,  la  sainte  Vierge,  sainte  Anne,  saint  Étieneet  autres  saints; 
par  le  môme. 

Entre  les  croisées  de  Téglise,  dix  tableaux  représentant  l'histoire  du 
Sacrilège  de  plusieurs  hosties  qui  furent  volées  et  dispersées  avec  im- 
piété; peint  par  N.  Roose. 

Dans  la  grande  nef,  un  tableau  représentant  saint  Augustin  qui  adore 
l'enfant  Jésus  et  la  sainte  Vierge;  goût  de  Tysens. 

De  l'autre  côté,  un  représentant  saint  Augustin  qui  lave  les  pieds  à 
notre  Seigneur  en  forme  de  pèlerin;  par  le  môme. 

A  côté,  une  femme  aveugle  guérit  et  plusieurs  figures,  peint  par  Roose. 

De  l'autre  côté,  saint  Augustin  en  extase;  parle  môme. 

A  l'autel  du  saint  Sacrement,  un  tableau  en  oval  représentant  laSama-* 
ritaine  ;  peint  par  P.  Lamars. 

A  l'autel  de  la  sainte  Vierge,  un  dito,  en  oval,  représentant  l'Assomp- 
tion de  ladite  sainte  ;  belle  copie  d'après  Rubens. 

Entre  les  confessionnaux,  plusieurs  paysages  ;  dont  trois  de  Jacques 
d'Artois. 

Dans  une  chambre,  un  tableau  représentant  l'Annonciation  de  la  sainte 
Vierge  ;  peint  par  N.  Roose. 

A  côté,  la  Magdalene  en  extase  ;  goût  De  la  Mars  ;  vis-à-vis  un  por- 
trait ;  goût  de  Van  Dyck. 

Les  R.  R.  Pères  Carmes. 
Tableaux. 

Dans  l'église,  trois  tableaux  représentant  :  saint  Simon  Stock  devant  la 
sainte  Vierge  et  l'enfant  Jésus,  les  âmes  délivrées  du  purgatoire  et  le 
troisième  le  pape  Honoré,  troisième,  qui  confirme  l'institution  du  sc^u- 
laire;  peints  par  G.  De  Crayer. 

Les  deux  tableaux  d'autels,  à  côté  de  chœur,  l'un  représente  saint 
Charles  Boromé  assistant  des  malades  dans  le  tems  de  la  peste,  et 
l'autre  sainte  Marie-Magdalene  de  Pazzi  prosternée  devant  Jésus-Christ, 
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accompagnée  de  plusieurs  saints;  au  haut  le  ciel,  le  Père  éternel,  la  môre 
de  Dieu  et  plusieurs  anges;  peint  par  T.  Boeyennans. 

Le  tableau  d'autel  de  Sainte-Anne  représente  une  sainte  £Eunille;  peint 
dans  le  goût  de  VanTulden. 

Dans  le  cloître  :  un  Calvaire,  grand  tableau;  peint  par  S.  Van  Helmont. 

Dans  le  chœur,  un  antique,  à  deux  batans  représentans  les  huit  béa- 
titudes; peint  dans  le  goût  de  Charles  Van  Mander. 

Dans  le  reflectoire,un  tableau  représentant  le  couronnement  de  Notre 
Seigneur;  peint  par  Jean  Janssens. 

(Les  R.  R.  Pères  Rêcollets. 
Tableaux. 

Dans  l'église,  le  tableau  du  msdtre  autel  représente  :  Notre  Seigneur 
irrité,  tout  prêt  à  lancer  la  foudre  sur  l'univers  ;  la  sainte  Vierge  arrête 
d'une  main  le  bras  de  son  fils  et  de  l'autre  montre  son  sein  ;  saint  Fran- 
çois, les  yeux  levées  vers  le  ciel,  couvre  de  son  manteau  le  globe  du 
monde  ;  peint  par  P.-P.  Rubens. 

A  côté  dudit  autel  :  sainte  Marie-Magdelene  en  extase,  soutenue  par 
des  anges;  peint  ptur  P.-P.  Rubens. 

De  l'autre  côté  :  une  Annonciation;  peint  par  Vanden  Heuvel. 

A  l'autel  de  la  communion  :  saint  François  qui  reçoit  les  stigmates; 
peint  par  Rubens. 

Le  tableau  de  l'antel  de  la  sainte  Vierge  :  saint  Joseph  éveillé  par  un 
ange;  peint  par  Théodor  Rombaut. 

Au  dessus  les  confessionnaux:  quatorze  paysages,  les  figures  représen- 
tant la  vie  de  saint  François  ;  peint  par  P.  Hais. 

Dans  une  chapelle,  derrière  le  chœur,  le  tableau  d'autel  représente  : 
une  Descente  de  croix  ;  peint  par  Vanden  Heuvel. 

Dans  la  chapelle  de  l'infirmerie,  un  tableau  représente  :  le  Seigneur 
mort  sur  le  giron  de  la  sainte  Vierge  ;  peint  par  De  Cleef . 

Dans  une  chambre,  dessus  la  cheminée  :  le  Seigneur  portant  la  croix; 
peint  par  François  Flore. 

Les  r.  r.  Pèbe&  Capuows. 

Tableaux. 

Le  tableau  du  maître  autel  représente  le  Seigneur  en  croix,  au  pied  de 
la  croix  la  sainte  Vierge;  peint  par  Vanden  Heuvel. 
Le  tableau  de  l'autel  droit  représente  saint  Félix  et  la  sainte  Trinité. 
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L'autre  tableau  d'autel  :  des  miracles  de  saint  Antoine  de  Padou;  tout 
deux  peints  par  De  Gleef. 

A  côté,  dans  la  chapelle,  le  tableau  représente  :  le  Couronnement  de  la 
sainte  Vierge;  peint  dans  le  goût  de  Le  Clercq. 

Vis-à-vis  de  ladite  chapelle  :  un  tableau  représentant  saint  François  en 
extase;  peint  par  N.  Roose. 

Les  R.  R.  Pères  Carmes  déchaussés. 

Tàbleaiix. 

Dans  réghse,le  tableau  du  maître  autel  représente  :  la  gloire  de  saint 
Joseph;  peint  par  Victor  Janssens. 

Le  tableau  deTautelde  Sainte-Barbe:  la  décollation  de  ladite  sainte; 
peintpar  lemême. 

Dans  la  nef,  à  côté  du  portai,  un  tableau  représentant  :  l'archiduc 
Léopold  prosterné  devant  la  sainte  Vierge  et  l'enfant  Jésus  ;  par  Crayer. 

Dans  la  sacristie,  un  tableau  représentant:  le  Seigneur  sur  la  croix,  au 
bas  la  sainte  Vierge,  saint  Jean  et  la  Magdalene  ;  ce  tableau  est  entouré 
des  vingt-six  autres  petits  tableaux  représentant  des  saints  patrons  des 
ordres  ;  au  haut  le  Père  étemel,  peint  par  Martin  De  Vos. 

Les  R.  R.  Pères  Chartreux. 
Tableaiix. 

Dans  l'église,  le  tableau  du  maître  autel  représente  l'apparition  de 
saint  Pierre  qui  empêche  ces  religieux  de  quiter  leur  maison  qu'ils 
avoient  envie  d'abandonner;  peint  par  Robert  Audenaert. 

Au-dessus  la  porte  delà  sacristie  :  une  sainte  Vierge  et  l'enfant  Jésus; 
par  Vanden  Avont. 

Dans  le  chapitre  :  un  tableau  représentant  plusieurs  saints  de  la  Com- 
pagnie de  Jésus;  par  N.  Roose.  Cette  pièce  vient  de  cy-devant  Jésuites. 

A  côté  ledit  chapitre,  un  antique,  représentant  l'Adoration  des  Rois; 
peint  dans  le  goût  de  Van  Eyck. 

Dans  le  réfectoire  :  Jésus  en  Croix,  à  côté  les  deux  larrons,  sainte 
Marie,  Marie-Magdalene  et  saint  Jean  sont  au  pied  de  la  croix;  peint  par 
M.  De  Vos. 

A  côté  :  la  Vocation  de  saint  Mathieu  ;  tableau  plein  des  figures  peint 
par  Roose. 

Un  dans  la  même  place  représentant  saint  Jérôme  et  un  ange  ;  par 
Bakereel. 
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Dans  la  même  réfectoire  :  huit  paysages,  peints  par  Segers,  provenant 
de  cy-devant  Jésuites. 

A  côté  :  le  portement  de  la  Croix  de  Jésus-Christ,  le  fond  du  tableau 
représente  la  ville  de  Gand;  peint  par  P.  Hais. 

David  et  Melchisedeck  ;  par  N.  Roose. 

Dans  une  chambre  du  couvent  :  le  buste  du  Christ;  très  bien  peint  par 
un  maître  Italien. 

Dans  Tappartement  du  Prieur,  l'Agonie  de  Jésus-Christ  ;  peint  par 
de  Cleef. 

Les  Alexiens  dits  Cellebroeders. 

Tàbleatix. 

Dans  l'église,  le  tableau  d'autel  représente  la  Résurrection  de  Notre 
Seigneur,  au  bas  quelques  gardes;  peint  par  G.  De  Crayer. 

Dans  le  réfectoire  :  huit  grands  paysages,  peints  par  J.  d'Artois;  les 
figures  par  différens  maîtres. 

A  côté,  dessus  la  porte  :  un  tableau  représentant  du  gibier  et  des 
chieas;  peint  par  Gryf. 

Vis-à-vis  un  tableau  représentant  des  poissons  ;  peint  par  Mirop. 

Dans  une  chambre,  un  tableau  représentant  la  Circoncision  de  Ten&nt 
Jésus;  peint  par  N.  Roose. 

Un  pendant,  la  présentation  de  Jésus  au  temple;  peint  par  le  même. 

Un  à  côté  :  Jésus-Christ  parmi  les  pécheurs  ;  peint  par  Simon  De  Vos. 

Un,  représentant  la  Samaritaine  ;  peint  par  G.  De  Crayer. 

A  côté,  un  joU  tableau  représentant  la  noce  de  Canaan  en  Galilée; 
goût  de  Rottenhaemer,  marqué  I.M. 

A  côté,  un  saint  Jérôme;  goût  de  Guide,  marqué  1645. 

Vis-à-vis  :  David  reçu  par  Melchisideck;  de  l'école  de  Rubens. 

Un  petit  tableau  représentant  ime  cuisine  avec  six  figures;  peint  par 
Van  Herp. 

Au-dessus  la  porte  d'une  chambre  :  un  tableau  représentant  une  Des- 
cente de  croix;  peint  par  un  bon  msdtre  italien. 

ÂBBÂIE  DES  RELIGIEUSES  DE  NiEUVTEN  BOSSCHE. 

Tàbleaiux:. 

Dans  l'église  le  tableau  du  maître  autel  représente  la  Naissance  de 
de  notre  Seigneur  entouré  d'anges;  peint  par  N.  Roose. 

Entre  les  croisées  :  six  tableaux  représentant  des  miracles  de  la  vie  de 
saint  Bernard  ;  par  le  même. 
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Dans  une  chambre  du  couvent  :  un  tableau  représentant  F  Annoncia- 
tion ;  peint  par  le  même. 
A  côté,  un  paysage  ;  par  P.  Hais. 

AbBAIE  des  REUGIE0SES  DE  LA  ByLOOKE. 

Dans  l'église,  le  tableau  du  grand  autel  représente  :  la  sainte  Vierge 
entourée  de  toute  la  cour  Céleste;  peint*'par  N.  Roose. 

A  côté,  un  grand  tableau  représentant:  la  vie  de  saint  Bernard;  peint 
par  Yanden  Heuvel. 

Dans  le  chapitre,  un  beau  tableau  représentant  :  TAdoration  des  ber- 
gers, plein  défigures;  goût  de  Bussan. 

Dans  une  chambre  :  le  portrait  de  Thomas  Morus,  très  bien  fait;  peint 
dans  le  goût  Holbeen. 

Abbaib  de  REuaiEUSES  DE  Notre-Dâue  DES  Lëpbeuz,  dUc  Rtcke 

Gasthuys. 

Tableaux, 

Dans  Téglise,  le  tableau  du  maître  autel  représente  :  l'Assomption  de 
la  sainte  Vierge  ;  par  Eersectle. 

Dans  le  chœur,  Notre  Seigneur  succombe  sous  le  fardeau  de  la  croix; 
goût  de  Corneille  De  Vos. 

Abbaie  des  religieuses  de  Oost-Eeoloo. 

Tableau, 

Dans  l'église,  le  tableau  d'autel  représente  :  saint  Bernard,  prosterné 
devant  la  sainte  Vierge,  et  l'en&nt  Jésus;  coloré  comme  Rubbens,  peint 
par  N.  Roose. 

Abbaie  des  religieuses  de  Terhaeghen. 

Tableaux, 

Dans  l'église,  à  côté  du  maître  autel,  un  tableau  représentant  :  le  Cou- 
ronnement de  la  sainte  Vierge,  au  bas  saint  Benoît  et  saint  Bernard  ; 
peint  par  N.  Roose. 

Le  tableau  d'autel  dans  le  chœur,  représente  :  une  Sainte  famille; 
peint  par  N.  Roose. 
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A  côté  :  un  antique  à  deux  battans,  le^xuilieu  la  sainte  Vierge  et  l'enfant 
entourée  d'anges,  sur  les  battans  des  saints  et  des  portraits,  en  dehors 
une  Annonciation  ;  peint  dans  le  goût  de  J.  Van  Eyck. 

AbBAIE  des  tUËUGIEUSES  DE  GrOENEN-BRIELE. 

TdbleatAX. 

Dans  l'église,  le  tableau  d'autel  représente  :  le  Couronnement  de  la 
sainte  Vierge  ;  peint  par  N.  Roose. 

A  côté,  deux  tableaux  représentant  :  la  vie  ae  saint  Augustin  ;  peint 
par  P.  Hais. 

AbBAŒ  des  religieuses  DBS  RICHES  GlAIRES. 

tàbleaiÂX. 

Dans  l'église,  le  tableau  d'autel  représente  :  la  sainte  Vierge  et  l'enfant 
Jésus  dans  une  gloire;  au  bas  du  tableau  saint  François  et  sainte  Glaire; 
beau  tableau,  peint  par  De  Cleef. 

Dans  le  cœur  :  saint  François  en  extase;  goût  de  Janssens. 

Un,  à  côté,  représentant  le  môme  sujet;  par  De  Grayer.  Sainte  Gécile; 
par  Vanden  Heuvel. 

Dans  le  même  chœur,  un  tableau  représentant  :  la  résurrection  de 
Lazare;  peint  par  Otto  Venius. 

Un  petit  tableau  représentant  :  l'agonie  de  Jésus-Ghrist  ;  peint  par 
Franck. 

Un  Calvaire;  peint  par  Martin  Heemskerk. 

Abbaie  des  reugieuses  des  pauvres  Cuures. 

TahleaiAX. 

Le  tableau  du  msdtre  autel  représente  :  le  Seigneur  sur  la  croix,  la 
sainte  Vierge,  saint  Jean,  saint  François  et  des  religieuses  au  pied  de  la 
croix;  peint  par  Vanden  Heuvel. 

A  côté  dans  l'église  :  la  sainte  Vierge  et  sainte  Golete;  peint  par  Roose. 

La  prœurie  des  religieuses  de  Galilée. 

Tableaux. 

Dans  l'église  le  tableau  d'autel  représente  :  l'Adoration  des  rois;  peint 
par  Vanden  Heuvel. 
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A  côté  dudit  autel,  un  antique  &  deux  batans  représentant  :  un  Christ 
mort,  soutenu  par  la  sainte  Vierge  et  des  anges  ;  sur  les  battans  saint 
Augustin  et  saint  Laurent  ;  dans  le  goût  du  vieux  Van  Orley . 

A  côté  la  sacristie  :  sainte  Véronique  ;  peint  par  Vanden  Heuvel. 

La  prieurie  des  religieuses  de  Sâinte-Agnès. 

Tableau. 

Dans  une  chapelle,  un|ableau  d'autel  représentant  :  TAnnonciation  de 
la  sainte  Vierge,  très  beau  tableau  ;  d'un  m^tre  inconnu. 

La  prieurie  des  religieuses  de  Deinse. 

Tableau» 

Dans  l'église,  le  tableau  d'autel  représente  :  l'Adoration  des  rois;  belle 
copie,  d'après  Rubens. 

La  prieurie  des  religieuses  de  Saint-George. 

Tableaux. 

Dans  l'église,  le  tableau  d'autel  représente  :  une  Descente  de  croix; 
peint  par  Vanden  Heuvel. 

Au-dessus  la  porte  de  la  sacristie  :  le  triomphe  de  saint  George  ;  peint 
dans  le  goût  de  Vàn  Eyck,  antique. 

Les  religieuses  Ursulines. 

Tableaux. 

Dans  l'église,  un  tableau  représentant  :  le  martire  de  saint  Ursule  et 
compagnes  ;  peint  par  Bernard. 
A  côté  :  le  Seigneur  en  croix;  par  Vanden  Heuvel. 

Les  religieuses  Jacobines. 

Tableaux. 

Dans  l'église,  six  tableaux  représentant  :  i°  la  Magdalene  et  des 
a^ges  ;  2°  l'enfant  Jésus,  sainte  Marie  et  saint  Joseph  ;  3^  saint  Domini- 
que ;  4P  saint  Ignace  ;  5®  le  martire  de  quelques  saints  Jésuites  ;  6^  saint 
Xavier  mourant  ;  peints  par  Sallaert,  provenants  des  ci-devant  jésuites. 
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Dans  la  sacristie  :  un  Christ  mort,  adoré  par  la  sainte  Vierge  et  des 
anges;  peint  par  Vanden  Heuvel. 

Les  religieuses  Capucines. 
Tahleatix. 

Dans  l'église,  le  tableau  du  maître  autel  représente  :  saint  François  ; 
d'un  bon  msdtre  italien. 

Dans  une  chapelle,  un  tableau  représentant  :  le  mistère  de  la  sainte 
Trinité;  peint  par  N.  Roose. 

Les  reugieuses  Carmélites. 
Tableaux. 

Dans  l'église,  le  tableau  d'autel  à  droite  représente  :  la  Présentation 
au  temple;  goût  de  Vanden  Heuvel. 

Le  tableau  de  l'autre  autel  :  sainte  Thérèse,  le  Sauveur  et  des  anges; 
peint  dans  le  goût  de  Langen  Jan. 

Les  sœurs  Noires. 

Tahleaiix, 

Dans  l'église,  le  tableau  d'autel  représente  :  la  sainte  Vierge  et  l'enfant 
Jésus,  saint  Augustin,  saint  Roch,  sainte  Ursule,  sainte  Monique  et  des 
anges  ;  au  bas  du  tableau,  des  sœurs  qui  assistent  des  malades;  des  plus 
beau  de  Van  Cleef  . 

Les  reugœuses  de  l'hôpital  de  Saint-Laurent. 

Tableaux. 

Le  tableau  d'autel  représente  :  le  martire  de  saint  Laurent  ;  peint  par 
G.  De  Crayer. 

Dans  une  chambre  :  la  Présentation  au  temple;  peint  dans  le  goût 
d'Otto  Venius. 

Les  REUGŒUSES  DE  l'hôpiial  de  Saint-Jean. 

Tableau. 

Le  tableau  d'autel  représente  :  saint  Jean  l'Évangéliste ,  au  bas  du 
tableau,  des  malades  ;  peint  par  Van  Huile. 


—  ISO- 
LE GRAND  BÊOmNAGE. 

Tableaux. 

Dans  l'église,  le  tableau  du  grand  autel  représente  :  une  Descente  de 
croix  ;  peint  par  Vanden  HeuveL 

Le  tableau  d'autel  de  la  sainte  Vierge  représente  :  la  mère  de  Dieu  et 
son  fils,  accompagnés  de  trois  saintes  Vierges,  au  bas,  saint  Augustin  et 
des  anges  ;  très  charmant  tableau,  peint  par  Q.  De  Crayer. 

Au  haut  dudit  autel  :  une  Assomption  ;  peint  par  Vanden  Heuvel. 

Dans  la  petite  nef,  un  tableau  représente  :  un  crucifiement  de  notre 
Seigneur  ;  peint  par  Vanden  Heuvel. 

A  côté  :  sainte  Catherine  devant  le  tiran;  peint  par  Vander  Mandel. 

Dans  la  nef  droite  :  l'Adoration  des  rois  ;  peint  par"  le  même. 

Dans  la  chapelle  de  l'infirmerie,  un  tableau  à  deux  bâtants  représen- 
tant :  la  vie  de  sainte  Catherine  de  Siene;  peint  par  N.  Roose,  dans  le 
goût  de  Van  Baelen. 

Le  petit  BÉGumAGE. 

Tableaux, 

Dans  l'église,  le  tableau  du  maître  autel  représente  :  l'Adoration  des 
rois  ;  d'un  maître  inconnu. 

Le  tableau  de  l'autel  droit  représente  :  la  sainte  Vierge,  l'enfant  Jésus, 
sainte  Aye  et  des  anges;  peint  par  De  Cleef. 

Le  tableau  de  l'autre  autel  :  représente  la  présentation  de  la  sainte 
Vierge  au  temple;  peint  par  N.  Roose. 

Dans  la  petite  nef,  un  tableau  représentant  :  le  couronnement  de  la 
sainte  Vierge  ;  peint  par  N.  Roose. 

Entre  les  croisées  :  Jésus-Christ  entre  les  docteurs,  peint  par  Robert 
Van  Oudenaert. 

Le  béguinage  de  Saint-Hubert  dit  Poortacker. 

Tableau, 

Dans  l'église,  un  tableau  antique  à  deux  batans  représentant  :  la  Sainte 
famille,  dans  le  fond,  les  pères  de  la  tribu  de  Juda  ;  peint  dans  le  goût  de 
J.  Van  Eyck. 

L'hôpital  de  Saint-Jean-et-Paul. 

Tableau. 

Dans  la  chapelle,  le  tableau  d'autel  représente  :  le  couronnement  de  la 
sainte  Vierge  ;  peint  dans  le  goût  de  De  Clercq. 
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La  chapelle  des  Peigneurs  de  laines. 

Le  tableau  d'autel  représente  :  l'Assomption  de  la  sainte  Vierge  ;  peint 
par  Le  Plat. 

Autour  dans  cette  chapelle,  quatorze  tableaux  représentant  :  la  vie  et 
miracles  de  Jésus-Christ  ;  peint  par  le  même. 

La  chapelle  des  Bateliers. 

Le  tableau  d'autel  représente  :  la  sainte  Vierge  et  l'enfant  Jésus,  au 
haut  le  Père  étemel,  saint  Jean  et  saint  Pierre  et  des  anges,  au  bas  du 
tableau,  saint  Antoine  de  Padou;  peint  par  Van  Cleef. 

Un,  dans  ladite  chapelle  représentant  :  la  Visitation  de  la  sainte  Vierge; 
peint  de  l'école  de  Rubens. 

La  chapelle  de  Sainte-Anne. 
Tableaux, 

Le  tableau  du  maître  autel  représente  :  une  Sainte  famille  ;  le  tableau 
de  l'autel  à  droite  :  le  martire  de  sainte  Catherine,  le  tableau  de  l'autre 
autel  représente  :  l'enfant  Jésus,  avec  les  attributs  de  la  passion  ;  tous 
trois  peints  par  Bernard. 

Entre  les  croisées  :  dix  paysages;  par  Verspilt,  les  figures,  par  De  Cleef. 

La  chapelle  des  Brasseurs. 

Le  tableau  d'autel  représente  :  le  sacre  de  saint  Amaut,  évéque  ;  peint 
par  N.  Boose. 

Dans  la  grande  chambre  de  la  maison,  cinq  tableaux  représentant  : 
10  saint  Amaut,  qui  part  pour  l'armée;  peint  par  Roose  ;  2^  le  même  saint 
fiûsant  l'aumône;  3^  la  réception  au  couvent;  ces  deux  tableaux  sont 
peints  par  Bernard  ;  4^  la  mort  du  même  saint;  peint  par  Vander  Mandel 
et5<^  son  enterrement;  peint  par  P.  de  Champagne. 

Chapelle  de  la  Grande  Boucherie. 

Le  tableau  d'autel  représente  :  le  Seigneur  en  croix,  la  sainte  Vierge, 
saint  Jean  et  la  Magdaléne;  peint  par  Bernard. 

Vis-à-vis  l'autel,  un  grand  tableau  :  représentant  des  confrères  bou- 
chers; au  haut  du  tableau  :  l'Assomption  de  la  sainte  Vierge  ;  peint  par 
Robert  Van  Oudenaert. 
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Chapelle  de  St-Eloy,  irn  tableau  représentant  l'enfant  Jésus  adoré  par 
la  Sainte  Vierge  et  des  bergers  ;  peint  par  Yande  Yenne  de  Napels. 

Chapelle  de  l'hôpital  de  Sainte-Catherine. 

Un  tableau  antique  représentant  le  Calvaire,  pleins  des  figures  ;  mar- 
qué :  MYH. 

Dans  la  salle  de  l'Académie  de  desein. 

Un  tableau  représentant  Alexandre  devant  Diogéne  ;  peint  par  G.  de 
Crayer. 

Dans  la  salle  de  la  Confrérie  de  Saint- Antoine. 

Un  grand  tableau  représentant  :  la  tentation  de  saint  Antoine;  plein 
d'ouvrage,  peint  par  De  Cleef. 

A  côté,  un  dito  tableau  représentant  :  les  confrères  tirant  l'oiseau, 
remplis  des  portraits;  peint  par  Pierre  Hais. 

Ainsi  fait  le  28  septembre  1777  et  les  jours  suivants. 

(Signé)  P.  L.  Spruyt, 

JURISDICTION  DE   SAINT-PIERRE. 

EaUSE  PAROISIALE  DE  NoTRE-DaME. 

TàbleaiUD. 

Dans  l'église,  à  droite,  dessus  la  table  des  pauvres,  sept  tableaux 
représentant  :  les  Sept  œuvres  de  miséricorde  ;  peint  par  Porbus. 

Dans  la  première  chapelle,  à  droite,  le  tableau  d'autel  représente  :  le 
couronnement  de  la  sainte  Yierge;  peint  par  Abraham  Janssens. 

Le  tableau  d'autel,  dans  la  chapelle  derrière  le  chœur,  représente  : 
l'Assomption  de  la  sainte  Yierge  ;  par  Gaspar  de  Crayer. 

Le  tableau  d'autel  suivant  représente  :  l'Émaculé  Conception,  au  bas 
Adam,  Eve,  Joachim  et  Anne;  peint  par  De  Cleef. 

Dans  la  chapelle  de  Sainte-Barbe,  le  tableau  d'autel  représente  :  le 
martire  de  ladite  sainte;  peint  par  Bernard. 

Dans  la  chapelle  suivante,  le  tableau  d'autel  représente  :  le  mariage  de 
la  sainte  Yierge  et  de  saint  Joseph;  peint  par  le  même. 

Le  tableau  d'autel,  à  droite  du  chœur,  représente  :  le  Seigneur  en 
croix  et  la  Mère  des  douleurs  ;  peint  par  Yanden  Heuvel. 
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L'autre  tableau  d'autel,  à  côté  du  chœur,  représente  :  saint  Adrien  ; 
peint  par  Bernard. 

Le  tableau  du  grand  autel  représente  :  la  présentation  de  Jésus-Christ 
au  temple  ;  peint  par  Van  Huile. 

Dessous  les  fenêtres  et  dans  les  chapelles  de  cette  église  :  dix-huit 
paysages,  peints  par  Pierre  Hais. 

Contre  les  piliers,  treize  tableaux  représentant  :  le  Sauveur  et  les 
apôtres  ;  peints  dans  le  goût  de  Martin  De  Vos. 

L'ÂBBÂIE  DE  SâINT-PiERRE. 

Tàbleaiuc, 

Dans  l'éghse,  en  entrant  à  droite,  un  tableau  représentant  :  un  sujet 
tiré  de  l'Ecriture  sainte  ;  peint  par  Jordaens. 

Le  tableau  suivant  représente  :  le  couronnement  de  Notre-Seigneur; 
par  Janssens. 

A  côté  :  la  résurrection  de  Lazare  ;  peint  par  Vanden  Heuvel. 

Dans  la  petite  nef,  à  droite,  un  tableau  représentant  :  la  décollation  de 
saint  Jean;  par  Janssens. 

Le  tableau  suivant  :  la  dernière  Cène  de  Notre-Seigneur;  d'un  bon 
maître  italien. 

Le  tableau  d'autel,  dans  ladite  nef,  représente  :  saint  Pierre  délivré  de 
prison  ;  peint  dans  le  goût  de  Vanden  Heuvel. 

Dans  la  sacristie,  un  tableau  représente  :  le  Seigneur  sur  la  croix,  la 
sainte  Vierge,  saint  Jean  et  sainte  Magdelene;  peint  par  Vanden  Heuvel. 

Derrière  le  chœiu*,  le  tableau  d'autel  :  la  sainte  Vierge  et  des  saints  de 
l'ordre  de  saint  Benoît;  peint  par  Vanden  Heuvel. 

Le  tableau  d'autel,  dans  la  nef  gauche,  représente  :  Attila  devant 
saint  Benoit;  peint  par  G.  de  Crayer. 

En  sortant  de  ladite  nef,  le  premier  tableau  représente  :  Tobie  et  l'ange; 
peint  par  le  même. 

Le  tableau  suivant  représente  :  le  miracle  de  l'aveugle-né  ;  peint  par 
Vanden  Heuvel. 

A  côté  :  Jésus-Christ  en  croix;  par  Cleef. 

Le  tableau  suivant  représente  :  une  histoire  de  l'Ecriture  sainte;  par 
Jacques  Jordaens. 

Dans  l'appartement  de  l'abbé. 

Tableaux, 

En  entrant  dans  le  salon,  un  grand  tableau  représentant  :  la  conti- 
nence de  Scipion  ;  peint  par  Jean  de  Cleef. 
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Dans  la  chapelle,  à  droite,  un  tableau  représentant  :  le  sacrifice 
d'Abraham;  par  J.  de  Crayer. 

Yis-à-vîs  :  une  Sainte  famille,  entourée  d'une  gloire  d'anges  ;  peint  par 
H.  Van  Baelen. 

A  côté  :  saint  George  en  prière  ;  par  C.  Schut. 

Vis-à-vis  :  saint  Martin  donnant  son  manteau  au  pauvre  ;  peint  par  le 
même. 

Dans  une  chambre  à  cdté  ladite  chapelle,  un  tableau  représentant  : 
l'Immaculé  Conception,  sainte  Anne  et  saint  Joachim;  peint  par  de 
Cleef. 

Le  portrait  de  Son  Altesse  Royale  le  duc  Charles  de  Lorraine;  par 
Peranau. 

Dans  une  dito  chambre,  trois  dessus  des  portes;  peint  par  De  Cleef. 

A  côté  la  cheminée,  saint  Joseph  et  l'enflEint  Jésus  ;  peint  par  P.  P.  Ru- 
bens. 

Dans  une  chambre  suivante  le  portrait  de  Sa  Majesté  l'Lnpératrice 
douairière  et  Reine  ;  peint  par  Mytens. 

Abbaie  des  religieuses  Bénédictines  anglaises. 

Tableaux. 

Dans  l'église,  le  tableau  d'autel  représente  :  l'Immaculée  Conception, 
saint  Benoit  et  saint  Ignace,  belle  pièce;  peint  par  un  bon  mattre  italien. 

Dans  une  chambre  :  ime  Sainte  famille  ;  peint  par  le  même. 

Un  beau  portrait  d'une  abesse;  peint  par  Antoine  Van  Dyck. 

Dans  ladite  chambre,  plusieurs  portraits  ;  peints  par  différens  bons 
midtres. 

La  Prieubie  des  reugieuses  de  Sainte-Barbe. 

Tableaux. 

Dans  l'église,  le  tableau  d'autel  représente  :  la  sainte  Vierge,  Tenfiuit 
Jésus,  saint  Augustin  et  sainte  Barbe,  au  haut,  le  Père  étemel;  peint  par 
Jean  de  Cleef. 

Dans  le  réfectoire,  un  antique  à  deux  batans,  représentant  :  la  vie  de 
Jésus-Christ;  dans  le  goût  de  Van  Eyck. 

Dans  le  parloir  :  le  couronnement  de  Notre-Seigneur  ;  peint  par  Fran- 
çois Flore. 

Un  idem  antique,  à  deux  batans,  représentant  :  la  passion  de  Notre- 
Seigneur;  peint  par  Porbus. 
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Reuqieuses  Pénitentes. 

Tableaux. 

Dans  l'église,  le  tableau  d'autel  représente  :  une  Descente  de  croix  ; 
peint  dans  le  goût  de  Jordaens. 

Entre  les  croisées,  deux  tableaux  :  Marie-Magdalene  en  extase,  l'autre, 
l'Ange  gardien  ;  peints  par  Bernard. 

Au-dessus  la  porte  de  l'église,  un  tableau  représentant  :  le  martire  de 
sainte  Ursule  et  compagnes  ;  peint  par  Jean  de  Gleef. 

DiiNS  LA  Chapelle  des  Apostolines. 

Un  tableau  représentant  :  une  Descente  de  croix  ;  peint  par  Vanden 
Heuvel. 

Dans  la  Chambre  Colléqiale  des  éghevins  de  la  jurisdiction  de 

Saint-Pierre. 

Un  tableau  représentant  le  portrait  de  Sa  Majesté  l'Impératrice  douai* 
riére  et  reine  ;  peint  par  Sauvage. 

Chapelle  du  Conseil  de  Flandres. 

Le  tableau  d'autel  représente  :  le  couronnement  de  la  sainte  Vierge  ; 
peint  par  P.  La  Mars. 

Dans  la  Chambre  Collégiale  du  Vieu-Bouro  de  Oand. 

Un  tableau  représentant  :  le  premier  jugement  de  Salomon  ;  beau 
tableau,  peint  par  G.  De  Crayer. 

Dans  la  Chambre  Collégiale  de  Saint-Bavon. 

Un  tableau,  dessus  la  cheminée,  représentant  :  le  reniement  de  saint 
Pierre;  peint  par  G.  Segers. 

Dans  la  chapelle,  le  tableau  d'autel  représente  :  le  Sauveur  pris  par  les 
soldats,  au  Jardin  des  Olives;  peint  par  le  même. 

11 


I 
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Dans  le  Chapitre  de  Saint-Bavon. 

Plusieurs  tableaux,  qui  ont  été  ci-devant  dans  le  chœur  de  l'église, 
représentant  :  l'histoire  de  saint  André,  patron  de  Tordre  de  la  Toison- 
d'Or;  peint  par  F,  Porbus. 


Annexe  *? 

24  avril  —  2  mai  1793. 

Décret  déclarant  biens  nationaux  les  biens  meubles  et  immeubles 
qui  ont  été  possédés  par  les  ci-devant  chevaliers  ou  compagnies 
d'arqu^bu^ers,  archers,  arbalétriers,  couleuvriniers  ou  autres  cor^ 
porations.  (L.  14, 182;  B.  29, 143;  Mon.  du  26  avriH793.) 

Art.  1®^.  Les  biens  meubles  et  immeubles  qui  ont  été  possédés  par 
les  ci-devant  chevaliers  ou  par  les  compagnies  connues  sous  les  noms 
d^  arquebusiers  y  archers,  arbalétriers,  couleuvriniers  ou  autres  corpora- 
tions, sous  quelque  autre  dénomination  que  ce  soit,  sont  déclarés 
nationaux  (1). 

2.  Ces  biens  seront  adjugés  de  suite  en  la  forme  et  avec  les  conditions 
prescrites  pour  l'adjudication  des  autres  biens  nationaux. 

3.  Les  dettes  desdites  corporations  seront  acquittées  en  la  manière 
décrétée  relativement  aux  autres  biens  nationaux. 


Annexe  VI 

A  la  municipalité  de  Gand. 

Gand,  le  2  février  1793,  an  II  de  la  République  française. 

Citoyens, 

Chargés  de  l'exécution  du  décret  du  15,  17  et  22  décembre  dernier, 
dont  nous  sommes  occupés  sans  relâche,  nous  vous  requérons  de  nous 


(1)  Sont  compris  dans  les  dispositions  de  cette  loi  les  biens  de  la  corporation  des 
pêcheurs  de  Marseille  ;  les  prud'hommes  pêcheurs  ne  peuvent  soutenir  qu'ils  ne  for- 
maient pas  une  corporation  et  revendiquer  les  biens  confisqués  sur  eux  (12  août  1829  ; 
ord.  Mac.  11,  323). 
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faire  parvenir,  le  plus  tôt  possible,  l'inventaire  de  tous  les  meubles  et 
immeubles  appartenant  aux  ci-devant  corps  et  métiers,  confréries  laïques 
et  ecclésiastiques  de  votre  ville... 

Les  Commissaires  nationaux  de  France 
dans  la  Flandre  orientale^  à  Gand, 

Alexandre  Courtois. 


AnBexe  YII 


ProcèS'Verhal  des  tableaux  qui  ont  été  enlevés  de  la  ville  de  Bruxelles 
et  de  Saventhem^  à  5  quart  de  lieux  (sic)  de  Bruxelles. 

An  II  de  la  République. 

Nous  Barbier,  lieutenant  du  5®  régiment  d'husard  {sic)  et  Léger, 
adjoint  aux  adjudans  généraux,  chargés  par  arrêté  des  Représentans 
du  peuple  du  30  messidore  {sic)  de  faire  la  recherche  des  peintures  et 
sculptures,  avons  fait  descendre  et  emballer  les  tableaux  ci-dessous,  pro- 
venant {sic)  de  la  ville  de  Bruxelles. 

Eglise  des  Alexiens. 

Un  tableau  peint  par  Grayer,  représentant  saint  Paul  et  saint  Antoine 
dans  le  désert.  Hauteur  7  pieds  8  pouces  ;  largeur  6  pieds  8  pouces 
2  lignes. 

Eglise  Saint-Géry. 

1°  Sainte  Anne,  la  Vierge,  saint  Joseph  et  des  Anges;  par  Crayer. 
Hauteur  7  pieds  11  pouces  ;  largeur  5  pieds  8  pouces  3  lignes. 
2^  Le  Christ  insulté  par  les  Juifs  ;  par  Goxie. 

Eglise  des  Sablons. 

1^  Deux  tableaux  par  Sallaert,  représentant  des  prossessions  {sic). 
Hauteur  6  pieds;  largeur  12 pieds  1  pouce. 

^  Une  prière  à  la  Vierge  ;  par  Crayer.  Hauteur  5  pieds  10  pouces 
5  lignes;  largeur  7  pieds 4  pouces. 

3**  La  mort  de  la  Vierge;  par  Coxie.  Hauteur  5  pieds  10  pouces  et 
demi  ;  largeur  7  pieds  4  pouces. 


—  164  — 

Eglise  Sainte-Catherine. 

1®  Sainte  Catherine  reçue  dans  le  ciel.  Ce  tableau  est  par  Crayer. 
Hauteur  16  pieds 8  pouces;  largeur  9  pieds  8  pouces. 

2**  Un  tableau,  par  Crayer,  représentant  quatre  martyrs.  Hauteur 
9  pieds  8  pouces  ;  largeur  7  pieds  2  pouces. 

Eglise  des  Petits-Carbies. 

Une  Assomption  de  la  Vierge  ;  par  Rubens.  Hauteur  15  pieds  5  pouces 
et  demi;  largeur  12  pieds  3  pouces. 

Eglise  des  Capucins. 

Le  Christ  descendu  de  la  croix,  la  Vierge,  saint  François  et  des  Anges; 
par  Rubens.  Hauteur  13  pieds  2  pouces;  largeur  10  pieds  6  pouces. 

Notre-Dame-la-Chapelle  (sic). 

Le  Christ  descendu  de  la  croix,  sur  les  genoux  de  sa  mère;  par 
Crayer.  Hauteur  9  pieds  8  pouces  ;  largeur  7  pieds. 

De  Saventhem,  à  cinq  quarts  de  lieux  (sic)  de  Bruxelles. 

Un  tableau  de  Van  Dick,  représentant  saint  Martin,  qui  partage  son 
manteau  avec  un  pauvre.  Hauteur  5  pieds  6  pouces  ;  largeur  4  pieds 
11  pouces  et  demi. 

Certifions  le  présent  procès-verbal  véritable. 

(Signé)  Léger. 

{Messager  des  sciences  historiques,  1859,  p.  98.) 


Annexe  VIII 

28  augustus  1794. 

Den  onderschreven  guardiaen  der  P.  P.  Minderbroeders  Recollecten 
binnen  de  stadt  Ghendt,  verklaert  geinsinueert  te  syn  en  ontfangen  te 
hebben  eene  requisitie  van  de  municipaliteyt  der  selve  stadt  Ghendt  door 
Petrus  Pauwels,  messagier  van  de  voorseyde  municipaliteyt,  quart  voor 
den  negen  uren  's  avonds,  om  uyt  onse  kerke  te  laten  volgen  twee  schil- 
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deryen,  verclaerende  daerenboven  dat  de  voorseyde   schilderyen  op 

hedent  tusschen  drie  en  vier  uren  naer  noene  83m  afgedaan  door  baes 

Schryvere  en  syne  knecht  en  door  orders  van  eenen  franschenborger,  die 

syne  commissie  gevraagt  synde,  niet  en  heeft  gethoont  en  de  voorseyde 

schilderyen  s' avondts  ontrent  den  seven  uren,  vergeselschapt  synde  van 

eene  gewapende  wacht,  heeft  komen  haelen  en  doen  transportèrent  soo 

hy  seyde,  naer  het  bisdom.  Âctum  desen  el&ten  fructidor  het  tweede  jaer 

der  fransche  Republique. 

F.  Epiphanius  De  Belz.  Guard. 


Annexe  IZ 

Les  membres  composant  l'agence  établie  près  les  armées  du  Nord  et 
des  Ardennespar  l'arrêté  du  Comité  de  Salut  public,  du  24  floréal 
an  II,  et  approuvés  par  les  Représentans  du  Peuple  à  Brua>elleSy  en 
exécution  de  leur  arrêté  du  27  thermidor  (1). 

Tournay,  le  3*  jour  des  Sansculotides,  an  III  de  la 
République  une  et  indivisible. 

Au  supérieur  de  Saint-Martin. 

Je  vous  préviens,  Monsieur  Tabbé,  que  je  ferai  enlever  du  cabinet  de 
tableaux,  qui  est  dans  votre  maison,  les  tableaux  suivants  : 
.  Un  tableau  de  Teniers  représentant  la  Tentation  d'Antoine  ; 

Idem,  représentant  un  homme  assis  et  une  femme  debout  tenant  un 
balay  ; 

Trois  tableaux  de  Petersnef  (Pierre  Neefs),  dont  deux  représentant 
l'intérieur  de  la  cathédrale  d'Anvers  ; 

Un  tableau  de  Bravrt  (Brauwer),  représentant  des  buveurs; 

Un  tableau,   maître  inconnu,   représentant  la  Place  de  porte  du 
Peuple,  à  Rome; 

Deux  tableaux  de  Breuget  (Breugel  de  Velours),  représentant  des 
paysages  avec  figures; 

Plusieurs  autres,  dont  les  noms  et  sujets  me  sont  échapés,  mais  qui 
seront  désignés  au  procès-verbal  qui  en  sera  dressé. 

Je  suis  autorisé  par  le  Comité  de  Salut  public  et  par  les  Représentans 
du  Peuple  à  requérir  les  autorités  civiles  et  militaires  des  lieux  où  se  font 


(1)  Voir  cet  arrêté  dans  le  Recueil  des  proclamationSy  arrêtéSf  etc.  y  émanés  des 
Représentants  du  Peuple,  1. 1,  p.  22. 
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ces  enlèvements  ;  mais,  comme  je  sais  que  vous  avez  une  jurisdiction  à 
part,  je  serai  accompagne  du  commissaire  des  guerres. 

Je  ferai  cet  enlèvement  vers  trois  heures  après-midi.  Je  vous  engage  à 
ce  que  les  portes  me  soient  ouvertes  à  cet  heure. 

TlNET. 


Liberté,  Égalité. 

L'an  troisième  de  la  République  française,  le  seize  brumaire,  moi, 
Pierre-Jacques  Tinet,  l'un  des  membres  de  Tagence  de  la  commission  de 
commerce  et  d'approvisionnement,  me  suis  transporté  à  Toumay  pour  y 
enlever  et  faire  passer  sur  le  territoire  de  la  République,  les  tableaux 
provenant  du  cabinet  et  de  Téglise  Saint-Martin,  dont  la  description 
suit  : 

Premièrement,  dans  le  cabinet  : 

N^l.  Un  tableau  de  paysage,  avec  figures  et  animaux;  peint  par 
Scuart  (Schoevaerts)  (1) . 

N°  2.  Une  vue  de  la  Porte  du  Peuple,  à  Rome  ;  maître  inconnu  (2). 

N^  3.  Un  paysage,  avec  figures  et  animaux  ;  peint  par  Scuart  (Schoe- 
vaerts) (3). 

N°  4.  Un  tableau  de  Bravrt  (Brauv^rer),  représentant  des  buveurs. 

N°5.  Un  tableau  de  Teniers,  représentant  la  tentation  de  saint 
Antoine. 

N^  6.  L'intérieur  de  l'église  d'Anvers  ;  peint  par  Peter  Nefs  (Pierre 
Neefs). 

N°  7.  Un  intérieur  d'église;  id. 

N°  8.  Un  tableau  de  Teniers,  représentant  une  femme  consultant  un 
médecin. 

N°  9.  Un  paysage,  avec  figures  et  animaux. 

N°  10.  Un  intérieur  d'église  ;  peint  par  Peter  Nefs  (Pierre  Neefs)  (4). 


(1)  Selon  le  Calendrier  de  Tournai,  ce  tableau  était  de  Jean  Roose.  {Bulletin  de  la 
Société  hist,  et  litt.  deToumai,  t.  XI,  p.  214.) 

(2)  Van  Harchtenburgh.  Ibid,,  215. 

(3)  De  Jean  Roose?  Ibid. 

(4)  Ce  cabinet  renfermait  un  grand  nombre  de  tableaux  des  meilleurs  maîtres. 
/6id.,p.213. 
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Dans  l'église  : 

N^ll.  Un  tableau  de  Jordaens,  représentant  saint  Martin  guérissant 
un  possédé  (1). 

Tous  ces  tableaux  ont  été  encaissés  et  enlevés  en  présence  des  citoyens 
Vanrode  et  ChafTaux,  officiers  municipaux  de  la  ville  deToumay,  qui  ont 
signé  avec  moi,  an  et  jour  que  dessus.  Signé  :  Tinet,  Yanrode  et  Chaf- 
faux. 

Pour  copie  conforme  : 

TlNET. 

Suit  l'estimation  de  chacun  des  tableaux. 

{Bulletin  de  la  Société  historique  et  littéraire  de  Tournai,  t.  II,  p.  301  et  suiv.) 


Annexe  X 


Sciences  et  Arts. 


Pièce  qui  fait  suite  à  l'arrêté  du  4  germinal,  concernant  les  sciences 

et  arts,  page  109,  t.  III,  cahier  VIII. 

A  Anvers,  le  4  ventôse,  Tan  3«  de  la  République 
française,  une  et  indivisible. 

Les  Représentans  du  Peuple  près  les  armées  du  Nord  et  de  Sambre-et- 
Meuse* 

Considérant  que,  par  un  arrêté  du  Comité  de  Salut  public,  en  date  du 
22  thermidor  dernier,  il  a  été  spécialement  chargé  de  diriger  les  opéra- 
tions et  de  faciliter  les  travaux  des  commissaires  de  l'instruction  publique 
dans  la  Belgique  et  autres  pays  conquis  ;  que,  depuis  l'époque  de  vendé- 
miaire, il  a  secondé  de  tout  son  pouvoir  le  zèle  desdits  commissaires,  qui 
l'ont  accompagné  dans  ses  courses  ;  que  sa  commission  expire,  et  qu'il 
importe  essentiellement  de  foinrnir  à  ces  commissaires  tous  les  moyens 
déterminer,  de  la  manière  la  plus  complète,  l'objet  de  leur  voyage; 
arrête  ce  qui  suit  : 

Art.  I.  Les  citoyens  Leblond  et  Dewailly,  deux  des  commissaires  du 


(1)  Cette  église  possédait  des  tableaux  Vinckenbooms,  Koeberger,  Langen-Jan, 
Fourbus,  Van  Heger,  etc.  On  ignore  ce  qu'ils  sont  devenus.  Plusieurs  de  ces  tableaux 
se  trouvent  aujourd'hui  à  la  cathédrale  de  Tournai  et  au  séminaire.  (  F.  Bulletin  de 
la  Société  hist.  et  litt.  de  Tournai,  t.  XI,  p .  210  et  suiv.) 
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Comité  d'instruction  publique,  sont  autorisés  à  recueillir,  dans  les  édifices 
publics,  monastères  et  maisons  d'émigrés,  dans  tout  le  pays  conquis,  les 
livres,  manuscrits,  cartes,  estampes,  tableaux,  tant  originaux  que 
copies,  statues,  bas-reliefs,  meubles  précieux,  et  généralement  les  livres 
et  objets  d*art  qu'ils  jugeront  dignes  de  figurer  dans  les  collections  et 
Muséum  de  la  République. 

II.  En  conséquence,  lesdits  commissaires  pourront  requérir  la  levée 
de  tous  scellés  qui  auroient  pu  être  apposés,  soit  par  les  agences,  soit  par 
les  administrations  militaires  et  civiles,  et  par  les  municipalités. 

III.  A  cause  de  la  rigueur  de  l'hiver  et  attendu  la  nécessité  d'accélérer 
cette  utile  récolte,  le  citoyen  Léblond  est  dispensé  de  dresser  des  cata- 
logues des  livres  qu'il  choisira. 

IV.  Lesdits  commissaires  s'adresseront,  soit  aux  commissaires-ordon- 
nateurs, soit  aux  agens  nationaux  près  les  administrations  d'arrondisse- 
ment, pour  avoir  les  moyens  de  faire  encaisser  et  emballer,  sans  aucun 
délai,  les  objets  qu'ils  auront  recueillis.  Les  frais  occasionnés  pour  les 
encaissemens  seront  acquittés  sur  les  fonds  mis  à  la  disposition  des 
diverses  administrations  d'arrondissement. 

V.  Les  commissaires-ordonnateurs,  les  agens  nationaux  et  la  commis- 
sion des  transports,  seront  tenus  de  fournir  les  voitures  et  chariots  néces- 
saires pour  faire  passer,  le  plutôt  possible,  à  Paris,  tous  les  envois 
d'objets  d'arts  et  de  sciences. 

Etoit  signé  :  Frecine. 

Je  certifie  que  la  présente  expédition  m'a  été  transmise  par  les  agens 
pour  la  recherche  des  objets  de  sciences  et  arts  dans  les  pays  conquis. 

Le  représentant  du  peuple  à  Bruxelles,  le  8  germinal, 
an  3®  de  la  République,  une  et  indivisible, 

Etoit  signé  :  Pérès. 

{Recueil  de  Huyghe,  1"  série,  t.  lU,  p.  306.) 


Annexe  XI 

—  A  Broxelles,  le  42  ventôse,  Tan  3*  de  la  République 

française,  une  et  indivisible. 

Adresse  de  l'administration  centrale  et  supérieure  de  la  Belgique  au 
comité  de  l'instruction  publique  de  la  Convention  nationale. 

Citoyens  Représentans, 

Votre  justice  accueillera  des  représentations  que  nous  dictent  égale- 
ment et  notre  devoir  et  le  désir  de  nous  mettre  à  l'abri  de  toute  entrave 
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dans  nos  opérations  pour  le  progrès  des  arts  et  pour  le  bien  de  la  Répu- 
blique. 

Le  Comité  de  Salut  public  a  nommé,  le  3  fructidor,  des  commissaires 
chargés,  comme  vous  le  verrez  par  la  copie  ci-jointe  de  leurs  pouvoirs, 
de  se  rendre  dans  la  Belgique,  etc.,  pour  recueillir  tous  les  monumens, 
toutes  les  richesses  qui  ont  rapport  aux  arts  et  aux  sciences,  et  en  enri- 
chir la  République. 

Si,  dans  un  tems  où  la  plupart  des  autorités  de  la  Belgique  avoient 
disparu  avec  le  despotisme  qui  les  avoit  créés,  ces  vues  ne  pouvoient 
être  remplies  que  par  une  commission  particulière  nommée  à  cet  effet, 
cette  mesure  de  circonstance  est  devenue  au  moins  inutile  depuis  qu'il  y 
a  des  administrations  en  activité,  créées  par  les  Représentans  du  Peuple 
et  reconnus  par  la  Convention  nationale.  Ainsi,  l'arrêté  du  26  brumaire 
attribue  aux  administrations  d'arrondissement,  sous  la  surveillance  de 
l'Administration  centrale,  la  direction  de  tout  ce  qui  regarde  les  arts  et 
l'instruction  publique. 

Nous  ne  nous  bornerions  pas  à  parler  de  l'inutilité  actuelle  de  cette 
commission,  si  nous  voulions  élever  des  plaintes  :  nous  nous  dirions 
qu'aucune  formalité  n'a  été  observée  ;  que  les  scellés  ont  été  apposés  et 
levés  sans  l'intervention  des  autorités  constituées  ;  qu'on  nous  a  enlevé 
des  livres  qui  se  trouvent  partout  en  France,  tels  que  l'Antiquité  expli- 
quée de  Mont-Faucon,  l'Atlas  de  Blaeu,  les  Œuvres  de  Molière  et 
autres,  qu'on  n'a  plus  retrouvés  dans  les  bibliothèques  qui  avoient  été 
visitées  par  les  agens.  Aujourd'hui  ils  nous  disent  qu'ils  se  préparent  à 
enlever  ce  qui  concerne  l'histoire  des  Pays-Bas,  dont  les  auteurs  ne  sont 
rien  moins  que  rares. 

Quelque  lumières  que  l'on  suppose  à  des  agens  particuliers,  on  ne 
peut,  sans  danger,  leur  laisser  l'exercice  arbitraire  de  pouvoirs,  qu'ils 
doivent  d'ailleurs  confier  souvent  à  des  subdélégués  qu'ils  n'ont  pas  été 
à  même  de  connaître.  Si  l'on  en  juge  par  celui  dont  ils  ont  fait  choix  à 
Bruxelles,  on  ne  peut  pas  s'imaginer  que  les  opérations  seront  sans 
inconvénient. 

Après  les  rapports  lumineux  de  votre  Comité  sur  les  destructions  opé- 
rées par  le  vandalisme  (rapports  que  nous  avons  lus  avec  enthousiasme), 
le  peuple  ne  pourroit  voir,  sans  inquiétude,  que  des  agens  pris  hors  du 
sein  des  Administrations  fussent  chargés  seuls  d'une  opération  à  laquelle 
ils  pourroient  peut-être  contribuer  par  leurs  lumières,  mais  dont  la  direc- 
tion principale  seroit  beaucoup  mieux  dans  les  mains  de  ceux  en  qui  le 
public  place  sa  confiance. 

S'il  existe  encore  dans  nos  bibliothèques  quelques  livres  rares,  quel- 
ques manuscrits  précieux,  que  vous  jugiez  utiles  à  la  République,  que 
nous  regardons  déjà  comme  notre  Mère-Patrie,  vous  n'avez  pas  besoin, 
pour  vous  les  procurer,  d'autres  agens  que  de  nous.  Nous  avons  fait  choix 
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d'hommes  probes  et  habiles  pour  faire  les  inventaires,  et  dresser,  sous 
notre  surveillance,  les  catalogues;  et  un  exemplaire  de  chacun  de  ces 
catalogues  doit  être  envoyé  aux  Représentans  du  Peuple.  Vous  verrez, 
par  notre  arrêté  du  18  pluviôse,  dont  copie  est  ci-jointe,  les  mesures  que 
nous  avons  cru  devoir  prendre  à  cet  égard.  Vous  verrez  la  manière 
dont  nos  employés  opèrent  par  le  catalogue  de  la  bibliothèque  de 
Gemblours  et  par  les  instructions  que  nous  avons  fait  réimprimer  avec 
une  note  additionnelle  et  dont  nous  joignons  également  des  exemplaires. 
Nous  vous  invitons  donc,  Citoyens-Représentans,  à  laisser  agir  les 
administrations,  à  nous  traiter  comme  des  enfans  de  la  République,  à 
laquelle  nous  désirons  et  nous  espérons  d'être  bientôt  réunis,  et  à 
mettre  nos  observations  sous  les  yeux  de  la  Convention  nationale. 

Salut  et  fraternité. 

Suivent  les  signatures. 
Vu  bon  :  Delval-Lagache,  v.-p*. 
Vanderfosse,  s^-ad. 

(En  minute  au  carton  n*  305bis  de  l' Administration  centrale  et  supérieure  de  la 
Belgique.  —  Imprimé  ensuite  dans  le  Recueil  des  proclamations,  arrêtés,  etc., 
émanés  des  Représentants  du  Peuple  et  de  l'Administration  centrale  supérieure 
de  la  Belgique,  p.  15.) 
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Sciences  et  Arts. 

Liberté,  fraternité,  égalité. 

A  Bruxelles,  le  4  germinal,  Tan  3*  de  la  République 
française,  une  et  indivisible. 

Les  Représentans  du  peuple  près  les  armées  du  Nord  et  de 
Sambre-et-Meuse , 

Considérant  que  Tarrêté  pris  par  le  représentant  du  peuple  Frescine, 
à  Anvers  le  14  (sic)  ventôse  dernier,  ayant  été  diversement  interprêté  et 
exécuté,  il  est  instant  d'y  apporter  les  modifications  dont  il  est  suscep- 
tible, arrêtent  ce  qui  suit  : 

Art.  I.  Les  agens  de  la  commission  pour  la  recherche  des  objets  de 
sciences  et  arts  répandus  dans  les  pays  conquis,  ne  pourront  en  recueillir, 
sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  dans  les  monastères,  congrégations, 
ou  corporations  qui  conservent  l'entière  régie  et  administration  de  leurs 
biens,  que  de  gré  à  gré,  ou  moyennant  une  juste  et  préalable  indemnité. 
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II.  Lorsque  lesdits  agens  voudront  prendre  des  objets  de  sciences  ou 
arts  dans  les  édifices  publics,  ils  seront  tenus  d'en  prévenir  la  municipa- 
lité du  lieu,  laquelle  enverra  sur-le-champ  un  commissaire  pris  de  son 
sein,  qui  assistera  aux  opérations  desdits  agens. 

III.  Il  sera  fait  un  état,  catalogue  ou  inventaire  en  double  des  objets 
recueillis  par  lesdits  agens,  signé  d'eux  et  dudit  commissaire,  dont  l'un 
sera  retiré  par  ledit  commissaire  et  l'autre  par  lesdits  agens. 

IV.  Dans  les  trois  jours  de  la  confection  dudit  état,  catalogue  ou 
inventaire,  la  municipalité  en  fera  passer  un,  coUationné,  à  l'administra- 
tion d'arrondissement,  qui,  à  son  tour,  transmettra  une  copie  certifiée  à 
l'administration  centrale. 

V.  Si  les  objets  en  question  se  trouvent  dans  des  maisons  d'émigrés 
ou  autres  et  qu'on  ne  puisse  les  constater  ou  en  faire  l'enlèvement  sans 
une  levée  des  scellés,  les  commissaires  s'adresseront  aux  administrations 
d'arrondissement  ou  autres  autorités  qui  les  auront  apposées,  lesquels 
enverront  un  commissaire,  ou  se  trouveront  aux  opérations  à  faire,  ainsi 
qu'il  est  dit  aux  articles  précédons,  et  en  donneront  connaissance  dans  la 
même  forme  à  l'administration  centrale. 

VI.  L'arrêté  du  représentant  Frescine  sera  exécuté  dans  tout  ce  à 
quoi  il  n'est  point  dérogé  par  le  présent.  Signé  Pérès. 

Consigné  dans  les  registres  de  l'administration  centrale  de  la  Bel- 
gique, etc. 

Fait  à  Bruxelles,  le  7  germinal,  3®  année  républicaine. 

Etoit  signé  :  Delval-Lagaohe, président,  Delcambe,  secrétaire  général. 
{Recueil  de  HuygJie,  1"  série,  t.  III,  p.  109.) 
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Projet  de  lettre  présenté  à  la  séance  du  cinq  germinal,  3®  année 

républicaine   à    l'administration    centrale    supérieure    de   la 

Belgique. 

Aux  Représentans  du  Peuple. 

Citoyens  Représentans, 

Nous  vous  avons  fait  parvenir  différentes  observations  relatives  aux 
agens  des  arts  et  sciences  de  la  Belgique.  La  pièce  ci-jointe  en  copie 
vous  fera  voir  que  ce  n'est  pas  sans  raison  que  nous  avons  craint  qu'ils 
n'abusassent  de  leur  commission  ;  car  certainement  dans  aucun  cas  ils 
ne  pouvoient  effectuer  l'enlèvement  qui  a  eu  lieu  sans  l'intervention  des 
autorités  constituées,  lesquelles  auroient  du  moins  pris  des  mesures  con- 
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venables,  pour  que  la  chose  se  fît,  si  toutefois  elle  devoit  avoir  lieu,  sans 
heurter  le  public,  dont  on  a  promis  de  respecter  les  opinions,  même  les 
préjugés  religieux.  On  nous  dit  qu'une  partie  des  personnes  qui  se 
trouvoient  à  la  messe,  sont  sorties  de  l'église,  pour  ne  pas  être  témoins 
sans  doute  de  ce  qu'ils  croyoient  être  une  profanation.  On  ajoute  que 
plusieurs  ouvriers  se  sont  refusés  à  travailler  à  cet  enlèvement.  Un 
député  d'une  corporation  connue  ici  sous  le  nom  de  Grand  Serment  est 
venu  nous  faire  des  doléances.  Enfin,  Citoyens  Représentans,  le  bien  de 
la  République,  à  laquelle  nous  serons  constamment  attachés,  nous 
oblige  de  vous  dire  que  celte  opération  faite,  surtout  d'une  façon  aussi 
irrégulière,  ne  peut  produire  que  de  funestes  effets,  et  que  la  malveil- 
lance ne  manquera  pas  d'en  profiter  pour  répandre  qu'on  va  renouveller 
les  excès  commis  sur  la  fin  de  l'invasion  de  Dumouriez. 

Nous  avons,  à  la  vérité,  adressé  le  huit  ventôse  dernier,  une  circulaire 
aux  administrations  d'arrondissement  pour  leur  enjoindre  de  ne  per- 
mettre aucune  opération  de  ces  agens,  sans  qu'il  fut  tenu  au  moins  des 
procès- verbaux  en  règle  par  les  autorités  constituées  ;  mais  lorsqu'ils  se 
présentent  brusquement,  sans  demander  eux-mêmes  l'intervention  de 
ces  autorités,  à  des  sacristains  ou  autres  individus,  qui  souvent  n'ont  ni 
les  connaissances,  ni  la  franchise  nécessaire  pour  les  obliger  à  se  mettre 
en  règle,  il  est  impossible  d'éviter  les  abus.  Nous  vous  invitons  donc  pour 
qu'il  soit  interdit  à  ces  agens  de  continuer  dans  leurs  procédés  ;  nous 
pensons  même  qu'il  seroit  convenable  de  faire  replacer  les  2  figures 
enlevées. 

En  attendant  nous  avons  cru  de  notre  devoir  de  prendre  l'arrêté  dont 
nous  vous  joignons  copie. 

P.  S,  Nous  apprenons  dans  ce  moment  par  nos  députés  que  vous  vous 

êtes  occupés  d'un  arrêté  sur  cet  objet.  Vous  verrez  qu'il  est  instantde  nous 

le  transmettre  d'abord. 

Salut  et  fraternité. 

Vu  bon  :  Delval-Lagache,  Prés,^ 

P.-J.  Droesbecque,  s.  adj. 

(Administration  centrale,  carton  dOSbis.) 


Annexe  TTV 


Les  soussignés  déclarent,  en  faveur  de  justice  et  vérité  que,  le  21  bru- 
maire dernier,  le  nommé  Gobus,  se  disant  agent  de  la  commission  des 
sciences  et  arts,  s'est  transporté  â  l'église  du  Sablon  en  cette  ville,  dont 
le  premier  soussigné  est  clerc,  le  second  soussigné  sacristain,  et  le  troi- 
sième est  voisin  de  la  même  église. 
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Que  ledit  Cobus  a  apposé  sur  la  chapelle  de  Saint-Marculphe  un  scellé 
avec  les  mots  suivans  :  Cobus,  au  nom  de  la  République  française,  agent 
de  la  commission  des  sciences  et  arts. 

Que,  le  premier  de  ce  mois  de  germinal,  le  même  Cobus  est  venu  à 
l'église  du  Sablon  avec  deux  autres,  qui  ont  dit  avoir  le  pouvoir  d'en  enle- 
ver ce  qu'ils  jugeroient  convenir,  et  ont  fait  ouvrir  une  autre  chapelle  sur 
laquelle  le  scellé  n'avoit  pas  été  apposé,  mais  dont,  lors  de  la  visite  de 
Cobus,  certain  Chapiet,  qui  se  troùvoit  avec,  avoit  pris  les  clefs,  lesquelles 
ont  été  représentées  par  lesdits  agens,  afin  qu'on  ouvrit  la  porte  de  cette 
môme  chapelle  qu'ils  ont  visitée. 

Que  le  trois  du  même  mois  de  germinal,  un  des  mêmes  agens,  accom- 
pagné d'un  ouvrier  et  de  dix  à  douze  militaires,  est  venu,  pendant  la 
messe,  a  ouvert  la  même  chapelle  au  moyen  des  clefs  qu'il  avoit  rete- 
nues et  en  a  fait  emporter,  sans  l'intervention  d'aucune  autre  personne, 
deux  figures  de  marbre,  dont  l'une  représentant  la  Foi,  et  l'autre  la 
Charité,  le  tout  à  la  vue  d'une  foule  de  personnes,  qui  se  trouvoient  à  la 
messe,  et  qui  pourroient  l'attester  au  besoin. 

Les  soussignés  étant  prêts  de  renouveller  la  présente  déclaration  sous 
serment,  pour  autant  qu'ils  ont  respectivement  connoissance  desfiûtsy 
énoncés.  Fait  à  Bruxelles,  le  4  germinal,  3®  année  républicaine. 

J.-J.  COLET. 
F.-J.    COLET. 

Joseph  Knop. 

(Archives  de  1* Administration  centrale  et  supérieure  de  la  Belgique,  carton  905&M.) 


Projet  d'arrêté. 

L'administration  centrale  et  supérieure  de  la  Belgique,  étant  informée 
que  les  agens  de  la  commission  des  arts  et  sciences  se  seraient  transpor- 
tés, le  trois  de  ce  mois,  à  l'église  du  Sablon,  en  cette  ville  de  Bruxelles, 
et  qu'ils  y  auraient  exercé  des  enlèvemens,  sans  l'intervention  d'aucune 
autorité  constituée; 

L'agent  national  entendu  et  vu  l'urgence, 

Arrête  qu'il  est  interdit  à  tous  préposés  de  cette  église  de  prêter  les 
mains  en  aucune  façon  à  de  pareils  enlèvemens  ;  que  copie  du  présent 
arrêté  sera  remis  sur  le  champ  à  quelqu'un  de  ces  préposés,  qui  sera  tenu 
d*en  informer  les  autres; 

Que  copies  de  ce  même  arrêté  seront  également  remises  à  l'administra- 
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tion  d'arrondissement  du  Brabant,  à  la  municipalité  de  Bruxelles  pour 
leur  information  et  direction. 

Fait  à  Bruxelles,  le  cinq  germinal,  3®  année  de  la  République. 

Lâmbrechts,  rapp. 
Vu  bon  :  Delvâl-Lagache,  prés. 
A  visé  :  Warenghien,  ag.  n^  P.-J.  Droesbeque,  secr.  ad. 

(Administration  centrale,  carton  d05&ts). 


Annexe  XVI 

Liberté,  ÉoALrrÉ,  FRATERNrrÉ. 

Inventairepris  parle  citoyen  Guiot,commissaire  de  Tabbayed^Afflighem, 
en  présence  des  officiers  municipaux  de  la  commune  d'Assche  ci-après 
dénommés,  de  tous  les  meubles  et  effets  qui  se  trouvent  dans  la  chambre 
de  feu  le  religieux  Livin  Dewemer,  maître  d'hôtel  de  ladite  abaye,  dans 
celles  du  petit  quartier  d'hôtel,  ainsi  que  des  vins  qui  se  trouvent  dans 
la  cave  principale,  qui  a  été  mise  sous  scellé,  ainsi  que  lesdites  cham- 
bres par  ledit  commissaire,  le  26  et  27  ventôse  dernier,  comme  conste  du 
procès-verbal  desdits  jours;  lesquels  meubles  et  effets  de  même  que  les 
vins  ont  été  laissés  à  la  disposition  des  religieux  de  ladite  abbaye,  d'après 
leurs  réclamations,  conformément  à  l'article  5  de  l'arrêté  de  l'adminis- 
tration centrale  et  supérieure  de  la  Belgique,  en  date  du  19  pluviôse  der- 
nier, 

Savoir  : 

PETn  QUARTIER  D'HÔTES. 

Chambre  riP  35K 

28.  Douze  mauvais  tableaux  et  deux  Christ  en  plâtre,  dont  l'un  attaché 
à  la  cheminée. 

Chambre  nP  35*. 

34.  Huit  tableaux,  dont  trois  encadrés  et  un  Crist  attaché  sur  une  toile 
peinte,  encadrée  dans  la  boiserie  de  la  cheminée,  dont  le  bas  est  en 
marbre. 

Ainsi  fait,  inventorié,  promis  et  obligé  en  l'abbaye  d'Aiflighem,  le 
18  germinal  l'an  III  de  la  République  fran^taise  une  et  indivisible,  en  pré- 
sence des  citoyens  Gilles  Dekeyser  et  Jean-Baptiste  Joos,  officiers  muni- 
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cipaux  de  la  commune  d'Assche,  qui  ont  signé  le  présent  conjointement 
avec  moi  soussigné  commissaire. 

GuiOT,  com'®.  G.  De  Keyser,  offic''  m*. 

J.-B.  JoGs,  ofEc^'m^ 

Inventaire  pris  par  le  citoyen  Guiot,  commissaire  de  Tabbaye  d'Afiflighem, 

en  présence  des  officiers  municipaux  de  la  commune  d'Assche  ci-après 

dénonmiés,de  tous  les  meubleset  effets  qui  se  trouvent  dans  les  chambres 

du  grand  quartier  d'hôtes,  qui  ont  été  mises  sous  le  scellé,  le  17  ventôse 

dernier,  lesquels  meubles  ont  été  laissés  à  la  disposition  des  religieux  de 

ladite  abaye,  d'après  leurs  réclamations  conformément  à  l'article  5  de 

l'arrêté  de  l'administration  centrale  et  supérieure  de  la  Belgique,  en  date 

du  19  pluviôse  dernier, 

Savoir  : 

Vestibule. 

2.  Dix  grands  tableaux  de  saints  avec  leurs  cadres  peints  en  noirs,  à 
bords  dorés. 

Chambre  n?  12  garnie  en  cuir  doré. 

14.  Un  tableau  enclavé  dans  la  boiserie  de  la  cheminée. 

Chambre  n®  13. 
19.  Un  tableau  placé  au-dessus  de  la  cheminée. 

CoRRroOR  DU  HAUT. 

Chambre  n®  14. 

34.  Quatre  chroniques  à  cadres  sculptés  et  dorés,  et  un  tableau  placé 
au-dessus  de  la  porte. 

Chambre  n^  15. 

43.  Un  tableau  représentant  un  cardinal,  enchâssé  dans  la  boiserie  de  la 

cheminée,  dont  le  dessous  est  en  marbre. 

44.  Un  vieux  tableau  placé  au-dessus  de  la  porte . 

Chambre  n°  il. 

59.  Un  tableau  sur  paneau  représentant  la  Descente  de  la  croix  et  un 

autre  sur  toille  à  cadre  doré,  qui  se  trouve  au-dessus  de  la  porte. 

60.  Quatorze  tableaux,  tant  grands  que  petits,  représentant  divers  pay- 
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sages,  et  un  Christ,  attaché  sur  la  toille  peinte  en  jaune,  encadré 
dans  la  boiserie  de  la  cheminée. 

Chambre  n°  24,  non  garnie, 

66.  Un  beau  tableau  sur  toille,  à  cadre  doré,  représentant  la  réniation 

de  Pierrey  placé  au-dessus  de  la  porte  du  cabinet. 

67.  Un  portrait  d'archevêque  enclavé  dans  la  boiserie  de  la  cheminée. 

68.  Six  autres  tableaux  d'histoire,  dont  trois  à  cadres  dorés  et  trois  à 

cadres  noirs  et  bords  dorés. 

Ainsi  fait,  inventorié,  promis  et  obligé  en  l'abbaye  d'AfQighem,  le 
17  germinal  l'an  III  de  la  République  française,  une  et  indivisible,  en 
présence  des  citoyens  Gilles  De  Keyser  et  Jean-Baptiste  Joos,  officiers 
municipaux  de  la  commune  d'Assche,  qui  ont  signé  le  présent  inventaire 
conjoinctement  avec  moi  commissaire  soussigné. 

GuiOT,  comm". 

G.  De  Keyser,  offic**  m^ 

J.-B.  Joos,  offic'^m^ 

Inventaire  pris  par  le  citoyen  Guiot,  commissaire  de  l'abbaye  d'Affli- 
ghem,  en  présence  des  citoyens  Beda  Regaus  (sic),  prévôt,  Basilius, 
sous-prieur,  Peeters  et  Charles  Jacobs,  maître  d'hôtel,  et  des  officiers 
municipaux  de  la  commune  d'Assche  ci-après  dénommés  de  tous  les 
meubles  et  effets  qui  se  trouvent  dans  le  réfectoire,  chauffoir,  etc.,  qui 
ont  été  laissés  à  la  disposition  des  religieux  pour  servir  à  leur  usage  ordi- 
naire, d'après  leur  réclamations,  conformément  à  l'article  5  de  l'arrêté 
de  l'administration  centrale  et  supérieure  de  la  Belgique,  du  19  pluviôse 
dernier, 

Savoir  : 

2.  Un  grand  tableau  à  cadre  noir  et  bords  dorés  recouvert  d'un  vieux 

rideau. 

3.  Dix  portraits  des  archevêques  de  Malines. 

4.  Six  tableaux  de  saints  et  deux  autres  représentant  la  passion  du 

Christ. 

5.  Un  grand  Christ  adossé  au  mur  au  fond  du  réfectoire. 

Ainsi  fait,  inventorié,  promiset  obligé  en  l'abbaye  d'Afflighem,  leSger- 
minal  3®  année  républicaine,  en  présence  et  à  l'intervention  des  citoyens 
Jean-Baptiste  Joos  et  Jean-François  Depauw,  officiers  mimicipaux  de  la 


—  177  — 

commune  d'Assche,  qui  ont  signé  le  présent  conjointement  avec  moi  com- 
missaire. 

GuiOT,  comm**. 

J.-B.  JoGS,  offic^'m*. 
J.-F.  DEPAUW,offi'^m>, 

Inventaire  pris  par  le  citoyen  Guiot,  commissaire  de  l'abbaye  d'Affli- 
ghem,  en  présence  du  citoyen  Rupert  Lopez,  religieux  maître  des  ma- 
lades, et  des  officiers  municipaux  de  la  commune  d'Assche,  ci-aprôs 
dénommés,de  tous  les  meubles  et  effets  qui  se  trouvent  dans  l'infirmerie, 
et  qui  ont  été  laissés  à  la  disposition  des  religieux  pour  servir  à  leur 
usage  ordinaire,  d'après  leurs  réclamations,  conformément  à  l'article  5 
de  Tarrété  de  l'administration  centrale  et  supérieure  de  la  Belgique  du 
19  pluviôse  dernier. 

Savoir  : 

4®  chambre. 

SÎ2.  Cinq  vieux  tableaux,  quelques  estampes  de  peu  de  valeur. 

Ainsi  fait,  inventorié,  promis  et  obligé  en  l'abbaye  d'Afîlighem,  le  2  ger- 
minal 3^  année  républicaine,  en  présence  et  à  l'intervention  des 
citoyens  Jean-Baptiste  Joos  et  Jean-François  Depauw,  officiers  munici- 
paux de  la  commune  d'Assche,  qui  ont  signé  le  présent  conjointement 

avec  moi  commissaire. 

GuiOT,  conrni™. 

J.-B.  Joos,  offic^'m*. 

J.-F.  DePauw,  offic'm^ 

Inventaire  et  description  fait  et  dressé  par  le  citoyen  Guiot,  commis- 
saire de  l'abbaye  d'Afflighem,  en  présence  et  à  l'intervention  des  officiers 
municipaux  de  la  commune  d'Assche  ci-après  dénommés,  conformément 
à  l'article  5  de  l'arrêté  de  l'administration  centrale  et  supérieure  de  la 
Belgique  en  date  du  9  pluviôse  dernier,  de  tous  les  meubles  et  effets  qui 
se  trouvent  dans  les  chambres  et  appartemens  situés  dans  le  quartier 
désigné  sous  le  nom  de  quartier  d'hôte,  qui  ont  été  laissés  à  l'usage 
indispensable  delamaison,  lesquelles  chambres  et  appartemens  sont  cotés 
comme  ci-après,  et  dont  est  fait  mention  dans  le  procès-verbal  dressé 
par  ledit  commissaire  le  jour  précédent  et  auquel  le  présent  inventaire 
est  annexé  sous  la  lettre  B. 

Savoir  : 

Dans  la  chambre  côté  n°  9,  qui  se  trouve  meublé  en  cuir  doré  à  fond 
gris  et  la  cheminée  garnie,  partie  en  marbre  brun  et  noir  et  partie  en  bois 
de  chêne. 

12 
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6.  Un  tableau  vériané  sur  la  boiserie  de  la  cheminée. 

Dans  la  chambre  cotée  n**  10. 
4.  Un  tableau  vériané  sur  la  boiserie  de  la  cheminée. 
Dans  la  chambre  cotée  n®  19. 
12.  Un  antique  portrait  encadré  en  tapis,  qui  se  trouve  au-dessus  de  la 
porte. 
Dans  la  chambre  cotée  n°20. 
12.  Un  tableau  au-dessus  de  la  cheminée. 

Ainsi  fait,  inventorié,  promis  et  obligé  en  Tabbaye  d'Afflighem,  le 
18®  jour  du  mois  de  ventôse  Tan  3®  de  la  République  française,  une  et 
indivisible,  par  le  soussigné,  commissaire,  en  présence  et  à  Tintervention 
des  citoyens  Gilles  De  Keyser  et  Alexandre  Dedeken,  officiers  municipaux 
de  la  commune  d'Assche,  qui  ont  signé  le  présent  conjointement  avec 
moi  commissaire. 

GuiOT,  com'*. 

O.  De  Keyser.  A.  Dedeken. 

Inventaire  pris  par  le  citoyen  Guiot,  commissaire  de  Tabbaye  d'Af- 
flighem,  en  présence  du  sacristain  de  ladite  abbaye  et  des  officiers  muni- 
cipaux de  la  commune  d'Assche  ci-après  dénommés,  de  tous  les  effets 
servant  au  culte  ainsi  que  d'autres  objets  qui  se  trouvent  dans  la  sacristie 
et  qui  ont  été  laissés  à  la  disposition  des  religieux  pour  servir  à  leur 
usage  ordinaire,  d'après  leurs  réclamations,  conformément  à  l'article  6 
de  l'arrêté  de  l'administration  centrale  et  supérieure  de  la  Belgique  du 
19  pluviôse  dernier. 

Savoir: 

Dans  la  1'®  armoire  du  bas  en  entrant  dans  la  sacristie. 
7^  Item  le  cadre  de  l'ancien  tableau  du  maître  autel,  composé  de  six 
pièces  en  bois  recouvert  en  cuivre  jaune  doré  et  ciselé. 

Ainsi  fait,  inventorié,  promis  et  obligé  en  l'abbaye  d'Affiighem,  le 
28®  jour  du  mois  de  ventôse  l'an  3®  de  la  République  française,  une  et 
indivisible  par  le  soussigné,  commissaire,  en  présence  et  à  l'intervention 
des  citoyens  Alexandre  Dedeken  et  Jean-Baptiste  Joos,  officiers  munici- 
paux de  la  commune  d'Assche,  qui  ont  signé  le  présent  conjointement 
avec  moi  commissaire. 

GuiOT,  com". 
A.  Dedeken,  ofF  m*^  J.-B.  Joos,  ofF  m*'. 

Inventaire  des  effets  qui  se  trouvent  dans  l'église  de  l'abbaye  d'Affii- 
ghem, pris  par  le  citoyen  Guiot,  commissaire  de  ladite  abbaye,  en  pré- 
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sence  du  sacristain  de  ladite  église  et  des  officiers  municipaux  de  la 
commune  d'Assche  ci-après  dénommés. 
Savoir  : 

Dans  la  petite  neffe  à  droite  du  grand  chœur  : 
18.  Deux  tableaux,  dont  l'un  représente  la  nativité  du  Christ  et  l'autre 
l'adoration  des  Mages. 
Dans  la  petite  neffe  à  gauche  du  grand  chœur  : 
23.  Deux  tableaux  de  moyenne  grandeur,  placés  aux  deux  côtés  de 

l'autel. 
26.  Dans  les  deux  neffes  se  trouvent  quatre  grands  tableaux,  adossés 
de  chaque  côté  au  mur  du  grand  chœur. 

Ainsi  feit,  inventorié,  promis  et  obligé  en  l'abbaye  d'Afflighem,  le 
îî9®  jour  du  mois  de  ventôse  l'an  3®  de  la  République  française,  une  et 
indivisible,  parle  soussigné  commissaire,  en  présence  et  à  l'intervention 
des  citoyens  Alexandre  Dedeken  et  François  Coffé,  officiers  municipaux 
de  la  commune  d'Assche,  qui  ont  signé  le  présent  coi^ointement  avec 
moi  commissaire. 

GuiOT,  com". 
A.  Dedeken,  ofF  m^.  F.  Cofpê,  ofif^  m^. 


Annexe  XYII 


Extrait  d'une  lettre  de  Thouin  au  Comité  de  Salut  public,  du  20  floréal 

an  III y  datée  de  la  Haye, 

En  quittant  Maestricht,  Thouin  et  Faujas  se  rendirent  à  Amsterdam, 
où  ils  firent  part,  aux  Représentans  du  Peuple,  de  leur  mission.  Ils  par- 
tirent ensuite  pour  La  Haye,  afin  d'examiner  le  cabinet  d'histoire  natu- 
relle du  Stadhouder.  Quoiqu'on  en  ait  enlevé  beaucoup  d'objets  d'une 
valeur  numérique  assez  considérable,  ils  trouvèrent  encore  un  très  grand 
nombre  de  choses  précieuses  pour  les  sciences  et  les  arts.  Ils  deman- 
dèrent aux  Représentans  à  en  être  mis  en  possession  ;  mais  cela  ne  put 
s'effectuer  de  suite,  puisqu'il  a  fallu  s'entendre  avec  les  représentans  du 
peuple  Batave. 

Le  Blond  et  Dewailly,  qui  les  avaient  accompagnés,  se  déterminèrent 
alors  à  les  quitter  pour  aller  à  Anvers  et  dans  quelques  autres  villes  de  la 
Belgique  qu'il  leur  restait  à  parcourir.  Thouin  et  Faujas  se  mirent  à 
visiter  le  pays  environnant,  puis  ils  revinrent  à  La  Haye. 

(Archives  de  La  Haye.) 
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Annexe  XTin 

Séance  du  25  brumaire  an  IV  de  la  Rëpuhliquey  à  laquelle  ont 
assisté  les  citoyens  Pérès  et  Portiez  de  VOise,  représentans  ;  Denier ^ 
vice-président;  Lamhrechts,  Delneufcoury  Chapel^  SolvynSy 
Michel,  Delval-Lagache y  Roemers,  Bonaventure  (Delcamhe  et 
Torfs,  secrétaires). 

Citoyens  administrateurs, 

Nous  avons  reçu  votre  lettre  en  date  du  22  de  ce  mois  (4),  relative  à 
certains  objets  d'arts  et  sciences  qui  se  trouvent,  dites-vous,  à  Liège,  et 
qui  paroissent  avoir  été  destinés  pour  l'intérieur  de  la  République. 
Comme  nous  en  faisons  aujourd'hui  partie  intégrante,  il  nous  semble  que 
tout  ce  qui  provient  de  votre  département  pouroit  y  rester,  d'autant  plus 
que  vous  dites  n'avoir  reçu  aucune  réponse  siu*  vos  demandes  faites  au 
comité  d'instruction  publique.  Quant  aux  objets  qui  proviennent  du  pays 
entre  Meuse  et  Rhin,  comme  d'Aix-la-Chapelle;  puisque  vous  avez  été 
chargé  de  les  faire  partir,  vous  êtes  autorisés  à  faire  la  dépense  néces- 
saire pour  le  transport  par  eau,  ainsi  que  vous  le  proposez.  Dans  ce  cas 
vous  devrez  porter  cette  dépense  dans  la  classe  de  celles  récupérables  à 
charge  du  gouvernement  ;  et  en  conséquence  vous  devrez  soigneusement 
conserver  le  titre  qui  vérifiera  que  vous  avez  été  chargés  de  cette  besogne 
par  le  gouvernement  français.  Dans  tous  les  cas  il  convient  d'employer 
des  mesures  telles,  que  toutes  idées  de  vandalisme  soient  écartés.  Vous 
déposerez  donc  dans  un  lieu  sûr  et  propre  les  objets  que  vous  ne  feriez 
point  partir,  et  sur  lesquels  vous  pourez  attendre  la  détermination  du 
pouvoir  exécutif. 

Salut  et  fraternité. 
(Administration  centrale,  registre  173,  fol.  16.) 


Annexe  XIX 


L'administration  centrale  du  département  des  deux  Nethes  considé- 
rant qu'il  est  urgent  de  procéder,  dans  le  plus  bref  délai,  au  choix  des 
statues,  tableaux  et  généralement  de  tous  les  objets  d'arts  et  sciences  qui 
méritent  d'être  conservés  ; 


(1)  Lettre  à  l'administration  de  Liège,  en  réponse  à  la  sienne  concernant  les  objets 
d'arts  destinés  pour  Paris. 
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Vu  la  lettre  du  ministre  des  finances  en  date  du  24  fructidor  y  rela- 
tive; 

Considérant  qu'il  importe  de  concilier  les  mesures  qu'elle  prescrit  avec 
le  travail  qu'exige  l'établissement  et  l'organisation  ftiture  de  l'instruction 
publique  ; 

Arrête,  le  commissaire  du  directoire  exécutif  entendu  : 

Il  sera  nommé  une  commission  qui  sera  chargé  de  mettre  à  exécution 
la  lettre  du  ministre  précité,  pour  ce  qui  concerne  les  objets  d'arts  et 
sciences,  qui  méritent  d'être  conservés,  ainsi  que  d'inventorier  les  livres 
et  manuscrits. 

La  commission  d'arts  et  sciences  sera  composée  de  neuf  citoyens. 
L'administration  nomme,  à  cet  effet,  les  citoyens  Beerenbroek,  méde- 
cin, Carion,  président  du  tribunal  criminel,  Charles  D'or,  juge  criminel, 
Herreyns,  peintre  à  Malines,  Le  Roi,  médecin  à  Anvers,  Schaeken, 
peintre  à  Anvers,  Scheppers,  commissaire  du  Directoire  à  Willebroeck, 
Van  Velsen,  président  du  canton  de  Malines,  Verhoeven,  homme  de 
lettres  à  Malines. 

Ils  se  transporteront  dans  les  divers  bâtimens  nationaux  de  ce  dépar- 
tement, dans  lesquels  il  se  trouve  des  objets  d'instruction  publique, 
sciences  et  arts,  à  l'effet  de  procéder  aux  choix  de  ceux  qui  doivent  être 
conservés.  A  quel  effet  le  second  bureau  de  cette  administration  lui 
transmettra,  par  extrait,  les  inventaires  respectifs  pour  autant  qu'il  les 
concerne.  Il  sera  écrit  aux  municipalités  pour  les  charger  de  les  aider  de 
tout  leur  pouvoir  dans  leurs  opérations. 

Pour  entrer  dans  lesdits  bâtimens  et  procéder  aux  choix  précités,  les 
membres  de  la  commission  doivent  être  au  moins  au  nombre  de  trois. 
Les  municipalités  concourreront  aux  opérations  des  membres  de  la  com- 
mission, en  les  faisant  accompagner  d'un  commissaire,  qui  sera  chargé 
de  lever  les  scellés  dans  lesdits  bâtimens  à  leur  réquisition  avec  les  com- 
missaires, chaque  fois  que  ceux-ci  en  interrompront  le  cours  et  nommé- 
ment tout  le  soirs. 

Lesdits  commissaires  se  rendront  à  l'administration  centrale  le 
28  nivôse,  pour  y  conférer  avec  les  membres  à  dénommer  par  elle,  à  effet 
de  rédiger  les  réglemens  et  instructions  relatives  à  leurs  opérations. 

Fait  à  Anvers,  en  séance  du  23  nivôse  5®  année  républicaine. 

{Suivent  les  signatures.) 

(Archives  provinciales  à  Anvers.) 
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Annexe  XX 

Séance  du  24  ventôse  an  IV  de  la  République  à  laquelle  ont  assistés 
les  citoyens  Chapel,  président,  Torfs,  Deheriot,  Durondeau^ 
Bataille^  administrateurs,  Lambrechts^  commissaire  du  directoire 
exécutif;  Delcambre,  secrétaire. 

L'administration  du  département  de  la  Dyle, 

Vu  la  pétition  des  curé  et  marguilliers  de  l'église  paroissiale  de  Saint- 
Michel  à  Louvain,  demandant  de  soustraire  les  chef-d' œuvres  de  l'art 
qui  s'y  trouvent  au  déplacement,  en  permettant  de  les  masquer  par  une 
maçonnerie  ; 

Le  citoyen  Torfs  pour  le  commissaire  du  pouvoir  exécutif  entendu  : 

Arrête,  que  les  susdits  pétitionnaires  auront  à  faire  déplacer  et  trans- 
porter, hors  du  local  du  temple  de  la  loi,  tous  les  autels,  confession- 
naux, boiseries  et  généralement  tout  indice  du  culte,  endéans  la  première 
décade  de  germinal  prochain,  à  défaut  de  quoi  il  y  sera  pourvu  à  leurs 
frais;  charge  la  municipalité  de  Louvain  de  délivrer  copie  du  présent 
arrêté  aux  curé  et  marguilliers  susdits  et  de  tenir  la  main  à  ce  qu'il  soit 
exactement  observé. 

Delcâmbre. 

(Administration  centrale,  registre  97,  fol.  18.) 


Annexe  XXI 


Séance  du  15  m^essidor  an  /V,  à  laquelle  ont  assisté  les  citoyens 
Chapel,  président,  Torfs,  Durondeau,  Deberiot,  Bataille,  adm^inis- 
trateurs,  Lambrechts,  commissaire  du  directoire  exécutif, Delacroix^ 
secrétaire. 

Citoyens, 

Nous  avons  vu,  par  votre  lettre  du  11  du  courant,  les  motifs  qui  vous 

ont  engagés  à  faire  transporter  dans  la  maison  commune  les  effets 

dignes  d'être  conservés,  qui  se  trouvaient  dans  l'église  des  Célestins,  et 

nous  approuvons  votre  direction  à  cet  égard.  Quant  à  l'usage  à  faire  de  ces 

effets,  vous  attendrez  que  nous  en  ayons  fait  faire  l'inspection  pour  en 

disposer;  entretems,  ils  pourront  rester  en  dépôt  dans  l'endroit  où  vous 

les  avez  fait  placer. 

Salut  et  fraternité. 
A  la  municipalité  de  Louvain. 

(Administration  centrale,  registre  96,  fol.  26.) 
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Annexe  XXII 

Séance  du  5  thermidor  4®  année  Républicaine,  à  laquelle  ont  assisté 
les  citoyens  Chapel,  président,  Torfs,  Durondeau,  Bataille  et  Dehe- 
rioty  administrateurs,  Lamhrechts,  commissaire  du  pouvoir  exé- 
cutif, Delacroix,  secrétaire. 

Citoyens, 

En  réponse  à  votre  lettre  du  23  messidor  dernier,  par  laquelle 
vous  vous  plaignez  de  Tenlèvement  des  effets  qui  se  trouvoient  dans 
Téglise  des  ci-devants  Célestins  de  la  commune  d'Heverlé,  canton  de 
Tervueren,  nous  vous  dirons  que  la  municipalité  de  Louvain  vous  a  fait 
connaître  qu'elle  a  été  forcée  d'empiéter  sur  vos  droits  sur  les  instances 
du  conmiissaire  des  guerres  Bourdon,  embarassé  par  l'arrivée  successive 
et  inopinée  d'un  grand  nombre  de  chevaux  qu'il  devoit  loger;  mais  à 
peine  les  ouvriers  s'étoient-ils  occupés  des  enlèvements  ordonnées,  qu'il 
survint  des  plaintes  sur  les  dégradations  et  les  vols  qui  s'y  commettoient  ; 
déjà  un  grand  grillage  de  cuivre  étoit  devenu  la  proie  des  voleurs.  De 
sorte  que  la  municipalité  de  Louvain,  considérant  la  situation  isolée  de 
ce  bâtiment,  l'éloignement  de  l'administration  du  canton  et  l'urgence  de 
conserver  ce  qui  restoit,  se  décida  à  faire  enlever  ce  qui  méritoit  d'être 
conservé,  et  d'en  ordonner  le  dépôt  à  la  maison  commune.  De  tout  quoi 
elle  nous  informa.  En  nous  demandant  notre  sentiment  sur  la  destina- 
tion des  objets  déposés,  nous  n'avons  pu  qu'approuver  la  conduite  de 
ladite  municipalité  dans  une  affaire  si  précipitée,  et  nous  l'avons  priée 
de  conserver  le  dépôt  susdite  jusqu'à  ce  que  l'occasion  suscite  le  moyen 
d'en  faire  usage. 

Salut  et  fraternité. 

A  l'Agent  municipal  de  Heverlé. 

(Administration  centrale,  registre  96,  fol.  30.) 


Annexe  XXm 

—  45  fructidor  an  IV  (1"  septembre  4796). 

Loi  qui  supprime  les  étahlissemens  religieux  dans  les  neuf  départe- 
mens  réunis  par  la  lât  du  9  vendémiaire  an  IV,  (2,  Bull.  73,  n**  673  ; 
Mon,  du  24  fructidor  an  IV.  —  Voy,  Lois  du  17  fructidor  an  IV  et  du 
5  frimaire  an  VI.) 

Résolution  du  7  FRucTmoR. 
Art.  l^''.  Les  ordres  et  congrégations  réguliers,  monastères,  abbayes, 
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prieurés,  chanoines  réguliers,  chanoinesses,  et  généralement  toutes  les 
maisons  ou  établissemens  religieux  de  Tun  et  de  l'autre  sexe,  sont  sup- 
primés dans  les  départemens  réunis  par  la  loi  du  9  vendémiaire  dernier, 
ainsi  que  sur  l'ancien  territoire  de  la  République. 

2.  Immédiatement  après  la  publication  de  la  présente  loi,  la  direction 
des  domaines  nationaux  établie  dans  lesdits  départements  nommera  des 
commissaires  pris  dans  son  sein  ou  en  dehors,  qui  se  transporteront  dans 
lesdits  établissements,  s'y  feront  représenter  tous  les  registres  et  comptes 
de  régie,  les  arrêteront,  et  formeront  un  résultat  des  revenus  et  des 
époques  de  leurs  échéances  ;  dresseront,  sur  papier  libre  et  sans  frais, 
un  état  et  description  sommaire  de  l'argenterie  des  églises  et  chapelles, 
effets  de  la  sacristie ,  bibliothèques ,  livres ,  manuscrits ,  médailles  et 
tableaux,  en  présence  des  religieux  ou  religieuses,  à  la  charge  et  garde 
desquels  ils  laisseront  ces  objets  ainsi  inventoriés,  et  dont  ils  recevront 
les  déclarations  sur  l'état  actuel  de  leurs  maisons,  de  leurs  dettes  mobi*- 
lières  et  immobilières,  et  des  titres  qui  les  constatent. 

3.  La  direction  fera  aussi  dresser  un  état  des  religieux,  religieuses, 
chanoines  réguliers  et  chanoinesses  de  chaque  maison,  et  de  ceux  ou 
celles  qui  s'y  trouvent  affiliés,  avec  leur  nom  et  leur  âge. 

4.  Dans  les  dix  jours  qui  suivront  la  publication  de  la  présente  loi,  la 
direction  enverra  au  ministre  des  finances  une  expédition  des  procès- 
verbaux  et  des  états  ci-dessus  prescrits. 

5.  L'administration  des  biens  dont  les  établissemens  supprimés  par 
l'article  1^'^  se  trouvent  en  possession,  est  confiée,  dès  ce  moment,  à 
ladite  direction,  sous  les  règles,  les  exceptions  et  les  modifications  qui 
seront  ci-après  expliquées. 

6.  Jusqu'à  l'époque  où  lesdits  établissemens  devront  être  évacués  et 
qui  sera  déterminée  ci-après,  les  reUgieux  de  l'un  et  de  l'autre  sexe, 
chanoines  réguliers  et  chanoinesses,  continueront  de  régir  et  d'exploiter, 
sous  la  surveillance  de  ladite  direction  et  des  administrations  munici- 
pales, les  biens  dépendant  de  leurs  maisons  respectives,  et  qui  ne  sont 
pas  donnés  à  bail  ou  à  ferme  ;  à  la  charge  d'en  verser  les  produits  dans 
la  caisse  de  ladite  direction. 

A  l'égard  des  objets  donnés  à  bail  ou  ferme,  les  fermiers  et  locataires 
sont  également  tenus  de  verser  les  loyers  ou  fermages  dus  par  les  fruits 
et  revenus  de  l'an  IV,  dans  la  caisse  de  ladite  direction,  ou  dans  les  maga- 
sins qui  leur  seront  indiqués,  lorsque  les  paiements  doivent  être  en 
nature  (1). 


(1)  Le  paiement  des  fermages  faits  par  anticipation  aux  communautés  religieuses, 
dans  les  neuf  départemens  de  la  Belgique,  n'a  pas  pu  être  opposé  à  la  nation  depuis 
la  loi  du  15  frucUdor  an  IV  (4  juiUet  1808  ;  cass.  S.  9. 1.  278). 
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7.  Dans  l'un  et  l'autre  cas,  et  jusqu'à  l'époque  de  leur  sortie,  les  mem- 
bres desdites  maisons  et  établissemens  sont  autorisés  à  prélever  sur  les 
fruits  qu'Us  auront  récoltés  eux-mêmes,  ou  à  recevoir  des  mains  des  fer- 
miers, sur  des  bons  délivrés  par  ladite  direction,  la  portion  desdits  fruits 
et  revenus  qui  sera  jugée  nécessaire  pour  l'entretien  de  leurs  dites 
maisons. 

Ce  prélèvement  et  ces  bons  seront  déterminés  par  ladite  direction,  sur 
l'avis  des  municipalités,  et  calculés  d'après  le  nombre  des  membres  de 
chaque  maison,  combiné  avec  les  intérêts  des  capitaux  ci-après  fixés 
pour  leur  traitement  et  retraite. 

8.  Les  comptes  desdits  religieux,  religieuses,  chanoines  réguliers  et 
chanoinesses,  ainsi  que  ceux  de  leurs  fermiers  ou  locataires,  seront  com- 
muniqués aux  administrations  municipales,  pour  être  ensuite  vérifiés  et 
apurés  par  ladite  direction. 

9.  Il  est  sursis  à  l'instruction  et  au  jugement  de  toutes  causes, 
instances  et  procès  mus  et  à  mouvoir,  ainsi  qu'à  toutes  saisies,  exécu- 
tions, ventes  de  meubles  et  autres  poursuites  quelconques,  dirigées 
contre  lesdits  établissemens;  et  tous  les  meubles  et  effets  mobiliers  qui 
pourraient  avoir  été  saisis  seront  laissés  à  la  garde  desdits  établissemens, 
qui  en  rendront  compte  ainsi  et  à  qui  il  appartiendra. 

10.  Les  poursuites  mentionnées  dans  l'article  précédent  ne  pourront 
être  reprises,  s'il  y  a  lieu,  que  dans  les  formes  prescrites  par  la  loi  des 
23  et  28  octobre  —  5  novembre  1790,  et  autres  lois  relatives. 

11.  Les  membres  des  maisons  ou  établissemens  supprimés  par  la  pré- 
sente loi  recevront  chacun,  en  représentation  de  leurs  pensions  de 
retraite,  savoir  :  les  abbés,  prieurs,  religieux  et  chanoines  réguliers,  un 
capital  de  quinze  mille  francs  ;  les  frères  lais  ou  convers  qui  ont  fait  des 
vœux  solennels,  et  les  frères  donnés  qui  rapporteront  un  engagement 
contracté  en  bonne  forme  entre  eux  et  leurs  monastères,  un  capital  de 
cinq  mille  francs;  les  religieuses  et  chanoinesses,  un  capital  de 
dix  mille  francs  ;  les  sœurs  converses  qui  ont  fait  des  vœux  solennels,  et 
les  sœurs  données  qui  rapporteront  un  engagement  contracté  en  bonne 
forme  entre  elles  et  leur  couvent,  un  capital  de  trois  mille  trois  cent  et 
trente-quatre  francs. 

12.  Ne  sont  point  compris  dans  les  dispositions  de  l'article  précédent, 
ceux  ou  celles  qui  auraient  émis  des  vœux  monastiques  ou  contracté  des 
engagemens  avec  lesdits  couvens  depuis  la  publication  de  l'acte  constitu- 
tionnel dans  lesdits  départemens  réunis  ;  et  néanmoins  les  dots  qu'ils 
justifieraient  légalement  avoir  apportées  dans  lesdits  couvens,  leur  seront 
restituées. 

13.  Les  divers  capitaux  mentionnés  dans  l'article  11  seront  respecti- 
vement payés  en  bons,  qui  ne  pourront  être  employés  qu'en  acquisition  de 
biens  nationaux,  situés  dans  la  ci-devant  Belgique. 
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14.  Ces  bons  ne  seront  reçus  en  paiement  de  biens  nationaux,  qu'au- 
tant qu'ils  seront  présentés  par  lesdits  abbés,  prieurs  religieux,  reli- 
gieuses, chanoines  réguliers,  chanoinesses,  frères  lais  ou  convers,  frères 
donnés,  sœurs  converses  ou  données,  qui  ne  peuvent  les  aliéner  ou  céder 
qu'entre  eux  et  à  l'exclusion  de  toutes  autres  personnes. 

15.  Chacun  d'eux  pourra,  en  quittant  la  maison  à  laquelle  il  se  trouve 
attaché,  emporter  le  mobilier  de  sa  chambre  et  cellule,  ainsi  que  les 
linges  et  généralement  tous  les  meubles  et  effets  qui  auront  été  jus- 
qu'alors à  son  usage  exclusif  ou  personnel. 

16.  Les  linges,  meubles  et  effets  dont  l'usage  aura  été  commun  entre 
les  membres  d'une  ou  de  plusieurs  desdites  maisons,  autres  que  les  effets 
inventoriés  en  exécution  de  l'article  2,  seront  partagés  entre  eux. 

17.  Dans  les  deux  décades  qui  suivront  le  jour  auquel  les  membres 
desdits  étabUssemens  auront  reçu  les  bons  mentionnés  dans  l'article  13, 
ils  seront  tenus  d'évacuer  les  maisons  nationales  qu'ils  occupent. 

18.  A  compter  de  cette  même  époque,  il  ne  leur  sera  plus  permis  de 
porter  le  costume  régulier. 

19.  Les  lois  relatives  à  l'administration,  aux  baux  et  à  la  vente  des 
biens  nationaux  de  l'ancien  territoire,  ainsi  qu'à  la  liquidation  et  au 
paiement  des  dettes  dont  ils  étaient  grevés,  seront  publiées,  si  fait  n'a 
été,  dans  lesdits  départemens  réunis,  pour  y  être  appliquées  aux  biens 
dépendant  desdites  maisons  ou  établissemens,  en  tout  ce  qui  n'est  pas 
contraire  à  la  présente  loi. 

20.  Sont  exceptées  des  dispositions  de  la  présente  loi  les  maisons  de 
religieuses  dont  l'institut  même  a  pour  objet  l'éducation  publique  ou  le 
soulagement  des  malades,  et  qui,  à  cet  effet,  tiennent  réellement,  en 
dehors,  des  écoles  ou  des  salles  des  malades  ;  lesquelles  maisons  conti- 
nueront, comme  parle  passé,  d'administrer  les  biens  dont  elles  jouissent. 


Annexe  XXV 

ÉTABLISSEMENS  RELIGIEUX  SUPPRIMÉS. 

Bruxelles,  le  15  vendémiaire,  V«  année  républicaine. 

L'Administration  centrale  du  département  de  la  Dyle  à  V Adminis- 
tration du  canton  de,,. 

Citoyens, 

La  loi  du  15  fructidor  dernier,  relative  à  la  suppression  des  congréga- 
tions et  maisons  religieuses  dans  les  nouveaux  départemens,  contient 
quelques  dispositions  concernant  le  mobilier,  que  le  ministre  des  finances 
vient  de  recommander  particulièrement  à  notre  vigilence.  Nous  nous 
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empressons  d'appeler  à  notre  tour  votre  attention  sur  cet  objet  intéres- 
sant. II  s'agit  de  détails  d'exécution  que  la  loi  avoit  laissé  au  pouvoir  exé- 
cutif de  prescrire  et  pour  lesquels  nous  avons  reçu  des  instructions  que 
nous  allons  vous  transmettre.  Nous  en  ajouterons  d'autres,  propres  à 
diriger  vos  opérations,  de  manière  à  arriver  promptement,  et  sans  diffi- 
culté, au  but  qu'il  est  question  d'atteindre. 

L'article  XV  de  la  loi  précité  permet  à  chaque  individu  de  conserver  le 
mobilier  de  sa  chambre,  et  l'article  XVI  autorise  les  religieux  et  reli- 
gieuses à  partager  entre  eux  les  linges,  meubles  et  effets  dont  l'usage 
leur  aura  été  commun,  autres  cependant  que  les  effets  inventoriés  en 
exécution  de  l'article  II. 

Il  résulte  de  ces  dispositions  que  la  loi  abandonne  aux  membres  des 
établissemens  supprimés,  la  totalité  du  mobilier  de  leurs  maisons,  à 
l'exception  des  objets  réservés  comme  précieux  ou  intéressant  les  sciences 
et  les  arts  et  autres  qui  auront  été  compris  dans  les  états  ci-dessus  men- 
tionnés. Il  sera  très  essentiel  de  veiller  à  ce  qu'il  ne  soit  rien  compris 
dans  le  partage  de  ce  qui  doit  être  conservé  au  profit  de  la  République. 
Ce  soin  regardera  le  commissaire  que  vous  nommerez  dans  votre  sein. 
Aussitôt  que  la  délivrance  des  bons  mentionnés  dans  l'article  XIII  aura 
mis  les  religieux  ou  religieuses  dans  l'obligation  d'évacuer  leurs  maisons, 
votre  commissaire  fera  le  récolement  des  effets  qui  auront'été  inventoriés 
en  exécution  de  l'article  II,  et  les  fera  mettre  successivement  sous  les 
scellés,  ainsi  que  ceux  de  même  genre  qui  pourroient  avoir  été  omis  dans 
les  états,  pour  autant  que  ces  objets  en  soient  susceptibles  :  ils  laisseront 
ensuite  enlever  le  surplus  du  mobilier,  mais  ils  surveilleront  cet  enlève- 
ment avec  soin,  et  vous  voudrez  bien  d'ailleurs  leur  en  faciliter  tous  les 
moyens,  afin  d'empêcher  qu'on  n'emporte  aucun  des  objets  qui,  tenant 
au  sol,  aux  murs  ou  autres  parties  des  bâtimens,  doivent  être  réputés 
faire  partie  des  immeubles,  tels  que  les  stales,  autels,  boiseries,  buffets 
d'orgues,  cloches,  marbres,  statues  et  autres  sculptures,  instrumens 
aratoires  et  d'exploitation,  et  autres  effets  analogues,  et  afin  qu'il  ne  soit 
^t  aucunes  dégradations  quelconque  dans  les  édifices. 

Quand  à  l'emploi  de  tous  les  objets  qui  auront  été  mis  sous  les  scellés, 
^oici  la  marche  que  vous  devez  suivre,  et  qui  résulte  des  loix  qui  ont  été 
rendues  à  l'égard  des  effets  de  même  genre  pour  les  anciens  départemens. 
^°  Vous  ferez  de  nouveau  inventorier  l'argenterie  des  églises  et  cha- 
pelles par  un  orfèvre;  et  à  l'intervention  de  notre  commissaire  municipal, 
il  désignera  le  poids,  le  titre  et  la  valeur  de  chaque  pièce  d'or,  vermeil  et 
argent,  et  en  séparant  ces  trois  espèces.  Ils  détacheront  les  diamans, 
perles,  pières  précieuses  qui  s'y  trouveront  attachés,  et  en  formeront  un 
autre  inventaire  estimatif,  dans  lequel  ils  comprendront  les  bijoux  qui 
pourroient  s'y  trouver.  Aussitôt  l'opération  finie,  vous. ferez  encaisser  le 
^utavec  soin,  en  présence  des  mêmes  commissaires,  et  vous  nous  les 
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ferez  parvenir  sur-le-champ,  par  la  voie  la  plus  sûre.  Vous  nous  enverrez 
en  même  tems,  et  encore  par  une  voie  sûre,  un  avis  de  cette  expédition, 
avec  les  copies  des  états  formés  par  votre  commissaire  et  Torfèvre,  et 
visés  par  vous,  afin  que,  de  notre  côté,  nous  fassions  partir  le  tout  pour 
Paris,  conformément  aux  ordres  que  nous  en  avons  reçus. 

2°  Vous  suivrez,  ainsi  que  les  mêmes  commissaires,  la  même  marche 
pour  les  ornemens  le  plus  précieux,  brochés  et  tissus  en  or  et  argent, 
ou  richement  galonés. 

3^  Les  ornemens  moins  beaux  et  peu  riches,  les  linges  d'église  et  tous 
les  autres  effets  de  sacristie  seront  inventoriés  et  estimés  au  prix  courant 
en  numéraire,par  un  expert  honnête  et  intelligent  que  vous  choisirez  hors 
de  votre  sein  :  cet  expert  sera  accompagné,  dans  cette  besogne,  de  votre 
même  commissaire  municipal.  Tous  ces  effets  étant  ainsi  inventoriés  et 
estimés,  vous  les  ferez  transporter  et  mettre  en  magasin  au  chef-lieu  de 
votre  canton  et  dans  un  local  sûr,  que  vous  assignerez  de  préférence 
dans  un  établissement  évacué,  s'il  s'en  trouve  ;  cependant  s'ils  étoient 
d'un  transport  difficile,  ou  si  vous  n'aviez  pas  d'emplacement  propre  à 
les  mettre  en  dépôt  dans  la  commune  du  chef-Heu,  ou  bien  encore  s'il 
étoit  présumable  qu'ils  se  vendissent  aussi  avantageusement  dans  la 
commune  même  de  l'établissement  supprimé,  vous  les  y  laisserez  sous  la 
responsabilité  d'un  gardien  fidèle  et  en  attendant  la  vente. 

Dans  tous  les  cas,  la  vente  des  effets  mentionnés  au  présent  numéro 
se  fera  dans  le  moindre  délai  possible  et  aux  enchères  publiques.  Vous 
l'annoncerez  dix  jours  à  l'avance,  par  des  affiches  imprimées  au  nombre 
de  cent,  et  qui  seront  placardées  dans  la  commune  du  lieu  de  la  vente  et 
dans  les  principales  communes  des  environs.  Vous  aurez  soin  de  nous  en 
faire  passer  six  exemplaires. 

Cette  vente  se  fera  en  présence  de  deux  membres  de  l'administration 
municipale  et  par  un  commissaire  que  nous  vous  enverrons,  muni  d'une 
commission  spéciale  à  cet  effet. 

Il  sera  expressément  défendu  au  commissaire-vendeur  et  autres  pré- 
posés à  la  vente,  d'acheter  aucun  effet  pour  leur  propre  compte,  directe- 
ment ni  indirectement,  et  d'adjuger  aucun  objet  au-dessous  de  l'estima- 
tion portée  dans  l'inventaire.  Cette  clause  sera  insérée  dans  la  criée  de 
vente. 

^  A  l'égard  des  bibliothèques,  livres,  manuscrits,  médailles,  tableaux, 
statues  et  objets  d'art  et  sciences,  vous  les  laisserez  sous  les  scellés 
jusqu'à  nouvel  ordre. 

5^  Quant  aux  autres  effets  tenant  aux  immeubles,  tels  que  les  autels, 
stales,  boiseries,  cloches,  orgues,  etc.,  vous  nous  donnerez  votre  avis 
motivé  sur  l'emploi  que  vous  croirez  le  plus  convenable  d'en  faire  pour 
l'avantage  de  la  République,  suivant  les  localités  et  nous  nous  ferons 
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autoriser  par  le  ministre  des  finances,  soit  à  les  aliéner  avec  les  édifices, 
soit  à  les  vendre  aux  enchères,  soit  à  les  céder  sur  estimations. 

n  nous  reste  maintenant  à  vous  donner  quelques  directions  géné- 
rales, non  moins  utiles  pour  assurer  le  succès  complet  de  vos  opérations. 

Vous  sentez  que  vous  aurez  à  établir  des  gardiens  dans  les  établisse- 
mens  supprimés  :  il  seroit  trop  tard  de  les  y  placer  lorsque  l'évacuation 
en  sera  &ite  ;  il  conviendra,  au  contraire,  de  les  employer  à  compter  du 
jour  où  les  religieux  et  religieuses  ayant  reçu  leurs  bons,  commenceront 
le  partage  du  mobilier.  Ils  auront  le  salaire  ordinaire  de  20  sols,  argent  de 
France  par  jour  ;  ils  seront  choisis  par  vous.  Il  est  des  établissemens  où 
un  seul  suffira;  dans  d'autres  il.en  faudra  peut-être  plusieurs.  Vous  nous 
donnerez  là-dessus  votre  avis  motivé,  et  nous  en  fixerons  aussitôt  le 
nombre,  de  manière  qu'ils  soient  tous  obligés  de  faire  une  garde  réelle, 
sans  pouvoir  s'en  décharger  l'un  sur  l'autre. 

Peut-être,  lors  de  l'évacuation,  aurez-vous  besoin  de  faire  seconder  ces 
gardiens  par  quelques  hommes  armés,  pour  empêcher  les  mal-inten- 
tionnés de  s'introduire  dans  les  couvons  et  d'exercer  quelque  brigandage. 
Vous  nous  en  donnerez  avis,  et  en  cas  d'urgence,  vous  appelleriez  la  force 
armée  la  plus  prochaine  ;  mais  vous  en  useriez  avec  toute  la  prudence  et 
les  noénagemens  possibles  et  sans  ostentation,  afin  d'ôter  à  la  malveil- 
lance le  prétexte  de  calomnier  vos  intentions. 

Ce  ne  sera  pas  assez  d'avoir  donné  tous  vos  soins  pour  que  le  mobilier 
réservé  soit  bien  et  d^uement  inventorié  et  renfermé  sous  les  scellés  :  il 
sera  encore  très-important  que  vous  preniez  toutes  les  précautions  qu'une 
sage  prévoyance  vous  suggérera  pour  le  conserver  entier  jusqu'à  la  vente  ; 
vous  ferez  donc  bien  fermer  les  portes  et  fenêtres,  vous  condamnerez  et 
murerez  même,  au  besoin,  les  issues  par  lesquelles  il  seroit  facile  de 
pénétrer  ;  cette  mesure  procurera  encore  l'avantage  de  tenir  à  l'abri  du 
piDage  les  parties  d'immeubles  que  les  brigands  auroient  bientôt  con- 
voités, tels  que  les  portes,  fenêtres,  serrures,  goutières,  garnitures  de 
cheminées,  fer  et  plomb.  Par-là,  la  responsabilité  des  gardiens  ne  sera 
pas  illusoire  ;  ils  ne  verront  pas  jour  à  s'en  décharger  sur  le  défaut  de 
prévoyance  des  autorités  qui  les  auront  établis.  Au  surplus,  vous  trou- 
verez votre  règle  de  conduite,  pour  la  conservation  et  la  vente  des 
meubles,  dans  la  loi  du  24  avril  1793,  publiée  dans  les  nouveaux  dépar- 
temens. 

Dans  le  cas  où  vos  commissaires  éprouveroient  quelques  difficultés  ou 
auroient  quelques  doutes  dans  le  cours  de  leurs  opérations,  vous  voudriez 
bien  les  lever  de  suite,  et  nous  somnettre  vous-mêmes  vos  doutes,  si 
vous  en  aviez  ;  nous  nous  empresserons  de  vous  aider  de  nos  lumières  et 
de  notre  autorité. 

Vous  sentirez  aussi  bien  que  nous,  citoyens,  combien  l'objet  de  cette 
lettre  est  important  pour  l'intérêt  national,  et  nous  n'avons  pas  besoin 
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de  vous  recommander  davantage  la  plus  prompte,  la  plus  exacte  et  la 
plus  active  exécution  de  ses  dispositions.  Votre  zèle,  votre  attachemen-t 
à  la  République  nous  assurent  que  vous  ne  négligerez  rien  pour  remplir 
nos  vues  et  celles  du  ministre  des  finances.  Vous  aurez  soin  aussi  de  nous 
rendre  compte  chaque  décade  du  résultat  de  vos  opérations  et  de  celles 
de  vos  commissaires. 

Salut  et  fraternité. 
Les  administrateurs  du  département  de  la  Djle, 

(Signé)  J.-J.  Chapel,  président;  Debériot,  Torfs,  Battaille, 
DuRONDEAir,  administrateurs  ;  Lambrechts,  commissaire  du  directoire 
exécutif,  et  Delecroix,  secrétaire  en  chef. 

Pour  copie  conforme,  Delecroix,  secrétaire. 

Reçu  et  consigné,  etc. ,  à  Bruxelles,  le  28  vendémiaire,  V®  année  répu- 
blicaine. 

(Signé)  3.  Ghateigker,  secrétaire. 

{Recueil  de  Huyghey  V*  série,  t.  IX,  p.  410.) 


Annexe  XXV 

ÉTABLISSEIŒNS  RELIGIEUX  SUPPRIMÉS    !    DÉGRADATIONS. 

Arrêté  du\Q  frimaire  an  V. 

L'administration  centrale  du  département  de  la  Dyle, 
Informée  par  les  rapports  de  plusieurs  municipalités,  que  les  individus 
de  divers  couvons  supprimés  se  permettent  toutes  sortes  de  dégradations 
dans  ces  mêmes  établissemens  ;  qu'ils  détournent  à  leur  profit  plusieurs 
objets,  même  d'arts  et  sciences,  qui  ne  leur  sont  pas  attribués  par  la  loi 
du  15  fructidor  an  IV,  mais  qui  leur  sont  seulement  confiés  jusqu'au 
moment  de  l'évacuation,  à  charge  de  les  représenter  ; 

Considérant  que  le  prétexte  dont  se  servent  quelques-uns  des  mem- 
bres des  établissemens  supprimés,  savoir,  que  les  objets  qu'ils  enlèvent 
ne  sont  pas  repris  entre  ceux  inventoriés  en  vertu  de  l'article  II  de  ladite 
loi,  est  des  plus  finvoles,  puisque  l'article  XVI  ne  leur  attribue  que  les 
linges^  meubles  et  effets^  dont  l'usage  aura  été  commun  entre  eux  ;  que 
sous  la  dénomination  de  linges,  meubles  et  effets,  l'on  ne  peut  com- 
prendre que  ce  qui  servoit  proprement  à  meubler  la  maison,  et  dont  les 
membres  môme  de  ces  maisons  se  servoient  habituellement,  mais  point 
tout  ce  qui  tenoit  à  l'édifice,  non  plus  que  des  effets  de  brasserie, d'église, 
des  bestiaux  ou  attérails  de  basse-cour,  des  barres  de  fer,  rouleaux  de 
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plomb  ou  autres  objets  semblables,  ainsi  qu'il  est  en  outre  clairement 
indiqué  dans  les  lettres  que  le  ministre  des  finances  a  adressées  à  Tad- 
ministration  du  24  fructidor,  et  au  commissaire  du  gouvernement 
Bochet,  le  15  brumaire  suivant  ; 

Considérant  que  l'exception  contenue  audit  article  XVI,  dans  les  mots 
autres  que  les  effets  inventoriés  en  exécution  de  l'article  2,  doit  tou- 
jours se  rapporter  à  des  lingeSy  meubles  et  effets,  et  point  aux  objets 
qui  ne  peuvent  être  compris  sous  cette  dénomination,  qu'au  moyen  d'une 
interprétation  forcée  ; 

Vu  l'article  29  de  la  section  II,  titre  II,  seconde  partie  du  code  pénal, 
du  25  septembre  1791,  d'après  lequel,  quiconque  a  détourné  à  son  pro- 
fit, ou  dissipé  une  propriété  mobiliaire  qui  lui  avoit  été  confiée  à  charge 
de  la  rendre  ou  de  la  représenter,  doit  être  puni  de  la  dégradation 
civique  ; 

Vu  aussi  la  loi  du  14  fructidor  an  II,  d'après  laquelle  ceux  qui  détrui- 
sent ou  dégradent  des  monumens  de  sciences  et  d'arts  doivent  subir  la 
peine  de  deux  années  de  détention  ; 

Considérant  qu'il  est  urgent  que  ces  lois  et  toutes  autres  relatives 
aux  dégradations  qui  se  commettent  sur  les  objets  nationaux,  par  les 
individus  des  monastères  supprimés,  puissent  recevoir  leur  application  ; 

Arrête  que  tous  municipaux,  commissaires  de  police,  commissaires 
du  pouvoir  exécutif  près  les  municipalités  ou  autres  fonctionnaires, 
ainsi  que  les  gardiens  mis  dans  lesdits  établissemens,  ou  autres  personnes 
semblables  qui  auront  connoissance  de  quelques  dégradations  ou  de 
quelques  objets  de  la  nature  de  ceux  ci-dessus  repris,  détournés  par  les 
membres  desdits  établissemens,  seront  tenus  d'en  faire  la  déclaration  au 
juge  de  paix  de  l'endroit,  pour  par  lui  être  fait  les  poursuites  judiciaires 
qu'il  appartiendra. 

Copie  du  présent  arrêté  sera  envoyé  à  l'accusateur  public  près  le  tri- 
bunal criminel  du  département,  avec  invitation  de  stimuler  le  zèle  et  la 
vigilance  des  juges  de  paix  en  cette  partie. 

Il  sera  en  outre  publié  et  affiché  partout  où  besoin  sera. 

Fait  à  Bruxelles,  en  séance,  le  16  frimaire  an  V®. 

Présens  :  les  citoyens  J,  J.  Chapel,  président;  Torfs,  Deberiot, 
DuRONDEAU,  Battaille,  administrateurs;  Lambrechts,  commissaire  du 
Directoire  exécutif,  et  N.  Cornelissen,  secrétaire. 

Pour  copie  conforme  : 
Signé  :  N.  Cornelissen,  secrétaire  en  chef. 

Publié,  etc.,  à  Bruxelles,  le  25  frimaire,  V®  année  républicaine. 

Signé  :  J.  C.  Torfs,  secrétaire. 

(Recueil  de  Huyghe,  i^  série,  t.  X,  p.  413.) 
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Annexe  XXYI 

Séance  du  7  ventôse  an  P. 
Citoyens, 

Par  votre  lettre  du  27  pluviôse  dernier,  nous  vous  avons  invités  de 
faire  évacuer  l'église  et  le  couvent  des  Augustins  en  votre  commune, 
pour  y  rassembler  momentannement  les  objets  d'arts  et  de  sciences 
acquis  à  la  République  par  la  suppression  des  corporations  religieuses  ; 
et  vous  ne  nous  avez  pas  encore  informé  si  vous  avez  fait  procéder  à 
l'évacuation  de  ce  local,  qui  est  devenue  d'une  nécessité  urgente  pour  la 
réunion  desdits  objets  provenans  des  couvens  de  votre  commune,  et  can- 
tons arrondissans. 

Veuillez  nous  communiquer  sous  le  plus  bref  délai  ce  que  vous  aurez 
fait  à  ce  sujet. 

Salut  et  fraternité. 

A  la  municipalité  de  Louvain, 

(Administration  centrale,  registre  96,  fol.  56  v*.) 


Annexe  XXYII 

Séance  du  27  pluviôse  an  V^,  à  laquelle  tous  les  membres  ont  assisté. 
Citoyens, 

Il  se  trouve  en  la  commune  de  Louvain  une  masse  de  livres,  quelques 
statues  d'albâtre,  des  tableaux,  etc.,  le  tout  épars  dans  les  communautés 
religieuses  supprimées  de  cette  commune.  La  valeur  intrinsèque  de  la 
plupart  de  ces  objets  est  si  modique,  qu'ils  ne  couvriroient  pas  les  fraix 
des  transport,  s'ils  dévoient  se  faire  par  charrois  ;  mais  comme  il  se 
trouve  un  canal  dans  cette  commune,  duquel  il  est  possible  de  transporter 
ces  objets  presque  sans  fraix,  votre  5™®  bureau  estime  qu'il  conviendrait 
prendre  cette  voie. 

Citoyen, 

Il  est  essentiel  que  les  importans  objets  d'arts  et  de  sciences,  dévolus 
à  la  République  par  la  suppression  des  corporations  religieuses  et  autres, 
soient  incessamment  réunis  en  un  seul  local,  pour  être  conjointement 
transportés  au  lieu  de  leur  destination.  A  quelle  fin  nous  vous  invitons  à 
faire  évacuer  l'église  et  le  couvent  des  Augustins,  où  tous  les  objets  sus- 
mentionnés, ainsi  que  ceux  qui  proviendront  des  maisons  supprimées  de 
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votre  voisinage,  puissent  s'accumuler,  à  fur  et  mesure  qu'on  pourra  les 
rassembler,  et  de  là  les  embarquer  et  transporter  à  Bruxelles. 

Salut  et  fraternité. 
A  la  municipalité  de  Louvain, 

(Administration  centrale,  registre  96,  fol.  54  v».) 


Annexe  XXViil 


Noie  des  tahleaiix,  dessins  et  estampes  déposés  dans  la  ci-devant  école 
de  l'ahhaye  de  Baudelo.  Ceux  marqués  d'un  K  sont  conformes  à  la 
note  du  10  ventôse  an  V,  trouvés  au  quartier  de  Vahhé  de  Saint- 
Pierre. 


Pouces 

Pouces 

de 

de 

hauteur. 

largeur. 

Naméroe. 

i .  —  Agar,  à  qui  l'ange  montre  une  source  d'eau  pour 

désaltérer  son  enfant  mourant  de  soif  .     .  T  (1)    66  133  Vj 

2.  —  Un  paysage  montagneux;  David  danse  au  son  de 

la  barpe  devant  l'arche T    55  88 

3.  —  Alexandre  devant  Diogène  dans  son  tonneau.    T    68  100 

4.  —  Paysage  montagneux  ;  Jepbté  rencontre  sa  fille  au 

retour  de  son  expédition  guerrière.     ...    T    55  88 

Pendant  du  n°  2. 

5.  —  Un  Cbrist  en  croix T    46  20 

6.  —  Dix  tableaux  représentant  des  traits  tirés  de  la 

vie  du  pape  Grégoire-le-Grand.  Chaque  .     .    T    33  Vi        28  V« 

7.  —  La  sainte  Vierge  avec  l'enfant  Jésus.  Sur  le  der- 

rière, est  peint  un  squellette;  un  moine  à  genoux  ; 

par  derrière,  un  guerrier  en  cuirasse  ...    B    45  15 

8.  —  Un  moine  à  genoux B    36Vî        12  Vi 

Sur  le  derrière,  une  devise  en  flamand. 

9. —  Saint  Jean-Baptiste B    36Vi        12  Vt 

Sur  le  derrière,  une  devise  en  latin. 

10.  —  Une  religieuse  embrassant  un  Christ  en  croix, 

qui  l'embrasse  à  son  tour T 

11 .  —  La  Sainte-Trinité T 

12*  —  Le  Christ  à  la  croix,  avec  Marie  et  saint  Jean.    T 


42 

32  V. 

42 

32«/, 

35 

27  Vs 

(1)  La  lettre  T  signifie  toile,  la  lettre  B  bois. 
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13.  —  K 128.  Un  paysage   avec   figures  en  costume 

oriental,  par  H.  F.  Anthonissen,  1768.     .     .    B 

14.  —  K 105.  Saint  Augustin  méditant  dans  un  livre,  T 

15.  —  K 102.  La  sainte  Vierge,  dans  un  paysage,  avec 

Tenfant  Jésus,  saint  Jean  et  plusieurs  anges  .    T 

16.  —  K 129.  Un  paysage  avec  figures   en  costume 

oriental,  par  H.  F.  Anthonissen    .     .     .     .    B 
Pendant  dun^iS, 

17.  —  K 118.  Perspective     d'un   vaste    palais ,    avec 

figures  sur  le  devant T 

18.  —  K169.  L'adoration  des  bergers T 

19.  —  K    64.  Une  noce  ou  repas  de  paysans,  par  Breu- 

gel  d'Enfer B    25*/2         38 

20.  —  K  56.  Un  père  qui  se  laisse  crever  un  œil  pour  en 

conserver  un  à  son  fils,  condamné  à  les  perdre 
tous  deux  (ovale) T 

21.  —  K  75.  Un  paysage  avec  animaux     .     .     .     .    T 

22.  —  K  44.  Les  Purides  changées  en  pies,  dans  un 

paysage T 

23.  —  K  39.  Un  paysage  avec  bergers  et  moutons  .    T 

24.  —  K 114.  Un  paysage  avec  figures     .     .     .     .    T 

25.  —  Le  Christ  avec  sa  croix T 

26.  —  K  46.  Deux   comtes   et   quatre    comtesses   de 

Flandre,  avec  leurs  inscriptions.  Vieilles  pein- 
tures sur  un  fond  blanc B 

27.  — K53.  Saint  Grégoire .    T 

Pendant  du  n°  14. 

28.  —  K  43.  Le  jugement  de  Salomon  (ceintré).     .    T 

29.  —  K 127.  Portrait  de  l'abbé  Seghers  .     .     .     .    T 
30. —  K  126.  Portrait  de  l'évêque  Lobkowits     .     .    T 

31 .  —  K   60,  La  Vierge  avec  l'enfant  Jésus  .     .     .    T 

32.  —  Un  paysage T 

33. — K41.  Un  paysage  avec  ruines T 

34.  —  K98.  Un  paysage T 

35.  —  K  54.  Junon,  les  yeux  de  la  tête  d'Argus,  sur 

l'extrémité  des  plumes  de  la  queue  du  paon; 

dans  un  paysage T    22  28 

Pendant  du  n°  22. 

36. —  K  72.  Un  paysage  boisé T    16  20 

37.  —  K  67.  Un  bouquet  de  fleurs  dans  un  vase  .     .    T    24  20 

38.  —  K  26.  La  résurrection  du  Christ  ;  esquisse  d'un 

tableau  d'église,  par  Crayer.  Sur  le  derrière  du 
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tableau,  est  un  Christ  en  croix;   esquisse  en 

grissaille,  par  le  même T  22Vî  17 

39.  —  K 107.  Un  paysage  avec  oiseaux  aquatiques.    T  30  44  V2 

40. —K  63.  Une  bataille  de  cavalerie     .     .     .     .    T  22Vi  34 

41.  — K 121.  Un  paysage  avec  figures B  27  38  Vs 

42.  — K  93.  Un  paysage  avec  figures T  25V2  32 

43.  —  K 100.  Vue  de  la  colonne  Trajane,  à  Rome  ; 

marque  :  C.  W B  21  31 

44. —  K  117.  Un  paysage  avec  figures     ....    T  26  20 

45.  — K   82.  Saint  Jérôme  au  milieu  d'un  paysage.    B  18  30 

46.  —  K   21 .  Un  paysage  avec  une  vue  de  mer  .     .    B  22  30 

47.  —  K   96.  Une  vue  de  mer B  21  31 

48.  — .  Un  paysage  avec  figures,  marqué  :  P  VH 1641 .    B  20  29 

49.  —  K  2.  Groupe  de  chiens,  lapins,  singes,  chats,  etc. , 

sur  toile,  collée  sur  bois 23  31 

50. -K   94.  Un  Christ  en  croix  (ovale)  ....    B  20  17 

51.  —  K    90.  Un  paysage  avec  figures;  toile  sur  bois  .  21  27 

52. -K   88.  Vue  de  mer T  24  I8V2 

53.  — K   97.  Un  paysage  avec  figures     .     .     .     .    T  17V2  20  Vs 

54.  —  K 113.  Tête  de  femme.  Etude  par  Crayer.     .    T  162  12  *k 
^ —  Les  derniers  instants  du  roi  Sédécias  ;  peinture 

sur  bois  à  deux  battans,  dont  les  revers  sont  peints 

en  grisaille;  le  tableau  du  milieu  est  ceintré.     .  61  52 

"•  —  Le  portrait  de  Marie-Thérèse,  impératrice    .    T  46  35 

' — -  K  38.  Des  enfans  moissonneurs     ....    T  20  30 
^'  • — ^  K  104.  Jésus-Christ,  qui  guérit   Taveugle,    au 

milieu  d'un  paysage B  15  16 

"**•  - —  K  65.  Diane  et  Hipolite  à  la  chasse  du  san- 
glier, dans  un  paysage  ....    B  15  16 
' —  K  23.  Vue  d'une  mer  agitée,  avec  le  rivage,  cou- 

vert  d'habitations  ;  marqué  :  B.  P.  F..     .     .    B  14  20 

• — -K  83.  Un  paysage  avec  ruines T  15  18  V2 

^-  ^  K  86.  Un  paysage  boisé B  14  25 

r^- ^  K  23.  Un  paysage  boisé T  16  22 

•  —  K  40.  Egyptienne   qui  dit  la  bonne  aventure 

dans  un  paysage  montagneux  .     .     B  20  15 

n^  ^  Un  paysage  boisé T    16  21 

^^  K  19.  Une  marine B  14  19 

^,  — K  20.  Paysage  avec  ruines,  pendant  du  n°  60.    T    15  18  Vi 
0,  —  K136.  Tentation  de  saint  Antoine ,  par   Brey- 

del T    14Vi  IOV2 

68. -K  91.  Ruine  de  Rome T    14  18 
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69.  — K  73.  Une  marine B  8  13  Vi 

70.  —  K  74.  Une  dito B  8  ISVt 

71.  — K  75.  Un  clair  de  lune B  10*/»  14*/» 

72.  —  K  99.  Des  militaires  jouant  aux  cartes  devant 

leur  tente,  au  camp T 

73.  —  K  84.  Paysage  boisé,  par  Artois    .     .     .     .     B  18  Vt  29 

74.  —  K  78.  Paysage,  avec  figures T  14  19V« 

75. — K  80.  Paysage  boisé,  avec  figures.     ...     T  18  25 

76.— K  81.  Un  dito •     .     .     T  18  25 

77. —K  79.  Paysage,  avec  figures T  142  212 

78.  —  K  21.  Paysage  boisé,  avec  un  lointain     .     .     B  14  14  Vi 

79.  —  K  48.  Portrait  d'homme B  142  10 

80.  —  K  49.  Le  Panthéon  de  Rome,  Marc  Aurèle  sur 

le  devant,  et  autres  antiquités     .     .     T  14  18 

81.  — K  70.  Une  marine ...  15  22 

82.  —  K  52.  Une  dito. ,     .  15  22 

83.  —  Un  paysage  boisé,  avec  une  chapelle,  où   un 

évéque  confère  le  baptême T  15  18 

84.  —  Autre  paysage  boisé,  où  saint  Bernard  est  en 

extase  devant  un  groupe  d'anges  en  Tair  ...  16  22 

85. — Un  paysage  boisé,  où  saint  Jean  baptise  le  Christ.  T  13  17 

86.  —  Klll.  L'intérieur  d'une   église  réformée,  par 

Van  Vliet B  8Vs  7 

87.  —  K112.  Un  dito,  par  le  même B  8  </«  7 

88.  —  K  59.  Un  paysage  boisé  avec  figures;  toile  sur 

bois 21  27 

89.  —  K    3.  Le  curé  Comard  ;  tableau  satyrique  peint 

en  huile  sur  papier 12*/*  9 

90.  —  K  90.  Un  paysage B  7  9Vi 

91.  — K115.  Petit  portrait  de  l'abbé  Segers.     .     .     T  10  8 

92.  —  K  49.  Portrait  d'un  comte  et  comtesse  de  Flan- 

dre ;  ancienne  peinture     .     .     .     .     B  8  11 

93.  — Un  dito B  8  11 

94.  — K  51.  Un  dito B  8  11 

95.  —  K    5.  Un  panier  de  fleurs  ;  toile  sur  bois     .     B  10  14 

96.  — K    6.  Un  bouquet  de  fleurs B  9  7 

97.  — K  12.  Un  paysage  boisé T  12  15 

98.  —  K  85.  Un  dito T  12  15 

99.  —  K  13.  Un  paysage  boisé,  avec  la  vue  d'un  vil- 

lage    B  10  14 

100.  —  K  32.  Portrait  de  l'abbé  Segers,  en  pastel  sous 

glace 19  15 
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KM.  —  K  4.  Ecole  d'enfans  pauvres,  avec  leurs  insti- 
tuteurs en  récréation;  gouache,  sous 
glace 11 V2        15 

102.  —  Des  écoliers  en  prière   devant   un   crucifix; 

gouache,  sous  glace  cassée 11  15 

103.  — Kl 09.  Des  enfans  jouant  aux  boules  avec  leurs 

instituteurs  ;  gouache,  devant  glace     .      6  8 

104.  —  K125.  Entrée  d'un  prélat,  accompagné  d'une 

suite    nombreuse    d'étudians ,    etc.  ; 

gouache,  sous  glace 8  V4        18 

105.  —  K    7.  Des  écoliers  en  récréation  dans  leur 

basse-cour  ;  gouache,  sous  glace    .     .    11  13 

106.  —  Kl 08.  Portrait  d'un  ecclésiastique,  en  gouache, 

sous  glace 7  5 

107.  —  K  35.  Portrait  d'un  jeune  homme,  fait  à  la 

mine  de  plomb,  par  Jh.  Pas  ;  sur  velin, 

devant  une  glace 9  7 

108.  —  K  76.  Dito  d'une  jeune  fille,  par  le  même  ; 

devant  glace 9  7 

109.  —  K  8.  Vue  d'un  village  à  l'encre  de  la  Chine  par 

V.Verrykl768;  surpapier,  devant  glace.  8  11 

110.— K 16.  Une  dito 8  11 

111.— K 17.  Une  dito 8  11 

112.— K 18.  Une  dito 8  11 

113. — K   9.  Des  crabes  et  gamates;  en  pastel,  sur 

papier,  devant  glace 10  14 

114.  —  K 10.  Des  huitres  dito 10  14 

115.  —  K  28.  Vue  d'opthique,  coloriée,  devant  glace  .  11  14 

116.  —  K  27.  Une  dito 11  14 

117.  —  K  37.  Une  dito,  devant  glace  et  dix-huit  autres, 

devant  glace 11  14 

118.  —  K  33.  Les  ruines  de  l'Attique,  par  Panini;  es- 

tampe gravée  pÉU*  J.-B.  de  Lorraine,  de- 
vant glace 16  21 

119.  —  K  34.  Les  ruines  de  Péloponèse,  par  le  même  ; 

estampe  gravée  par  Fardun,devant  glace.    16  21 

120.  —  K42.  Apparition  du  Christ  à  Marie-Madelaine, 

d'après  Lebrun;    gravé    par  Felleuil, 

estampe  encadrée,  avec  glace     ...    16  11 

121.  —  K  77.  Maria  optimam  partem  elegit;  estampe 

gravée  par  F.  Vallée  d'après  Fr.-Jean 

Andrey,  dominicain;  sous  glace  ...    16  11 
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122.  —  K 123.  Moïse  perce  le  rocher  dans  le  désert  et 

en  fait  sortir  de  Teau,  d'après  Poussin,  gravé  par 

...,  sous  glace 20  29 

123.  —  K122.  Le  Christ  aux  anges,  d'après  Lebrun; 

gravée  par  Drevet,  sous  glace 23  16 

124.  —  K  29.  La  sainte  Famille,  d'après  Rubens,  par 

Wittoek,  qua  mihi  det  te  fratrum,  etc.  sous 

glace 16  20 

125.  —  K  31.  Le  portrait  de  Joseph  Roettiers,  d'après 

Largillière;    gravé   par  Vermeulen,  en  1700; 

estampe,  sous  glace 19  15 

126.  —  K 130.  Le  général  Elliot,  estampe  gravée  par 

Marhie,  d'après  de  Glain;  sous  glace   ....     21  16 

127.  —  K 136.  L'académie   de  peinture  de  Londres, 

gravé  en  manière  noire  par  Earlom,  d'après 

ZofFany;  sous  glace 20  28 

128  —  K 14.  Thalie,  chassée  par  la  peinture  ;  estampe 
d'après  Ch.  Corpel,  gravée  par  Lépicié,  en  1733  ; 
sans  glace 17  20 

129.  —  Kll.  Jésus-Christ  en  croix,  d'après  Rubens; 

par  Spruyt,  sans  glace 11  7 

130.  —  L'entrée  du  prince  Léopold  dans  la  Belgique  ; 

estampe  en  4  feuilles  collées  ensemble  et  enca- 
drées ;  d'après  Erasme  Quellin,  gravé  par  Schelte 

àBolswert 36  50 

131. — K24.  Le   portrait    de   Willem   Van   Haren; 

estampe  gravée  par  Lanjé;  sans  glace.     ...     14  10 

132.  —  K  25.  Le  portrait  de  Philippe  Standaert,  abbé 

de  Saint-Pierre  ;  estampe 10  7 

133.  —  Un  cartouche  entouré  de  fleurs;  au  milieu  l'en- 

fant Jésus  qui  dort T  29  21 

134.  —  Un  mémento  mori T  21  25 

135.  —  Un  dito T  28  22 

136.  —  Un  paysage  boisé T  16  22 

137.  —  Un  paysage  boisé T  16  22 

138.  —  Un  paysage  boisé,  où  un  évêque  fait  déterrer  un 

mort  ;  pendant  du  n^  83 T    15  18 

139.  —  K131.  Une  table  couverte  de  citrons,  petits 

pains,  verres,  cannettes,  etc B    20  31 

140.  —  Un  paysage  boisé T    16  22 

141.— K 103.  Un  bois  avec  figures T    30  40 
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142.  —  Le  Christ  entre  deux  larrons,  la  Vierge,  saint 

Jean,  Marie-Madelaine,  etc..     .     .    B    39  27 

143.  —  K58.  Tableau   satyrique  sur  les  procureurs, 

dans  le  goût  de  Breugel  d'Enfer.     .   B    18  23 

144.  —  Un  paysage  montagneux  où  saint  Jean  baptise 

le  Christ;  dans  le  goût  de  Paul  Bril.   B    23  36 

145.  —  K132.  Un   tableau   représentant  des   firuits, 

poissons,  gibiers,  verres,  etc.     .     .   B 
146.— K 134.  Un  dito,  pendant  du  nM39     .     .     .   B 

147.  —  K 135.  Un  dito  très  bien  peint B 

148.  — K 133.  Undito B 

149.  —  K  62..  Une  bataille  de  cavalerie  .     .     .     .    T 
150.-^  K 106.  Des  femmes,  qui  se  battent  pour  les 

culottes   d'un  cavalier,  qui   s'en   di- 
vertit      T 

151.  — K  47.  La  justice  protectrice  du  commerce; 

forme  ronde T 

152.  —  K  95.  Un  beau  paysage,  avec    figures,    par 

Artois B 

153.  —  Un  paysage  boisé,  avec  figures    .     .     .     .     B 

154.  —  Une  Sainte  famille,  dans  un  paysage     .     .     B 

155.  —  K  101.  Un  paysage  montagneux,  avec  figures  ; 

dans  le  goût  de  Paul  Bril    .     .     .     B 

156.  —  K    6.  La  Vierge  avec  l'enfant    .     .     .     .     B 

157.  —  K  61.  Maison  de  paysan,  avec  figures  .     .     B 

158.  —  K 120.  Deux  bergères,  une  vache  et  un  berger 

dans  un  paysage T 

159.  —  Les  quatre  Evangélistes B 

160.  —  La  manne  au  désert  ;  par  Cleef   .     .     .     .     T 

161.  —  La  Vierge  avec  l'enfant  Jésus  dans  les  nuées; 

manière  de  Schut. B 

162.  —  Paysage  boisé,  avec  figures T 

163.  —  Saint  François  délivrant  les  âmes  du  purgatoire; 

par  son  cordon T 

164.  —  L'Ange  gardien  défendant  son  client  des  grifies 

du  diable  par  l'intervention  de  saint  François.  T 

165.  —  L'apothéose  de  la  sainte  Vierge  ;  par  Nicolas 

Roose T 

166.  — K    87.  Portrait  d'un  moine  de  Saint-Pierre.     T 

167.  — N  B13.  La  Vierge  avec  l'enfant  Jésus    .     .     B 

168.  —  K  119.  Le  portrait  de  l'abbé  Segers  ;  grandeur 

naturelle     . T    50  38 
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TABLEAUX  QUI  SE  TROUVENT  DANS  LE  CLOÎTRE. 

169.  —  La  Vierge  assise  avec  Tenfant  Jésus,  à  qui  saint 

Joseph  présente  une  figue,  un  ange  qui  lui  pré- 
sente une  fleur  de  lis  ;  plusieurs  fruits  à  ses  pieds, 
dans  un  paysage;  figures  de  grandeur  natu- 
relle  T    80        1032 

170.  —  Un  paysage  boisé,   avec  figures  représentant 

quelques  miracles  de  saint  Bernard    ...   T  71  96 

171.  — Undito T  71  96 

172.  — Undito T  64  79 

173.  — Undito T  64  79 

174.  —  Deux  tableaux  représentant  des  saints  de  Tordre 

de  Saint- Augustin;  de  forme  ovale.     ...    T    40  28 

175.  —  Deux  tableaux  représentant  la  vie  de  saint  Au- 

gustin      T    92  73 

176.  — Mater  dolorosa T    59  73 

177.  —  Un  ange  qui  pleure,  avec  un  flambeau  à  sa  main  ; 

tableau  latéral  du  susdit  (sic) T    70  19 

178.  —  Un  dito  second  tableau  latéral T    70  19 

179.  —  N°49.  Laconcord  de  l'ancienne  avec  la  nou- 

velle loi;  tableau  d'autel T  154  101 

180.  —  N^8.  Le  martyre  de  saint  Crispin  et  sainte 

Crispine  ;  tableau  d'autel T  138  94 

181.  —  N*'14.  Le  martyre  de  sainte  Agathe;  tableau 

d'autel T  120  78 

182.  —  N*^31.  La  Vierge  de  douleur  devant  la  Sainte 

Trinité  ;  grand  tableau  d'autel T  144  108 

183.  —  N°65.  Apothéose   de   la   Conception;    grand 

tableau  d'autel T  140  102 

184.  —  N^  34.  Une  Sainte  famille;  grand  tableau  d'au- 

tel  T  132  84 

185.  —  N<>40.    Le  Couronnement    d'épines;    figures 

gigantesques T  139  99 

186.  —  N*^  45.  Le  pape  Grégoire  le  Grand,  enseignant 

le  plein  chant  aux  enfants  de  chœur;  grand 

tableau  d'autel T  134  94 

187.  —  C  22.  Le  Christ  en  croix  entre  les  deux  larrons, 

avec  deux  battans,  où  sont  peints  quatre  tableaux 

de  la  vie  du  Christ B  99  120 

188.  —  Une  Sainte  famille  ;  petit  tableau  ....    T  29  17 

189.  —  E  2.  Un  paysage  boisé,  avec  figures  ...   T  84  45 
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190.  —  Saint  Biaise,  évêque,  en  habit  épiscopal  .     •   T    76  47 

191 .  —  Le  Christ  qu'on  porte  au  tombeau  ;  avec  deux 

battans  :  sur  l'un  saint  Jérôme,  et  l'autre  saint 
François ,     .   B 

192.  — E  4.  Saint  Adrien B 

193.  —  3.  Saint  Philippe B 

194.  —  Jésus-Christ  adoré  par  plusieurs  prophètes  et 

autres  saints B 

195. —NB.  11.  L'Adoration  des  bergers  .     .     .     .   T 

196.  —  F.  8.  Jésus-Christ  qui  appelle  Mathieu  à  l'apos- 

tolat  B 

197.  —  Saint  Jérôme  en  oraison T 

198.  —  B  5.  Un  paysage,  avec  la  vue  d'un  château.   T 

199.  —  Tobie  recouvrant  la  vue B 

200.  —  Saint  Bernard,  à  genoux  devant  la  sainte  Vierge 

avec  l'enfant B 

201.  —  Un  tableau  satyrique T 

202.  —  La  sainte  Vierge T 

203.  —  G  B  N»  4.  La  Vierge  avec  l'enfant  Jésus.     .  B 

204.  —  La  femme  adultère  devant  Jésus-Christ .     .  B 

205.  —  Une  Sainte  famille B 

206.  —  Saint  Jérôme  méditant  sur  la  mort.    .     .     .  B 
207. — La  Vierge  avec  l'enfant  Jésus T 

208.  —  La  Vierge  avec  l'enfant  Jésus,  et  saint  Jean.   T 

209.  -T-  La  Vierge  avec  l'enfant  Jésus,  et  saint  Jean.   T 

210.  —  D  3.  Jésus-Christ  adoré  par  tous  les  peuples, 

avec  deux  tableaux  au-dessus;  item  deux  bat- 
tans divisés  en  trois  tableaux  chaque  ;  le  revers 

est  aussi  peint B    44  37 

211. — NB12.  Des  religieuses  à  genoux  devant  la 
sainte  Vierge  avec  l'enfant  Jésus    .     .     .     .   B 

212.  —  N  B  7.  La  Vierge  avec  l'enfant  Jésus     .     .   T 

213.  —  La  Madelaine,  en  pénitence T 

214.  —  Un  paysage  avec  figures T 

215.  —  Un  paysage  boisé T 

216.  —  Le  Christ  qu'on  porte  au  tombeau,  avec  les 

Maries  et  saint  Jean B 

217.  —  Un  paysage  boisé T 

218  et  219.  —  Deux  paysages  boisés T 

220.  —  Une  Sainte  famille  et  plusieurs  anges,  dans  un 

paysage T 

221.  —  Le  Christ  qui  porte  sa  croix;  demie  figure.     T 
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222.  —  Un  paysage  boisé T  26  75 

223.— Undito T  26  75 

224.  —  Une  Sainte  famille  ;  copie  d'après  le  tableau  de 
Raphaël,  qui  est  à  Paris B  42  31 

225.  —  N.  B.  n®  40.  L'Annonciation ;  demie  figure 

de  grandeur  naturelle T  50  69 

226.  —  L'Adoration  des  bergers  ;  manière  de  Basan.     T  52  74 

227.  —  N.  B.  n°  9.  Autre  adoration  des  bergers     .     T  54  67 

228.  —  Les  3  Anges  chez  Abraham T  54  74 

229. — Un  général  de  l'armée  se  renverse  à  l'approche  de 

saint  Bernard,  qui  lui  apporte  la  communion    B  60  57 
230.  —  Le  Christ  mort,  appuie  par  un  ange  ;  un  autre 
ange  à  genoux  tient  les  trois  clous  et  la  couronne 
d'épines  ;  la  Vierge  pleure  sur  le  corps  de  son 
fils  ainsi  que  Saint  Jean  derrière  elle  ;  figures 

grandeur  naturelle T  58  86 

231.— NB.n<>  8.  L'Adoration  des  rois    ....     T  49  70 

232.  —  Saint  Jérôme  en  méditation T  70  60 

233.  —  Saint  Augustin  en  habit  épiscopal.    ...     T  62  59 

234.  —  Le  Christ  à  la  croix T  96  55 

235.  —  La  résurrection  du  Christ T  104  69 

236.  —  N  3  B.  Le  portrait  d'une  abbesse     ...     T  63  41 

237.  —  K 110.  Portrait  d'un  moine  de  l'abbaye  de  S*- 
Pierre T  45  36 

238.  —  Portrait  du  dernier  abbé  de  Baudelo.     .     .     T  56  42 

239.  —  Autre  portrait  d'un  abbé  de  Baudelo.     .     .     T  50  37 

240.  —  Autre  dito  de  ladite  abbaye T  57  43 

241 .  —  Un  portrait  d'un  abbé  de  l'abbaye  de  Baudelo.  T  55  32 

242.  —  Un  dito  de  ladite  abbaye T  55  41 

243.  —  Un  dito  de  dito T  49  37 

244— Un  dito  de  dito T  51  37 

245.  —  Un  dito  de  dito T  49  37 

i                         246.  —  Un  dito  de  dito T  56  42 

'  247.  —  Portrait  d'un  abbé  de  l'abbaye  deTronchiennes, 

peint  en  1665 T  56  44 

j                          248.  —  Le  portrait  de  l'Impératrice  Marie-Thérèse.  T  49  37 

249.  —  N*^  5  F.  Portrait  d'une  abbesse  du  couvent  de 

Terhaegen,  enl668 T  57  41 

250.  —  Portrait  d'un  récolet T  40  32 

251.  —  Un  récolet  portant  un  calice L  40  32 

252.  —  Un  dito,  un  livre  à  la  main T  37  31 

253.  —  Un  dito,  avec  fers T  39  32 
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-  Un  moine T  31  35 

-Undito T  33  26 

-Undito T  33  25 

-  Saint  Bernard  en  méditation T  36  28 

-  Le  même  en  prière T  36  28 

-  Portrait  d'un  évêque T  38  28 

-  Dix  portraits  de  moines  et  prélats     ...     T  29  22 

-  A  dito B  19  16 

-  4  dito  Carmes  chaussés T  29  22 

-  Le  buste  de  saint  Bernard T  20  16 

-  Portrait  d'un  abbé  de  l'abbaye  de  Grimbergen .  T  28  22 

-Portrait  du  cardinal  Ferdinand,  infant  d'Es- 
pagne     T  25  21 

-  Le  Pape  Clément  XII T  30  24 

-Un  autre  Pape T  26  20 

-  Le  calice  avec  Thostie  consacrée,  entourée  de 
fruits  et  fleurs T  43  28 

-  L'Assomption  de  la  Vierge T  79  64 

-  La  Descente  de  croix B  65  54 

-  Saint  Jérôme  en  méditation B  25  60 

-  La  Vierge  dans  la  gloire  céleste,  entourée  des 

saints T  78  49 

273.  —  Le   couronnement  de  la  Vierge  ;  au  bas  saint 

Benoit  et  saint  Bernard  à  genoux.     .     .     .    T  105  77 

274.  —  Saint  Bernard  reçoit  le  lait  des  mamelles  de  la 

Vierge T  108  93 

275.  —  Le  Couronnement  d'épines;  copie  d'après  Van 

Dyk T  81  72 

276.  —  Le  Couronnement  d'épines  ;  figures  gigantes- 

ques   T  108  84 

277.  — L'Annonciation  de  la  Vierge T  109  81 

278. —  Le  Couronnement  de  la  Vierge T  128  93 

279.  —  Grand  paysage  boisé,  avec  figures.   ...     T  95  84 

280.  —  NO  5  D.  Une  Sainte  famille T  94  56 

281.  —  Le  martyre  de  saint  Pierre,   martyr  Domini- 

cain/sic/      T  90  51 

282.  —  Saint  Bernard  guérit  des  pestiférés  ...    T  90  61 

283.  —  Le  Cbrist  mort  sur  le  giron  de  la  Vierge,  accom- 

pagnée de  saint  Jean,  Marie-Madelaine  et  l'autre 

Marie T  61  79 

284.  —  Un  grand  paysage,  avec  figures  ....    T  55  86 

285.  —  Le  Christ  mort  sur  le  giron  de  la  Vierge,  saint 

Jean,  Marie-Madelaine  et  l'autre  Marie  .     .    T  66  48 
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286.  —  Un  paysage,  avec  figures T    40  96 

287.  —  Du  gibier  mort,  dans  un  paysage.     ...    T    41  65 

288.  —  NB.  n°  4.  Un  paysage  montagneux,  avec  figu- 

res  B    47  87 

289.  —  N°  1  D.  Un  paysage  boisé,  avec  une  chasse  au 

taureau T    43  94 

290.  —  Le  portrait  d'un  esturgeon  pris  dans  le  petit 

conduit  de  Lysdonk,  derrière  Baudelo,  en  1573, 
pesant  279  livres,  long  neuf  pieds,  large  deux 
pieds 32  117 

291.  —  Le  portrait  d'un  brochet  pesant  27  livres,  long 

4pieds 27  55 

292.  —  Paysage  boisé,  avec  figures T    66  96 

293.  —  Le  portrait  d'un  abbé  de  l'ordre  de  saint  Bernard 

ou  Norbert T    75  60 

294.  —  Un  dito  d'un  abbé  de  Tronchiennes,  peint  en 

1772 T  77  57 

295.  —.  Dito  d'un  abbé  de  la  même  abbaye  ...     T  77  57 

296.  —  Un  paysage  boisé,  avec  figures    ....     T  35  52 

297.  —  Le  Christ  en  croix,  entre  les  deux  larrons,  avec 

beaucoup  de  figures  ;  manière  grotesque  ;  tableau 

de  2  pieds T  118  96 

298.  —  Un  battant  d'un  grand  tableau  sur  bois,  où  sont 

peints  quatre  tableaux,  d'eux  de  chaque  côté  ; 

l'autre  battant  est  au  n""  332 B    82  56 

Si99.  —  Saint  François  recevant  les T    97  72 

300.  —  La  sainte  Vierge  distribuant  des  rosaires.  .     T  110  80 

301.  —  La  Vierge  accompagnée  de  Marie-Madelaine  et 

de  sainte  Catherine,  déroulant  un  tableau,  où  est 
peint  le  portrait  de  saint  Dominique,  qu'elle 
montre  à  deux  religieux  de  Tordre  de  Saint- 
Dominique  T 

302.  — Le  martyre  de  saint  Biaise,  évéque  .     .     .     T  120  80 

303.  —  L'Adoration  des  bergers T    94  64 

304.  —  Le  martyre  de  sainte  Barbe T  108  70 

305.  —  Sainte  Catherine  de  Sienne,  portant  une  cou- 

ronne d'épines,  embrasse  la  plaie  latérale  du 

Christ,  accompagné  d'anges    .....     T  114  68 

306.  —  La  mère  de  saint  Jean  et  Jacques  demande  au 

Christ  qu'il  daigne  placer  ses  deux  fils  à  sa 
droite  ;  le  Christ  répond  qu'ils  doivent  souffrir 
comme  lui  pour  mériter  cette  place    ...     T  122  68 
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307.  —  Le  martyre  de  sainte  Catherine T  122  76 

308.  —  Une  Saintefemille T  125  75 

309. — Le  jugement  de  Salomon T    94  125 

310.  —  F.  4.  Un  grand  paysage   montagneux,  avec 

figures T    64  108 

311.  — E  3.  Undito T    96  109 

312.  —  Un  paysage  montagneux  ;  sur  le  devant  une 

famille  de  Satyres T    56  77 

313.  —  L'Adoration  du  nom  de  Jésus T  100  53 

314.  —  N°  6  D.  La  Vierge  délivrant  les  âmes  du  purga- 

toire par  le  scapulaire 94  72 

315.  —  N°  2  F.  Une  Sainte  famille T    85  59 

316.  —  Sainte  Marie  de  Pazze,  que  Jésus-Christ  choisit 

pour  épouse T  120  77 

317.  —  N**  8  D.  Saint  Charles  Borromée  administrant 

les  pestiférés T  120  77 

318.  —  Tableau    qui    a  servi  pour  l'inauguration  de 

Charles  VI,  comme  comte  de  Flandre     .     .    T  111  55 

319.  —  Le  Christ,  avec  Marthe  et  Marie  ....   B    80  60 

320.  —  Un  paysage  boisé,  avec  figures T    57  87 

321.  —  Un  grand  paysage  montagneux,  où  on  voit  un 

guerrier  qui  décoche  une  flèche  de  son  arbalète 
à  un  taureau  ;  mais  la  flèche  retourne  sur  lui- 
même  ;  dans  le  lointain,  une  procession  descend 
la  montagne,  tandis  que  plusieurs  assistans 
s'étonnent  du  retour  de  la  flèche    .     .     .     .    T  116  65 

322.  —  Un  grand  paysage  boisé,  avec  une  ville:  dans  le 

lointain,  sur  le  devant,  saint  Martin  à  cheval, 

donnant  son  manteau  à  un  pauvre  mendiant.    T  116  65 

323.  —  N^  2  D.  Le  fameux  combat  naval  de  Lepante, 

en  1523  (sic.) T    61  114 

324.  —  Paysage  boisé,  où  Moyse  est  appelle  par  Dieu, 

par  le  buisson  ardent T    58  100 

325.  —  La  reine  Saba,  devant  le  roi  Salomon     .     .    T    58  90 

326.  —  N^2  C.  L'apparition  de  l'ange  à  saint  Joseph, 

pendant  son  sommeil *.    T  105  75 

327.  —  Un  prêtre  célébrant  la  messe,  tandis  que  les 

femmes  font  des  offrandes T  143  92 

328.  —  Sainte  Anne  et  saint  Joachim  oflrant  la  Vierge 

en&nt  au  Seigneur  ;  un  ange  pose  une  couronne 
sur  la  tête;  saint  Ethienne,  sainte  Barbe,  sainte 
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Dorothée  et  une  religieuse  avec  une  balance  à  la 

main  sont  sur  le  devant T  143  92 

329.  —  La  Vierge  au  milieu  de  la  gloire  céleste,  tenant 

reniant  Jésus,  qui  foule  à  ses  pieds  le  globe 

entouré  du  serpent T    90  65 

330.  —  Un  souverain,  qui  se  soumet  à  saint  Benoit.    T  111  80 

331.  —  Une  table  remplie  de  toute  espèce  de  poisson, 

avec  le  poissonnier  et  une  servante,  à  qui  un 

garçon  coupe  la  bourse T  111  80 

332.  —  Un  tableau  de  deux  pièces,  portant  huit  petits 

tableaux  représentant  la  vie  et  passion  de  Jésus- 
Christ,  et  un  battant  portant  quatre  tableaux 
dito  ;  l'autre  battant  est  sous  le  n^  298     .     .     B  112  64 

333.  —  Le  portrait  d'un  abbé  de  Tabbaye  de  Saint- 

Pierre    T    99  62 

334.  —  N°  9  D.  La  Vierge  avec  l'en&nt  Jésus,  accom- 

pagnée d'anges,  donne  un  habit  à 
un  moine  de  l'ordre  des  Carmes; 
ovale t99  63 

335.  —  N^  4  D.  Notre  Dame  du  Mont  Carmel  envoie  la 

bulle  au  pape  de  l'ordre  du  scapu- 

laire T    90  72 

336.  —  NB  5.  Un  grand  paysage  boisé,  avec  figures.  T    67  114 

337.  —  Sainte  Rose  intercédant  à  la  sainte  Vierge  pour 

les  pestiférés T  iK  74 

338.  —  Le  marijwe  âe  sainte  Appolonie  .     .     .     .    T  121  72 

339.  —  L'apothéose  de  sainte  Marie-Madelaine.     .    T  124  67 
3lff.  —  La  Vierge,  entourée  de  gloire,  dit  à  saint  Hia- 

cinthe,  Dominicain,  qu'il  recevra  de  son  fils  tout 

ce  qu'il  demandera  par  son  intercession.     .    T  116  72 

341.  —  L'apparition  de  la  Vierge  à  saint  Dominique.  T  116  67 

342.  —  Saint  Augustin,  en  habit  épiscopai,  démontre  au 

peuple  l'évidence  du  mystère  de  la  sainte  Tri- 
nité   T  127  76 

343.  —  La  sainte  Vierge  avec  l'enfant  Jésus,  qui  donne 

le  rosaire  à  saint  Dominique,  accompagné  de 

deux  autres  moines  de  son  ordre    .     .     .     .    T  132  84 

344.  —  Saint  Thomas  au  milieu  de  saints  Pierre  et 

Paul T    84  72 

345.  —  Le  martyr  de  saint  Damien T  104  75 

346.  —  Un  grand  paysage  boisé T    60  100 

347.  —  Un  paysage  boisé,  avec  un  lointain  et  figures.  T    55  88 
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65 


348.  —  23  C.  Le   Christ  mort   sur   le   giron    de    la 

Vierge T    89 

349. — La  Vierge  distribuant  le  scapulaire,  copie  d'après 
le  tableau  de  Michel  Ange  de  Carravage,  qui  était 

à  Anvers T  131 

N°  14  C.  Un  grand  paysage  avec  figures,  repré- 
sentant l'histoire  de  saint  François.     ...   T    65 

—  NM5C.  Undito \ 

—  NM6C.  Undito 

—  N^  4C.  Undito 

—  N^»   5  C.  Undito 

—  N'^  12  C.  Un  dito 

—  N^   7  G.  Undito 

—  N°  13  C.  Un  dito T 

—  N^   8  C.  Un  dito 

—  N^   9  0.  Undito 

—  Un  dito 

—  NMIC.  Undito 

—  N^  10  C.  Un  dito 

—  N^   6  C.  Un  dito , 

—  Le  Christ  ressuscitant T  100 

—  Un  Saint  de  l'ordre  de  Dominique,  avec  un  sau- 
vage portant  un  pistolet,  surmonté  d'un  crucifix  T    79 

—  Le  Couronnement  d'épines T 

—  N**  18  C.  Un  tableau  de  deux  pièces;  d'un  côté 
la  dernière  cène  ;  grandes  figures  ;  de  l'autre  côté 
plusieurs  petits  tableaux  de  l'histoire  de  la  vie  de 
Notre-Seigneur B     76 

—  Un  paysage,  avec  figures  ;  toile  collée  sur  bois.     20 

—  Le  Christ  à  table  avec  les  disciples  d'Ëmaus  ; 
toile  sur  bois 20 

—  Portrait  d'un  abbé  de  Baudelo T    49 

—  Undito T    49 

-Undito T    54 

—  Le  prince,  en  habit  guerrier,  offre  à  la  sainte 
Vierge  le  plan  d'une  église T  125 

—  Le  martyre  de  sainte  Barbe T  128 

—  E  7.  L'assomption  de  la  sainte  Vierge     .     .   T  142 

—  Le  Christ  en  croix  recevant  le  coup  de  lance.    T  288 

—  Les  portraits  de  tous  les  moines  de  l'abbaye  de 
Baudelo  ;  figures  grandeur  naturelle    .     .     .   T  146 
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378.  —  L'entrée  du  Christ  à  Jérusalem     ....   T  146  156 

379.  —  Le  Christ  guérissant  les  malades  .     .     .     .   T  146  156 

380.  —  La  Madelaine  aux  pieds  du  Christ,   chez  le 

pharisien T  146  156 

381  à  393.  —  Treize  paysages,  où  sont  représentés  plu- 
sieurs traits  de  Jésus-Christ T  145  116 

394à409.  —  Seize  paysages  avec  figures,  qui  décoroient 
le  ci-devant  réfectoire  de  Tahhaye  de  Saint- 
Pierre    T 

410.  —  N°  42.  L'Assomption  de  la  Vierge.     .     .     .   T 

411.  —  N°  43.  Une  inauguration  d'un  comte  de  Flandre 

dans  l'église  de  l'ahbaye  de  Saint-Pierre  .     .   T 

412.  —  N°  38.  Un  paysage,  où  sont  représentés  des 

miracles  opérés  par  la  sainte  Vierge    .     .     .  T 

413.  —  N°  37.  Un  dito T 

414.  —  N^  45.  Un  dito T 

415.  —  N°  47.  Un  dito T 

416.  —  N°  48.  Un  dito T 

417.— N«35.Undito T 

418.  —  N«  36,  Un  dito T 

419.  —  NM9.  Un  dito T 

420.  —  N°  50.  Représentation  de  l'incendie  de  la  tour 

de  l'église  de  Notre-Dame,  causée  par  lafoudre.T 


Annexe  XXIX 

Séance  du  13  ventôse  an  V. 
Citoyens , 

D'après  le  rapport  qui  nous  a  été  fait  sur  les  objets  d'arts  et  sciences 
réservés  à  la  république;  qui  se  trouvent  dans  les  maisons  religieuses 
supprimées  de  votre  canton,  nous  vous  invitons  à  faire  transporter  au 
couvent  des  ci-devants  Augustins,  à  Louvain,  les  tableaux  et  les  livres  qui 
vous  ont  été  désignés  par  le  citoyen  Bosschaert,  notre  commissaire,  tant  à 
la  ci-devante  abbaye  de  Parc-les-Dames,qu'aux  damesde  Saint-Nicolas, à 
Aerschot,et  au  couvent  des  ci-devants  Capucins  en  cette  même  commune. 

Ces  objets  étant  expédiés,  vous  voudrez  bien  procéder  incessamment  à 

la  vente  de  ceux  que  la  loi  vous  autorise  à  faire  vendre  publiquement 

chez  vous. 

Salut  et  fraternité. 

A  la  municipalité  du  canton  d'Aerschot. 
(Administration  centrale,  registre  96,  fol.  59  vo.) 
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Annexe  XXX 

Séance  du  14  ventôse  an  V. 
Citoyens, 

Comme  dans  les  objets  dévolus  à  la  République  par  la  suppression  des 
maisons  religieuses,  il  en  existe  qui  doivent  être  transportés  au  chef-lieu 
du  département,  tels  sont  :  les  livres  en  général,  et  parmi  les  tableaux 
aux  Récolets,  celui  du  petit  autel  à  gauche,  représentant  la  sainte  Famille  ; 
aux  Annonciates,  le  tableau  du  maître-autel  représentant  TAssencion  de 
la  Vierge,  et  aux  Augustins,  celui  du  petit  autel  à  droite,  représentant  le 
martire  de  sainte  Barbe,  celui  du  petit  autel  à  gauche,  représentant  des 
Malades  implorant  les  secours  de  saint  Nicolas  de  Tolentin,  on  nous  a 
proposé,  pour  encaisser  ces  tableaux,  un  citoyen  de  votre  commune, 
nommé  Stevens,  teinturrier  de  profession.  S'il  est  digne  de  votre  con- 
fiance, vous  pouvez  lui  en  laisser  le  soin. 

Vous  voudrez  bien  faire  transporter  incessamment  tous  ces  objets,  tant 
livres  que  tableaux,  au  couvent  supprimé  des  Augustins,  à  Louvain, 
afin  que  de  là  on  puisse  les  transférer  ici. 

Salut  et  fraternité . 
A  la  municipalité  de  Tirlemont. 

(Administration  centrale,  registre  96,  fol.  60.) 


Anneze  XXXI 

Citoyens, 

Nous  avons  destiné  le  couvent  des  ci-devants  Augustins  de  Louvain  au 
service  d'entrepôt  pour  les  objets  d'arts  et  sciences,  qui  se  trouvent  dans 
les  maisons  religieuses  supprimées  de  votre  canton,  et  qui  sont  réservés 
à  la  république,  et  doivent  être  définitivement  transportés  en  cette  com- 
mune. Vous  voudrez  donc  bien,  conformément  à  la  note  que  vous  a  remise 
le  Citoyen  Bosschaert,  notre  commissaire,  envoyer  au  couvent  des  ci- 
devant  Augustins  de  Louvain,  les  tableaux  qui  y  sont  désignés,  et  qui  se 
trouvent  aux  ci-devant  couvens  de  Marienthal,  de  Saint-Bernard,  des 
Récolets,  Bogards  et  Augustins,  en  votre  commune,  ainsi  que  tous  les 
livres  qui  pourroient  se  trouver  dans  les  susdites  maisons. 

14  ventôse  an  V. 

Salut  et  fraternité. 

A  la  municipalité  du  canton  de  Diest, 

(Administration  centrale,  registre  96,  fol.  60  v**.) 

14 
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Ajmeze 
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Citoyens, 

Comme  vous  êtes  chargés  de  faire  la  vente  des  effets  réservés  à  laRépu- 

blique,  qui  se  trouvent  aux  ci-devant  couvens  de  Nethen,  de  Florival  et 

de  Valduc,  que  parmi  ces  effets  il  en  existe  qui  sont  conservés  aux  arts 

et  sciences  qui  vous  ont  été  désignés  par  le  Citoyen  Bosschaert,  notre 

commissaire,  nous  vous  invitons  à  les  faire  transporter  incessamment  au 

couvent  des  ci-devant  Augustins,  à  Louvain,  et  d'y  joindre  tous  les  livres 

ainsi  que  les  vitres  peintes,  qui  ne  sont  pas  dégradées,  tant  de  Téglise  que 

du  cloître  de  Florival.  Il  conviendroit.  Citoyens,  que  ces  transports  se 

fissent  de  suite,  et  que  la  vente  publique  de  ceux  que  vous  êtes  autorisés 

à  faire  chez  vous,  ne  souffrît  aucun  délai. 

14  ventôse  an  V. 

Salut  et  firatemité. 

A  la  municipalité  du  canton  de  Grez. 
(Administration  centrale,  registre  96,  fol.  60  v*.) 


Annexe  XXXIII 

Citoyens, 

Il  se  trouve,  en  l'abbaye  supprimée  de  la  Ramée,  en  votre  canton, 

quelques  objets  d'arts  et  sciences,  qui  doivent,  aux  termes  de  la  loi,  être 

transportés  ici.  Tel  est  un  petit  tableau  ceintré,  placé  au-dessus  de  la 

boiserie  du  coeur,  représentant  la  Madeleine  et  un  autre  représentant  la 

Vierge  et  l'Enfant  Jésus,  que  nous  vous  invitons.  Citoyens,  à  vouloir  bien 

faire  encaisser  et  faire  transporter  au  couvent  des  ci-devant  Augustins, 

à  Louvain.  Vous  en  ferez  de  même  à  l'égard  des  livres,  s'il  s'en  trouve 

dans  la  susdite  abbaye  supprimée. 

44  ventôse  an  V. 

Salut  et  fraternité . 

A  la  municipalité  du  canton  de  Jodoigne. 
(Administration  centrale,  registre  96,  fol.  61  v*.) 


Annexe  XXXIV 

Citoyens, 
Vous  avez  trois  maisons  supprimées  dans  votre  arrondissement,  dans 
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lesquelles  se  trouvent  probablement  des  objets  d'arts  et  sciences  réserves 
à  la  République,  tels  que  livres,  tableaux  et  statues.  Nous  vous  invitons 
en  conséquence  à  faire  transporter  incessamment  au  couvent  des  ci- 
devant  Âugustins,  de  Louvain,  d'abord  tous  les  livres  indistinctement, 
ensuite  les  tableaux  et  statues  qui  pourroient  valoir  le  transport. 
14  ventôse  an  V®. 

Salut  et  fraternité. 

A  la  municipalité  du  canton  de  Léau. 

(Administration  centrale,  registre  96,  fol.  61  v*.) 


Annexe  XXXV 


Séance  du  30  ventôse  an  V. 


L'administration  centrale  du  département  de  la  Dyle, 

Vu  la  lettre  du  ministre  de  Tintérieur  du  23  ventôse,  par  laquelle  il 
observe  que  les  tableaux,  gravures,  sculptures  et  autres  objets  précieux 
qui  peuvent  se  trouver  dans  les  maisons  religieuses  supprimées  et  dans 
les  autres  maisons  nationales  doivent  être  recueillis  soigneusement  et 
soustraits  aux  dilapidations,  et  invite  en  conséquence  l'administration 
à  nommer  un  jury  pour  en  faire  les  recherches  ; 

Considérant  que  les  soins  qu'a  déjà  pris  l'administration  pour  faire 
déposer  tous  lesdits  objets  au  chef-lieu  du  département  seront  com- 
plettéspar  la  nomination  du  jury  composé  d'hommes  probes  et  éclairés  ; 

Le  commissaire  du  pouvoir  exécutif  entendu, 

Nomme  les  citoyens  Durondeau,  officier  de  santé  à  Bruxelles  ; 

De  la  Sema,  bibliothécaire  ; 

Lens,  peintre,  membre  de  l'Institut  national  ; 

Doutrepont,  homme  de  loi,  à  Bruxelles  ; 

Van  Mons,  pharmacien,  membre  de  l'Institut  national  ; 

Cals,  officier  de  santé,  à  Bruxelles  ; 

Delecroix,  commissaire  du  pouvoir  exécutif,  près  le  tribunal  criminel 
à  Bruxelles  ; 

Toizin,  homme  de  lettres  ; 

Oysbrechts,  professeur  de  mathématique  ; 

Vanleemput,  professeur  de  philosophie  à  Louvain  ; 

. ,  professeur  de  la  langue  hébraïque  à  Louvain  ; 

Van  Aenvanck,  professeur  de  chimie,  à  Louvain, 
membres  du  jury  chargé  de  veiller  à  la  recherche  et  au  choix  des  objets 
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d'arts  et  sciences,  qui  peuvent  se  trouver  dans  les  maisons  religieuses 
supprimées  et  autres  maisons  nationales,  et  d'en  &ire  faire  le  dépôt  en 
cette  commune  au  local  destiné  à  cette  fin.  La  nomination  leur  sera 
notifiée  et  ils  entreront  de  suite  en  activité. 

(Administration  centrale,  registre  97,  fol.  77.) 


Annexe  XXXYI 

Séance  du  21  germinal  an  V.  —  Présens  les  citoyens Bouteville,  prési- 
dent, Torfs,  Deheriot,  Bataille,  administrateurs,  Lamhrechts, 
commissaire  du  pouvoir  exécutif,  Comelissen,  secrétaire  général. 

L'administration  centrale  du  département  de  la  Dyle, 

Vu  l'état  du  citoyen  François  Vlaminck,  montant  à  la  somme  de  neuf 
florins  neuf  sols,  pour  avoir  démonté  et  transporté  dans  le  local  de  la 
ci-devant  cour,  les  vitres  peintes  qui  se  trouvoient  à  l'abbaye  supprimée 
de  Grimberghe  ; 

Vu  la  vérification  du  citoyen  Janssens,  directeur  des  travaux  publics, 
apposée  sur  cet  état  ; 

Le  commissaire  du  pouvoir  exécutif  entendu  : 

Arrête  que  son  second  bureau  délivrera  au  citoyen  François  Vlaminck 
un  mandat  de  la  somme  de  dix-sept  livres  sept  sols  un  denier,  sur  la 
caisse  du  payeur  général  Tréau,  imputable  sur  le  crédit  de  trois  mille 
livres  ouvert  par  le  ministère  de  l'intérieur  le  vingt-trois  pluviôse,  pour 
l'acquit  des  frais  de  transport  des  objets  d'arts  et  sciences  dévolus  à  la 
République  par  la  loi  du  15  fructidor,  pour  solde  de  l'état  énoncé 
ci-dessus. 

(Administration  centrale,  registre  97,  fol.  85.) 


Annexe  XXXYn 

Séance  du  22  germinal  an  V,  —  Présens  les  citoyens  BoutevillCy 
président,  Torfs,  Deberiot,  Bataille,  administrateurs,  Lambrechts^ 
commissaire  du  pouvoir  exécutif,  Comelissen,  secrétaire  général. 

L'administration  centrale  du  département  de  la  Dyle, 
Vu  l'état  du  citoyen  VanDyck,  préposé  par  l'administration  municipale 
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du  canton  de  Louvain,  au  recueillement  et  transport  des  objets  d'arts  et 
sciences  provenant  des  couvens  supprimés  dans  son  canton,  montant  à 
la  somme  de  cent  soixante-seize  livres  pour  salaire  de  journées  de  travail 
employées  au  transferrement  de  ces  objets  dans  le  local  occupé  ci- 
devant  par  les  Augustins  en  cette  commune  ; 
Savoir  : 

A  Van  Dyck,  commissaire,  du  vingt-un  ventôse  au  premier  germinal, 
onze  journées  à  six  livres  par  journée L.      66-0-0 

Pour  cinq  manœuvres,  employés  depuis  le  21  ventôse 
jusqu'au  premier  germinal,  à  raison  de  deux  livres  par 
journée 110-0-0 

Total ^l!      176-0-0 

Vu  la  vérification  de  l'administration  municipale  de  Louvain,  apposée 
sur  cet  état  ; 

Vu  sa  lettre  en  date  du  27  pluviôse,  par  laquelle  elle  chargeoit  la 
municipalité  de  Louvain  de  faire  transporter  dans  le  couvent  des 
Augustins  de  cette  commune  les  objets  d'arts  et  sciences  dévolus  à  la 
république  par  la  loi  du  15  fructidor  ; 

Ouï  le  commissaire  du  pouvoir  exécutif  : 

Arrête  que  son  second  bureau  délivrera  au  citoyen  Jean-Baptiste  Van 
Dyck  un  mandat  de  cent  soixante-seize  livres  sur  le  payeur  général  du 
département  Tréau,  imputable  sur  le  crédit  de  trois  mille  livres  ouvert 
par  le  ministre  de  l'intérieur  le  vingt-trois  pluviôse  dernier,  pour  l'acquit 
des  frais  de  transport  des  objets  d'arts  et  de  sciences  provenant  des 
couvens  supprimés  pour  solde  du  salaire  des  journées  repris  sur  l'état 
mentionné  ci-dessus. 

(Administration  centrale,  registre  97,  fol.  84.) 


Annexe  XXXVin 

Inventaire  des  effets  mobiliers  eodstants  à  la  ci-devant  abbaye  de 

Tongerloo,  réservés  comme  objets  d'arts. 

Savoir  : 

Dans  l'église, 

1®  Au-dessus  du  maître-autel  neuf  colonnes  en  marbre  cannelées, 
leurs  bases  et  leurs  chapitaux  de  même  matière  ; 

2®  Six  figures  de  grandeur  naturelle,  dont  trois  sibilles  et  trois 
femmes  de  porphire  en  albâtre,  avec  chapitaux  et  bases  des  mêmes 
matières  ; 
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3^  Deux  bas  relie&  de  porphyre,  composés  de  plusieurs  figures  d'un 
pied  de  long  ; 

iP  Huit  tableaux  de  quinze  pieds,  sur  douze  environ,  dont  quatre 
représentent  les  quatre  âges  de  J.-C.  et  les  quatre  autres  différents 
sujets  religieux.  On  les  croit  tous  du  même  maître  ; 

5^  Tous  les  livres  contenus  dans  la  bibliothèque,  dont  le  nombre  est 
énoncé  à  l'inventaire  déposé  au  2°*®  bureau  du  département. 

Certifié  par  moi,  commissaire  délégué  pour  la  vente  du  mobilier 
national  de  la  ci-devant  abbaye  de  Tongerloo,  le  9  floréal  an  V. 


N.   BiLLOTEY. 


(Archives  provinciales  d'Anvers.) 


Annexe  xxjiix. 


Etat  des  objets  d'art  et  de  science  provenants  des  couvens  supprimés 
à  Matines,  et  receuillis  par  le  citoyen  Schaeken,  pour  être  trans- 
ferés  dans  l'église  des  petits-Carmes  à  Anvers,  conformément  à 
l'arrêté  de  l'administration  centrale  en  date  du  23  prairial  an  V 
de  la  République  française. 


Aux  grands  Carmes . 


T> 
3) 


1 
2 
3 
4 
5 
6 

7 
8 
9 

10 
11 

12 
13 
14 
15 


TABLEAUX. 

Thomas  l'incrédule. 

La  Cène. 

Saint  François  prêchant  des  animaux. 

La  Vierge,  son  Enfant  et  saint  François. 

La  contemplation  de  saint  François. 

Saint  François  délivrant  les  âmes  du  Purga- 
toire. 

Saint  Antoine  de  Padoue. 

Une  femme  présentant  son  enfant  mort. 

Deux  récollets  passant  la  mer  sur  leurs  man- 
teaux. 

Un  religieux  buvant  un  poison. 

La  Vierge  avec  son  Enfant  et  le  petit  saint 
Jean. 

Une  religieuse  à  la  mort. 

Un  dominicain  en  extase. 

Saint  François  en  extase. 

Saint  François  endormi. 
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N- 

Aux  grands  Carmes. 

16 

Les  offrandes  des  bergers  à  Jésus  dansrétable. 

i> 

17 

La  Sainte  famille. 

» 

18 

Jésus  au  jardin  des  Olives. 

» 

19 

Jésus  dans  le  sépulcre. 

» 

20 

Élévation  de  la  croix. 

» 

21 

Scène  d'Emaus. 

ï 

22 

Saint  François  visité  par  les  Anges. 

]» 

23 

Une  descente  de  croix. 

]» 

24 

Un  Christ,  d'après  Rubens. 

:» 

25 

Noce  de  Chanaam  en  Galilée. 

» 

26 

Les  cinq  sens. 

:» 

27 

Une  carte  géogi'aphique. 

28 

Idem. 

)» 

29 

Une  mappemonde. 

» 

30 

Une  carte  géographique. 

31 

Idem. 

» 

32 

Jésus  au  tombeau. 

]> 

33 

Passage  de  la  Mer  rouge. 

» 

34 

La  fuite  en  Egypte. 

• 

35 

La  famille  de  Joseph. 

:» 

36 

Passage  de  la  Mer  rouge. 

D 

37 

Port  de  mer. 

:» 

38 

Une  chasse  aux  lions. 

:» 

39 

Une  sainte  Vierge. 

]» 

40 

Saint  Martin. 

:» 

41 

Eliézard  et  Rebecca. 

» 

42 

Le  rosaire. 

» 

43 

Une  bataille  des  Israélites. 

» 

44 

Passage  de  la  Mer  rouge. 

}) 

45 

Saint  Bénédictus. 

]» 

46 

La  Vierge  couvrant  de  son  manteau  (sic). 

d 

47 

Miracle  de  saint  Dominique. 

» 

48 

Un  crucifix. 

» 

49 

Sainte  Vierge. 

» 

50 

Un  crucifix. 

» 

51 

Saint  Charles  Boromée. 

ï) 

52 

Sainte  Anne  et  la  Vierge. 

» 

53 

La  sainte  Vierge  présentant  son  Enfant  à  un 
Carme. 

» 

54 

Un  Carme. 

ï) 

55 

Assomption  d'un  carme  par  les  anges. 

3) 

56 

Un  carme  recevant  du  pain  de  l'ange. 

Aux  grands  Carmes. 
AuxÂugustins. 


Aux  Capucins. 

Aux  petits  Carmes. 

Dans  la  bibliothèque 
des  Dominicains. 


57 
58 
59 
60 
61 
62 
63 
64 
65 
66 
67 
68 
69 
70 
71 
72 
73 
74 

75 
76 

77 

78 
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Grande  pièce,  peinte  par  Luc  François. 

Mont  Carmel. 

Sainte  Amarithaine.  (Sic  Samaritaine?) 

Un  carme  visité  par  sainte  Amarithaine. 

Un  carme,  général  d'armée. 

Saint  Liborius  guérissant  un  aveugle. 

Bataille  des  Carmes  (sic)  contre  les  Turcs. 

Saint  Elias. 

Parerreure  (sic). 

Une  annonciation  de  l'ange  Gabriel. 

Une  esquise. 

Dîner  de  Jésus  chez  Simon  (par  QiLeUyji), 

Paysage,  par  Spirinckx. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 
Saint  Augustin    qui   lave  les    pieds  (par 

r.  Romhauts), 
Purification  de  la  Vierge  (jpar  P,  Schut). 
La  naissance  de  Jésus-Christ.       * 
La  sainte  Vierge  avec  saint  François  (par 

G,  Seghers)  (1). 
La  naissapce  de  Jésus-Christ  (2). 
12  tètes  de  plâtre,  dont  les  noms  sont  gravés 
au  bas. 


Il  ne  s'est  point  trouvé  de  livres  qui  méritent  d'être  conservés. 

P,  S.  Quatre  tableaux  de  moyenne  grandeur  représentant  divers 
sujets  et  que  l'artiste  commissaire  a  jugé  convenable  d'ajouter  à  la  pré- 
sente collection. 

L'an  cinq  de  la  République  française,  le  vingt-huit  prairial  et  jours 
suivans,  nous  A.  Auger,  commissaire  du  directoire  exécutif  près  le  canton 
de  Malines,  R.-J.  Vandiepenbeeck,  administrateur,  membre  nommé  par 
l'administration  dudit  canton,  Schaeken,  artiste  commissaire  spécial, 
nommé  par  l'administration  centrale  du  département  des  Deux-Nèthes, 
en  conformité  de  l'arrêté  de  laditte  administration  centrale  en  date  du 
23  prairial  dernier,  nous  sommes  transportés  dans  le  ci-devant  couvent 


(1)  Le  tableau  de  Crayer,  indiqué  par  Descamps,  p.  124,  avait  sans  doute  disparu. 

(2)  Les  autres  tableaux  de  L.  François,  A.  Melin,  Herregouts,  mentionnés  par 
Descamps,  p.  123,  étaient  sans  doute  déjà  enlevés. 
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des  grands  Carmes  de  cette  commune,  où  étoîent  rassemblés  les  tableaux 
des  établissements  supprimés  de  ce  canton,  ainsi  que  de  Tex-abbaye  de 
Roosendael,  ainsi  que  dans  les  autres  couvens  où  étoient  restés  quelques 
tableaux  tenant  aux  autels.  L'artiste  précité,  après  les  avoir  examinés,  en 
notre  présence,  en  a  désigné  quatre-vingt-un,  comme  propres  à  être 
transportés  aux  ci-devant  petits  Carmes  d'Anvers,  et  dont  la  liste  et 
l'indication  sont  en  tête  dudit  procès-verbal. 

Après  cette  besogne  achevée,  nous  nous  sommes  reportés  de  nouveau 
dans  les  sept  établissements  supprimés  ;  et  après  nous  en  être  fait  ouvrir 
les  bibliothèques,  nous  en  avons  parcouru  et  examiné  les  livres,  qui  s'y 
trouvoient  renfermés.  Et  n'en  n'avons  trouvé  aucun  qui  méritât  d'être 
conservé  et  transporté  à  Anvers . 

Dans  celle  des  Dominicains,  l'artiste  précité  a  reconnu  douze  têtes  de 
quelques  hommes  de  l'antiquité,  dignes  d'être  conservés.  Après  quoi  nous 
nous  sommes  occupés  des  moyens  de  faire  descendre  les  tableaux  et  de 
faire  rouler  les  toiles  de  ceux  d'entre  eux  que  leur  grandeur  ne  permet- 
toit  pas  de  transporter  avec  leurs  cadres.  Et  avons  employé  pour  cet 
effet  six  ouvriers,  que  nous  avons  requis  pour  cette  opération. 

Lesdits  quatre-vingt-un  tableaux  et  les  douze  têtes  ont  été  mis  à  bord 
du  bateav  de  Corneille  Janssens,  sous  la  direction  de  l'artiste  commis- 
saire précité,  pour  être  transportés  à  Anvers,  conformément  à  la  lettre 
de  voiture  qui  lui  a  été  remise  par  ledit  artiste. 

Ainsi  fait  à  Malines  les  jours,  mois  et  an  que  dessus  ;  le  présent  procès- 
verbal  achevé  le  25  messidor,  jour  du  départ  pour  Anvers  de  la  susdite 
collection.  Et  avons  signé. 

Etoit  signé  :  A.  Auger,  commissaire  du  directoire  exécutif,  Vandie- 
PENBEECR,  administrateur,  et  W.  Schacken. 

Pour  extrait  conforme  à  l'original  resté  en  mes  mains. 

Le  commissaire  du  directoire  executif  près 
le  canton  de  Malines, 

A.  Auger. 

(Archives  provinciales  à  Anvers.) 


Annexe  XL 


L'administration  centrale  du  département  de  la  Dyle, 

Vu  l'état  des  débources  faites  par  le  citoyen  de  la  Sema,  bibliothécaire, 
dans  le  voyage  qu'il  a  fait  à  Louvain,  ensuite  de  l'arrêté  de  cette  admi- 
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nistration  du  23  gemûnal  dernier  pour  le  transport  des  objets  d'arts  et 
sciences  provenant  des  établissements  religieux  supprimés,  ledit  état 
montant  à  34  livres  8  sols  9  deniers  ; 

Considérant  que  ce  citoyen  ne  s'est  déplacé  qu'en  vertu  d'ordre  de 
cette  administration,  et  qu'ainsi  il  est  juste  qu'il  soit  remboursé  des  firais 
que  son  département  lui  a  occasionnés  ; 

Le  commissaire  du  pouvoir  exécutif  entendu  : 

Arrête  qu'il  sera  payé  au  citoyen  de  la  Sema  la  somme  de  trente-quatre 
livres  huit  sols  neuf  deniers,  pour  remboursement  des  frais  de  voyage 
dont  il  s'agit. 

Charge  son  deuxième  bureau  de  lui  en  délivrer  mandat  sur  la  caisse 
du  payeur  général  du  département  imputable  sur  le  crédit  de  2,000  livres 
pour  dépenses  du  transport  des  objets  d'arts  et  sciences.  Fait  en  séance 
à  Bruxelles,  le  i^  prairial  an  V*. 

( Administration  centrale,  registre  97,  loi.  115.) 


AlUIATll   XLI 

Liberté,  Egâuté. 

Anvers,  le  24  prairial  an  V  de  la  République  fran* 
çaise  nne  et  indivisible. 

Le  commissaire  du  Directoire  exécutif  près  l'administration  muni- 
cipale  d'Anvers  j  chef-lieu  du  département  des  Deux-Nèthes, 
à  l'administration  centrale  du  département. 

Citoyens  administrateurs. 

Je  vous  ai  écrit,  il  y  a  deux  jours,  sur  la  difficulté  de  déplacer,  sans  le 
gâter,  le  grandissime  tableau  Quiline  qui  se  trouve  à  Saint-Michel, 
lequel  a  été  peint  sur  place» 

Je  vous  ai  dit,  d'après  la  consultation  que  nous  avions  faite  sur  les 
moyens  à  employer  pour  le  transporter,  que  le  seul  étoit  de  le  rouler  sur 
un  cylindre  de  18  pouces  de  diamètre.  D'après  une  nouvelle  conférence 
sur  cet  objet,  il  conste  qu'il  ne  pourra  subir  cette  opération,  sans  être 
totalement  endommagé. 

Ce  tableau,  divisé  en  plusieurs  parties,  pourrait  être  du  plus  grand 
avantage  pour  la  classe  de  peinture  de  l'école  spéciale.  Et,  comme  par 
rapport  aux  difficultés  énoncées  ci-dessus,  il  ne  sera,  en  cas  de  vente, 
acheté  par  personne,  je  vous  demande,  Citoyens  administrateurs,  en  ma 
qualité  de  commissaire  prés  de  ladite  école,  à  être  autorisé  par  vous  à 


—  219  — 

la  fin  de  le  faire  partager  avec  soin  en  plusieurs  parties  et  déposé  ensuite 
dans  le  local  de  l'école  spéciale,  pour  y  servir  à  l'avancement  des  élèves, 
à  qui  il  pourra  offrir  quelques  belles  études  à  copier,  études  dont  la 
classe  de  peinture  a  le  plus  grand  besoin. 

De  deux  inconveniens  il  faut  éviter  le  pire,  et  chercher  à  le  trans- 
porter en  son  entier  ;  ce  serait  nous  exposer  à  le  mettre  hors  d'état 
d'être  utile.  Ce  qui  arrivera  indubitablement,  si  ma  demande,  d'après 
ces  observations,  pouvait  m'être  refusée  et  son  déplacement  ordonné. 

Salut  et  fraternité. 

(Signature.) 

(Archives  provinciales,  à  Anvers.) 


AsBexe  LXII 


L'administration  centrale  du  département  des  Deux-Nèthes  sur  les 
observations  de  ses  commissaires  au  2®  et  4^  bureaux  et  le  commis- 
saire du  directoire  entendu* 

Arrête: 

Que,  sous  la  direction  du  citoyen  G.  Schaeken,  les  objets  d'arts  et  de 
sciences  qui  se  trouvent  dans  les  abbayes  de  Tongerloo,  Postel,  Saint- 
Bernard  et  Roosendael  seront  transportés  dans  l'église  des  petits  Carmes 
à  Anvers.  Ledit  Citoyen  observera  de  ne  point  confondre  les  livres  pro- 
venans  de  diverses  bibliothèques.  Il  fera  ses  opérations  en  présence  du 
commissaire  du  Directoire  exécutif  et  d'un  officier  municipal,  qui  tien- 
dront procès-verbal  desdites  opérations,  conjointement  avec  le  Citoyen 
Schaeken  précité.  En  cas  de  refus  de  la  municipalité  d'adjoindre  un  de 
ses  membres,  le  commissaire  en  dressera  procès-verbal ,  l'enverra  à 
cette  administration  et  procédera,  conjointement  avec  le  Citoyen  Schae- 
ken, aux  opérations  dont  ils  sont  chargés. 

Copies  en  seront  envoyées  à  cette  administration  lors  de  la  clôture  des 
opérations  dans  chacune  desdites  maisons  religieuses. 

Il  employera  le  nombre  d'ouvriers  et  les  moyens  de  transport  qu'il 
jugera  nécessaire. 

Les  indemnités  du  citoyen  Schaeken  sont  fixés  à  huit  livres  par  jour. 

L'administration  statuera  sur  le  paiement  des  salaires  des  ouvriers  et 
le  prix  de  transport,  sur  le  rapport  par  manière  d'avis,  qu'en  feront  ledit 
Citoyen,  le  commissaire  du  Directoire  exécutif  et  l'officier  municipal  de 
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la  commune  à  la  fm  des  opérations  dans  chacune  des  abbaies  précitées, 
Fait  à  Anvers,  en  séance  du  23  prairial  an  V,  etc. 

{Suivent  les  signatures.) 
(Archives  provinciales,  à  Anvers.) 


Annexe  XLIII 


L'administration  centrale  du  département  de  la  Dyle, 

Vu  les  états  des  débources  faites  parle  Citoyen  Du  Rondeau,  ex-admi- 
nistrateur du  département  de  la  Dyle,  portant  ensemble  la  somme  de 
192  £  17®  1<*  pour  l'avance  des  frais  de  voyages  faits  par  lui  et  par  le 
citoyen  Bosschaert  à  Louvain  et  dans  différens  cantons  de  ce  départe- 
ment en  conformité  de  ses  arrêtés  des  5,  19  et  26  pluviôse  dernier,  qui 
leur  enjoignoient  de  prendre  inspection  des  objets  d'arts  et  sciences 
qui  se  trouvoient  dans  les  monastères  supprimés,  et  de  désigner  ceux 
qui  étoient  de  nature  à  devoir  être  transférés  à  Bruxelles  ; 

Considérant  que  la  mission  de  ces  deux  Citoyens  avoit  pour  objet 
spécial  le  transport,  dans  le  chef-lieu  du  département,  des  objets  d'arts 
et  sciences  réservés  à  la  république  par  la  loi  du  15  fructidor  dernier  et 
que  les  frais  de  leurs  transports  doivent  être  prélevés  sur  le  crédit  parti- 
culier de  3,000  livres  ouvert  par  le  ministre  de  l'intérieur  le  30  plu- 
viôse dernier; 

Ouï  le  commissaire  du  pouvoir  exécutif, 

Arrête  que  son  second  bureau  délivrera  au  citoyen  Du  Rondeau  un 
mandat  de  la  somme  de  cent  quatre-vingt-douze  livres  dix-sept  sols 
un  denier  sur  le  citoyen  Tréau,  payeur  général  du  département,  et  im- 
putable sur  le  crédit  de  3,000  livres  ouvert  le  23  pluviôse  dernier  par  le 
ministre  de  l'intérieur  pour  solder  les  frais  de  transport  des  objets  d'arts 
et  sciences  provenant  des  couvens  supprimés,  en  acquit  des  frais  de 
voyages  et  des  avances  mentionnées  dans  les  états  précités. 

25  floréal  an  V. 

(Administration  centrale,  registre  97,  folio  108.) 
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Aux  membres  composant  V administration  centrale 
du  département  des  deux  Nèthes. 

Citoyens  administrateurs, 

Je  vous  transmets  ci-joint  l'état  des  ouvriers  employés  pour  rouler  et 
transporter  le  grand  tableau  de  l'église  de  Saint-Michel  dans  le  couvent 
des  petits  Carmes,  ainsi  qu'au  transport,  dans  ledit  couvent,  de  la  statue 
en  cuivre  de  Marie-Louise  de  Bourgogne,  la  démolition  et  transport  du 
tombeau  sur  lequel  ladite  statue  étoit  couchée,  et  pour  la  descente  de 
quelques  tableaux  dans  l'église  des  Augustins.  Je  vous  invite  en  consé- 
quence, Citoyens  administrateurs,  à  vouloir  mandater  ledit  état,  montant 
à  la  somme  de  cent  cinquante-une  livres  quinze  sols  pour  le  payement  des 
ouvriers  susdits. 

Je  vous  invite  aussi.  Citoyens  administrateurs,  qu'en  conformité  de 
votre  arrêté  du  28  prairial  dernier,  qui  m'accorde,  en  qualité  de  commis- 
saire pour  le  transport  des  objets  d'arts  et  sciences  provenant  des  cou- 
vens  supprimés,  une  indemnité  de  sept  livres  par  jour,  vous  voulussiez 
m'accorder  mandat  de  payement  montant  depuis  le  l®**  messidor  jusqu'au 
15  dite  à  la  somme  de  cent  cinq  livres. 

Jf-B.  Dubois. 

Anvers,  le  19  messidor  an  V  de  la  République. 
(Archives  provinciales,  à  Anvers.) 


Annexe  XLV 


Je  soussigné,  en  conformité  des  dispositions  reprises  dans  l'arrêté  de 
l'administration  centrale  du  24  floréal  dernier,  me  suis  rendu,  accom- 
pagné des  citoyens  Blom,  architecte  de  la  commune  d'Anvers,  et  Dar- 
gonne,  commissaire  du  directoire  exécutif  prés  l'administration  muni- 
cipale de  ce  canton,  me  suis  transporté  à  la  ci-devant  abbaye  de 
Saint-Michel,  à  Veïïet  d'en  extraire  les  objets  d'arts  et  sciences  annotés 
comme  tels  dans  ladite  abbaye  et  provenans  de  divers  couvens.  Ceux 
détaOlés  cy-après  en  ont  été  enlevés  et  transportés  de  suite  au  couvent 
des  cy-devant  petits  Carmes.  Savoir  : 

1^  Les  livres  provenans  de  la  bibliothèque  de  l'abbaye  de  Saint-Ber- 
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nard,  des  registres  et  papiers  et  une  autre  partie  de  registres  et  papiers 
provenans  du  refuge  de  ladite  abbaye  ; 

2°  Les  tableaux  provenans  de  la  susdite  abbaye  de  Saint-Bernard  sous 
la  lettre  B,  au  nombre  de  trente-quatre,  dont  trois  dans  un  rouleau,  dix 
cartes  géographiques,  quatre  plans,  un  tableau  généalogique  et  une 
mappe-monde  ; 

3^  Les  livres  existans  dans  la  bibliothèque  de  l'abbaye  Saint-Michel, 
quelques  registres  et  papiers  et  une  sphère  ou  mappe-monde  ; 

kP  Les  tableaux  de  la  susdite  abbaye  de  Saint-Michel  sous  la  lettre  M, 
au  nombre  de  vingt-un,  y  compris  ceux  en  bas-relief  de  la  salle  des 
séances  du  tribunal  civil  et  de  celle  des  opinions  ; 

5°  Des  cadres  de  tableaux  avec  des  morceaux  de  cadres  démontés,  les 
châssis,  tant  du  grand  tableau,  que  de  ceux  au-dessus  des  confession- 
naux, tout  sciés  en  pièces  et  toute  la  ferraille  desdits  châssis  ; 

6**  L'épitaphe  d'Abraham  Ortelii; 

7°  Quatre  rideaux  dont  deux  enveloppant  le  grand  tableau; 

8^  Les  échelles  de  ladite  abbaye  au  nombre  de  six,  destinées  pour 
descendre,  monter  et  placer  les  tableaux  dans  Técole  centrale  ; 

9°  La  statue  en  cuivre  de  Marie  de  Bourgogne  ; 

10°  Le  tombeau  en  pierre  noire,  sur  lequel  ladite  statue  était  couchée  ; 

11°  Une  partie  de  livres  provenans  de  la  bibliothèque  des  Augustins 
et  deux  cadres  de  tableaux  démontés. 

Les  objets  suivans  ont  été  enlevés  également  provenant  de  Tabbaye 
Saint-Sauveur  : 

1°  Les  livres  existans  de  la  bibliothèque  de  ladite  abbaye  (dite 
Pierre  Pot); 

2°  Les  tableaux,  les  lettres  P.  P,  au  nombre  de  huit. 

En  foi  de  quoi,  j'ai  dressé  le  présent,  qu'ont  signé  conjointement  avec 
moi  les  citoyens  Blom,  architecte  de  la  commune,  et  Dargonne,  commis- 
saire du  directoire  exécutif. 

Fait  à  Anvers,  le  24  messidor  an  V  de  la  République. 

{^uxveni  les  signatures,) 
(Archives  provinciales,  à  Anvers.) 
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Note  des  objets  d'arts  et  autres  effets  qui  pourraient  servir  à  rétablis- 
sèment  de  l'école  centrale  dans  ce  département,  existant  dans  Véglise 
etw^aison  de  la  ci-devant  abbaye  de  Saint-Bernard,  par  Jean  Sol- 
vyns  et  J.-B.  Dubois,  ayant  commission  à  cet  effet  par  rapport  aux- 
objets  d'arts,  conformément  à  l'arrêté  de  l'administration  du  dépar- 
tement, en  date  du  23  germinal  an  V. 

La  chambre  du  billard  :  un  billard. 

Le  petit  réfectoire  :  quatre  tables  et  quelques  bancs  propres  pour 
l'école  centrale. 

Le  grand  réfectoire  et  la  salle  de  chapitre  :  des  bancs  tenant  à  la 
boiserie. 

La  sacristie  :  un  lavoir  en  marbre  noir,  les  omemens  en  marbre  blanc. 
Le  maître-autel,  dont  l'architecture  est  en  marbre  de  couleur;  dans  le 
milieu  est  un  tombeau  avec  quatre  statues,  et  en-dessous  un  bas-relief 
représentant  la  cène  en  marbre  blanc. 

Entre  les  colonnes  latérales  deux  statues,  chacune  avec  deux  petits 
anges  au  bas  en  marbre  blanc,  et  dessus  un  groupe  de  petits  anges  en 
bois. 

Aux  piédestaux  des  colonnes  huit  bas-relie&  d'enfants,  marbre  blanc. 

Au-dessus  dudit  tombeau  est  une  Assomption  de  la  Vierge,  faisant  un 
groupé  de  trois  figures  en  bois,  et  dans  le  couronnement  dudit  autel 
plusieurs  petits  anges. 

Quatre  médaillons  en  marbre  blanc  et  deux  tablettes  aussi  en  marbre, 
adaptés  à  une  architecture  en  marbre  de  couleur  aux  deux  côtés  de 
l'autel,  etc.,  etc.;  le  tout  d'une  bonne  composition;  mais  l'exécution  n'est 
pas  d'un  grand  mérite  quant  à  la  figure. 

Quatre  dessus  de  petits  autels,  comprenant  ensemble  huit  colonnes. 

Un  lutrain  en  marbre  blanc. 

Les  stalles  en  bois,  dont  les  figures  en  sont  otées. 

Le  jubé  du  côté  du  chœur  en  bois  et  du  côté  de  la  nef  en  marbre,  avec 
des  figures  en  pierre,  fort  médiocres  ;  et  au-dessus  est  le  buffet  d'orgues. 

La  chaire  à  prêcher;  les  figures  médiocres. 

La  boiserie  d'alentour  avec  six  confessionnaux  et  deux  autres  figures 
en  bois,  également  médiocres. 

Le  grand  portail  orné  de  plusieurs  figures. 

Le  petit  portail  orné  d'un  bas-relief,  aussi  très  médiocre,  et  vis-à-vis 


encore  un  confessionnal. 


La  boiserie  propre  à  l'usage  de  l'école  centrale  et  la  sculpture  très 


commune. 


^ 
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La  boiserie,  avec  plusieurs  figures  et  bustes  en  bois,  passablement 
bien. 

Près  ladite  bibliothèque  une  horloge  dont  Touvrage,  est  très  compliqué 
et  volumineux. 

La  boiserie. 

Une  tombe  en  marbre  blanc  formant  la  table  d'autel. 

Bibliothèque  de  l'abbé  tout-à-fait  dégradée. 

Fait  à  la  ci-devant  abbaye  de  Saint-Bernard,  Hemixem,  le  24  germinal 
an  V  de  la  République. 

(Suivent  les  signatures.) 
(Archives  provinciales,  à  Anvers.) 


Annexe  XLYII 

Inventaire  des  objets  d'arts  et  sciences  et  autres  objets  utiles  à  l'usage 
de  l'Ecole  centrale,  extraits  des  maisons  religieuses  supprimées  en 
cette  commune,  ainsi  que  de  celles  de  Matines  et  des  abbayes  de 
Tongerloo,  St-Bemard  et  Roosendael;  le  tout  transporté  au  ci- 
devant  couvent  des  petits  Carmes. 

1.  Du  couvent  des  Dominicains  : 

Les  livres  existans  dans  la  bibliothèque  dudit  couvent,  avec  deux 
sphères. 

Les  tableaux  de  l'église  dudit  couvent,  marqués  de  la  lettre  D,  au 
nombre  de  quinze. 

L'horloge,  le  globe  au-dessus  du  jubé,  désignant  les  heures,  la  statue 
du  Tems,  qui  montre  l'heure,  avec  tout  ce  qui  en  dépend. 

Deux  statues  de  marbre,  avec  quatre  petits  anges,  aussi  de  marbre, 
et  quatre  cadres  à  tableaux. 

2.  Du  couvent  des  Âugustins  : 

Les  livres  existans  dans  la  bibliothèque  dudit  couvent,  deux  cadres  à 
tableaux  démontés. 

3.  Des  abbayes  de  St-Bemard  et  de  St-Michel  : 

Les  livres  provenans  de  la  bibliothèque  de  l'abbaye  de  Saint-Bernard. 

Des  registres  et  papiers  de  ladite  abbaye  de  Saint-Bernard  et  une  autre 
partie  provenant  du  refuge  de  la  susdite  abbaye. 

Les  tableaux  provenans  de  ladite  abbaye,  marqués  de  la  lettre  B,  au 
nombre  de  trente-quatre,  dont  un  est  placé  en  remplacement  de  celui 
oté  dans  la  chapelle  du  ci-devant  évêché. 
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Dix  cartes  géographiques,  quatre  plans,  un  tableau  généalogique  et 
une  mappe-monde. 

Saint-Michel  : 

Les  livres  existans  dans  la  bibliothèque  de  l'abbaye  de  Saint-Michel, 
quelques  registres  et  papiers  et  une  sphère. 

Les  tableaux  de  l'église  de  ladite  abbaye  et  ceux  des  salles  des  séances 
et  d'opinions  du  tribunal  civil,  au  nombre  de  vingt-un,  et  marqués  de 
la  lettre  M. 

Des  cadres  à  tableaux,  la  plupart  démontés  et  différens  morceaux  de 
cadres. 

Les  châssis,  tant  du  grand  tableau  que  de  ceux  au-dessus  des  confes- 
sionnaux, tout  sciés  en  pièces. 

Toutes  les  ferrailles  desdits  châssis. 

L'épitaphe  d'Abraham  OrteUus. 

Quatre  rideaux,  dont  deux  qui  enveloppent  le  grand  tableau. 

Les  échelles  de  ladite  abbaye,  au  nombre  six. 

La  statue  couchée  de  Marie-Louise  de  Bourgogne  en  cuivre. 

Les  morceaux  du  tombeau  en  pierre  de  touche,  sur  lequel  ladite 
statue  était  couchée. 

4.  De  l'abbaye  de  Saint-Sauveur: 

Les  hvres  existant  dans  la  bibliothèque  de  ladite  abbaye  (dite  Pierre 
Pots). 
Les  tableaux  marqués  des  lettres  PP.  au  nombre  de  huit. 

5.  Du  couvent  des  Récollets  : 

I  Les  livres  existant  dans  la  bibliothèque. 

I  Les  tableaux  marqués  de  la  lettre  R,  au  nombre  de  seize,  dont  trois 

I  sous  le  même  numéro  6. 

I  6.  Du  couvent  des  Minimes  : 

Les  livres  existans  dans  la  bibliothèque,  plusieurs  registres  et  papiers 
I  enfermés  sous  clef  et  scellés  dans  une  armoire  provenant  dudit  couvent. 

I  Un  tableau  de  forme  ovale,  sous  le  lettre  F. 

Sept  glaces  de  vitres  peints. 

7.  DesÂlexiens: 

Huit  tableaux  sous  la  lettre  A. 
Deux  cartes  géographiques. 

8,  Du  couvent  des  Cordeliers  : 

Les  livres  existans  dans  la  bibliothèque. 

Les  tableaux  au  nombre  de  onze,  et  marqués  de  la  lettre  C  ;  quelques 

papiers  et  registres. 

15 
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9.  Des  Capucins: 


Tous  les  livres  existans  dans  leur  bibliothèque. 
Tableaux  :  rien. 

10.  Des  Carmélites  espagnoUes  : 
Deux  tableaux  marqués  de  la  lettre  T. 

11.  De  la  chapelle  du  ci-devant  évéché  d'Anvers  : 

Un  tableau  par  Jordaens  et  remplacé  par  un  autre  provenant  de 
Tabbaye  de  St-Bernard. 

12.  Encore  de  Tabbaye  de  St-Michel  : 

Une  armoire  à  tirroires,  contenant  plusieurs  papiers,  fermés  sous  clef 
et  scellés. 

Trois  pagniers  contenant  plusieurs  registres,  etc.,  trouvés  dans  la 
sacristie  de  ladite  abbaye. 

Toute  la  boiserie  de  la  bibliothèque,  consistant  en  quarante-quatre 
cases  ou  rayons. 

Une  porte  avec  ses  embrasemens. 

13.  Des  couvents  supprimés  de  Malines.  Transporté  à  Anvers 

sous  la  direction  du  citoyens  Schaken  et  déposé  dans  le 
réfectoire  des  petits  Carmes  : 

Des  tableaux,  au  nombre  de  soixante-dix-neuf. 
Cinq  cartes  géographiques. 

14.  Du  couvent  des  petits  Carmes  pour  y  être  réservés  : 

Tous  les  livres  existant  dans  la  bibliothèque  ainsi  que  la  boiserie  et 
les  tableaux  qui  s*y  trouvent. 

Cinq  tableaux  de  Téglise  marqués  des  lettres  P.  C. 

15.  De  Tabbaye  de  Roosendael  : 

Trois  tableaux  en  rouleaux,  sur  lesquels  est  écrit  abbaye  de  Roo- 
sendael. 

16.  Du  couvent  des  Capucins  : 

Une  statue  de  Vierge  en  pierre  blanche,  qui  était  placée  au-dessus  de 
la  porte  de  Téglise  dudit  ci-devant  couvent  des  Capucins. 

17.  De  Fabbaye  de  Saint-Bernard  : 

Toute  la  boiserie  de  la  bibliothèque  de  ladite  ci-devant  abbaye,  avec 
statues  et  tètes  qui  en  font  partie. 
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18.  De  la  ci-devant  abbaye  de  Tongerloo  : 

Les  livres  existant  dans  la  bibliothèque  de  ladite  abbaye. 

Cinq  statues  en  albâtre,  connues  sous  le  nom  de  Cibilles. 

Deux  rouleaux  contenant  dix  tableaux  qui  sont  déposés  dans  l'église. 

Un  tableau  peint  sur  bois. 

Ainsi  fait,  clos  et  arrêté  à  Anvers,  le  22  brumaire  an  VI  de  la  Répu- 
blique, par  nous  soussignés  commissaires  nommés  à  la  recherche  et 
transport  des  objets  précités. 

Le  double  du  présent  inventaire  est  entre  les  mains  du  gardien  dudit 
couvent  des  petits  Carmes. 

J.-B.  Dubois,  Schaeken. 

Nota.  Les  registres  et  papiers  ont  été  retransportés  chez  le  receveur 
des  domaines  nationaux,  dont  le  gardien  en  a  un  reçu. 

(Archives  proyinciales,  à  Anvers.) 
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Procès-verbal  des  objets  d'arts  et  de  sciences  trouvés  dans  la  d-- 
devant  abbaye  de  Tongerloo  par  le  citoyen  G.  Schaeken^  en  pré- 
sence du  commissaire  du  Directoire  exécutif  près  le  canton  de 
Westerloo^  à  défaut  de  la  municipalité  du  même  canton,  et  à 
transporter  dans  l'église  des  petits  Carmes  à  Anvers,  sotts  la 
direction  dudit  citoyen  Schaeken,  conformément  aux  arrêtés  de 
Vc^ministration  centrale  dudit  département  en  date  des  23  prai- 
rial et  30  messidor  an  \  et  du  6  vendémiaire  an  VI  y  relatifs. 

Savoir  des  tableaux  : 

1**  Celui  représentant  Tange  qui  frappe  TEgipte  de  fléaux  (1)  ; 
2^  Celui  représentant  les  élus  de  Dieu,  qui  suivent  l'agneau  (2)  ; 
3^  Celui  représentant  la  naissance  de  Jésus-Christ  ; 
4^  Celui  représentant  Jésus-Christ  enseignant  au  temple  ; 
5^  Celui  représentant  le  saint  Norbert,  le  Pape  et  l'empereur,  faisant 
leur  entrée  dans  Rome  (3). 


(i)  Par  Kerricx,  n*  451  du  musée  d'Anvers. 

(2)  Par  le  même,  no  452  ib. 

(3)  Par  Van  Orley,  n^  444  ib. 


I 
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6°  Celui  représentant  Jésus-Christ  guérissant  le  malade  de  36  ans  ; 
7**  Celui  représentant  le  partage  de  la  croix  de  Jésus-Christ  ; 
8°  Celui  représentant  le  saint  Norbert  entrant  dans  Anvers  ; 
9^  Celui  représentant  la  confirmation  de  Tordre  de  Saint-Norbert  ; 
10°  Celui  représentant  le  saint  Norbert  se  convertissant  par  un  coup 
de  foudre  ; 
11°  Celui  représentant  le  décès  ou  trépas  de  la  Sainte  Vierge  Marie  ; 
12°  Celui  représentant  la  mort  de  Jésus-Christ  à  la  croix. 

Des  statues  d'albâtre  : 

1°  Celle  de  la  Sibylle  Phrigine  ; 

2°  Celle  de  la  Sibylle  Européenne  ; 

3°  Celle  de  la  Sibylle  Achemine  ; 

4°  Celle  de  Tamour  avec  trois  enfants  ; 

5°  Une  statue  de  pierre  représentant  la  justice. 

Des  livres  de  la  bibliothèque  au  nombre  de  12^000  à  peu  près. 

Desquels  objets  d'arts  et  de  sciences,  ledit  citoyen  Schaeken  a  fait 
l'enlèvement  et  a  signé  ainsi  que  ledit  commissaire  double  le  présent 
procès-verbal,  pour  leur  servir  de  décharge  et  valoir  à  qui  de  droit,  A. 
Tongerloo  le  premier  brumaire  an  six  de  la  République  firançaise  une  et 
indivisible. 

G.  Schaeken.        P.-J.  VanLooy. 

(Archives  provinciales,  à  Anvers.) 
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Anvers,  le  3  nivôse  an  YI  de  la  République  française 
une  et  indivisible. 

Le  commissaire  du  Directoire  exécutif  près  de  l'administration  muni- 
pale  d'Anvers,  chef-lieu  du  département  de  deux  Nôthes, 

Au  citoyen  Demoor,  président  de  l'administration  centrale  dudit 

département. 

Citoyen  Président, 

Je  me  suis  transporté  à  la  citadelle,  à  la  fin  de  dresser  inventaire  de 
tous  les  effets  renfermés  dans  l'église  et  la  sacristie  ;  mais  du  moment  où 
j'allois  commencer,  le  commandant  m'a  rappelle  que  cette  opération 
avait  déjà  eu  lieu  par  le  citoyen  Dubois.  Je  me  suis  en  conséquence  retiré 
pour  ne  point  faire  un  double  emploi  de  tems. 

Je  me  suis  souvenu  d'une  disposition  d'une  loi,  que  je  crois  avoir  vue 
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entre  les  mains  de  l'ancien  commandant  du  génie,  par  laquelle  tous  les 

bâtimens  d'un  fort  sont  sous  la  surveillance  et  appartiennent  à  cette 

arme.  D'après  cette  disposition,   l'église  de  la  citadelle  et  ce  qu'elle 

renferme  pourroit  être  contesté.  La  chose  serait  fort  indifférente  sans  le 

superbe  tombeau  de  Delpico,  chef-d'œuvre  de  sculpture,  et  l'une  des 

plus  belles  productions  de  cet  art.  Je  crois  donc  que,  sans  perdre  de 

tems  et  sans  attendre  la  réclamation,  il  convientdrait  de  nommer  des 

artistes  sculpteurs,  pour  faire  procéder  de  suite  à  l'enlèvement  de  ces 

précieux  monumens,  que  l'on  pourrait  placer  momentanément,  soit  à 

recelé  centrale,  soit  au  temple  de  la  Loi.  Mon  amour  pour  les  arts  me 

fiût  un  devoir  de  vous  inviter  à  mettre  promptement  ce  morceau  de 

sculpture  à  l'abri  de  toutes  les  dégradations,  aux  quelles  il  peut  se 

trouver  exposé. 

Salut  et  fraternité  : 

J.   P,   DURGONNE, 

P.  S.  Je  crois  devoir  vous  retourner  la  lettre  du  commandant  de  la 
citadelle. 

Aux  termes  d'une  Loi  du  huit  juillet  1791,  vieux  stile,  tous  les 
établissements  militaires  ainsi  que  les  effets  qu'ils  renferment,  ou  qui  en 
dépendent,  sont  réputés  propriétés  nationales  et  confiés  en  cette  qualité 
au  Ministre  de  la  Guerre. 

Les  corps  administratifs  ne  peuvent,  dans  aucun  cas,  disposer  ou 
s'immiscer  dans  la  manutention  de  ces  divers  objets. 

La  citadelle  d'Anvers  et  tout  ce  qui  en  dépend,  soit  en  dehors,  soit 
en  dedans  de  ses  murs,  sont  mis  sous  la  surveillance  et  à  la  disposition 
immédiates  de  l'autorité  miUtaire. 

Le  citoyen  Durgonne  a  donc  été  trop  avant  :  la  mesure  que  propose  ce 
fonctionnaire  public  n'est  donc  pas  conforme  au  vœu  de  la  loi. 

La  marche  à  suivre,  dans  cette  affaire,  me  parait  être  de  solliciter 
l'autorisation  de  disposer  des  objets  d'arts  et  de  sciences  qui  pourraient 
se  trouver  renfermés  dans  la  citadelle. 

On  pourrait  entre  tems  prendre,  de  concert  et  avec  l'agréement  du 
commandant  de  la  fortresse,  les  précautions  que  nécessitent  la  conser- 
vation desdits  objets. 

Au  surplus,  je  demande  que  les  pièces  relatives  à  cette  affaire  soient 
déposées  en  copie  certifiée  à  mon  bureau,  conmie  étant  immédiate- 
ment de  sa  competance,  quant  à  ce  qui  concerne  les  objets  d'arts. 

Fait  au  bureau  ce  11  nivôse  an  six.         Signé  Nicolas  De  Villers. 

Pour  copie  conforme  : 

(Signature,) 
^krchiv«s  provinciales,  à  Anvers.) 
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5  frimaire  an  VI  (25  novembre  1797). 

Loi  qui  supprime,  dans  les  départemens  réunis  par  la  loi  du  9  vende- 
miaire  an  IV,  les  chapitres  séculiers,  les  bénéfices  simples^  les 
séminaires^  et  toutes  les  corporations  laïque  des  deux  sexes, 
(2«  Bull.  161,  n°  1577  ;  Mon.  du  12  frimaire  an  VI.) 

RÉSOLUTION  DU  4  BRUMAIRE. 

Le  Conseil  des  Anciens,  adoptant  les  motifs  de  la  déclaration  d'urgence 
qui  précède  la  résolution  ci-après,  approuve  Tacte  d'urgence. 

Suit  la  teneur  de  la  déclaration  d'urgence  et  de  la  résolution  du 
4  brumaire  : 

Le  Conseil  des  Cinq-Cents,  après  avoir  entendu  le  rapport  d'une  Com- 
mission spéciale  sur  un  message  du  Directoire  exécutif. 

Considérant  qu'on  ne  peut,  sans  rompre  l'uniformité  des  principes 
constitutionnels,  différer  plus  long-temps  d'assujettir  les  neuf  départe- 
mens réunis  par  la  loi  du  9  vendémiaire  an  IV  aux  autres  parties  de  la 
République  : 

Considérant  qu'il  importe  de  pourvoir  au  sort  des  individus  atteints 
par  cette  loi  ; 

Considérant,  enfin,  que  les  plus  puissans  motifs  se  réunissent  pour 
hâter  cette  opération  importante. 

Déclare  qu'il  y  a  urgence  et  prend  la  résolution  suivante  : 

Art.  V^.  Les  chapitres  séculiers,  les  bénéfices  simples,  les  séininaires, 
et  toutes  les  corporations  laïques  des  deux  sexes  sont  supprimés  dans  les 
départemens  réunis  par  la  loi  du  9  vendémiaire  an  IV. 

2.  Immédiatement  après  la  publication  de  la  présente,  les  directions 
des  domaines  nationaux  établies  dans  chacun  de  ces  départemens  nomme- 
ront des  commissaires  qui  se  feront  représenter  les  registres  et  comptes 
de  régie,  les  arrêteront,  formeront  un  résultat  des  revenus  et  des  époques 
de  leurs  échéances,  dresseront  un  état  de  l'argenterie  des  églises  et  cha- 
pelles, effets  de  sacristie,  bibliothèques,  livres  manuscrits,  médailles, 
tableaux  et  généralement  de  tous  les  objets  renfermés  dans  les  établisse- 
mens  supprimés. 

3.  Lesdites  directions  des  domaines  nationaux  feront  dresser  une  liste 
des  membres  composant  lesdits  chapitres  et  autres  établissemens,  dont 
la  suppression  est  ordonnée  par  l'article  l®*". 

4.  Dans  la  décade  qui  suivra  la  publication  de  la  présente  loi,  les 
directions  enverront  au  ministre  des  finances  une  expédition  des  procès- 
verbaux  et  des  états  ci-dessus  prescrits. 
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5.  ]L«'administration  des  biens  dont  les  établissemens  supprimés  par 
Vartiolo  1^  sont  en  possession,  est  confiée,  dès  ce  moment,  aux  direc- 
tions, et  tous  leurs  produits  seront  versés  dans  leur  caisse  (1). 

6.  IL«es  comptes  des  membres  desdits  établissemens,  ainsi  que  ceux 
de  leixrs  fermiers  ou  locataires,  seront  communiqués  aux  administrations 
municipales  pour  être  vérifiés  et  apurés  ensuite  par  les  directions  des 
biens  nationaux. 

7.  Les  dispositions  de  l'article  11  de  la  loi  du  15  fructidor  an  IV,  en 
ce  qui  concerne  la  représentation  des  pensions  de  retraite,  sont  appli- 
cables à  cbacun  des  membres  des  établissemens  supprimés,  de  manière 
toutefois  que  la  somme  ne  soit  pas  supérieure  à  celle  des  revenus,  cal- 
culés au  denier  dix,  dont  jouissent  les  derniers  titulaires  depuis  la  sup- 
pression des  dîmes,  ni  inférieure  aux  pensions  accordées  par  les  lois  aux 
mêmes  établissemens  supprimés  en  France  par  les  précédentes  assem- 
blées nationales. 

^>  Le  mode  de  paiement  des  sommes  allouées  aux  membres  des  mai- 
sons et  établissemens  religieux  supprimés  par  la  loi  du  15  fructidor 
an  IV  dans  les  neuf  départemens  réunis,  est  applicable  aux  membres  des 
établissemens  supprimés  par  la  présente,  conformément  à  l'article  9  de  la 
loi  du  2  fructidor  an  V  ;  et  les  articles  10  et  11  de  ladite  loi  du  2  fructidor 
les  conoernent  également  pour  ce  qui  regarde  l'emploi  des  bons  en 
paiement  des  biens  nationaux. 

9.  Le  montant  des  paiemens  reçus  par  anticipation,  ou  du  prix  des 
mobilieirs  qui  auraient  du  être  réservés  pour  la  République,  sera  pré- 
compta sixr  les  sommes  à  délivrer  aux  membres  desdits  établissemens 
supprimés. 

10.  I>€i,iis  la  décade  qui  suivra  le  jour  de  la  publication  de  la  présente, 
les  nienfxl>res  desdits  établissemens  seront  tenus  d'évacuer  les  maisons 
nationales  qu'ils  occupent. 

^^*  Toutes  quittances  ou  reconnaissances  de  paiemens  prétendus  faits 

par  anticipation  à  tous  les  ci-devant  religieux  ou  religieuses,  membres 

de  cnapit4.gs^  possesseurs  de  bénéfices  simples  ou  corporations  laïques  de 

6UX  sexes  (dans  les  neuf  départemens  réunis),  par  les  fermiers,  loca- 

^^^>  emphytéotiques  ou  arrentataires  des  biens  dont  la  jouissance  leur 


)  i^s  fondations  de  tout  bénéfice  ecclésiastique,  pour  la  dotation  duquel  le  fonda- 

.     K^^  ^^^  héritiers  étoient  dépouillés  du  droit  de  propriété  des  objets  donnés,  sont 

.^     ^^5  en  main-morte,  et  comme  telles,  supprimées  au  profit  de  TEtat.  L'univer^ 

,.    ,5^  *  rien  à  y  réclamer,  bien  que  ces  bénéfices  fondées  fusent  destinés  à  des 

*^s  de  runiversité  (18  janvier  4813,  décret  J.  C,  t.  II,  p.  233). 
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a  été  enlevée  par  la  loi  du  15  fructidor,  ou  leur  est  enlevée  par  la  pré- 
sente, sont  nules  et  de  nul  effet  (1). 

12.  Les  maisons  religieuses  dont  l'institut  a  pour  objet  l'éducation 
publique  ou  le  soulagement  des  malades  sont  supprimées  :  en  consé- 
quence, l'article  20  de  la  loi  du  15  ûnctidor  an  IV,  en  ce  qui  les  concerne, 
est  rapporté.  Néanmoins  ces  écoles  et  hôpitaux  conserveront  les  biens 
dont  ils  jouissent,  et  seront  administrés  d'après  les  lois  existant  dans  les 
autres  parties  de  la  République. 


Annexe  LI 

Ce  jourd'hui  vingt  un  pluviôse  l'an  VP  de  la  République  française, 
Nous  commissaire  nommé  par  le  directeur  des  domaines  nationaux  du 
département  de  l'Escaut  pour  l'exécution  de  l'article  2  de  la  loi  du  5  fri- 
maire dernier  qui  supprime,  dans  les  départemens  réunis  par  la  loi  du 
9  vendémiaire  an  IV®,  les  chapitres  séculiers,  les  bénéfices  simples,  les 
séminaires  et  toutes  les  corporations  laïques  des  deux  sexes,  nous  nous 
sommes  transporté  au  Petit  Béguinage,  situé  à  Gand  rue  de  Bruxelles, 
où  étant,  parlant  aux  citoyennes  Marie  Catherine  Dericke,  supérieure, 
et  Elisabeth  Devos,  secrétaire,  auxquelles  avons  communiqué  nos  pou- 
voirs et  déssuite  en  leur  présence  avons  procédé  aux  opérations  sui- 
vantes : 

Grand  autel  : 
Un  tableau  représentant  l'Ephifanie. 

Chapelle  à  droite  : 
Un  tableau  représentant  la  sainte  Vierge  au  temple. 

Chapelle  à  gauche  : 
Un  tableau  représentant  sainte  Aye. 

Corps  d'église  : 

Dix  neuf  tableaux,  dont  je  compte  le  premier  à  droite  en  descendant 
du  grand  autel  représentant  sainte  Thérèse. 
Le    2®,  représentant  saint  Liévin  ; 
Le    3®,  la  Passion; 
Le    4®,  l'Assomption  de  la  Vierge  ; 


(1)  Le  paiement  des  fermages  fait  par  anticipation  aux  communautés  religieuses, 
supprimées  dans  les  neuf  départements  de  la  Belgique,  n'a  pu  être  opposé  à  la 
nation  depuis  le  15  frucUdor  an  VI  (4  juillet  1808  :  Cass.  S,  9, 1,  278). 
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Le    5^ 

,  Jésus  Christ  entre  les  mains  des  docteurs  ; 

Le    6« 

>  la  Résurection  ; 

Le    7^ 

^  la  Samaritaine  ; 

Le    8« 

,  la  Religion  chrétienne  ; 

Le    9«, 

,  les  Sept  sacrements  ; 

Le  W, 

,  la  Magdelaine  ; 

Le  11« 

>  la  Nativité  de  Jésus-Christ  ; 

Le  12«, 

»  un  prêtre  disant  la  messe  ; 

Le  13^ 

,  saint  Joseph  ; 

Le  14^. 

f  les  Anges  ; 

Le  15«, 

,  le  Jardin  des  Olives  ; 

Le  46« 

^  sainte  Bègue  ; 

Le  17^ 

»  sainte  Cicille  ; 

Le  18« 

,  un  Christ  ; 

Le  19« 

f  Jésus-Christ  avec  les  apôtres. 

Réfectoire  : 

Un  tableau  représentant  Adam  et  Eve  ; 
Un  idem  sainte  Catherine  ; 
Six  idem  de  peu  de  valeur. 

Place  qui  conduit  à  la  cuisine  : 
Un  tableau  représentant  Jésus  dans  les  bras  de  la  Vierge. 

Chambre  de  derrière  : 
Quatre  tableaux  de  peu  de  valeur. 

Chambre  des  étrangers  : 

Un  tableau  de  peu  de  valeur  ; 
Trois  idem. 

Chambre  au  l**""  étage  : 

Un  tableau  représentant  les  trois  rois  ; 
Deux  idem  passage  de  l'Ancien  testament  ; 
Cinq  idem  de  peu  de  valeur. 

l'®  grande  chambre  au  second  : 


Un  tableau  représentant ; 

Un  idem  de  peu  de  valeur. 

Gand,  le  vingt-quatre  pluviôse  an  VI  de  la  République  française  une 
et  indivisible. 

P.  VmAL. 

(Archives  provinciales,  à  Gand.) 
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Muséum  National. 

L'administration  centrale  du  département  des  Deux-Nêthes,  informée 
qu'il  doit  se  faire  les  27  et  28  du  présent  mois,  dans  la  commune  de 
Malines,  une  vente  d'arbustes,  de  plantes  et  de  tableaux  provenant  du 
mobilier  national  ; 

Considérant  que,  parmi  ces  objets,  il  pourait  s'en  trouver  qui  méri- 
tassent d'être  conservés  poiu*  l'usage  et  l'ornement  du  Muséum  national 
à  établir  dans  ce  département  ; 

Le  commissaire  du  directoire  exécutif  entendu  ; 

L'administration  arrête  ce  qui  suit  : 

Le  citoyen  Herreyns,  professeur  de  dessin  à  l'école  centrale  de  ce 
département,  se  rendra  dans  le  jour  à  Malines,  pour  s'y  concerter  avec 
les  citoyens  composant  le  jury  central  d'instruction  publique  de  ce  res- 
sort, et  visiter,  conjointement  avec  eux,  lesdits  effets.  Ils  désigneront  au 
receveur  des  domaines  nationaux  à  Malines  ceux  de  ces  objets  qui  se  trou- 
veraient être  dans  le  cas  prévu  cy-dessus.  Ledit  receveur  est  chargé  de 
suspendre  la  vente  des  objets  qui  auraient  été  jugés  devoir  être  conservés 
pour  l'instruction  publique. 

Expédition  du  présent  arrêté  sera  transmise  à  ce  dernier  pour  son 
information  et  direction  ainsi  qu'auxdits  professeur  et  membres  de  jury, 
pour  leur  servir  et  valoir  de  commission  spéciale  au  cas  et  pour  l'objet 
dont  s'agit. 

Fait  en  séance  à  Anvers,  le  26  prairial  an  VI®. 

{Suivent  les  signatures,) 
(Archives  provinciales,  à  Anvers.) 


Annexe  LUI 


Au  Commissaire  du  Directoire  exécutif  près  l'administration 

municipale  d'Anvers. 

Citoyen, 

Nous  sommes  informés  qu'il  se  trouve,  dans  une  cheminée  de  la 
maison  ci-devant  décanftle  en  cette  commune,  un  tableau  précieux  de 
Jordens.  Nous  vous  invitons  en  conséquence,  citoyen,  à  vous  transporter 
sur  les  lieux  accompagné  d'experts  à  l'effet  de  constater  si  ce  tableau 
peut  être  enlevé,  c'est-à-dire  considéré  comme  faisant  partie  du  mobi- 
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lier  national.  Dans  ce  cas  vous  en  dresserez  procès-verbal»  Vous  ferez 
enlever  ledit  tableau  et  transporter  avec  soin  à  Técole  centrale  de  ce 
département,  pour  y  faire  partie  du  Muséum  national  à  y  établir  et  nous 
ferez  votre  rapport  sous  le  plus  bref  délai. 
Fait  en  séance  à  Anvers,  le  28  prairial  an  VI. 

{Suivent  les  signatures  :  Devillers,  etc.) 

(Archives  provinciales,  à  Anvers.) 


Annexe  LIV 

Ce  jourd'hui  cinq  messidor  an  VI  de  la  République  française  une  et 
indivisible. 

Je  soussigné,  commissaire  du  directoire  exécutif  près  Tadministration 
municipale  d'Anvers,  chef-lieu  du  département  des  Deux-Nêthes,  en 
exécution  des  dispositions  reprises  dans  la  lettre  de  Tadministration  cen- 
trale du  28  prairial,  me  suis  transporté,  accompagné  du  citoyen  Her- 
reyns,  professeur  de  Técole  centrale,  expert  nommé  par  moi  en  vertu  de 
ladite  lettre,  et  assisté  du  citoyen  Le  Mercier,  greffier  de  la  justice  de 
paix  de  la  3®  section  de  ce  canton,  à  la  maison  cy-devant  décanale  en 
cette  commune,  à  TefFet  de  constater  :  1°  si  un  tableau  de  Jordens,  repré- 
sentant le  passage  de  la  Mer  rouge  par  les  Hébreux,  peut  être  considéré 
comme  faisant  partie  du  mobilier  national  ;  2^  si,  par  son  mérite  il  doit 
être  classé  dans  les  objets  d'art  à  conserver.  Après  l'examen  qui  en  fut 
fait,  il  fut  décidé,  par  l'expert,  le  citoyen  Herreyns,  que  ce  tableau  étant 
assez  précieux  pour  être  conservé,  et  par  moi  que  bien  qu'il  fut  placé 
au-dessus  d'une  cheminée  comme  trumeau,  il  ne  pouvait  cependant  être 
envisagé  comme  ayant  dû  être  vendu  avec  le  bâtiment.  Après  quoi  j'ai 
réaposé  les  scellés  en  présence  des  citoyens  Herreyns  et  Le  Mercier  sus- 
mentionnés, lesquels  ont  signé  avec  moi  chacun  en  leurdite  qualité. 

Anvers,  les  jour  mois  et  an  que  dessus. 

{Suivent  les  signatures.) 

(Archives  provinciales,  à  Anvers.) 


Annexe  LY 

Récolement  de  l'inventaire  des  tableaux  provenant  du  mobilier 
national  de  la  commune  de  Lierre  réservés  pour  le  Muséum  du 
département  de  Deux-Nêthes. 

Dix  grands  tableaux,  dont  six  représentant  les  prétendus  miracles  de 
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saint  Bruno,  un  saint  Guillaume,  deux  dont  Tun  représente  la  naissance 
et  l'autre  la  tentation  du  Christ,  le  dixième  enfin  le  martyre  de  sainte 
Agathe.  Neuf  de  ces  tableaux  sont  peints  par  les  deux  Quillins,  et  le 
saint  Guillaume  par  P.  Tys.  Vérifié  à  Anvers,  le  16  messidor  an  YI  de 
la  République  Française  une  et  indivisible  et  démocratique  (1). 

(Suivent  les  signatures.) 
(Archives  provinciales,  à  Anvers.) 


Annexe  LYI 


Je  soussigné,  en  conformité  des  dispositions  reprises  dans  Tarrôté  de 
l'administration  centrale  du  24  floréal  dernier,  accompagné  des  citoyens 
Blom,  architecte  de  la  commune  d'Anvers,  et  Dargonne,  conmiissaire 
du  Directoire  exécutif  près  l'administration  municipale  de  ce  canton,  me 
suis  transporté  aux  couvents  des  Récollets,  des  Minimes,  des  Alexiens, 
des  Cordelliers,  des  Capucins,  des  Thérésiennes  EspagnoUes,  ainsi  qu'à 
la  chapelle  du  ci-devant  évôché  d'Anvers,  actuellement  salle  de  vente 
de  l'administration  centrale,  à  l'efTet  d'en  extraire  les  objets  d'art  et  de 
science  annotés  comme  tels.  Ceux  détaillés  ci-après  en  ont  été  enlevés 
et  transportés  de  suite  au  couvent  des  ci-devant  petits  Carmes,  savoir  : 

Des  Récollets  : 

1^  Tous  les  livres  existans  dans  les  bibliothèques  de  ce  couvent  ; 
2^  Les  tableaux  marqués  de  la  lettre  R.  au  nombre  de  seize,  dont  trois 
sous  le  numéro  6. 

Des  Minimes  : 

1^  Les  livres  existans  dans  la  bibliothèque  ; 

2^  Plusieurs  registres  et  papiers  de  leurs  archives  enfermés  sous  clef 
et  scellés  dans  une  armoire  provenant  dudit  couvent. 
3°  Un  tableau  en  forme  ovale  marqué  de  la  lettre  F  ; 
4°  Sept  glaces  de  vitre  peintes. 

Des  Alexiens  : 

1^  Huit  tableaux  marqués  de  la  lettre  A  ; 


(1)  Six  divers  tableaux  se  trouvent  au  musée  d'Anvers  et  y  figurent  aux  n"  962  à 
364,  898,  427,  328.  Us  provenaient  pour  la  plupart  de  la  Chartreuse  de  Lierre  sup- 
primée en  1783, 
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2^  Deux  cartes  géographiques. 

Des  Cordeliers  : 

1**  Tous  les  livres  de  la  bibliothèque  dudit  couvent; 

2°  Onze  tableaux  marqués  de  la  lettre  C  ; 

3**  Plusieurs  papiers  et  registres  de  leurs  archives. 

Des  Capucins  : 
Tous  les  livres  existans  dans  la  bibliothèque. 

Des  Thérésiennes  ËspagnoUes. 
Deux  tableaux  marqués  de  la  lettre  T. 

De  la  Chapelle  du  ci-devant  évéché  d'Anvers. 

Un  tableau  par  Jordan,  et  remplacé  par  un  autre  provenant  de 
Tabbaye  de  Saint-Bernard. 

Ensuite  il  a  été  transporté  dans  le  couvent  susmentionné  des 
ci-devant  petits  Carmes,  savoir  : 

De  la  Sacristie  de  Fabbaye  de  Saint-Michel  : 

4**  Une  armoire  àtiroire  contenant  plusieurs  papiers,  fermés  sous  clef 
et  scellés  ; 

2^  Trois  pagniers  contenant  plusieurs  registres  et  papiers  des  archives 
de  ladite  abbaye. 

• 

De  plus  les  objets  suivants  provenant  des  couvens  supprimés  de 
Malines,  arrivé  à  Anvers  dans  un  bateau  ont  été  également  transportés 
audit  couvent  des  petits  Carmes  et  déposés  dans  le  grand  réfectoire, 
savoir  : 

4°  Soixante  et  dix-neuf  tableaux; 

2^  Cinq  cartes  géographiques  et  enfin  douze  têtes  antiques  en  plâtre, 
lesquelles  ont  déposées  à  l'école  spéciale  de  peinture,  sculpture,  etc. 

En  foi  de  quoi  j'ai  dressé  le  présent,  qu'ont  signés  conjointement  avec 
moi  lesdits  citoyens  Blom,  architecte,  et  Dargonne,  commissaire  du 
Directoire  exécutif. 

Fait  à  Anvers,  le  1®**  thermidor  an  V  de  la  République  française  une  et 
indivisible. 

J.-B.  Dubois.  J.-P.  Dargonne. 

J.  Blom,  architecte. 

(Archives  provinciales,  à  Anvers.) 
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Annexe  LVn 

—  Liberté,  Égalité. 

Citoyens  administrateurs, 

Aujourd'hui,  12  fructidor  an  VI,  à  5  heures  de  relevée,  en  vertu  d'une 
commission  du  département  de  l'Escaut,  en  date  du  3  fiructidor  an  V, 
je  me  suis  rendu  accompagné  du  citoyen  municipal  Cannaert  et  du 
citoyen  De  Pauw  à  l'église  de  Saint-Michel,  pour  y  examiner  les 
tableaux,  statues  et  autres  objets  d'arts,  dignes  d'être  conservés  et 
placés  dans  le  muséum  de  département.  Après  mur  examen,  voici  ce 
que  j'ai  jugé  digne  d'être  conservé  : 

La  première  chapelle  en  entrant  à  gauche,  marquée  n^  5  :  le  fonds 
baptismal  de  marbre  avec  ses  appartenances. 

N°   8.  Un  tableau  du  maître-autel  ;  par  Van  Cleef. 

N°  10.  Chapelle  suivante  :  le  tableau  du  M.  A.  (1).  Enlevé. 

N°  14.  Le  tableau  du  M.  A.;  par  don  Antonio  Vanden  Heuvele. 

N^  24.  Le  tableau  du  M.  A.;  par  Ant.  Van  Dyk;  renommé, Enlevé  (2). 

N^  31.  Le  tableau  du  M.  A.;  par 

N°  34.  Le  tableau  du  M.  A.;  par 

N**  40.  Le  tableau  à  gauche  de  l'autel  ;  un  couronnement  d'épines. 

Ensuite  les  tabl.  du  M.  A.  et  celui  à  droite.  Tous  deux 

enlevés. 
N°  45.  Le  tableau  du  M.  A.;  par  Champagne. 
N^  49.  Le  tableau  du  M.  A.;  par ,  et  les  colonnes  et  ornements 

en  bronze  du  tabernacle. 
N«»  54.  Le  tableau  du  M.  A.  Enlevé. 

Le  modèle  de  bois  de  la  tour  à  construire  pour  l'église  de 

Saint-Michel.  Enlevé. 
N°  57.  Le  tableau  du  M.  A.  Enlevé. 

N^  65.  Le  tableau  du  M.  A.;  par 

N^   8.  Le  tableau  du  M.  A.;  par  Crayer.  Enlevé. 

N*^  91.  Dans  la  chapelle  du  Saint-Esprit  :  les  bas-reliefs  de  marbre 

blanc,  avec  le  marbre  noir  de  l'autel,  dans  lequel  ils  sont 

encadrés. 


(1)  Les  lettres  Jf.  A.  signifient  mattre^utel,  c*estpà-dire,  Tantel  principal  d'une 
église.  Par  erreur  l'agent  a  appliqué  cette  qualification  aux  autels  principaux  des 
chapelles  latérales. 

(2)  Ce  tableau,  le  Christ  en  croix,  la  Vierge,  saint  Jean,  un  cavalier,  des  chéru- 
bins, est  décrit  dans  la  pièce  n»  2.  Malgré  renlévement  constaté  par  le  commissaii'O 
de  ce  tableau,  il  existe  encore  dans  cette  église. 
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Item,  le  petit  tableau  qui  est  dans  Tépitaphe  de  Maseman,  suspendu 
au  dernier  pilier. 

Item,  toutes  les  statues  de  marbre  et  de  bois  qui  sont  au  chœur  et 
aux  piliers  des  chapelles  dans  la  haute  église,  excepté  celles  du  maître- 
autel  de  Saint-Michel  avec  son  démon. 

Item,  toutes  les  colonnes  de  marbre,  tant  aux  autels  qu'ailleurs. 

Item,  21  livres  d'église,  missels  et  semblables,  qui  se  trouvent  dans 
la  sacristie  et  qui  appartiennent  à  la  bibliothèque  publique. 

Ch®  Van  Poucke. 

Cannaert. 
(Archives  du  goavemement  provincial,  à  Gand.) 


Annexe  LVm 


Rapport  fait  par  Opsomer  dans  la  séance  du  ...  fructidor  an  VI. 

Citoyens  Représentants, 

Vous  avez  renvoyé  à  une  commission,  composée  de  mes  collègues 
Rallier,  Palissot  et  moi,  l'examen  d'une  résolution  du  Conseil  des  cinq- 
cents,  en  date  du  28  thermidor  dernier,  prise  dans  la  forme  des  trois 
lectures,  un  message  du  Directoire  exécutif,  du  9  floréal,  relatif  à  une 
demande  que  fait  l'administration  centrale  du  département  de  l'Escaut 
d'un  édifice  national  connu  sous  le  nom  d'église  de  Saint-Pierre,  situé 
dans  la  commune  de  Gand,  pour  y  étabhr  le  muséum  du  département. 
Les  pièces  jointes  à  l'appui  du  message  sont  :  1°  un  arrêté  du  dépar- 
tement du  13  prairial  an  V  qui  met  provisoirement  ce  local  à  la  dispo- 
sition du  jury  d'instruction  publique;  2°  une  lettre  du  département, 
même  date;  3°  un  procès-verbal,  dressé  le  41  nivôse  an  VI,  par  les 
ordres  de  l'administration  centrale  qui  constate  que  l'édifice  dont  il 
s'agit  est  le  seul  digne  d'être  conservé  pour  en  former  un  muséum  dans 
la  commune  de  Gand;  4^  enfin,  une  deuxième  lettre  de  l'administration. 
Il  résulte  de  ces  pièces  et  des  renseignements  donnés  au  Directoire  par 
le  ministre  de  l'intérieur,  qu'un  nombre  considérable  de  tableaux  et 
autres  objets  d'art  et  de  science  sont  actuellement  dans  l'emplacement 
où  se  tient  l'école  centrale,  que  leur  conservation  exige  qu'ils  soient 
placés  au  plutôt  dans  un  local  convenable  et  que  la  ci-devant  église 
abbatiale  de  Saint-Pierre  rempliroit  parfaitement  cet  objet. 

Déjà  il  existe,  depuis  quelques  années,  dans  une  des  salles  de  la 
maison  commune  de  Gand,  un  salon  d'exposition,  et  cette  commune 
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prit  de  l'avantage  de  voir  figurer  parmi  ces  tableaux  ceux  des  meilleurs 
peintres  des  départements  réunis.  Le  local  que  désigne  l'administration 
seroit  très  convenable  pour  y  réunir  aussi  cette  riche  branche  d'émula- 
tion. Ce  bâtiment  est  assez  vaste;  il  a  été  bâti  à  neuf  depuis  quelques 
années.  Je  ne  vous  parlerai  de  sa  solidité;  car  il  est  construit  par  des 
moines  qui  jouissoient  d'un  revenu  de  600,000  francs  ;  il  est  omé  d'un 
dôme  et  surmonté  d'une  lanterne,  qui  distribue  un  jour  très  favorable 
dans  l'intérieur.  Il  conste  par  le  message  que  les  formalités  voulues  par 
la  loi  ont  été  remplies,  et  que  les  tableaux  sont  actuellement  encombrés 
dans  plusieurs  chambres.  Il  est  instant.  Citoyens  Représentants,  de  sta- 
tuer sur  cet  objet,  afin  de  prévenir  le  dépérissement  de  ces  tableaux  ;  et 
il  est  certain  que,  sous  l'égide  de  la  liberté,  les  arts  fleuriront  de  nou- 
veau dans  un  pays  où  autrefois  ils  furent  cultivés  avec  quelque  succès. 
Il  est  également  intéressant  de  conserver  ce  bâtiment  à  la  république  : 
il  est  situé  dans  l'enclos  de  la  ci-devant  abbaye,  dont  aucune  partie  n'a 
été  aliénée  ;  il  n'aboutit  à  aucune  rue  ;  la  location  ne  présente  aucun 
avantage,  et  elle  entraînerait  nécessairement  la  dégradation  de  ce  beau 
monument;  il  seroit  également  difficile  d'en  effectuer  la  vente  avec 
succès,  et  dans  ce  cas  il  tomberoit  en  partage  à  quelque  acquéreur,  qui 
se  trouveroit  forcé  de  spéculer  sur  les  matériaux,  et  l'on  verroit  dispa- 
roître  avec  regret  im  édifice,  qui  est  un  des  plus  beaux  monumens  de  la 
commune  de  Gand.  J'observe  au  Conseil,  et  cette  observation  est,  dans 
les  circonstances  actuelles,  du  plus  grand  intérêt,  que  l'étabtissement 
de  ce  muséum  n'exigera  d'autre  dépense  que  celle  de  transport  et  de 
placement  des  tableaux  et  autres  monumens  des  arts.  La  suppression 
des  maisons  religieuses  a  enrichi  les  départemens  réunis  de  quelques 
morceaux  dignes  de  fixer  l'attention  des  connaisseurs  ;  mais  on  ne  dis- 
tingue plus  parmi  ces  tableaux  ceux  des  artistes  qui  ont  illustré  l'école 
flamande.  Permettez,  Citoyens  Représentants,  que  je  vous  soumette  ici 
quelques  réflexions  ;  elles  seront  très  courtes,  et  votre  commission  est 
convaincue  que  vous  écouterez  toujours  avec  le  plus  vif  intérêt  tout  ce 
qui  pourra  tendre  à  la  prospérité  de  la  république,  ou  à  multiplier  les 
jouissances  parmi  les  hommes.  Le  but  de  l'institution  des  muséums  dans 
les  départemens  est  la  propagation  des  arts  et  des  sciences.  Il  convient 
donc,  pour  atteindre  ce  but,  de  présenter  aux  élèves  quelques  beaux 
modèles.  La  vue  d'un  bon  tableau  a  formé  plus  d'un  grand  peintre  ;  elle 
enflamme  le  génie  des  artistes  et  établit  parmi  eux  une  émulation  salu- 
taire. C'est  ce  stimulant  qui  de  tout  temps  a  formé  les  grands  hommes  : 
cela  est  si  vrai  que  les  peintres  renommés,  dont  nous  admirons  aujour- 
d'hui les  chefs-d'œuvre,  ont  été,  pour  ainsi  dire,  tous  contemporains. 
Ajoutons  que  peu  d'artistes  sont  assez  fortunés  pour  se  déplacer  ;  que 
d'autres  sont  surchargés  d'une  famille  nombreuse,  ou  ont  à  remplir  les 
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devoirs  de  la  piété  filiale,  et  sont  dans  l'impossibilité  de  s'éloigner  de 
leurs  foyers. 

Citoyens  Représentants,  vous  savez  que  les  hommes  sont  ce  que  les 
législateurs  et  gouvemans  veulent  qu'ils  soient.  Nos  prédécesseurs  ont 
appris  à  l'univers  étonné  qu'il  étoit  possible  de  faire  d'un  peuple  libre 
un  peuple  de  héros.  Qu'il  nous  est  doux  de  penser  qu'il  est  réservé  à  la 
législature  actuelle,  après  avoir  donné  la  paix  à  l'Europe,  de  vivifier  en 
France  l'industrie,  l'émulation  et  les  talens. 

Accordez,  Citoyens  Collègues,  au  département  de  l'Escaut  un  muséum, 
en  attendant  qu'il  soit  possible  de  multiplier  dans  la  République  ces 
établissemens  précieux,  ces  sanctuaires  des  sciences  et  des  arts,  dans 
lesquels  un  petit  nombre  d'hommes  favorisés  par  la  nature  reçoit 
l'impression  du  beau,  du  grand,  du  sublime,  et  s'écrie  avec  le  Corrège  : 
Et  moi  aussi  je  serai  peintre. 

D'après  ces  considérations,  votre  commission,  reconnaissant  que  le 
muséum  demandé  est  indispensable  à  la  conservation  des  monumens  des 
arts  et  à  l'émulation  des  artistes  que  possède  le  département  de  l'Escaut, 
et  étant  assurée  que  cet  établissement  ne  sera  à  charge  ni  au  trésor 
public,  ni  aux  contribuables  du  département,  vous  propose  à  l'unanimité 
d'adopter  la  résolution. 

(Archives  nationales,  à  Paris.) 


Annexe  L£X 


N°  2010.  Loi  qui  autorise  la  formation  d'un  muséum  national  des 
arts  dans  la  ci-devant  église  de  Saint-Pierre^  à  Gand. 

Du  23  fructidor  an  III. 

{Du  28  thermidor,)  —  Le  Conseil  des  cinq-cents,  après  avoir  entendu, 
dans  ses  séances  des  13  messidor,  6  thermidor,  et  cejôurd'hui,  le  rap- 
port et  le  projet  de  résolution  qui  lui  ont  été  présentés  par  une  commis- 
sion spéciale,  sur  le  message  du  Directoire  exécutif,  relatif  à  l'établisse- 
ment d'un  Muséum  dans  la  çi-devant  église  de  Saint-Pierre,  à  Gand, 
département  de  l'Escaut  ; 

Considérant  qu'il  est  de  la  gloire  nationale  et  du  véritable  intérêt 
public  de  multiplier  les  moyens  propres  à  exciter  le  talent,  à  échauffer 
le  génie  ; 

Considérant  encore  que,  pour  prévenir  la  dégradation  des  objets 
d'art  dispersés  dans  les  différentes  dépôts  ou  établissemens  publics  du 

16 
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(lépartement  de  l'Escaut,  il  importe  de  les  rassembler  dans  l'enceinte 
commune,  où  leur  conservation  peut  être  plus  assurée  ; 

Déclare  qu'il  n'y  a  pas  lieu  à  l'ajournement  ; 

Et  après  avoir  déclaré  qu'il  n'y  a  pas  lieu  à  l'ajournement,  le  Conseil 
prend  la  résolution  suivante  : 

Art.  l®*".  Le  Directoire  exécutif  est  autorisé  à  mettre  à  la  disposition 
de  l'administration  centrale  du  département  de  l'Escaut,  la  ci-devant 
église  de  Saint-Pierre,  à  Gand,  à  l'effet  d'y  former  un  Muséum 
national  consacré  aux  arts. 

II.  La  présente  résolution  sera  imprimée. 

(Signé)  Lecointe-Puyraveau,  président  ; 
DuPLANTiER  (de  la  Gironde),  Boulay-Paty, 
P.  J.  Briot  (du  Doubs),WoussEN,  secrétaires. 

Après  avoir  entendu  les  trois  lectures  faites  dans  les  séances  des  2, 
8  fructidor,  et  dans  celle  de  ce  jour,  le  Conseil  des  anciens  approuve  la 
résolution  ci-dessus. 

Le  23  fructidor  an  VI  de  la  République  française. 

(Signé)  P.  A.  Laloy,    président  ;  Beerenbroer, 
Garât,  Duffau,  Lassée,  secrétaires. 

{Bulletin  officiel  de  l'an  VL) 


Annexe  LX 

Liberté,  Égalité. 

(N°  1.)  Cejourd'hui  le  troisième  jour  complémentaire  de  l'an  VI  de  la 
République  française,  nous  commissaires  nommés  par  le  directeur  du 
domaine  national  du  département  d'Escaut,  en  vertu  de  l'arrêté  du 
23  fructidor  dernier  de  l'administration  centrale  de  ce  département 
pour  l'exécution  des  articles  2  et  3  des  loix  des  15  fructidor  an  IV  et 
5  frimaire  an  VI,  qui  suppriment,  dans  les  neuf  départements  réunis 
par  la  loi  du  9  vendemaire  an  IV,  les  chapitres  séculiers,  les  bénéfices 
simples,  les  séminaires  et  toutes  les  corporations   laïques   des   deux 

sexes,  nous  nous  sommes  transportés  au  couvent  des  Alexiens,  à  Gand. 

• 

(N°  2.)  Nous  leur  avons  dit  que  nous  en  donnerons  de  tout  com- 
munication au  directeur  des  domaines  nationaux  et  leurs  feront 
connaître  son  avis. 
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Inventaire  prescrit  par  l'art.  2  de  la  loi  du  5  frimaire  dernier. 


Dans  l'Église  : 

Un  autel,  décoré  d'un  tabernacle  cisilé  en  argent  ;  dans  le  taber- 
nacle un  calice  en  étain  ;  sur  l'autel  deux  anges  en  bois  dorré  et  une 
nappe  en  toile  rayée,  un  petit  orgue,  deux  prie-Dieu  et  sept  bancs  en 
bois  dans  l'intérieur  de  l'église,  il  se  trouve  divers  statues  en  pierre 
attachées  au  mur  et  deux  de  marbre,  placées  à  cotté  de  l'autel. 


Dans  la  chambre  suivante  : 

Trois  bancs  de  bois,  deux  tableaux  l'un  représentant 

.  -  (sic)  et  l'autre (sic)  quatre  armoires  renfer- 
mant six  chandelliers  en  bois  argenté  et  deux  reliques  en  bois  dorré  et 
autres  vieux  ornements  de  peu  de  valeur. 


Dans  la  chambre  à  parler  donnant  sur  le  devant  : 

N**  4.  Un  tableau  représentant  le  marché  aux  Herbes  et  la  boucherie  de 
Gand. 

2.  Un  tableau  représentant  divers  gibiers. 

3.  Un    idem  idem        la  vue  d'un  champ. 

4.  Un   idem  idem        la  mort  d'Alex. 

5.  Un    idem  idem 

6.  Un    idem  idem      .  ,      .     ,,., 

r,   TT      -j  »i  /  la  vie  d Alex. 

7.  Un    idem  idem 

8.  Un    idem  idem 

Ensemble  huit  tableaux,  une  lanterne  et  un  banc  en  bois  attaché 
au  mur. 

Dans  la  grande  salle  : 

Deux  tableaux  représentant,  l'un  un  portrait  d'un  Espagnol  et  l'autre 
l'Empereur  et  treize  autres  tableaux  servant  de  tapisserie  à  la  chambre 
représentant  les  patrons  de  l'Ordre. 

Dans  le  sallon  d'assemblé  voisin  de  cette  salle  : 

N°    i.  Dix-sept  tableaux  représentant  les  évoques  de  Gand. 

2.  Deux  tableaux  représentant  les  Alexiens  en  corps. 

3.  Un  tableau  représentant  la  mort  de  Goliat. 
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4.  Un  tableau  représentant  un  trophée  des  fleurs,  dans  le  milieux 

un  chien  avec  un  enfant. 

5.  Un  tableau  représentant  une  fille  donnant  à  sucer  à  son  père. 

6.  Un  tableau  représentant  une  bataille  des  Croisades  contre  les 

Turcs. 

7.  Un  tableau  représentant  une  noce. 

8.  Un  tableau  représentant  un  paysage. 

9.  Un  idem         idem        un    idem. 

10.  Un  idem         idem        la  Vierge  tenant  Jésus  en  la  main. 

11.  Deux  tableaux  représentants  deux  Jésus-Christ,  l'un  à  la  croix 

et  l'autre  pas. 

12.  Un  tableau  représentant  saint  François. 

Dans  le  salon  donnant  sur  le  jardin  : 

N^    1.  Un  tableau  représentant  la  noce  de  Cain  (Canaan)  dans  Galisce. 

un  paysage. 

l'intérieur  d'une  maison  de  paisan. 
l'exécution  d'une  martire, 
de  la  volaille. 
Madelaine. 
saint  Pierre, 
un  peintre  travaillant, 
un  sculpteur  travaillant. 

trois  supérieurs  de  ce  couvent. 

un  paysage. 

Ensembre  treize  tableaux^  un  miroir,  deux  tables,  sept  chaises,  trois 
rideaux  en  toiles  et  deux  chandelliers  en  faiances. 

Dans  la  chambre  dit  le  parloir  : 

N^    1.  Un  tableau  au-dessus  la  chiminée  représentant  un  trophée  de 
fleurs. 
2.  Un  tableau  en  marbre  représentant  la  Crussification  de  Jésus  ; 
une  table,  sept  chaises  et  trois  rideaux. 

Dans  le  grenier  : 

N<>    1.  Douze  tableaux  en  cuivre  représentant  la  Passion  de  Jésus 

2.  Deux  tableaux  représentant  deux  paysages. 

3.  Trois     idem  idem        trois  vues  en  mer. 

4.  Deux    idem  idem        la  vue  d'un  château  et  l'abbaye  de 

Saint-Pierre. 


2. 

Un 

idem 

idem 

3. 

Un 

idem 

idem 

4. 

Un 

idem 

idem 

5. 

Un 

idem 

idem 

6. 

Un 

idem 

idem 

7. 

Un 

idem 

idem 

8. 

Un 

idem 

idem 

9. 

Un 

idem 

idem 

10. 

Un 

idem 

11. 

Un 

idem 

idem 

12. 

Un 

idem 

13. 

Un 

idem 

idem 
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5.  Deux  tableaux  représentant  deux  cruscifix,  fait  avec  la  plume. 

6.  Un  tableau  représentant  une  Vierge  tenant  Jésus  sur  la  main. 

7.  Un  tableau  représentant  un  crucifix. 

8.  Un  idem  idem       un  paysage. 

9.  Un   idem         idem       une  tête. 

10.  Un  tapis,  deux  statues  en  planche,  quelques  bouteilles  vuides  et 
autres  vieux  meubles  de  peu  de  valeur. 


De  l'Eglise  : 

N**    i .  Les  deux  petites  statues  en  argent  massif  du  tabernacle. 

2.  Le  crucifix,  dont  le  Christ  étoit  en  argent,  tabernacle. 

3.  Le  tableau  placé  dans  Tautel  représentant  la  Résurrection  de 

Jesus-Christ. 

Ceux  de  la  chambre  des  hôtes,  dite  parloir  : 

N^    4.  Les  cinquante-neuf  tableaux  vu  qu'il  y  se  trouve  qu'un  seul  et 
que  l'inventaire  du  5  vendemaire  an  IV  en  désigne  soixante. 


Ceux  du  sallon  d'assemblé  : 

N^    1.  Les  troix  tableaux  vu  qu'il  y  se  trouvent  que  trente  et  que  l'in- 
ventaire du  5  vendemaire  en  désigne  trente-trois. 


Annexe  LXE 


Le  Préfet, 

Vu  l'état  des  journées  d'ouvriers  employés  au  transport  et  au 
classement  des  tableaux  destinés  au  muséum  de  Bruxelles  montant  à 
la  somme  de  48îfr*; 

Vu  l'attestation  posée  au  bas  dudit  état  par  le  Citoyen  Bosschaert, 
conservateur  du  muséum  ; 

Considérant  que  ledit  Citoyen  Bosschaert  a  été  autorisé^  par  arrêté  de 
l'administration  centrale,  à  faire  effectuer  le  transport  desdits  tableaux; 

Arrête  :  Que  le  Citoyen  Delà  Sema  est  autorisé  à  payer  en  acquit 
dudit  état  la  somme  de  deux  cents  trente  deux  francs  aux  ouvriers, 
dont  il  s'agit,  hors  des  fonds  qu'il  a  entre  les  mains  provenant  de  la 
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caisse  de    Tex-universitë    de   Louvain   et   sauf  recours   ainsi   qu'il 
appartient  (1). 
Fait  à  Bruxelles,  le  17  ttoréal  an  VIII. 

Pour  le  Préfet  : 

DOULCET. 
(Archives  du  royaume;  Préfecture  du  département  de  la  Dyle,  carton  n**  609.) 


Annexe  LXII 


Le  Préfet, 

« 

Vu  la  pétition  des  maîtres  de  l'église  dite  de  Bon-Secours,  à 
Bruxelles,  tendante  à  obtenir  la  réintégration,  dans  ladite  église,  de 
quelques  tableaux  et  de  deux  figures  de  bois  en  provenant,  et  qui  se 
trouvent  actuellement  déposés  au  ftiusée  existant  à  l'école  centrale  ; 

Vu  l'avis  du  conservateur  du  musée,  portant  que  ces  objets  ne  sont 
d'aucune  valeur  pour  l'école  centrale,  et  qu'il  y  a  lieu  de  les  restituer 
aux  pétitionnaires,  sous  condition  de  les  représenter  à  la  première 
réquisition  qui  leur  en  sera  faite  ; 

Arrête  : 

Que  les  tableaux  et  figures  en  bois,  provenant  de  l'église  de  Bon- 
Secours,  seront  remis,  par  le  conservateur  du  musée,  à  la  disposition 
des  maîtres  de  ladite  église,  à  titre  de  dépôt  et  sous  la  condition  de  les 
reproduire  lorsqu'ils  en  seront  requis. 

Bruxelles,  le  12  germinal  an  IX. 

DoULCET. 
(Arcliives  du  royaume  ;  Préfecture  du  département  de  la  Dyle,  carton  n»  609.) 


Annexe  LXni 

Le  Préfet, 
Vu  la  pétition  des  habitans  de  la  commune  de  Hall,  ayant  pour  objet 


(1)  N'y  ayant  aucune  somme  affectée  au  payement  des  dépenses  de  cette  nature, 
l'administration  a  fait  acquitter  celles-cy  sur  les  deniers  destinés  au  payement  des 
frais  d'établissement  de  Fécole  centrale,  deniers  dont  l'avance  se  fait  par  la  caisse  de 
Louvain  ;  il  n'y  a  pas  d'autre  moyens  de  solder. 
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d'obtenir  la  réintégration,  dans  Téglise,  qui  leur  a  été  accordée  pour 
l'exercice  du  culte,  de  quelques  tableaux  déposés  au  muséum  de  peinture, 
à  Bruxelles; 

Sur  l'avis  du  Citoyen  Bosschaert,  conservateur  du  muséum,  déclarant 
que  les  tableaux  réclamés  ne  sont  pas  assés  précieux  pour  tenir  une 
place  dans  une  gallerie  nationale  ; 

Désirant  concilier  le  vœu  des  pétitionnaires  avec  celui  de  la  loi,  qui 
déclare  acquis  à  la  Nation  les  objets  d'arts  et  sciences  provenant  des 
communautés  religieuses  supprimées  ; 

Arrête  :  Que  les  huit  tableaux,  qui  décoraient  autre  fois  l'église  des 
ci-devant  Récolets  de  la  commune  de  Hall,  seront  remis  par  le 
Citoyen  Bosschaert,  conservateur  du  Muséum  de  Bruxelles,  à  la  dispo- 
sition des  habitans  de  la  commune  de  Hall,  mais  seulement  à  titre 
de  dépôt,  et  sous  la  condition  formellement  ennoncée  dans  le  reçu, 
qui  en  sera  donné  par  le  maire  de  ladite  commune,  de  les  repro- 
duire lorsqu'ils  en  seront  requis  par  l'administration  du  Muséum, 
laquelle  demeure  responsable  envers  le  gouvernement  de  la  conser- 
vation de  cette  propriété  nationale. 

Bruxelles,  le  25  ventôse  an  IX. 

DOULCET. 


Annexe  LXXY 

Hal,  le  19  Tentôse  aii  IX. 
Au  citoyen  Doulcet  Pontecoulanty  Préfet  du  département  de  la  Dyle. 

Citoyen  Préfet, 

Les  habitans  de  la  commune  de  Hal,  ayans  obtenus  l'église  des  cy- 
devant  Récolets,  dans  leur  enceinte,  pour  l'exercice  de  l'office  divin,  ils 
prennent  recours  vers  vous,  citoyen  préfet,  afin  d'obtenir,  pour  ladite 
église,  le  tableau  du  maitre-autel,  qui  a  été  enlevez  par  des  commissaires, 
qui  ont  crus  être  un  objet  d'art  et  sciences.  Il  est  déposé  au  muséum  de 
l'école  centrale  en  cette  commune  de  Bruxelles.  Il  se  trouve  que  ledit 
tableau  n'est  qu'une  pièce  très  commune,  et  qu'il  n'a  rien  de  distingué. 
Pour  lesdits  objets  d'art  et  sciences,  il  se  trouve  aussi  audit  muséum 
sept  autres  petits  tableaux,  représentant  la  vie  de  saint  François,  aussi 
appartenants  à  ladite  église.  Et  comme  lesdits  tableaux  ci-dessus  spéci- 
fiés sont  au  rebut  audit  muséum,  nous  nous  flattons,  citoyen  préfet, 


—  248  — 

d'obtenir,  à  notre  demande,  lesdits  pièces  pour  contribuer  désormais  à 
Tembellissement  de  notre  église. 

Salut  et  respect. 

F.  L.  Anduroy.  g.  Van  Stalle. 

J.  Langendries.  B.  Vandenberghen. 

J.  CUVELIER.  p.  PeTRE. 

J .  Joos .  LuDovicus  Jacquet. 

J.-B.  Wyvekens.  Jacques  Van  Cotthem. 

Albert-J.  Denayre.  J.-C.  Cuvelier. 

J.-B.  Jacq.  j.  Cavels. 

A.  Boicout.  F.-J.  Bricoul. 

Armand-J.  Bernier.  G.  Coomans. 

N.  Desany.  j.  Van  Cutsem. 
A.  Mabiels. 


Annexe  LXV 


Le  Préfet, 

Vu  la  pétition  des  régisseurs  de  Téglise,  dite  de  la  Chappelle,  à 
Bruxelles,  tendante  à  obtenir  la  réintégration  dans  cette  église  de  quel- 
ques tableaux  qui  lui  servaient  autrefois  d'ornement  et  qui  sont  déposés 
maintenant  au  muséum  de  peinture  de  l'école  centrale  ; 

Considérant  que,  parmi  ces  tableaux,  il  en  est  qui  ne  peuvent  être 
d'aucune  utilité  au  muséum,  ni  servir  de  modèles  et  objets  de  comparai- 
son aux  jeunes  élèves  de  l'école  centrale  ;  et  désirant  accéder  au  vœu  des 
pétitionnaires,  autant  que  le  permet  la  loi,  qui  a  déclaré  propriétés  natio- 
nales tous  les  objets  d'arts  et  de  sciences,  appartenant  ci-devant  aux 
associations  religieuses  ; 

Arrête  : 

Seront  confiés,  sous  dû  récipissé,  aux  Citoyens  Feîgneaux,  Vanderhae- 
ghen,  Deponcques  et  W^outers,  régisseurs  de  l'église  de  la  chappelle,  les 
tableaux  désignés  indiqués  ci-après,  à  charge  par  eux,  d'être  person- 
nellement responsables  de  leur  conservation  et  de  les  restituer,  s'il  y  a 
lieu,  au  muséum  de  l'école  centrale,  à  la  première  réquisition,  qui  leur 
en  sera  faite. 

1.  L'Assomption  de  la  Vierge,  porté  au  catalogue  général  des  tableaux 
du  muséum,  sous  le  n°  857; 
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2.  Cinq  paysages,  n«»  970,  971,  972, 973  et  974  ; 

3.  Saint  Gharles-Boromëe,  n^  941  ; 

4.  La  présentation  des  clefs  à  saint  Pierre,  n^       ; 

5.  Le  martyr  de  saint  Laurent,  n^  929  ; 

6.  Un  portrait,  n°  1059; 

7.  Sainte  Catherine,  n®  854  ; 

8.  Un  poignardement  d'hosties,  n°  855  ; 

9.  La  mort  d'Abel,  n^  856  ; 

10.  Une  descente  de  croix,  n°  978  ; 

11.  Des  fleurs,  n^  890; 

12.  Saint  Sébastien,  n°  891  ; 

13.  Un  Christ  crucifié,  n^  892; 

14.  La  délivrance  des  captifs,  n^  896  ; 

15.  Aga  en  prières,  n°  940; 

16.  Un  Christ  crucifié  (tapisserie),  n°  1213  ; 

17.  Moijse,  Elie  et  David,  n°  882  ; 

18.  Rachat  des  esclaves,  n^ 

Expédition  du  présent  sera  adressée  au  Citoyen  Bosschaert,  conser- 
vateur du  muséum,  lequel  est  chargé  de  son  exécution. 
Bruxelles,  le  24  floréal  an  IX. 

(Signe)  Doulcet. 

(Archives  du  royaume;  Préfecture  du  département  de  la  Dyle,  carton  n<»  609.) 


Annexe  LXVI 

Le  Préfet, 

Vu  la  pétition  du  Citoyen  Vande  Wygaert,  administrateur  de  Téglise 
de  Sainte-Catherine  à  Bruxelles,  demandant  la  remise  de  dix  tableaux 
qui  servaient  autrefois  d'ornement  à  cette  église  et  qui  sont  déposés 
maintenant  au  muséum  de  Técole  centrale  ; 

Considérant  que  les  tableaux  désignés  dans  cette  pétition  ne  sont  pas 
assés  précieux  pour  mériter  d'être  conservés  au  muséum,  et  voulant 
accéder  à  la  demande  des  pétitionnaires,  autant  que  le  permet  la  loi,  en 
vertu  de  laquelle  la  Nation  a  acquis  la  propriété  de  tous  les  objets 
d'arts  et  de  sciences  appartenant  aux  ci-devant  établissemens  reli- 
gieux : 

Arrête  : 

Seront  confiés  au  citoyen  Vande  Wygard  et  autres,  administrateurs 
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de  Téglise  de  Sainte-Catherine,  les  tableaux  ci-après  désignés,  à  charge 
par  eux  d'être  personnellement  responsables  de  leur  conservation  et  de 
les  restituer,  s'il  y  a  lieu,  au  muséum  de  l'école  centrale,  à  la  première 
réquisition  qui  leur  en  sera  faite  : 

1°  Un  tableau  représentant  sainte  Anne  ; 

2^  Saint  Joseph,  recevant  dans  ses  bras  l'enfant  Jésus  ; 

3^  Les  ouvriers  travaillant  à  la  vigne  ; 

iP  Le  bon  pasteur; 

5°  L'adoration  des  Rois  ; 

6°  La  pêche  de  saint  Pierre  ; 

7^  Jésus  sur  la  montagne  ; 

8°  La  conversion  de  saint  Paul  ; 

9®  6  tableaux  représentant  la  Vierge. 

Expédition  du  présent  sera  adressée  au  Citoyen  Bosschaert,  conser- 
vateur du  muséum,  chargé  de  son  exécution. 
Bruxelles,  19  prairial  an  IX. 

DOULCET. 

(Archives  du  royaume  ;  Préfecture  du  département  de  la  Dyle,  carton  xfi  609.) 


Annexe  LXVII 


Le  Préfet, 

Vu  la  demande  des  administrateurs  des  biens  de  l'égUse  de  Sainte- 
Gudule  à  Bruxelles,  ayant  pour  objet  la  réintégration,  dans  cette  église, 
des  tableaux  qui  lui  ont  appartenu  ci-devant  et  qui  sont  actuellement 
déposés  à  l'école  centrale. 

Considérant  que,  dans  le  nombre  de  ces  tableaux,  il  en  est  vingt  qui 
ne  peuvent  contribuer  en  aucune  manière,  ni  aux  progrès  des  arts,  ni  à 
l'ornement  du  muséum  de  peinture,  et  désirant  accéder  au  vœu  des 
pétitionnaires  autant  que  le  permet  celui  de  la  loi,  qui  déclare  acquis 
à  la  RépubHque  tous  les  objets  d'arts,  de  sciences,  qui  ont  appartenu 
ci-devant  à  des  établissemens  religieux  ; 

Arrête  : 

Les  tableaux  désignés  dans  la  liste  ci-annexée  seront  confiés  aux 
Citoyens  Vanboeckhoudt  et  L.  Mille,  à  charge,  par  eux,  d'être  person- 
nellement responsable  de  leur  conservation,  ainsi  que  de  leur  restitution 
au  muséum  de  l'école  centrale,  à  la  première  réquisition  qui  leur  en 
sera  faite. 
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Expédition  du  présent  sera  adressée  au  conservateur  de  ce  muséum, 
chargé  de  son  exécution. 
Bruxelles,  le  23  prairial  an  IX. 

DOULCET. 
(Archives  du  royaume  ;  Préfecture  du  département  de  la  Dyle,  carton  n»  609.) 


Annexe  LXmiI 


Liste  d'un  (sic)  nombre  de  tableaux,  qui  ont  appartenu  ci-devant  à 
l'église  de  Sainte-Gudule  : 

1.  Un  général  qui  implore,  dans  une  bataille,  le  secours  du  ciel; 

par  De  Hondt,  n*»  962. 

2.  La  dédicace  de  l'autel  du  Saint-Sacrement;  n®  969. 

3.  La  procession  de  l'Infante  Isabelle  ;  par  Eisen,  n^  885. 

4.  Le  triomphe  de  l'Eucharistie  ;  par  Thibaut,  n°  884. 

5.  Un  holocosthe;  n°961. 

6.  La  résurection  du  Seigneur;  par  De  Haze,  n**  842. 

7.  Sainte  Gudule  en  prières;  par  M.  Coxie,  n°  851. 

8.  Le  Christ  entre  les  deux  larrons  ;  par  le  môme,  n°  848. 

9.  Le  martyre  de  docteur  Chrisante  ;  tableau  sur  bois  par  Declerc, 

n°846. 

10.  Les  volets  des  deux  tableaux,  n°"  451,  848. 

11.  Le  Christ  allant  au  Calvaire,  n**  449. 

12.  La  résurection  du  Lazare,  n°  850. 

13.  Quatre  tableaux  représentant  la  Visitation  de  sainte  Anne  ;  saint 

Jean  prêchant  dans  le  désert  ;  le  baptême  du  Seigneur  ;  une 
Sainte  famille,  nM041. 
^4.  Les  anges  qui  apparaissent  à  Abraham,  n°  886. 

15.  La  résurection;  par  Otto  Venius,  tableau  entièrement  repeint, 

noi261. 

16.  La  procession  du  Viatique,  n°  1180. 

1 7.  La  délivrance  d'un  possédé,  n°  1185. 

'IS.  Dix-huit  tableaux  formant  l'histoire  du  poignardement  des  hos- 
ties, n«  953. 

'iQ.  Un  tableau  représentant  saint  Christofe,  saint  Sébastien,  saint 
Jacques,  saint  Antoine,  n^  968. 

20.  Sainte  Apoline  ;  copie  De  Crayer,  n^  979. 

(Archives  du  royaume;  Préfecture  du  département  de  la  Dyle,  carton  n*  609.) 
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Annexe  TiYTX 

Le  Préfet, 

« 

Vu  la  demande  de  plusieurs  habitans  de  la  commune  de  Lennick- 
St-Quintin,  ayant  pour  objet  la  remise  de  quatre  tableaux,  qui  décoraient 
autrefois  Téglise  de  cette  commune,  et  qui  sont  déposés  actuellement  au 
Musée  de  l'école  centrale  ; 

Considérant  que,  parmi  ces  quatre  tableaux,  il  en  est  deux,  dont  le 
muséum  ne  peut  retirer  aucune  espèce  d'utilité,  savoir  :  le  Sacre  de  saint 
Grégoire  et  la  Tentation  de  saint  Antoine  ;  mais  que  les  deux  autres,  dont 
l'un  représente  un  Christ  crucifié  et  l'autre  le  Martyre  de  saint  Quintin, 
sont  des  originaux  de  Gaspar  Crayer,  qui  méritent  d'être  conservés  dans 
une  gallerie  nationale  et  peuvent  servir  de  modèle  aux  jeunes  artistes  ; 

Vu  les  instructions  du  ministre  de  l'intérieur  relatives  à  la  conserva- 
tion des  objets  d'arts  et  des  sciences,  dont  la  propriété  est  acquise  à  la 
République,  et  voulant  concilier,  autant  qu'il  est  possible,  le  vœu  des 
pétitionnaires  avec  les  intentions  du  gouvernement  ; 

Arrête  : 

1°  Les  tableaux  mentionnés  ci-dessus,  représentant  le  Christ  crucifié 
et  le  Martyre  de  saint  Quintin  resteront  déposés  au  muséum  de  l'école 
centrale. 

2^  Seront  confiés  au  maire  de  Lennick-St-Quintin,  sous  sa  responsa- 
bilité personnelle  et  celle  de  tous  les  habitans  qui  ont  signé  la  pétition 
dont  il  s'agit,  les  deux  tableaux  désignés  ci-dessus  représentant  le  Sacre 
de  saint  Grégoire  et  la  Tentation  de  saint  Antoine.  En  conséquence,  ils 
s'obligent  à  reproduire  ces  tableaux  à  la  première  réquisition  et  en  déli- 
vreront un  récépissé  en  forme  au  conservateur  du  muséum,  à  qui  il  sera 
adressé  expédition  du  présent  pour  en  exécuter  les  dispositions. 

Bruxelles,  le  24  floréal  an  IX. 

DOULCET. 
(Archives  du  royaume  ;  Préfecture  du  département  de  la  Dyle,  carton  n®  609.) 


Annexe  LXX 


Le  Préfet, 

Vu  la  pétition  des  régisseurs  de  l'église  dite  des  ci-devant  Augustins 
à  Bruxelles,  tendante  à  obtenir  la  réintégration,  dans  cette  église,  de 
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quelques  tableaux  qui  lui  servaient  autrefois  d'ornement,  et  qui  sont 
déposés  maintenant  au  musëimi  de  peinture  de  Técole  centrale  ; 

Considérant  que,  parmi  ces  tableaux,  il  en  est  qui  ne  peuvent  être 
d'aucune  utilité  ou  nécessaire,  ni  servir  de  modèle  et  d'objet  de  compa- 
raison aux  jeunes  élèves  de  l'école  centrale,  et  désirant  accéder  aux 
vœux  des  pétitionnaires,  autant  que  le  permet  la  loi,  qui  a  déclaré  pro- 
priétés nationales  tous  les  objets  d'arts  et  sciences  appartenans  ci-devant 
aux  associations  religieuses  ; 

Arrête  : 

Seront  confiés  aux  régisseurs  de  l'église  des  ci-devant  Âugustins  les 
tableaux  designés  en  l'état  ci-joint,  à  charge  par  eux  d'être  personnelle- 
ment responsables  de  leur  conservation  et  de  les  restituer  s'il  y  a  lieu  au 
muséum  de  l'école  centrale  à  la  1*^  réquisition  qui  leur  en  sera  faite. 

Bruxelles,  le  25  prairial  an  IX. 

DOULCET. 
(Archives  du  royaume  ;  Préfecture  du  département  de  la  Dyle,  carton  n»  609.) 


Annexe  LXXI 


Le  Préfet, 

Sur  la  demande  des  régisseurs  de  l'église  de  la  Ghappelle  de  Bruxelles, 
tendante  à  obtenir  la  réintégration  dans  cette  église  d'un  tableau  d'autel 
représentant  des  saints  et  des  saintes^  lequel  avait  été  réservé  par  le 
conservateur  du  muséum,  non  pas  à  cause  de  sa  valeur,  mais  parce  que 
l'on  croyait  abusivement  que  ce  tableau  était  la  propriété  particulière  d'un 
citoyen  de  Bruxelles  ;  > 

Vu  l'attestation  du  citoyen  François,  en  absence  du  commissaire 
Bosschaert,  conservateur  du  muséum,  certifiant  la  vérité  des  fciits  allégués 
par  les  pétitionnaires  ; 

Revu  son  arrêté  du  24  floréal  portant  réintégration  dans  l'église  de  la 
Ghappelle  des  18  tableaux,  qui  y  sont  mentionnés  ; 

Arrête  que  le  tableau  indiqué  ci-dessus  sera  confié  aux  pétitionnaires, 
aux  conditions  énoncées  dans  l'arrêté  du  24  floréal. 

Expédition  du  présent  sera  adressée  au  conservateur  du  muséum, 
chargé  de  cet  exécution. 

Bruxelles,  le  6  messidor  an  IX. 

DoULCET. 
(Archives  du  royaume;  Préfecture  du  département  de  la  Dyle,  carton  no  609.) 
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Annexe  LXXII 

Anvers,  le  28  vendémiaire  an  IX. 

Le  Préfet,  etc.,  d  radministration  du  Muséum  des  Arts,  à  Paris. 

Citoyens, 

J'ai  rhonneur  de  vous  adresser  le  catalogue  des  tableaux  qui  composent 
le  muséum  d'Anvers.  Vous  serés  étonnés,  en  le  parcourant,  de  n'y  trouver 
aucuns  de  ces  noms  fameux,  qui  jadis  immortalisèrent  l'école  flamande. 
Mon  étonnement  a  été  pareil  au  vôtre,  lorsque  je  suis  allé  voir  les 
tableaux  que  renferme  l'école  centrale. 

Dans  cette  ville,  autrefois  le  berceau  des  grands  peintres  et  le  théâtre 
de  leurs  succès,  on  ne  trouve  plus  un  Rubens,  un  Van  Dyck,  un  Crayer, 
et  l'on  est  obligé  de  mettre  à  la  1^  classe  dans  le  catalogue  des  noms  qui 
anciennement  eussent  à  peine  eu  les  honneurs  de  la  2®.  Car,  en  effet, 
que  pouvoient  être  les  tableaux  des  Martin  Devos,  des  Franck,  des 
Segers  auprès  de  ceux  des  grands  maîtres  dont  je  viens  de  parler? 

Les  églises  d'Anvers  renfermoient  autrefois  39  tableaux  de  Rubens, 
10  ou  12  font  l'ornement  du  muséum  de  Paris.  Les  autres  sont-ils  perdus 
pour  les  arts,  comme  pour  Anvers?  On  assure  que  quelques  individus 
s'en  sont  approprié  plusieurs.  Les  autres  n'ont  point  échappé  aux  ravages 
aflreux  du  vendalisme. 

On  ne  sauroit  croire  à  quel  point  l'ignorance  et  la  barbarie  ont  été 
portés  dans  ce  pays  envers  les  chef-d'œuvres  des  artistes.  Je  puis  vous 
en  citer  quelques  exemples.  L'église  de  Tongerloo,  riche  abbaye  aux 
environs  d'Anvers,  renfermoit,  il  y  a  quelques  années,  beaucoup  de 
tableaux,  parmi  lesquels  il  y  en  avoit  des  plus  grands  maîtres.  Lorsque 
le  gouvernement  donna  ordre  que  l'on  transportât  à  Paris  les  chef- 
d'œuvres  de  la  Belgique,  on  chargea  plusieurs  personnes  employées  à 
cet  effet  de  descendre  ces  tableaux  avec  précaution,  pour  pouvoir  ensuite 
les  emballer.  Ces  barbares  trouvant  qu'il  étoit  trop  long  de  décrocher 
ces  tableaux  et  de  les  descendre  avec  le  cadre,  avoient  mis  en  œuvre  un 
moyen  bien  digne  d'eux,  pour  s'en  ôter  l'embarras»  Ils  appuyoient  une 
échelle  sur  le  tableau  jusqu'à  sa  hauteur,  et  puis,  avec  leurs  sabres  ou 
leurs  couteaux,  ils  les  découpoient  en  lanières  qui  tomboient  sur  le  pavé 
humide  de  l'église,  et  restoient  là  jusqu'au  nouvel  ordre.  Lorsqu'on 
venoit  ensuite  les  chercher,  ces  morceaux  étoient  pourris.  Plusieurs 
tableaux  de  Rubens  ont  été  descendus  de  cette  manière. 

Dans  la  cathédrale  d'Anvers,  jadis  le  plus  bel  édifice  de  la  Belgique, 
maintenant  couvert  des  décombres  du  marbre  des  autels,  on  voyoit,  assez 
près  de  la  fameuse  Descente  de  Croix,  une  statue  antique,  qui  faisoit  un 
des  plus  précieux  ornements  de  l'église.  Les  vandales  chargés  de  la  des- 
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cendre  attachèrent  un  cable  au  cou  de  la  statue,  et  le  tirant  avec  force 
de  la  même  manière  dont  on  abbat  les  arbres,  ils  la  précipitèrent  sur  le 
pavé,  où  elle  fut  brisée  et  réduite  en  morceaux.  Et  comme  si  ce  sacrifice 
n'eut  point  suffî  àleur  rage  destructrice,  ils  les  pilèrent  sur  le  champ, 
pour  en  transformer  les  vestiges  en  poussière.  Les  mêmes  procédés  ont 
été  employés  dans  beaucoup  d'endroits,  tant  sur  les  tableaux  que  sur 
les  statues. 

Les  tableaux  de  l'abbaye  de  Rosendael  ont  été  vendus  75  florins 
(environ  144  francs).  On  en  a  vendu  à  Anvers  et  aux  environs  pour  le 
prix  de  10  ou  15  pièce.  Nous  devons  le  peu  de  bonnes  choses  qui 
restent  encore  à  l'école  centrale  au  zèle  et  à  l'activité  du  citoyen  Her- 
reyns,  professeur  de  peinture.  Encore  a-t-il  eu  la  doulem*  d'en  voir 
mutiler  plusieurs  sous  ses  yeux  sans  pouvoir  s'y  opposer. 

Je  ne  m'étendrai  pas  d'avantage  sur  les  ravages  de  ce  vandalisme 
affreux,  que  l'honnête  homme  voudroit  pouvoir  eff'acer  de  son  souvenir 
et  la  France  de  son  histoire.  Mon  but  principal,  Citoyens  administrateurs, 
en  vous  envoyant  ce  catalogue  et  cette  note  préliminaire,  a  été  de  vous 
faire  sentir  l'importance  et  la  nécessité  de  renvoyer  au  muséum  des  Deux- 
Nèthes  quelques-uns  des  tableaux  de  ces  peintres,  qui  jadis  illustrèrent 
Anvers.  Les  dispositions  des  élèves  ont  besoin  d'être  secondées  par  la 
vue  des  ouvrages  des  grands  maîtres.  Il  faut  que  leurs  leçons  muettes 
raniment  le  génie  des  jeunes  artistes  et  leur  donnent  le  désir  d'imiter 
ces  hommes  habiles.  On  leur  parle  de  Rubens.  Plusieurs  d'entre  eux, 
trop  jeunes,  n'ont  point  même  vu  de  tableaux  de  cet  homme  célèbre, 
n  est  cependant  leur  premier  modèle  ;  mais  ils  le  vantent,  sans  le  con- 
naître. 

Nous  ne  possédons  ici  aucuns  bons  tableaux  de  l'école  italienne  ni  de 
l'école  française.  Il  seroit  également  nécessaire  d'en  avoir  de  l'une  et  de 
l'autre.  Le  muséum  de  Paris,  riche  des  tributs  de  l'Europe,  peut  sans 
s'appauvrir  faire  quelque  largesse  à  celui  d'Anvers,  et  le  gouvernement 
seroit  bien  récompensé  de  ce  léger  sacrifice  par  le  zèle  que  mettroient 
les  artistes  flamands  à  se  rendre  dignes  de  marcher  à  côté  de  ceux  de 
Paris,  et  par  les  tableaux  dont  ils  pourroient  un  jour  enrichir  le  muséum 
central  de  la  capitale,  en  vous  rendant  ainsi,  citoyens  administrateurs, 
le  juste  tribut  de  leurs  succès. 

Salut  et  considérations. 
C.  Herbouville. 

(Archives  provinciales,  à  Anvers.) 
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Annexe  LIOQII 


Inventaire  des  tahleaiuc,  plâtres,  dessins,  livres,  etc.,  existants 
et  appartenants  à  l'Académie  de  peinture  d'Anvers. 


N" 


SPÉCinCATION. 


OBSERVASIONS. 


nGURES   ANTIQUES. 


4 
2 


4 
5 
6 


8 
9 

10 
il 
12 
13 
14 

15 
16 


Le  Laocoon. 

L'Appollon  de  Bellevédère. 


Le  Gladiateur  combattant. 


L'Antinous. 

Le  Gladiateur  mourant. 

Le  Tronc  d'Hercule,  dit  le  dos  de 
Michel-Ange. 

Le  Saturne. 


Le  petit  Faune. 
Le  Miremilla. 

Faune  aux  cimbales. 
La  Flore. 
L'Appolline. 

É 

Vénus  de  Médicis. 

La  grande  Anatomie,  par  Houdon,  à 
Rome,  1767. 

Une  Anatomie  extérieure  de  cheval. 

Le  Buste  de   l'évoque   Triestc,    par 
Quesnoi. 


Assez  bonne. 

Cette  figure  a  été  mal  re- 
jointe. 

Assez  bonne,  mais  mal  re- 
jointe. 

Passable. 

Bon. 

Bon. 


Mauvais  en  plusieurs  par- 
ties. 

Assez  bonne  ;  mal  rejointe. 

Mauvais  en  plusieurs  par- 
ties. 

Médiocre. 

Absolument  mauvaise. 

Bonne. 

Passable. 

Bonne. 


Bonne. 
Bon. 
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N' 


SPÉCIFICATION. 


OBSERVATIONS. 


Notice  spécifique,  à  la  salle  de  la  Bosse. 

NOMS  DES  TÊTES  ET  BUSTES  ANTIQUES   QUE  lA  MAISON  D'aRENBERG 

FIT  PRÉSENT  LE  15  AVRIL   1766. 


il 

Julia. 

18 

Horatius. 

19 

AYKIANOS,  Lycianus. 

20 

Ganymédes. 

2i 

Tullia,  fille  de  Cicéron. 

22 

AinrHNHS,  Biogenes. 

23 

Bérénice. 

24 

Ora,  épouce  de  Cicéron. 

25 

AYSIAS,  Lysias. 

26 

Seneca. 

27 

EYPiniAHE,  Euripides, 

28 

COKPATHï,  Sacrâtes, 

29 

Cicero. 

30 

Sibilla  Cumœa. 

nAATflN,  Plato. 

31 

Diana. 

32 

Cato  le  Censeur. 

33 

Vénus. 

34 

Julius  Csesar. 

35 

OMUPOS,  Homerus. 

36 

Le  Buste  de  Vénus,   surnommée  de 
Médicis, 

37 

Virgilius. 

38 

Callisthenus. 

39 

ISOKPATHE,  Isocrates. 

40 

AAKIBIAaHL,  Alcibiades. 

41 

IHPnN,  Hièron, 

Bon. 

Bon. 

Bon. 

Bon. 

Bon. 

Bon. 

Bon. 

Bon. 

Bon. 

Bon. 

Bon. 

Bon. 

Bon. 

Bon. 

Bon. 

Bon. 

Bon. 

Bon. 

Bon. 

Bon. 

Bon. 

Bon. 
Bon. 
Bon. 
Bon 
Bon. 


17 
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No» 


SPÉCIFICATION. 


OBSERVATIONS. 


42  La  tête  colossale  d'Alexandre  mourant, 

d'après  l'antique,  faite  par  Jean  de 
Bologne,  à  Florence. 

43  Deux  jambes  d'homme  jusqu'au-dessus 

les  genoux;  par  Michel  Vervoort. 

44  Tête  de  Mercure  à  grandes  ailes^  an- 

tique. 

45  Tôte  d'une  fille  de  Niobé,  antique. 

46  Les  têtes  des  deux  fils  de  Laocoon, 

antique. 

47  La  tête  de  Calistêne,  en  petit. 

48  L'anatomie  extérieure,  en  petit. 

49  Une  face  de  tête  qui  ressemble  à  celle 

de  l'empereur  Galba. 

50  Un  bras  du  modèle  de  Moïse;    par 

Michel-Ange. 

51  Une  main  et  un  pied  plus  grands  que 

nature. 

52  Une  main  d'homme  et  une  femme. 


Bon. 

Passable. 

Bon. 

Bon. 
Bon. 

Bon. 
Bon. 
Assez  bon. 

Assez  bon. 

Assez  bon. 

Passable. 


Les  mourceaux  suivans,  par  Michel  Vervoort  précité  : 


53  Une  tête  de  Christ. 

54  La  tête  de  Milon. 

55  Deux  têtes  du  même  auteur. 

56  Figure  de  femme. 

57  Quatre  têtes  d'enfant. 

58  Deux'bras. 

59  Deux  pieds  d'homme. 

60  Une  tête  d'homme;  par  Pierre  Ver- 

bruggen. 

61  Le  grouppe  de  Laocoon,  avec  ses  deux 

fils. 

62  Le  Hercule  de  Famèse. 

63  La  Flore. 

64  Onze  autres  têtes  antiques,  qui  ne 

méritent  point  de  mention  particu- 
lière. 


Passable. 
Passable. 
Passable. 
Passable. 
Passable. 
Passable. 
Passable. 
Passable. 

Assez  bon. 

Assez  bon. 
Assez  bon. 


—  259  — 


Les  objets  suivants  sont  placées  dans  la  chambre  d'assemblée  des 
professeurs  de  l'Académie  : 


i 
2 

3 
4 
5 

6 

7 


8 
9 


6 


8 


9 


LIVRES. 

Les  œuTres  d'Albert  Durer  en  latin,  avec  figures  en  taille  de  bois  ; 
édition  de  Paris,  4557,  in-f»,  i  vol. 

Deux  volumes  contenant  des  recueils  d'estampes  de  l'Académie 
Electorale  Palatine,  etc.,  des  autres  écoles;  in-folio  très  grand 
format,  en  1771. 

Item,  le  Cabinet^  etc.,  par  Florent  le  Comte  ;  3  volumes  en  petit  8». 
Edition  de  Bruxelles.  1702. 

Item,  de  Nieuwe  Schouburg  der  Konstschilders^  enz,,  par  Johan 
Van  Gool  ;  édition  de  la  Haye,  1750,  en  deux  volumes  grand  8». 

Item,  Tooneel  der  Uytmuntende  Schilders  van  Europa^  1"**  deel  ; 
édition  de  la  Haye,  1752,  un  volume  gr.  8°. 

Item,  de  Groote  Schouburg  der  KonsUchilders,  enz.^  par  Amould 
Houbraken  ;  édition  de  la  Haie,  1753, 3  vol.  grand  in-â*". 

Item,  la  Vie  des  Peintres^  etc.,  par  M.  J.-B.  Descamps;  édition  de 
Paris,  en  1753,  4  volumes  in-8'. 

N,  B.  Tous  ces  ouvrages  sont  enrichis  de   portraits,  etc.,  en 
taille  douce. 

Item,  le  Traité  de  la  force  des  charpentes^  ouvrage  essentiel,  par 
M.  Le  Camus  de  Mezéres,  architecte  ;  un  vol.  grand  in-^". 

Item,  les  Œuvres  de  M.Antoine  Raphaël  Mengs,  premier  peintre^  etc. , 
un  volume  in-8*',  tous  deux  éditions  originales  de  Paris,  en  4782. 


Un  tableau  historique  de  Dédale  et  D'Icare,  son  fils,  devant  la 
cheminée;  d'après  Thyssens [Pierre Thys],  (Musée,  397). 

Un  tableau  en  bas-relief,  par  Geeraerts,  allégorique  sur  la  Concorde, 
le  Zôle  et  la  Protection  (Musée,  489). 

Le  portrait  de  P.  Martenasie,  gravant  l'Enlèvement  des  Sabines  ;  par 
André  Lens  (Musée,  504). 

Le  portrait  de  Balthasar  Beschey,  par  lui-môme,  avec  allégorie  sur 
l'Amour  des  Arts  (Musée,  498). 

Un   paysage   avec    fleurs  champêtres,  firuits,  oiseaux,  etc.  ;  par 
P.  Sneyers  (Musée,  449). 

Un  tableau  historique  et  allégorique  sur  la  Protection  de  l'étude  et 
le  Couronnement  des  élèves,  etc.  ;  par  André  Lens  (Musée,  505). 

Un  tableau,  par  J.  Corneille  D'Heur,  sur  l'Enseignement  public  de 
la  perspective  ;  par  lui-même  (Musée,  495). 

Onze  dessins  couronnés  d'architecture  et  de  perspective,  encadrés 
sous  glace. 

Sept  estampes,  aussi  encadrées  sous  glace  ;  par  des  graveurs  de  cette 
école,  etc.,  d'après  Rubens,  Berchem,  Teniers,  Lens,  etc. 


10 


il 

12 
13 
14 

15 

16 
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Antichambre.  Au  vestibule  de  la  chambre  susdite,  un  Gladiateur 
combattant  et  un  Faune  aux  cimbales  ;  ces  deux  figures  sont  abso- 
lument mauvaises. 


L'antichambre  de  la  salle  des  peintres  : 

Un  tableau,  par  An.  Goubau,  allégorique  sur  TÉtude  et  le  dessin; 
d'après  l'antique  (Musée,  n"  392). 

Un  tableau  historique  ;  par  G.  Maes  (Musée,  n"  437?). 

Un  autre  ;  par  Horicx. 

Cinq  tableaux  hiérogliphiques,  tous  allégoriques  à  l'école  d'Anvers 
et  à  la  rhétorique  nationale. 

L'istoriques  {sic)  en  grisalle,  par  Corn.  De  Vos,  qui  servirent  d'orne- 
ment à  l'ancien  autel  dans  la  chapelle  de  Saint-Luc  (Musée,  210). 

Le  catalogue  des  chefs  et  des  doyens  du  corps  de  Saint-Luc,  depuis 
l'an  1454  jusqu'aux  derniers  en  service,  dont  les  noms  y  manquent 
depuis  l'an  1778  exclus. 


Inventaire  de  tous  les  tableaux,  etc. ,  appartenants  à  V académie  de 
peinture,  sculpture  et  architecture  de  cette  commune  d* Anvers  et 
placés  à  la  salle  des  peintres  et  dans  V antichambre  d'icelle  et  dont 
Vusage  ment  d'être  accordé  à  la  Société  des  amateurs  de  peinture 
par  le  citoyen  d'Herbouville,  préfet  de  ce  département  des  Deux- 
Nèthes. 

Premièrement,  à  l'antichambre  de  la  grande  salle  on  trouve  douze 
tableaux,  peints  par  différens  maîtres  et  représentant  différens  sujets 
comme  suit  : 

N°  1.  Une  personne  d'un  haut  rang,  introduite  devant  un  jeune 
monarque,  assis  sur  son  trône,  accompagné  de  plusieurs 
autres  personnes  ;  attribué  à  Boyermans  (Musée  403). 

2.  La  Peinture  et  l'Architecture  implorant  la  protection  de  Jupiter 

et  d'autres  dieux  contre  TEnvie,  qui  est  chassée  par  Mercure; 
par  Fierlant. 

3.  Pallas  occupée  à  peintre  une  Vénus  ;  par  un  maître  inconnu. 

4.  Le  Palais  d'un  prince  d'Etyopie  ;  les  figures  par  Van  Minderhout, 

l'architecte  par  Hardenbergh  (Musée  417), 

5.  Une  femme  cuisant  des  omelettes  pour  des  enfants  ;  par  Van 

Penne  (Musée  440). 
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6  et  7.  Les  quatre  Evangélistes  avec  leurs  attributs,  sur  les  deux 
battans  de  la  grande  porte  pour  entrer  à  la  salle  des  pein- 
tres ;  par  Ambroise  Franken. 

8.  Un  paysage  ;  parSpierinckx. 

9.  Un  autre;  par  Wans (Musée 416). 

10.  Un  portrait  ;  par  Van  Opstal  (Musée  442  ou  443). 

11.  Un  autre  ;  parThyssens  (Thys,  P.,  musée  395). 

12.  Un  dito  devant  la  cheminée  ;  par  Maes. 

A  la  grande  salle,  dite  la  chambre  des  peintres  : 

La  porte  est  composée  de  deux  battans,  qui  ont  servi  autrefois  à  Tautel 
de  la  chapelle  de  Saint-Luc,  à  la  cathédrale. 

N°  13.  L'un  représente  cet  Evangéliste  et  saint  Paul  devant  le  prési- 
dent romain  Félix;  peint  par  Othon  Van  Veen  (Musée  248.) 

14.  L'autre  battant  représente  saint  Luc,  préchant  devant  un  audi- 
toire nombreux  ;  par  Amb.  Francken. 

15  et  16.  A  chaque  côté  de  la  porte,  on  voit  deux  portraits,  repré- 
sentant des  anciens  chefs  de  cette  académie  ;  par  Thyssens 
et  Van  Opstal  (Musée  394  ou  442). 

17.  Adroite,  entre  les  fenêtres,  on  voit  un  beau  tableau  représen- 

tant un  port  de  mer  ;  par  Van  Minderhout  (Musée  418). 

18.  La  Justice  et  la  Paix  s'embrassant  et  couronnées  par  un  génie  ; 

par  Backer  (Musée  430). 

19.  La  Peinture  de  la  Poésie  au  palais  de  Pallas,  accompagnée  de 

plusieurs  génies  se  donnent  la  main.  La  Discordé  est  chassée 
par  un  autre  génie  ;  l'architecture  par  Van  Delen,  les  figures 
par  Boyermans  (Musée  408). 

20.  Le  Mont-Parnasse,   par  Abraham  Genoels,  et  Pallas  avec  les 

neuf  Muses  (Musée  429). 

21.  De  l'autre  côté  de  la  salle  un  tableau  représentant  des  fleurs  ;  par 

G.-P.  Verbruggen  (Musée  446). 

22.  Abraham  avec  Sara  et  son  enfant,  la  servante  Agar  renvoiée 

avec  son  fils  Esau  ;  peint  par  le  vieux  Yckens. 

23.  L'Académie   de  peinture    d'Anvers    avec  ses  professeurs  et 

élèves,  etc.;  par  Denys  (Musée  433). 

24.  Saint  Luc  en  peintre  ;  par  François  Floris  (Musée  163). 

25.  Un  Trophée  en  sculpture,  avec  un  buste  de  marbre  blanc  (1); 

par  Kerricx  (Musée  528). 


(1)  Maximilien  Emmanuel,  électeur  et  duc  de  Bavière. 
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26.  L'Adoration  des  Mages  ;  par  Abraham  Janssens,  provenant  de 

l'église  des  Dominicains,  de  cette  ville,  en  remplacement  du 
beau  tableau  de  Rubens,  donné  autrefois  par  cet  artiste 
célèbre  à  cette  Académie  et  enlevé  pour  être  envoyé  à 
Paris  (Musée  258). 

27.  Moïse  et  Aaron  expliquant  des  loix  et  la  Justice,  accompagnés  de 

plusieurs  génies,  etc.;  par  Jacques  Jordaens  (Musée  334). 

28.  La  Peinture  accompagnée  des  déesses  de  l'Histoire  et  du  Dessein; 

par  Maes. 

29.  La  vanité  des  choses  mondaines  ;  par  Boel  (Musée  411). 

30.  Sept  pièces  de  plafond,  allégorique  de  beaux-arts  par  Boeyer- 

mans  (1),  Jordaens  (2),  Spierinckx,  Mole  et  Vervoort  le 
jeune  ;  le  tableau  du  milieu,  par  Boeyermans,  représente 
l'école  d'Anvers  dans  le  tems  de  sa  plus  grande  splendeur. 
On  y  voit  les  portraits  de  Rubbens,  Van  Dyck,  etc. 

31.  A  côté  de  la  porte,  à  droite,  est  un  buste   en  marbre  blanc 

de  Louis  Bénavides,  marquis  de  Garacène;  travaillé  par 
Quillin  (Musée  525). 

32.  A  gauche  de  la  porte  est  le  buste  en  marbre  blanc  de  Jean 

Dominic  de  Zuniga  et  Fonceca,  comte  de  Monterey  et  gou- 
verneur des  Pays-Bas  ;  fait  par  Louis  Willems  (Willems- 
sens)  (Musée  527). 

Dressé  et  certifié  par  le  soussigné,  directeur  et  professeur  de  l'école 
de  peinture. 

Anvers,  le  11  thermidor  an  IX. 

Herbeyns. 


Annexe  LXXIV 

Minute  d'arrêté, 

Paris,  14  fractidor  an  IX  de  la  République. 

Les  consuls  de  la.  République,  sur  le  rapport  du  ministre  de  l'inté- 
rieur, arrêtent  ce  qui  suit  : 

Art.  1. 

Il  sera  nommé  une  commission  pour  former  une  collection  de  tableaux 


(1)  Musée  n»  406. 

(2)  Ib.    no  332. 
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qui  seront  mis  à  la  disposition  des  villes  de  Lyon,  Bordeaux,  Strasbourg, 
Bruxelles,  Marseille,  Rouen,  Nantes,  Dijon,  Toulouse,  Genève,  Caen, 
Lille,  Mayence,  Rennes. 

Art.  2. 

Ces  tableaux  seront  pris  dans  le  muséum  du  Louvre  et  dans  celui  de 

Versailles. 

Art.  3. 

L'état  de  ces  tableaux  sera  arrêté  par  le  ministre  de  l'intérieur  et 
envoyé  aux  villes  auxquelles  ils  seront  destinés. 

Art.  4. 

Les  tableaux  ne  seront  envoyés  qu'après  qu'il  aura  été  disposé  aux 
Ù3ia  de  la  commune  une  galerie  convenable  pour  les  recevoir. 

Art.  5. 
Le  ministre  de  l'intérieur  est  chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Le  Premier  Consul, 
Bonaparte. 


Annexe  LXXV 


Citoyen  Consul, 


RAPPORT. 

Le  13  fructidore,  an  IX  de  la  République  une  et 
indivisible. 


Le  Citoyen  d'Herbouville,  préfet  du  département  des  Deux-Nèthes, 
expose  que  des  affaires  personnelles  exigent  sa  présence  à  Paris.  Il 
demande  un  congé  de  3  décades. 


Paris^  le  13  fructidore,  an  IX  de  la  République  une  et 
indivisible. 


Rapport  présenté  aux  Consuls  de  la  République 
par  le  ministre  de  l'intérieur. 

Le  muséum  présente,  en  ce  moment,  la  plus  riche  collection  de 
tableaux  et  de  statues  antiques  qu'il  y  ait  en  Europe  :  là  se  trouvent 
réunies  toutes  les  richesses  qui  existaient  éparses  avant  la  révolution.  On 
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y  compte  aujourd'hui  1,390  tableaux  des  écoles  étrangères,  270  de 
Tancieime  école  française  et  plus  de  mille  de  Técole  moderne.  Il  pos- 
sède, 20,000  dessins  de  différentes  écoles;  4,000  planches  gravées  et 
30,000  estampes.  Il  présente  150  statues  antiques  et  objets  les  plus  pré- 
cieux en  vases  étrusques,  tables  de  porph3rre,  etc. 

L'immense  galerie  ouverte  au  public  ne  peut  pas  recevoir  la  moitié 
des  chefs-d'œuvre  dont  la  nation  est  propriétaire.  Plus  de  1,000  tableaux 
sont  déposés  à  Versailles  et  6  à  7  cens  existent  dans  les  magasins  du 
Louvre,  en  attendant  une  place  qui  puisse  les  recevoir,  ou  la  restaura- 
tion qui  leur  est  nécessaire. 

La  remise  de  ces  chefs-d'œuvre  a  été  sans  doute  un  avantage  dans 
ces  moments  de  crise,  où  le  souffle  du  vandalisme  dévorait  impitoyable- 
ment les  œuvres  du  génie  ;  elle  fut  encore  un  besoin  lorsque  nos  armées 
victorieuses  ont  rapporté  parmi  nous  les  nombreuses  richesses  de  l'Italie. 
Mais  ces  temps  ne  sont  plus,  et  nous  devons  chercher  aujourd'hui  à  con- 
cilier le  plus  grand  avantage  des  arts  avec  les  devoirs  que  nous  avons  à 
remplir  envers  les  départemens,  dont  quelques-uns  nous  ont  enrichis  de 
leurs  dépouilles,  et  qui  tous  ont  concouru  à  nous  approprier  les  riches 
monuments  des  nations  voisines. 

Sans  doute,  Paris  doit  se  réserver  les  chefs-d'œuvre  dans  tous  les 
genres.  Paris  doit  posséder  dans  sa  collection  les  œuvres  qui  tiennent  le 
plus  essentiellement  à  l'histoire  de  l'art,  qui  marquent  ses  progrès, 
caractérisent  les  genres  et  permettent  à  l'artiste  de  lire  sur  des  tableaux 
toutes  les  révolutions  et  les  périodes  de  la  peinture.  Paris  mérite,  à  tous 
égards,  cette  honorable  distinction  ;  mais  l'habitant  des  départements  a 
aussi  une  part  sacrée  dans  le  partage  du  fruit  de  nos  conquêtes  et 
dans  l'héritage  des  œuvres  des  artistes  français. 

Cette  considération  seule  ne  permettrait  pas  sans  doute  au  gouver- 
nement d'hésiter  sur  le  parti  qu'il  a  à  prendre,  mais  cette  détermination 
qui  naît  d'un  sentiment  de  justice  doit  encore  se  fortifier  de  l'idée  qu'elle 
est  conforme  aux  véritables  intérêts  de  l'art. 

En  effet,  la  vue  du  beau,  bien  mieux  que  les  leçons,  développe  le 
talent  et  inspire  l'artiste  ;  le  tableau  précieux  qui,  pour  être  à  côté  d'un 
plus  précieux  encore,  n'arrête  plus  les  regards,  reconquerra  ses  droits  à 
l'admiration  lorsqu'il  sera  isolé  et  rendu,  pour  ainsi  dire,  à  lui-même. 
Quelques-uns  même,  reportés  dans  le  pays  qui  les  vit  naître,  y  pren- 
dront un  nouvel  intérêt  par  les  traditions  et  le  récit  des  circonstances 
qui  s'attachent  toujours  aux  productions  de  quelque  mérite. 

Les  habitants  d'Anvers,  de  Montpellier,  des  Andelyes  s'enorgueilli- 
ront de  montrer  à  l'étranger  des  chefs-d'œuvre  de  leurs  compatriotes, 
Rubens,  Bourdon  et  Poussin  ;  et  le  voyageur  ne  pourra  porter  ses  pas 
sur  aucun  point  de  la  République  qui  ne  lui  offre  ou  une  riche  collection 


I 

!  suivant. 
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de  tableaux,  ou  l'œuvre  de  quelque  homme  de  génie  qui  a  illustré  son 
pays. 

Cependant  les  monuments  de  peinture  ne  peuvent  pas  être  disséminés 
au  bazard  sur  les  divers  points  de  la  France.  Pour  que  ces  collections 
soient  profitable  à  Tart,  il  faut  ne  les  former  que  là  où  des  connaissances 
déjà  acquises  pourront  leur  donner  de  la  valeur  et  où  une  population 
nombreuse  et  des  dispositions  naturelles  feront  présager  des  modes  dans 
la  formation  des  élèves.  C'est  d'après  cela  que  je  propose  de  choisir 
pour  quinze  grands  dépôts  de  tableaux  :  Lyon,  Bordeaux,  Strasbourg, 
Bruxelles,  Marseille,  Rouen,  Nantes,  Toulouse,  Genève,  Caen,  Lille, 
Mayence,  Rennes,  Nancy. 

Mais  c'est  peu  que  d'avoir  déterminé  le  lieu  où  doit  être  le  dépôt;  il 
s'agit  surtout  de  faire  des  choses  qui  soient  tels  que  chaque  collection 
présente  une  suite  intéressante  de  tableaux,  de  tous  les  maîtres,  de  tous 
les  genres,  de  toutes  les  écoles,  et  je  pense  qu'il  est  nécessaire  de 
nommer  une  commission  qui  se  charge  de  ce  travail  et  prépare,  pour 
chacune  des  quinze  villes  désignées  ci-dessus,  la  collection  qui  lui  con- 
vient. C'est  d'après  ces  considérations  que  je  vous  propose  l'arrêté 


Salut  et  respect. 
Baptiste. 


Annexe  LXXTL 

Le  Préfet, 

Vu  la  demande  des  régisseurs  de  l'église  de  la  Magdeleine  à  Bruxelles, 
ayant  pour  objet  la  réintégration,  dans  cette  église,  de  24  tableaux,  qui 
lui  ont  appartenu  ci-devant,  et  qui  sont  actuellement  déposés  à  l'école 
centrale  ; 

Vu  l'avis  du  Citoyen  Bosschaert,  conservateur  du  muséum  ; 

Considérant  qu'il  résulte  dudit  avis  que  ces  tableaux  ne  peuvent  con- 
tribuer en  aucune  manière  ni  au  progrès  des  arts,  ni  à  l'ornement  du 
muséum  de  peinture,  et  désirant  accéder  au  voeu  des  pétitionnaires, 
autant  que  le  permet  celui  de  la  loi,  qui  déclare  acquis  à  la  République 
tous  les  objets  d'arts  et  de  sciences  qui  ont  appartenu  ci-devant  aux 
établissemens  religieux  ; 

Arrête  : 

Les  24  tableaux  provenant  de  l'église  de  la  Magdeleine,  qui  se  trouvent 
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actuellement  à  l*école  centrale,  seront  confiés  aux  citoyens  Paul  Ple- 
tinckx  et  Antoine  Van  Cortenberghe,  à  charge,  par  eux,  d'être  person- 
nellement responsables  de  leur  conservation,  ainsi  que  de  leur  restitution 
à  la  première  réquisition  qui  leur  en  sera  faite. 

Expédition  du  présent  sera  adressée  au  conservateur  du  muséum, 
chargé  de  son  exécution. 

Bruxelles,  le  23  brumaire  an  X. 

DOULCET. 
(Archives  du  royaume;  Préfecture  du  département  de  la  Dyle,  carton  n»  609.) 


Annexe  LXXVn 

Le  Préfet, 

Vu  la  pétition  des  maire,  conseil  municipal  et  habitans  de  la  commune 
d'Opwyck  tendante  à  obtenir  la  réintégration,  dans  leur  église,  de  deux 
tableaux,  qui  lui  appartenoient  ci-devant  et  qui  sont  actuellement 
déposés  à  l'école  centrale  ; 

Vu  l'avis  du  Citoyen  Bosschaert,  conservateur  du  muséum,  portant 
qu'il  y  a  lieu  de  restituer  lesdits  tableaux  ; 

Considérant  que  ces  tableaux  ne  sont  pas  d'un  assez  grand  prix  pour 
contribuer  aux  progrès  de  l'art  ou  à  l'ornement  du  muséum,  et  désirant 
accéder  au  vœu  des  pétitionnaires,  autant  que  le  permet  celui  de  la  loi, 
qui  déclare  acquis  à  la  République  tous  les  objets  d'arts  et  de  sciences, 
qui  ont  appartenu  ci-devant  aux  établissemens  religieux  ; 

Arrête: 

Les  deux  tableaux  désignés  dans  la  pétition  ci-jointe  seront  confiés 
au  maire  et  au  conseil  municipal  de  la  commune  d'Opwyck,  à  charge, 
par  eux,  d'être  personnellement  responsables  deleur  conservation,  ainsi 
que  de  leur  restitution  au  muséum,  à  la  première  réquisition  qui  leur  en 
sera  faite. 

Ils  sont  également  tenus  à  restituer  au  citoyen  Delaserna,  bibliothé- 
caire de  l'école  centrale,  la  somme  de  dix  firancs  quatre-vingt-huit  cen- 
times qu'il  a  payés  pour  le  transport  desdits  tableaux. 

Bruxelles,  le  9  firimaire  an  X. 

Pour  le  Préfet  absent  : 
Le  Secrétaire  général  de  préfecture, 

Legras. 

« 

(Archives  du  royaume  ;  Préfecture  du  département  de  la  Dyle,  carton  n«  609.) 
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Annexe  LXXVilI 

Le  conservateur  du  Miiséum,  au  Préfet  du  département  de  la  Dyle. 

Citoyen  Préfet, 

Le  maire  et  les  habitons  de  la  commune  d'Opwyck  réclament  deux 
tableaux  qui,  en  exécution  de  l'arrêté  du  département  de  la  Dyle  en  date 
du  1®'  messidor  an  VI,  ont  été  transportés  au  dépôt  de  l'école  centrale. 

Gomme  ces  deux  tableaux,  peints  dans  la  manière  de  Crayer,  mais 
inférieurs  à  ce  maitre,  ont  été  rangés  par  le  jury  de  révision  dans  la 
3®  classe  des  tableaux,  que  nous  possédons  actuellement,  mon  avis  serait 
de  les  rendre  à  ceux  d'Opwyck,  sous  la  promesse  de  les  restituer  au  dépôt 
s'ils  en  étaient  requis,  sous  la  condition  aussi  de  restituer  au  Citoyen  de 
la  Cerna  six  florins,  qu'il  a  été  autorisé  de  payer  pour  le  transport.  Les 
deux  tableaux  représentent  l'un  la  Conversion  de  saint  Paul,  l'autre  un 
guerrier  à  genoux  devant  un  évêque,  qui  lui  présente  un  livre. 

Bruxelles,  le  9  frimaire  an  X. 

Salut  et  respect, 

BOSSCHAERT. 
(Archives  du  royaume;  Préfecture  du  département  de  la  Dyle,  carton  n**  609.) 


Annexe  LXXIZ 


Le  Préfet, 

Vu  la  demande  des  habitans  de  la  commune  d'Ânderlecht  ayant  pour 
objet  la  réintégration  dans  leur  église  de  plusieurs  tableaux,  qui  leur  ont 
appartenu,  et  qui  se  trouvent  actuellement  déposés  au  muséum  de  l'école 
centrale. 

Yu  l'avis  du  Citoyen  Bosschaert,  conservateur  du  muséum,  portant 
que  ces  tableaux  sont  médiocres,  à  l'exception  de  celui  représentant 
saint  Guidon,  peint  par  Gaspard  De  Krayer; 

Considérant  que  ces  tableaux,  excepté  celui  ci-dessus  désigné,  ne 
peuvent  contribuer  en  aucune  manière,  ni  aux  progrés  des  arts,  ni  à 
romement  du  muséum,  et  désirant  accéder  au  vœu  des  pétitionnaires, 
autant  que  le  permet  celui  de  la  loi,  qui  déclare  acquis  à  la  République 
tous  les  objets  d'arts  et  de  sciences,  qui  ont  appartenu  ci-devant  aux 
établissemens  religieux  ; 
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Arrête  : 

Les  tableaux  désignés  dans  la  pétition  ci-jointe  des  habitans  d'Ander- 
lecht  seront,  à  l'exception  de  celui  réprésentant  saint  Guidon,  confiés 
auxdits  habitans,  à  charge  par  eux  d'être  responsables  de  leur  conserva- 
tion ainsi  que  de  leur  restitution  au  muséum,  à  la  première  réquisition 
qui  leur  en  sera  faite. 

Expédition  du  présent  leur  sera  adressés  ainsi  qu'au  Citoyen  Bos- 
schaert,  conservateur  du  muséum. 

Bruxelles,  le  i^  nivôse  an  X. 

Sterckx. 

(Archives  du  royaume  ;  Préfecture  du  département  de  la  Dyle,  carton  n*  609.) 


Annexe  LXXX 

Le  Préfet, 

Vu  la  pétition  présentée  par  le  Citoyen  Cornez  de  Grez,  au  nom  des 
habitans  de  la  commune  de  Bois-Seigneur-Isaac,  arrondissement  de 
Nivelles,  tendante  à  obtenir  la  réintégration  dans  l'église  de  cette 
commune  de  quelques  tableaux,  qui  en  ont  été  enlevés  et  se  trouvent  en 
ce  moment  déposés  au  muséum  de  l'école  centrale  ; 

Vu  l'avis  du  Citoyen  Bosschaert,  conservateur  du  muséum  ; 

Considérant  qu'il  résulte  dudit  avis  que  ces  tableaux  ne  peuvent  con- 
tribuer en  aucune  manière,  ni  aux  progrès  des  arts,  ni  à  l'ornement  du 
musée,  et  désirant  accéder  au  vœu  des  pétitionnaires  autant  que  le  per- 
met celui  de  la  loi,  qui  déclare  acquis  à  la  République  tous  les  objets 
d'arts  et  de  sciences  qui  ont  appartenu  ci-devant  aux  établissemens  reli- 
gieux; 

Arrête  : 

Les  tableaux  provenans  de  l'église  de  Bois-Seigneur-Isaac,  qui  se 
trouvent  actuellement  à  l'école  centrale,  seront  confiés  au  Citoyen  Cor- 
net de  Grez,  à  charge,  par  lui,  d'être  personnellement  responsable  de 
leur  conservation,  et  de  les  représenter  au  besoin  ainsi  que  de  leur  res- 
titution à  la  première  réquisition,  qui  en  sera  faite. 

Expédition  du  présent  sera  adressée  au  conservateur  du  muséum, 
chargé  de  son  exécution. 

Bruxelles,  le  30  prairial  an  X. 

DOULCET. 
(Archives  du  royaume  ;  Préfecture  du  département  de  la  Dyle,  carton  n*  609.) 
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Anneze  LXXXI 

Le  Préfet, 

Vu  la  demande  de  Tadministration  de  l'église  du  grand  Béguinage  à 
Bruxelles,  ayant  pour  objet  la  réintégration,  dans  cette  église,  des 
tableaux  qui  lui  ont  appartenu  ci-devant,  et  qui  sont  actuellement 
déposés  à  l'école  centrale  ; 

Vu  l'avis  du  Citoyen  Bosschaert,  conservateur  du  muséum  ; 

Considérant  qu'il  résulte  dudit  avis  que  ces  tableaux  ne  peuvent  con- 
tribuer en  aucune  manière,  ni  aux  progrès  des  arts,  ni  à  l'ornement  du 
musée  de  peinture,  et  désirant  accéder  au  vœu  des  pétitionnaires,  autant 
que  le  permet  celui  de  la  loi,  qui  déclare  acquis  à  la  République  tous 
les  objets  d'arts  et  de  sciences,  qui  ont  appartenu  ci-devant  aux  établis- 
semens  religieux; 

Arrêté: 

Les  tableaux  provenant  de  l'église  du  grand  Béguinage,  qui  se  trou- 
vent actuellement  à  l'école  centrale,  seront  confiés  aux  Citoyens  J.  De- 
bruyn.  Van  Goethem,  P.-J.  Baert  et  P.  Vanden  Neucker,  à  l'exception 
de  ceux  placés  dans  les  premières  classes  par  le  jury  de  revision,  lesquels 
pourront  être  remplacés  par  d'autres  provenant  d'églises  ou  couvens 
supprimés. 

Les  Citoyens  sus-nommés  seront  personnellement  responsables  de  la 
conservation  desdits  tableaux,  ainsi  que  de  leur  restitution,  à  la  première 
réquisition  qui  leur  en  sera  faite. 

Expédition  du  présent  sera  transmise  au  conservateur  du  muséum, 
chargé  de  son  exécution. 

Bruxelles,  le  2  thermidor  an  X. 

DOULCET. 
(Archives  du  royaume  ;  Préfectare  du  département  de  la  Dyle,  carton  n*  609.) 


Annexe  LXXXn 


Le  Préfet, 

Vu  la  demande  du  maire  de  Lennick-St-Quentin,  4®^  arrondissement, 
ayant  pour  objet  la  réintégration  dans  l'église  de  cette  commune  de 
quelques  tableaux,  qui  lui  ont  appartenu  et  qui  sont  actuellement  dépo- 
sés à  l'école  centrale  ; 

Vu  l'avis  du  Citoyen  Bosschaert,  conservateur  du  muséum  ; 
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Considérant  qu'il  résulte  dudit  avis  qu'une  partie  de  ces  tableaux  est 
actuellement  nécessaire  au  muséum  et  ne  peut  en  être  distraite  que  lors 
de  l'arrivée  de  ceux  qui  doivent  y  être  remis  incessamment,  d'après 
l'arrêté  du  14  fiructidor  dernier  ;  désirant  au  surplus  accéder  au  vœu  des 
pétitionnaires  autant  que  le  permet  celui  de  la  loi,  qui  déclare  acquis  à 
la  République  tous  les  objets  d'arts  et  sciences,  qui  ont  appartenu  ci- 
devant  aux  établissemens  religieux  : 

Arrête  : 

Le  tableau  représentant  le  Martyre  de  saint  Quentin,  fait  par  Verhae- 
gen  de  Louvain,  actuellement  déposé  au  muséum  de  l'école  centrale, 
sera  remis  au  maire  de  Lennick-Saint-Quentin,  à  charge  par  lui  d'être 
personnellement  responsable  de  sa  conservation  ainsi  que  de  sa  restitu- 
tion à  la  première  réquisition,  qui  lui  en  sera  faite. 

Expédition  du  présent  sera  adressée  au  conservateur  du  muséum, 
chargé  de  son  exécution. 

Bruxelles,  le  25  thermidor  an  X.  Doulcet. 

(Archives  da  royaume  ;  Préfectare  du  département  de  la  Dyle,  carton  n*  609.) 


Annexe  LyyXTfT 

—  Liberté,  ÉGALrrÉ. 

Bruxelles,  le  l*'  nivôse  an  X  de  la  République  française. 
Le  Préfet, 

Vu  la  pétition  des  acquéreurs  de  la  ci-devant  Maison  des  Brasseurs, 
à  Bruxelles,  tendante  à  obtenir  la  restitution  de  six  tableaux,  qui  en 
ont  été  retirés  pour  être  transportés  au  muséum  de  cette  ville  ; 

Vu  l'avis  du  Citoyen  Bosschaert,  conservateur  du  muséum  ; 

Considérant  que  lesdits  tableaux  peuvent  contribuer  aux  progrés  des 
arts  et  à  l'ornement  du  muséum. 

Déclare  que  la  demande  des  pétitionnaires  ne  peut  leur  être  accordée. 

Expéditioivdu  présent  sera  envoyée  au  pétitionnaire. 

(Signé)  Sterckx,  pour  le  préfet  absent. 
Pour  expédition  conforme  : 
Le  S^  g^  de  préfecture^ 
Leqras. 


(Archives  du  royaume;  Préfecture  du  département  de  la  Dyle,  carton  n*  609.) 
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Annexe  LXXXIV 

Les  objets  existant  au  dêpôty 

Qui  existaient  autre  fois  dans  l'église  des  Dominicains  en  cette  Ville 
(Anvers). 

1.  L'Annonciation  ;  par  Henri  Van  Balen. 

2.  La  Visitation,  par  F.  Franck.  Bon  à  reserver. 

3.  La  Nativité  de  Jésus-Christ  ;  par  Corn.  De  Vos.  Idem. 

4.  La  Purification  ;  par  le  même.  Idem. 

5.  Jésus-Christ  parmi  les  docteurs  juifs  ;  par  M.  Devos.  Idem. 

6.  Jésus-Christ  au  jardin  des  Oliviers  (gâté)  ;  par  David  Teniers  le 

vieux. 

7.  L'Assomption  de  sainte  Vierge,  par  Aertsen. 

8.  La  descente  du  saint  Esprit  ;  par  M.  Devos.  Bon  à  reserver. 

9.  Saint  Ambroise  et  l'Empereur  Théodose  d'après  Rubens  ;  par  le 

frère  Thys.  Idem. 

iO.  Des  Dominicains  ;  d'après  J.  Jordaens. 

41.  Tableau  de  l'Autel  du  Rosaire  représente  la  sainte  Vierge  qui  dis- 
tribue le  Rosaire  à  tout  le  monde.  C'est  une  copie  d'après  Michel 
Ange  de  Caravage  ;  par  Quertemont. 

Statues. 

1.  Sainte  Rosalie,  avec  deux  anges,  en  marbre  blanc  ;  par  Amould 

Quillen  le  jeune. 

2.  La  Mère  affligée,  avec  deux  anges  ;  par  Alexandre  Van  Papenhoven 

(en  marbre  blanc). 

(Archives  provinciales,  à  Anvers.) 


Annexe  LXXXY 

Anvers,  le  15  brumaire  an  XI. 

Le  Directeur  de  l'Académie  de  peinture  au  Préfet  du  département 

des  Deux-Nèthes. 

Citoyen  Préfet, 

Vous  m'avez  fait  l'honneur  de  me  demander  par  votre  lettre  du  11  de 
ce  mois  des  renseignemens  sur  douze  articles  provenant  de  l'égUse  des 
Dominicains.  J'aurai  celui  de  vous  observer  qu'ils  sont  tous  déposés  à 
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l'école  centrale,  plus  deux  autres  tableaux  non  compris  dans  votre  cata- 
logue, savoir  : 

Un  Christ  dans  le  jardin  des  olives  ;  par  le  vieux  Teniers  (David),  en- 
dommagé ;  hauteur  6  pieds  8  pouces. 
Une  Visitation  ;  par  Franck  ;  même  dimension,  2®  classe. 

Voici  la  liste.  Citoyen  Préfet,  des  objets  compris  dans  votre  catalogue  : 

1.  Un  statue  représentant  sainte  Rose,  en  marbre  blanc,  avec  deux 

enfans  ;  par  Amould  Quillin  ;  première  classe  ; 

2.  Une  statue  représentant  la  sainte  Vierge  avec  deux  enfans,  marbre 

blanc  ;  par  Papenhoven  ;  4®  classe  ; 

3.  Un  globe  et  Thorloge  avec  le  Tems  personnifié  ;  le  globe  est  déposé 

dans  Téglise  ;  Thorloge  est  placée  pour  le  service  de  l'école.  Le 
Tems  n'est  qu'un  buste  vermoulu  déposé  au  grenier  ; 

4.  Un  tableau  représentant  l'Annonciation  ;   par  Henri  Vanbalen  ; 

3®  classe  ;  hauteur  6  pieds  10  pouces^  largeur  5  pieds  1  pouce  ; 

5.  Un  idem,  représentant  la  Nativité  de   Notre-Seigneur  ;    par  C. 

Devos  ;  2®  classe  ;  hauteur  6  pieds  10  pouces,  largeur  5  pieds 
1  pouce  ; 

6.  Un  idem,  représentant  l'Oblation  de  Notre-Seigneur  dans  le  temple  ; 

par  C.  Devos  ;  2®  classe  ;  hauteur  6  pieds  10  pouces,  largeur 
5  pieds  1  pouce  ; 

7.  Un  idem,  représentant  l'Introduction  de  N.-S.  dans  le  temple  ;  par 

M.  Devos  ;  3®  classe  ;  hauteur  6  pieds  10  pouces,  largeur  5  pieds 
1  pouce  ; 

8.  Un  idem,   représentant  la  Mission  du  saint  Esprit,  par  Devos; 

3®  classe  ;  hauteur  6  pieds  ; 

9.  Un  tableau  représentant  l'Assomption,  par  Aertsen  ;  3®  classe,  hau- 

teur 6  pieds  10  pouces,  largeur  5  pieds  1  pouce  ; 

10.  Un  idem,  représentant  la  Vierge  donnant  le  Rosaire  à  saint  Domi- 

nique ;  copie  d'après  Michel-Ange  Caravage,  par  Quertemont  ; 
2®  classe;  hauteur  11  pieds  3  pouces,  largeur  7  pieds  71/2  pouces; 

11.  Un  tableau  représentant  Théodose  et  Ambroise,  par  Rubens;  par  le 

frère  Thys;  2®  classe;  hauteur  9  pieds  11  pouces,  largeur 8  pieds; 

12.  Un  tableau   représentant  saint  Dominique  envoyant  ses  disciples 

prêcher  l'évangile,  d'après  Jordaens  ;  par  le  frère  Thys  ;  4®  classe  ; 
hauteur  9  pieds  6  pouces,  largeur  7  pieds  8  pouces. 

Les  classes  sont  réglées  non  d'après  le  mérite  réel  des  pièces,  mais 
d'après  celui  des  objets  d'arts  déposés  au  local  de  l'école  centrale. 
Daignez,  Citoyen  Préfet,  agréer  l'expression  de  mon  profond  respect, 

P.  Herreyns. 
(Archives  provinciales,  à  Anvers.) 
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Annexe  LXXXTI 

Extrait  du  registre  aux  arrêtés  du  Préfet  du  département  de  V Escaut 
nP  8,  portant  à  l'Inventaire  des  Archives  provinciales  de  la  Flandre 
orientale  le  n^  353,  section  des  Documents  français. 

Le  Préfet  du  département  de  l'Escaut, 

Vu  la  lettre  qui  lui  a  été  adressée  par  le  jury  d'instruction  publique 
près  l'école  centrale,  par  laquelle  il  l'invite  à  déterminer  les  jours  aux- 
quels le  muséum  établi  dans  cette  ville  en  l'église  de  la  ci-devant  abbaye 
de  Saint-Pierre  sera  ouvert  au  public  ; 

Considérant  qu'il  est  instant  d'exécuter  les  dispositions  de  la  loi  du 
23  fructidor  an  VI,  qui  met  à  la  disposition  de  ce  département  la  ci-devant 
église  de  Saint-Pierre  à  l'effet  d'y  former  ledit  muséum,  et  que  d'ailleurs 
la  majeure  partie  des  objets  d'art  qui  doivent  composer  ce  muséum  y  ont 
été  transportés  et  placés  dans  le  lieu  et  Tordre  qui  leur  conviennent  ; 

Arrête  : 

Le  muséum  du  département  de  l'Escaut,  situé  à  Gand  dans  la  ci-devant 
abbaye  de  Saint-Pierre,  sera  ouvert  au  public,  à  partir  du  l®*"  frimaire 
prochain,  tous  les  mardi  et  jeudi  de  chaque  semaine,  depuis  neuf  heures 
du  matin  jusqu'à  midi,  et  depuis  deux  heures  de  relevée  jusqu'à  quatre, 
les  six  premiers  mois  de  l'année. 

Pendant  les  six  derniers  mois,  l'ouverture  aura  lieu  depuis  huit  hernies 
du  matin  jusqu'à  midi,  et  depuis  deux  heures  jusqu'à  six  heures  du  soir. 

Le  directeur  dudît  muséum  est  chargé  de  l'exécution  du  présent 
arrêté,  ainsi  que  de  prendre  toutes  les  mesiu'es  propres  à  la  conserva- 
tion des  objets  d'art. 

Le  présent  arrêté  sera  inséré  trois  fois  dans  les  journaux  de  ce  dépar- 
tement, adressé  au  jury  d'instruction  publique  à  l'école  centrale,  et  au 
Citoyen  Vanpoucke,  directeur  dudit  muséum. 


Fait  à  Gand,  le  24  brumaire  an  XL 


(Signé)  Faipoult. 


18 
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Annexe  LXXXVn  (1) 


Anvers,  le  2  frimaire  an  II . 


Le  Professeur  de  dessin  à  l'école  centrale  au  citoyen  Herhouville, 

Préfet  du  département  des  Deux-Nèthes, 

En  réponse  à  votre  lettre  de  ce  jour,  Citoyen,  j'ai  l'honneur  de  vous 
observer  que  les  objets  y  repris  existent  effectivement  dans  l'église,  qui 
fait  partie  de  notre  école,  savoir  : 

Une  fort  belle  statue,  représentant  saint  Pierre,  et  faite  par  le  célèbre 
sculpteur  Quillin,  en  marbre  blanc. 

Le  tableau  de  l'autel  des  Monnoyeurs,  paroisse  de  Saint-André  (1),  et 
les  deux  battans,  production  de  Martin  Devos,  représentant  un  point 
d'histoire  tiré  des  Actes  des  apôtres  (2). 

Veuillez,  Citoyen,  mettre  cette  lettre  sous  les  yeux  du  Préfet  et 
l'assurer  de  mon  profond  respect. 

Herreyns. 

(Archives  provinciales,  à  Anvers.) 


Annexe  LXXXVIU 


Note  des  meubles  provenant  de  l'église  des  ci~devant  Dominicains 
d'AnverSy  déposés  présentewsnt  aux^  Petits^Carmes. 

1^  Une  statue  représentant  sainte  Rose,  avec  deux  enfans. 

2^  Une  statue  représentant  la  sainte  Vierge  affligée,  avec  deux  enfans. 

3°  Un  globe  et  l'horologe  y  correspondant,  avec  le  Tems  personnifié, 

marquant  l'heure  sur  le  globe  avec  flèche. 
4°  Un  tableau  représentant  l'Annonciation  de  la  Vierge. 
5^  Un  tableau  représentant  la  Visitation  de  la  Vierge. 
6°  Un  tableau  représentant  la  Nativité  de  Notre-Seigneur, 
7°  Un  tableau  représentant  l'Oblation  de  Notre-Seigneur  dans  le 

temple. 
8°  Un  tableau  représentant  l'Invention  de  Notre-Seigneur  dans  le 

temple. 


(1)  On  lit  en  marge  :  c  Accorde  la  statue  à  titre  de  dépôt  seulement,  i 

(2)  Ces  objets  provenaient  de  l'église  de  Saint-André,  à  Anvers. 
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9^  Un  tableau  représentant  la  Mission  du  çaint  Esprit. 

10*^  Un  tableau  représentant  l'Assomption  de  la  Vierge. 

41®  Un  tableau  représentant  la  Vierge  donnant  le  Rosaire  à  saint  Domi- 
nique ;  copie  d'après  Michel  Ange. 

12®  Un  tableau  représentant  saint  Dominique  envoyant  ses  disciples  par 
tout  l'univers  pour  prêcher  l'Évangile;  d'après  Jordaens. 

13®  Un  tableau  représentant  Theodosius  et  Âmbrosius;  copie  d'après 
Rubens. 

(Archives  provinciales  à  Anvers.) 


Annexe  LXXXIX 

Anvers,  le  12  ftîmaire  an  XI. 

Au  citoyen  J.-/.  Gallinaj  Vun  des  marguillieTS  de  l'église 

SainUAndréj  à  Anvers. 

En  conséquence  de  la  demande  que  vous  m'en  avez  faite,  Citoyen,  je 
vous  autorise  à  retirer  de  l'école  centrale  la  statue  de  marbre  représen- 
tant saint  Pierre,  pour  la  replacer  dans  l'église  ;  mais  je  vous  préviens 
que  ce  n'est  qu'à  titre  de  dépôt  seulement  que  cette  remise  vous  est 
&ite,  parce  que  cette  statue  appartient  au  gouvernement.  A  cet  efifet, 
vous  voudrez  bien  vous  entendre  avec  le  Citoyen  Herreyns,  l'un  des  pro- 
fesseurs de  ladite  école,  à  qui  vous  en  donnerez  récépissé. 

Je  vous  salue. 

(Paraphé)  C.  Hebbouville. 

(Archives  provinciales,  à  Anvers.) 


Annexa  XC 

Le  Conservateur  du  Musée  de  Bruxelles  au  Préfet  du  département 

de  la  Dyle. 

Citoyen  Préfet, 

Un  arrêté  du  ci-devant  préfet  du  département  en  date  du  1^  messidor 
an  VI  avait  ordonné  que  les  tableaux  des  églises,  non  déservies  par  refus 
des  ministres  du  culte,  seroient  déposés  au  local  du  muséum. 

C'est  à  la  suite  de  cet  arrêté  que  les  tableaux  reclamés  par  la  pétition 
ci-jointe  ont  été  détachés  de  l'église  d'Anderlecht. 

Les  pétitionnaires  observent  fort  bien  que  ces  objets  ne  sont  aucune- 
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ment  propres  à  romement  du  muséum.  Mon  avis  seroit  d'avoir  égard  à 
la  demande  des  pétitionnaires,  sous  condition  qu'ils  répondront  les 
tableaux  qui  leur  seront  remis  et  dont  ils  signeront  l'inventaire. 

Bruxelles,  le  1®'  nivôse  an  XI. 

Salut  et  respect. 

BOSSCHÂERT. 
(Archives  du  royaume;  Préfecture  du  département  de  Ja  Dyle,  carton  n«  609.) 


Annexe  XCI 


Le  Préfet, 

Vu  la  pétition  des  administrateurs  de  l'église  d'Anderlecht  ayant  pour 
objet  la  réintégration,  dans  cette  église,  des  tableaux  qui  leur  ont  appar- 
tenu ci-devant  et  qui  soiit  actuellement  déposés  à  l'école  centrale  ; 

Vu  l'avis  du  Citoyen  Bosschaert,  conservateur  du  muséum; 

Considérant  qu'il  résulte  dudit  avis  que  ces  tableaux  ne  peuvent  con- 
tribuer en  aucune  manière  ni  aux  progrès  des  arts,  ni  à  l'ornement  du 
muséum,  et  désirant  accéder  au  vœu  des  pétitionnaires,  autant  que  le 
permet  celui  de  la  loi,  qui  déclare  acquis  à  la  République  tous  les  objets 
d'arts  et  de  sciences,  qui  ont  appartenu  ci-devant  aux  établissemens 
religieux; 

Arrête  : 

Les  tableaux  provenant  de  l'église  d'Anderlecht,  qui  se  trouvent 
actuellement  à  l'école  centrale,  seront  confiés  aux  Citoyens  Snoeck, 
Winkelmans  et  Rayée,  signataires  de  la  pétition,  à  charge,  par  eux, 
d'être  personnellement  responsables  de  leur  conservation,  ainsi  que  de 
leur  restitution  à  la  première  réquisition  qui  leur  en  sera  faite. 

Expédition  du  présent  sera  adressée  au  conservateur  du  muséum, 
chargé  de  son  exécution. 

Bruxelles,  le  6  nivôse  an  XL 

DOULCET. 
(Archives  du  royaume;  Préfecture  du  département  de  la  Dyle,  carton  n*  609.) 


Annexe  XCII 

Monsieur  le  Préfet, 
Je  suis  prié  par  la  ville  de  Courtray  de  m'intéresser  auprès  de  vous 
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pour  obtenir  la  restitution  d'un  tableau,  qu'elle  a  reclamé  à  Paris,  et 
qui  vient  de  vous  être  envoyé  avant  cette  réclamation.  C'est  une 
descente  de  croix  de  Van  Dyck^  qui  ornoit  l'autel  de  la  paroisse  de 
Notre-Dame.  J'espère  que  vous  voudrez  bien  avoir  égard  à  cette  récla- 
mation ;  et  si  vous  ne  pouvez  pas  restituer  vous-même  ce  tableau,  vous 
voudrez  bien  donner  le  tems  à  la  ville  de  Courtray  d'en  obtenir  la  resti- 
tution du  ministre  de  l'intérieur.  Cette  ville  possédoit  peu  de  richesses 
en  ce  genre,  et  la  perte  de  ce  tableau  a  été  très  sensible  à  tous  les  habi- 
tans.  Je  suis  persuadé  que  vous  ne  mettrez  pas  d'obstacle  à  la  demande 
que  je  vous  fais.  Je  profite,  avec  grand  plaisir,  de  cette  occasion  pour 
vous  assurer  des  sentimens  de  la  parfaite  considération,  avec  lesquels 
j'ai  l'honneur  d'être,  Monsieur  le  Préfet,  votre  très  humble  serviteur. 

Et.,  évoque  de  Gand. 
Gand,  ce  11  pluviôse  an  XI. 

(Archives  da  royanme  ;  Préfecture  du  département  de  la  Dyle,  carton  n»  609.) 


Aimeze  XCin 


Le  Citoyen  Bosschasrtj  au  Préfet  du  département  de  la  Dyle. 

Citoyen  Préfet, 

Avec  le  désir  le  plus  sincère  d'obliger  M"^  l'évêque  de  Gand,  je  ne  sau- 
rais vous  dissimuler  que  le  tableau  réclamé  par  lui  est  un  des  plus  pré- 
cieux de  notre  collection. 

L'arrêté  du  14  fructidor  an  X,  en  plaçant  Bruxelles  au  nombre  des 
villes  qui  jouiraient  d'un  muséum,  a  eu  l'intention  de  rassembler,  dans 
des  locaux  désignés,  les  objets  d'arts,  sans  égard  aux  communes  parti- 
culières) auxquelles  ces  objets  avaient  appartenu.  Le  ministre,  en 
accueillant  les  réclamations  semblables  à  celles  des  habitans  de  Cour- 
tray, aurait  bientôt  dépouillé  notre  muséum,  puisque  nous  avons  des 
tableaux  qui  se  trouvaient  ci-devant  à  Gand,  à  Anvers,  à  Termonde. 

On  ne  peut  pas  empêcher  l'évêque  de  s'adresser  au  ministre.  Mais  il 
ne  serait  pas  juste  que  le  tableau  en  question  fîit  rendu,  sans  en  obtenir 
un  autre  du  même  maître  et  d'égale  valeur.  Van  Dyck  a  peint  diffé- 
rentes Élévations  de  la  Croix.  Il  n'est  pas  certain  que  celui  que  nous 
possédons  soit  précisément  le  même. 

Il  existe  sur  le  tableau  de  Courtray  un  souvenir  assez  piquant.  Lors- 
que Van  Dyck  le  présenta  aux  chanoines  de  Notre-Dame,  ceux-ci  le 
rebutèrent  en  disant  que  c'était  l'ouvrage  d'un  barbouilleur.  Les  con- 
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naisseurs  en  jugèrent  autrement.  Les  chanoines  confus,  écrivirent  au 
peintre  une  lettre  d'excuses,  et  lui  proposèrent  deux  autres  tableaux  à 
faire.  Van  Dyck  leur  repondit  qu'il  avait  résolu  de  ne  plus  peindre  pour 
les  ânes.  Cette  plaisante  anecdote  se  trouve  consignée  dans  la  Vie  des 
peintres. 

Je  serais  fâché  de  laisser  apercevoir  à  M*"  l'évoque  deGand  la  moindre 
mauvaise  volonté.  La  chose  pourrait  s'arranger  si,  aprr^.s  avoir  constaté, 
soit  par  l'estampe,  ou  soit  par  une  description  détaillée,  l'édentité  du 
tableau,  il  priait  le  ministre  de  nous  dédommager  convenablement. 

Le  muséum  de  Paris  possède  un  Saint  Martin^  que  Van  Dyck  a  peint 
pour  l'église  de  Savelthem,  près  de  Bruxelles.  Ce  tableau  qui  est  très 
connu  ici,  feroit  grand  plaisir  à  nos  amateurs.  A  deffaut  de  celui-ci,  on 
pourrait  nous  en  envoier  un  autre.  Mais  il  importe  que  des  réclamations, 
semblables  à  celles  de  l'évèque  de  Gand,  ne  puissent  pas  tirer  à  consé- 
quence. 

Salut  et  respect, 

BOSSCHÂERT. 

Bruxelles,  le  14  pluviôse  an  XI. 

(Archives  du  royaume  ;  Préfecture  du  département  de  laDyle,  carton  n*  609.) 


Annexe  LXTV 


Le  Préfet, 

Vu  la  pétition  des  habitans  de  Lennick-St-Quentin  tendante  à  obtenir 
la  restitution  de  tableaux  appartenant  à  l'église  de  leur  commune,  qui 
se  trouvent  déposés  au  muséimi  de  l'école  centrale  ; 

Vu  l'avis  du  Citoyen  Bosschaert,  conservateur  du  muséum  ; 

Considérant  que  ces  tableaux,  à  l'exception  de  celui  représentant  le 
Martyre  de  saint  Quentin,  ne  peuvent  contribuer  en  aucune  manière  au 
progrès  de  l'art,  ni  à  l'ornement  du  muséum,  et  désirant  accéder  au  vœu 
des  pétitionnaires,  autant  que  le  permet  celui  de  la  loi,  qui  déclare 
acquis  à  la  République  tous  les  objets  d'arts  et  sciences  qui  ont  appartenu 
ci-devant  aux  établissemens  supprimés  ; 

Arrête  que  les  tableaux  dont  il  s'agit  seront  confiés  aux  pétitionnaires, 
à  l'exception  de  celui  représentant  le  Martyre  de  saint  Quintin,  dont  il 
leur  sera  remis  une  copie  faite  par  Verhaegen,  de  Louvain,  à  charge  par 
eux  d'être  personnellement  responsables  de  leur  conservation,  ainsi  que 
de  leur  restitution  au  muséum  à  la  première  réquisition  qui  leur  en  sera 
fÎEÛte. 
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Expédition  du  présent  leur  sera  adressée  ainsi  qu'au  conservateur  du 
muséum. 

Bruxelles,  le  28  pluviôse  an  XI. 

DOULCET. 
(Archives  du  royaume  ;  Préfecture  du  département  de  la  Dyle,  carton  n**  609.) 


Annexe  XGY 

Préfecture  du  département  de  l'Escaut. 

Paris,  le  3  prairial  an  XII. 
Le  Ministre  de  l'Intérieur  au  Préfet  de  VEscaut^  à  Gand, 

J'ai  reçu,  Monsieur,  la  lettre  par  laquelle  vous  m'annoncez  que  la 
ville  de  Gand  demande  la  propriété  du  muséum  et  de  la  bibliothèque  qui 
étaient  attachés  à  l'école  centrale  du  département  de  l'Escaut. 

La  possession  des  bibliothèques  et  muséums  est  laissée  aux  villes  qui 
en  jouissaient  avant  la  loi  du  11  floréal  an  X,  sur  l'instruction  publique, 
pourvu  qu'elles  se  chargent  de  pourvoir  aux  frais  de  leur  conservation  ; 
je  vous  invite  en  conséquence  à  prévenir  la  ville  de  Gand  qu'elle  pourra 
disposer  du  muséum  et  de  la  bibliothèque  formés  dans  son  sein,  et  les 
administrer  aux  frais  de  la  commune. 

J'ai  l'honneur  de  vous  saluer, 
(Signe)  Chaptal. 

Pour  copie  conforme  : 

Le  Secret^  gén}  depréfecturey 

P.  Tinel. 

Se  trouve  au  dos  de  cette  copie  : 

M.  Faipoult,  préfet  du  département  de  l'Escaut,  en  adressant  cet  acte 
à  la  ville  de  Gand,  par  lettre  du  8  prairial  an  XII,  ajoutait  : 

€  Dans  ce  nouveau  bienfait.  Monsieur  le  Maire,  vous  trouverez  une 
»  preuve  nouvelle  de  l'intérêt  que  porte  le  gouvernement  à  la  ville  de 
>  Gand  et  qu'elle  justifie  à  tant  de  titres.  j> 
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Annexe  XGVI 

Le  Préfet, 

Vu  la  pétition  du  maire  d'Anderlecht,  tendante  à  obtenir  la  restitution 
d'un  tableau  représentant  saint  Guidon,  provenant  de  Téglise  de  sa  com- 
mune, et  qui  se  trouve  actuellement  déposé  au  musée  ; 

VuTavis  du  Citoyen  Bosschaert,  conservateur  du  musée; 

Considérant  que  ce  tableau,  quoique  d'une  certaine  importance  sous 
le  rapport  de  Tart,  peut  néanmoin  être  restitué  sans  inconvénient, 
attendu  que  le  muséum  en  possède  un  grand  nombre  du  même  maître,  et 
désirant  accéder  au  vœu  du  pétitionnaire,  autant  que  le  permet  celui  de 
la  loi,  qui  déclare  acquis  à  la  République  tous  les  objets  d'art  et  sciences, 
qui  ont  appartenu  ci-devant  aux  établissemens  supprimés  : 

Arrête  que  le  tableau,  représentant  saint  Guidon,  sera  confié  au 
pétitionnaire,  à  charge,  par  lui,  d'être  personnellement  responsable  de  sa 
conservation,  ainsi  que  de  sa  restitution  au  muséum  à  la  première  réqui- 
sition qui  lui  en  sera  faite. 

Expédition  du  présent  lui  sera  adressée  ainsi  qu'au  Citoyen  Bosschaert, 
conservateur  du  musée. 

Bruxelles,  le  P*"  prairial  an  XI. 

DOULCET. 
(Archives  da  royaume  ;  Préfecture  du  département  delà  Dyle,  carton  n*  609.) 


Annexe  XGVII 


L'an  treize,  le  vingt-huit  frimaire,  nous  Norbert  Martin  Wuyts,  juge 
de  paix  du  canton  de  Westerloo,  arrondissement  de  Tumhout,  départe- 
ment des  Deux-Nèthes,  en  vertu  des  ordres  à  nous  transmis  par  Mon- 
sieur le  préfet  de  ce  département,  commandant  (sic)  de  la  légion  d'hon- 
neur, par  sa  lettre  du  18  brumaire  dernier,  nous  sommes  transporté  au 
domicile  de  Jean-Martin  Daems,  fermier  à  Eynthoutham,  aux  fins  d'y 
rechercher  un  dépôt  de  tableaux  provenans  de  l'abbaye  supprimée  de 
Tongerloo  ;  où  étant  et  parlant  à  sa  personne,  nous  lui  avons  donné  con- 
naissance du  sujet  de  notre  transport.  Sur  quoi  il  nous  a  déclaré  qu'il 
se  trouvait  dans  son  grenier  deux  caisses  provenant  de  ladite  abbaye, 
sans  qu'il  eut  connaissance  des  objets  qu'elles  renfermaient.  Nous  étant 
rendus  avec  lui  près  les  caisses,  nous  les  avons  fait  ouvrir  en  notre  pré- 
sence, et  trouvé  qu'elles  contenaient  les  tableaux  suivans, 
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Savoir  : 

1**  Le  portrait  de  Godefroy  Hermans,  dernier  abbé  de  Tongerloo  (1)  ; 

9P  Celui  du  savant  De  Bue,  ex-jésuite  et  boUandiste  (2)  ; 

3°  Le  portrait  de  Guesquière,  savant,  ex-jésuite  et  boUandiste,  peints 
tous  trois  sur  toille,  par  Arins  (3)  ; 

4°  Le  portrait  du  Pape  Pie  VI  (4)  ; 

5°  Celui  de  saint  Pierre  (5)  ; 

6°  Celui  de  saint  Paul  (6); 

7^  Un  tableau  représentant  un  vieillard  enseignant  un  adolescent, 
peint  sur  toille  ainsi  que  les  précèdens  ; 

8°  Un  autre  représentant  Jésus  descendu  de  la  croix,  peint  sur  pan- 
neau. 

Ledit  Jean-Martin  Daems  nous  ayant  déclaré  qu'il  se  trouvait  encore 
deux  autres  caisses  dans  sa  grange,  sous  un  tas  de  grains  et  foin,  ce  qui 
empêchait  de  s'approcher  pour  le  moment,  étant  descendu  dans  cette 
grange,  et  ayant  constaté  l'impossibilité  d'approcher  lesdites  caisses, 
nous  avons  sommé  le  fermier  Daems  de  faire  oppérer  de  suite  le  dépla- 
cement de  ce  tas.  Ce  qu'il  nous  a  observé  ne  pouvoir  effectuer,  avant 
une  quinzaine  de  jours,  sans  éprouver  un  dommage  conséquent.  Ce 
qu'ayant  pris  en  considération,  nous  l'avons  constitué  dépositaire  judi- 
ciaire de  ces  deux  caisses,  avec  ordre  de  nous  les  représenter  sauves  et 
entières,  sans  y  porter  la  moindre  attestation.  Ce  qu'il  a  accepté  et  pro- 
mis. Après  ce  nous  avons  parcouru  et  visité  tous  les  endroits  de  sa 
ferme,  et  n'y  ayant  plus  rien  trouvé,  nous  avons  ordonné  le  transport 
chez  nous  des  deux  caisses  et  les  tableaux  trouvés  dans  son  grenier  et 
spécifiés  ci-dessus,  et  du  tout  dressé  le  présent  procès-verbal,  pour 
servir  et  valoir  ce  que  de  raison. 

A  Eynthoutham,  les  jours  et  an  susdits. 

(Suivent  les  signatures.) 

L'an  treize,  le  dix-sept  nivôse,  nous  Norbert-Martin  Wuyts,  juge  de 
paix  du  canton  de  Westerloo,  arrondissement  de  Turnhout,  département 
des  Deux-Nèthes,  par  suite  de  notre  procès-verbal  du  vingt-huit  frimaire 


(1)  Actuellement  au  musée  d'Anvers,  n*508. 

(2)  Au  musée  d'Anvers,  n*  507. 

(3)  Lisez  :  Herryns.  Ce  portrait  est  actuellement  au  musée  d'Anvers,  n"  506. 

(4)  Par  un  artiste  inconnu;  actuellement  au  musée  d'Anvers,  n*5i9. 

(5)  D'après  Van  Dyck;  actuellement  au  musée  d'Anvers,  n*521. 

(6)  D'après  Van  Dyck;  actuellement  an  musée  d'Anvers,  n^  522. 
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dernier,  nous  sommes  transporté  chez  Jean-Martin  Daems,  fermier  à 
Eynthoutham,  à  Teffet  d'y  constater  le  contenu  des  deux  caisses,  que 
nous  n'avions  pu  visiter  à  notre  transport  précédent,  comme  conste  par 
notre  procès-verbal  d'alors.  Etant  entré  dans  la  grange,  ledit  fermier 
nous  a  déclaré  que  les  deux  caisses,  dont  s'agit,  se  trouvaient  présente- 
ment visibles  entre  le  tas  de  foin  et  de  grain,  dont  il  avait  fait  ôter  les 
parties  qui  les  avaient  masqué.  Etant  monté  sur  ce  tas,  nous  avons 
trouvé  ces  caisses.  Et  les  ayant  fait  retirer  par  les  ouvriers,  que  nous 
avons  fait  venir  à  cette  fin,  après  avoir  reconnu  que  ces  deux  caisses 
étaient  intactes,  nous  les  avons  fait  ouvrir,  et  avons  trouvé  qu'elles  con- 
tenaient les  tableaux  suivants, 

Savoir  : 

1^  Un  grand,  ayant  pour  sujet  :  Agar  chassée  par  Abraham,  forte- 
ment endommagé  (1)  ; 

2^  Un  dito,  représentant  l'Annonciation;  aussi  endommagé  (2); 

3^  L'Adoration  des  mages  ; 

iP  Un  grouppe  de  trois  jeunes  gens,  dont  l'un  pèse  des  marrons  ; 

5°  Une  Madone  ; 

6°  Une  pénitente  ; 

7°  Des  pouilles  en  cage,  etc.  (3)  ; 

8^  Deux  cailles  dans  un  paysage  ;  peints  sur  toile  tous  huit  ; 

9°  Un  paysage,  avec  une  procession,  sur  panneau  (4)  ; 
\(P  Le  Martyre  de  sainte  Catherine,  sur      idem. 
11°  Deux  pannaux  à  doubles  faces,  ayant  servi  de  portelles. 

Ayant  trouvé  ces  tableaux  et  notamment  les  deux  endommagés  très 
humides,  et  jugeant  qu'il  serait  à  propos,  pour  leur  conservation,  de  les 
laisser  sécher  pendant  quelques  jours,  nous  les  avons  fait  transporter 
dans  une  chambre  du  prédit  fermier,  lequel  s'en  est  constitué  volontai- 
rement le  gardien.  De  tout  quoi,  nous  avons  dressé  le  présent  procès- 
verbal. 

A  Eynthoutham,  date  que  dessus. 

{Suivent  les  signatures.) 

Le  premier  pluviôse,  année  susdite,  nous  juge  de  paix  prédit  et  sous- 
signé, nous  étant  rendu  de  nouveau  ches  le  fermier  Jean-Martin  Daems, 


(1)  Tableau  deVerhaegen;  actuellement  au  musée  d'Anvers,  n*504. 

(2)  Tableau  par  Lens;  actuellement  au  musée  d'Anvers,  n*  503. 

(3)  Par  Biltius,  n»  438  au  musée  d'Anvers. 

(4)  Par  Van  Orley,  n"  441  au  musée  d'Anvers. 
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à  Eynthoutham,  où  nous  avons  examiné  les  tableaux  délaissés  au  procès- 
Terbal  précèdent  et  laissés  à  sa  garde,  pour  les  raisons  y  émises,  les 
ayant  reconnus  pour  les  mêmes,  et  en  état  d'être  enballés,  nous  les 
avons  fait  réintégrer  dans  les  deux  caisses,  dont  nous  les  avons  extraits 
et  transportés  à  notre  domicile,  pour  delà  être  envoyés  à  Thôtel  de  la 
préfecture  à  Anvers,  conformément  aux  ordres  contenus  dans  les  lettres 
de  Monsieur  le  Préfet  du  18  brumaire  et  19  frimaire  dernier,  avec  les 
procès-verbaux  de  nos  opérations. 

Fait  et  dressé  à  Eynthoutham,  les  jour  et  an  que  dessus. 

{Suivent  les  signatures.) 

N.  WUYTS 

Archives  provinciales  à  Anvers.) 


Annexe  XCVm 


Note  des  tableaux  qui  se  trouvaient  déposés  chez  le  fermier  Daems, 

à  Eynthoutham. 

Sur  toile  : 

1.  Un  tableau  représentant  AgarchasséeparAbraham;endommagé(l). 

2.  Un  autre  représentant  rAnnonciation  ;  endommagé  (2). 

3.  L'Adoration  des  mages. 

4.  Un  groupe  d'enfans. 

5.  Une  Madone. 

6.  Une  pénitente. 

7.  Représentant  des  poulies  en  cage. 

8.  Deux  cailles  dans  une  paysage  ;  peint  sur  toile. 

Sur  panneau  : 

9.  Un  paysage  sur  panneau  représentant  une  procession. 

10.  Le  Martyr  de  sainte  Catherine. 

11.  Deux  pannaux  à  double  face,  ayant  servi  de  portelles. 


(1)  Par  Verhaegen,  n*  504,  au  musée  d'Anvers. 

(2)  Par  Lens,  n*  503  ibid. 
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Sur  panneau  : 

i.  Le  portrait  de  Godefroy  Hermans,  dernier  abbé  de  Tongerloo; 
peint  par  Arins  (Herryns). 

2.  Celui  de  Debue,  jésuite,  idem. 

3.  Le  portrait  de  Guesquière,  jésuite,  idem. 

4.  Le  portrait  du  pape  Pie  VL 

5.  Celui  de  saint  Pierre. 

6.  Celui  de  saint  Paul. 

7.  Un  autre  représentant  un  veillard  enseignant  un  adolescent. 

8.  Un  autre  représentant  une  Descente  de  croix. 

(Archives  provinciales  à  Anvers.) 


Annexe  XGIX 

Louvain,  le  11  avril  1807. 

Le  Sous-Préfet  de  l'arrondissement  de  Louvain  à  Monsieur  le  Prèfety 

membre  delà  Légion  d'honneur. 

Monsieur  le  Préfet, 

J'ai  l'honneur  de  vous  retourner  la  pétition  qui  vous  a  été  adressée 
par  MM.  les  curé,  marguilliers  et  fabriciens  de  l'église  paroissiale  de 
Saint-Pierre  à  Louvain,  et  que  m'a  apporté  votre  lettre  du  22  mars 
dernier. 

Les  pétitions  que  ces  MM.  ont  précédemment  faites  au  maire  de 
Louvain,  sur  le  même  objet,  ont  été  renvoiées  au  bureau  d'administra- 
tion de  l'Académie  des  beaux  arts  de  cette  ville,  qui  s'est  regardée 
comme  incompétente  pour  y  statuer,  n'étant  que  simple  dépositaire  des 
tableaux  réclamés,  dont  l'administration  de  la  ville  lui  avoit  confié  la 
garde  et  recommandé  la  restauration. 

Tous  les  tableaux,  qui  ont  été  enlevés  à  l'église  de  Saint-Pierre, 
avaient  été  réservés  pour  le  musée  de  Bruxelles,  par  M.  Bosschaert, 
chargé  par  l'administration  centrale  du  département  de  rechercher, 
dans  tout  le  département,  les  tableaux  dignes  d'y  être  placés.  M.  Bos- 
schaert en  a  retiré  plusieurs,  qui  sont  depuis  longtems  à  Bruxelles;  et 
ce  n'est  que  par  le  vif  intérêt  que  lui  ont  inspiré  les  progrès  étonnans 
de  l'Académie  de  Louvain,  qu'il  s'est  déterminé,  non  seulement  à  y 
laisser  les  autres,  mais  encore  à  promettre  d'en  augmenter  le  nombre, 
par  la  cession  de  quelques-uns  des  tableaux  de  Bruxelles. 

Le  gouvernement  voulant  encourager  partout  les  écoles  de  dessin, 
d'architecture  et  de  peinture,  n'a  pas  trouvé  de  moiens  plus  propres  à 
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leur  perfectionnement^  que  rétablissement  des  galeries  et  des  musées. 
Il  a  donc  favorisé  ces  derniers  de  toute  manière  ;  il  a  nommé  des  jurys 
d'art  locaux  et  centraux  dans  tous  les  départemens,  chargés  de  recueillir 
les  tableaux,  les  statues  de  tous  les  autres  objets  d'art,  qui  se  trouvaient 
épars  dans  les  couvens,  les  églises  et  les  autres  bâtimens  publics,  pour 
les  réunir  dans  des  galeries  et  des  musées,  dont  il  avait  ordonné  l'éta- 
blissement, et  pour  lesquels  il  avait  destiné  par  tout  des  édifices.  Il  n'est 
donc  pas  probable  que,  lors  du  rétablissement  du  culte,  il  soit  entré 
dans  les  vues  du  gouvernement,  de  dépouiller  les  galeries  et  les  musées 
des  modèles  et  des  moiens  d'instruction,  dont  il  venait  seulement  de  les 
enrichir. 

Il  est  d'ailleurs  à  observer  que  les  tableaux  qui  ont  été  confiés  à 
la  direction  de  l'Académie  de  Louvain,  se  trouvaient  dans  un  état  de 
mutilation  sans  exemple,  indépendamment  du  dépérissement  dans  lequel 
ils  étaient  antérieurement  tombés,  par  la  négligence  des  fabriciens  et 
des  marguilliers  ;  à  tel  point  que  presque  tous  étaient  méconnaissables, 
et  que  ce  n'est  qu'à  grands  fixais  et  à  l'aide  du  talent  du  professeur  Geets 
et  des  soins  de  la  direction  de  l'Académie,  qu'on  est  parvenu  à  leur  donner 
quelque  valeur. 

D'un  autre  côté,  Monsieur  le  Préfet,  les  marguilliers  et  fabriciens  de 
l'église  de  Saint-Pierre,  administrateurs  peu  éclairés  de  l'édifice  qu'il 
prétendent  restaurer,  s'efforcent,  en  dépit  du  bon  goût  et  du  véritable 
esprit  de  la  religion  catholique,  à  surcharger  leur  temple  d'autels, 
d'images,  de  tableaux  et  d'omemens  de  tous  espèce,  tandis  qu'à 
Bruxelles,  à  Anvers,  à  Gand,  partout  enfin,  on  revient  à  la  noble  sim- 
plicité et  à  la  dignité  imposante,  qui  doivent  caractériser  les  temples 
consacrés  à  l'exercice  du  culte. 

Tels  sont,  Monsieur  le  Préfet,  les  renseignemens  que  je  me  suis  pro- 
curés sur  l'objet  de  la  demande  de  MM.  les  curé,  marguilliers  et 
fabriciens  de  l'église  de  Saint-Pierre,  et  qui  me  portent  à  vous  proposer 

de  les  éconduire. 

Salut  et  respect, 

DUCHATEL. 
(Archives  du  département  de  la  Dyle,  carton  n*  609.) 


Annexe  C  Le  22  avril  1807. 

A  Messieurs  les  curé,  fabriciens  et  marguillers  de  Véglise 

de  Saint-Pierre,  à  Louvain. 

Messieurs, 

Vous  avez  réclamé  auprès  de  moi  par  une  pétition  sans  date,  qui  m'est 
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m 

parvenue  le  20  mars  dernier,  plusieurs  tableaux,  qui  ont  été  enlevés  de 
votre  église,  et  se  trouvent  actuellement  à  l'Académie  de  dessin,  établie 
dans  le  Collège  de  Drisitius,  à  Louvain. 

Il  resuite.  Messieurs,  des  informations  que  j'ai  prises  que  ces  tableaux, 
destinés  originairement  pour  le  musée  de  Bruxelles,  quand  l'administra- 
tion centrale  du  département  les  fit  enlever  de  l'église,  ont  été  laissés  à 
Louvain  et  confiés  à  l'administration  de  l'Académie  des  beaux  arts,  pour 
servir  de  modèles  aux  élèves  qui  suivaient  les  cours  de  dessin  ouvert 
dans  un  établissement  ;  que  ces  tableaux  se  trouvaient  dans  un  tel  état 
de  délabrement  et  de  dégradation  que  l'Académie  a  dû  le  faire  restaurer 
à  grands  firais,  avant  que  de  pouvoir  en  fidre  usage  et  leur  donner  quelque 
prix. 

Gomme  il  me  pandtrait  juste  de  rembourser  à  l'Académie  les  firais 
que  ces  tableaux  lui  ont  occasionnés,  dans  le  cas  où  la  restitution  en 
serait  autorisée,  je  vous  invite  à  me  faire  connaître,  Messieurs,  si  la 
fabrique  aurait  des  resources  suffisantes  pour  opérer  ce  remboursement. 

On  m'assure,  d'un  autre  côté,  que  l'église  de  Saint-Pierre  est  déjà 
surchargée  de  tableaux  et  d'autres  omemens,  et  que  ceux  que  vous 
reclamez  ne  peuvent  y  être  placés,  sans  causer  de  la  confusion  ;  tandis 
qu'ils  sont  d'une  utilité  réelle  à  l'Académie  pour  l'étude  de  l'art. 

Lorsque  vous  m'aurez  repondu,  je  jugerai,  Messieurs,  de  la  suite  qu'il 
conviendra  donner  à  votre  réclamation. 

J.  Gh.  De.....  (illisible). 

(Archives  du  royaume  ;  Préfecture  da  département  de  la  Dyle,  carton  n*  609.) 


Annezo  CI 


Liste  des  tableaux  transportés  de  Véglise  de  Saint-^Pierrej  à  Louvain. 

1®  Le  grand  tableau  du  midtre-autel,  représentant  Notre  Seigneur 
donnant  les  clefe  à  saint  Pierre  ; 

2^  Gelui  de  l'autel  de  Sainte-Ursule,  représentant  cette  sainte  ; 

3^  Gelui  de  l'autel  du  nom  Jésus,  représentant  l'Ephiphanie  ; 

4^  Un  autre  à  l'antique,  appartenant  à  cette  chappelle,  avec  un  autre 
fort  petit  ; 

5®  Celui  de  l'autel  de  la  chapelle  des  Brasseurs,  représentant  quel- 
ques évèques  ; 

&  Gelui  de  l'autel  de  Saint-Michel^  représentant  l'Ephqkhanie; 


—  287  — 

7^  Celui  de  Tautel  de  Saint-Julien,  représentant  la  Nativité  de  Notre- 

Seigneur  ; 
8^  Celui  de  l'autel  du  S.  Sacrement,  représentant  la  sainte  Cène  ; 
9°  Celui  de  l'autel  de  Saint-Jean,  représentant  le  Dernier  jugement  ; 

10°  Celui  de  l'autel  de  la  Sainte-Trinité,  représentant  les  Trois  vertus 
théologales  ; 

11°  Celui  de  l'autel  de  la  vénérable  Margarite  de  Louvain,  représen- 
tant son  martyre  ; 

12°  Celui  de  l'autel  des  SS.  Cosme  et  Damien,  représentant  ces  saints  ; 

13°  Celui  de  l'Ange  gardien,  représentant  cet  objet; 

14°  Celui  de  l'autel  de  Saint- Aubert,  représentant  un  Ecce  homo  ; 

15°  Celui  de  l'autel  des  Saints  Docteurs,  représentant  saint  Augustin 
et  saint  Thomas  ; 

16°  Celui  de  l'autel  de  Saint-Joseph,  représentant  la  Sainte  famille  ; 

17°  Celui  de  l'autel  de  Saint-Sébastien,  représentant  son  martyre  ; 

18°  Un  petit  tableau  de  la  chapelle  de  Saint-Nicolas; 

19°  Un  grand  tableau  représentant  le  Christ  entre  deux  Juifs,  à 
l'antique. 

Notes.  Les  deux  principaux  tableaux  de  cette  église  sont  transportés 
à  Paris. 

L'un,  le  chef-d'œuvre  de  Crayer,  représentant  saint  Charles  Borromée; 
l'autre,  représentant  sainte  Anne  ;  peint  par  Quint-Maceys. 

(Archives  du  royaume  ;  Préfecture  du  département  de  la  Dyle,  carton  n*  609.) 


Annexe  Cn 


On  vendra  publiquement,  lundi  26  février  1810,  dans  l'enclos  de  la 

ci-devant  abbaye  de  Saint-Pierre  (à  Gand) une  grande  partie  de 

tableaux  de  différents  msdtres,  dont,  entr'autres,  plusieurs  propres  pour 
l'ameublement  ;  deux  tapisseries  des  Gobelins,  etc. 

{Journal  du  commerce  du  département  de  VEseaut 
de  dimanche,  18  février  1810,  n«  1309.) 

Gand,  le  24  février  1810. 

L'auditeur  au  Conseil  d'Etat^  Préfet^  à  Monsieur  le  Maire  de  la  ville 

de  Gand. 

Je  suis  informé.  Monsieur  le  Maire,  que  vous  avez  exposé  en  affiche 
pour  être  vendus  avec  d'autres  objets  les  tapisseries  des  Gobelins,  qui  se 
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trouvent  actuellement  à  la  ci-devant  abbaye  de  Saint-Pierre.  Je  pense, 
Monsieur  le  Maire,  qu'il  conviendrait  de  surseoir   provisoirement    à 
Taliénation  de  ces  objets,  qui  pourront  par  la  suite  être  utilement  em- 
ployés pour  le  service  de  l'administration. 
J'ai  l'honneur,  etc. 

(Archives  de  la  viUe  de  Gand.) 


Annexe  Cin 

Au  Palais  d'Anvers,  le  5  mai  18i0. 

NAPOLÉON,  Empereur  des  Français,  etc.,  etc.,  etc. 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  de  l'intérieur,  Nous  avons  décrété  et 
décrétons  ce  qui  suit  : 

TITRE  l«^ 

Sevenns  de  la  ville  d'Anvers. 

Art.  l^*". 

Les  revenus  ordinaires  de  la  ville  d'Anvers  seront  augmentés  de  cin- 
quante mille  francs,  et  portés  au  moins  à  huit  cent  cinquante  mille 
francs,  au  moyen  de  l'amélioration  dans  le  système  du  poids  public,  de  la 
perception  d'un  prix  de  location  aux  foires  et  aux  marchés  et  d'une  aug- 
mentation dans  le  produit  de  l'octroi. 

TITRE  2. 

Traveanx  pnblicfl. 

Art.  2. 

Le  pont  à  chaux  sur  le  canal  Saint-Pierre  sera  incessement  reconstruit 
aux  dépens  de  la  ville. 

Art.  3. 

Un  local  dans  la  ville  d'Anvers  sera  disposé  pour  recevoir  la  Cour 
d'assises,  le  tribunal  civil,  celui  de  police,  la  maison  d'arrêt,  la  maison 
de  justice,  la  caserne  de  gendarmerie  ;  s'il  est  impossible  de  réunir 
ces  établissements,  on  s'attachera  du  moins  à  les  séparer  le  moins  que 
taire  se  pourra. 

Art.  4. 
Une  commission  formée  du  préfet  maritime,  du  préfet  du  département. 
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du  directeur  des  fortifications,  du  directeur  d'artillerie,  donnera  son  avis 
sur  le  choix  du  local  dont  il  s'agit  en  l'article  précédent,  et  Nous  statue- 
rons sur  le  rapport  de  Nos  ministres  de  Tintérieiu*,  de  la  guerre  et  de  la 
marine. 

Art.  5. 

Les  traveaux  dont  il  s'agit  en  l'article  3  seront  faits  sur  les  fonds  pro- 
venant des  quatre  centimes  facultatifs  du  département,  et  d'une  imposi- 
tion spéciale  sur  le  département,  que  Nous  fixerons  lorsque  le  devis  des 
traveaux  aura  fait  connaître  le  montant  de  la  dépense. 

Art.  6. 

Les  murs  des  canaux  et  des  égouts  de  la  ville  d'Anvers,  seront  incesse- 
ment  réparés,  et  tous  les  égouts  recouverts  par  des  voûtes  ;  pour  subvenir 
àcette  dépense,  qui  est  estimée  à  sept  cent  mille  firancs,  l'imposition  payée 
parles  propriétaires  des  maisons  en  vertu  de  la  loi  du  13  décembre  1809 
sera  de  nouveau  perçue  pendant  trois  années. 

Art.  7. 

L'Eglise  et  la  partie  du  couvent  des  Récollets  de  la  ville  d'Anvers,  dési- 
gnés au  plan  ci-joint,  sont  mis  à  la  disposition  de  la  ditte  ville,  pour  y 
placer  une  école  de  dessin  et  un  musée  ;  la  dépense  évaluée  à  30,000  francs 
sera  supportée  par  la  ville  et  comprise  par  égales  portions  aux  budgets 
de  1810  et  de  1811. 

Art.  8. 

Notre  ministre  de  l'intérieur  présentera  à  Notre  approbation  des 
réglémens  de  l'école  de  dessin  de  la  ville  d'Anvers,  la  fixation  de  ses 
dépenses  et  de  celles  du  musée. 

TITRE  3. 

Hospices. 

Art.  9. 

Avant  le  premier  novembre  prochain,  il  Nous  sera  fait  un  rapport  sur 
le  système  général  de  propriété  et  d'administration  des  hospices  et  du 
bureau  de  bienfaisance  d'Anvers  ;  les  administrateurs  de  ces  établisse- 
ments indiqueront  les  modifications  et  les  améliorations  qu'ils  jugeraient 
utiles  et  convenables. 

Art.  10. 

Nos  ministres  de  l'intérieur,  de  la  guerre,  de  la  marine  et  des 

19 
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finances  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  l'exécution  du 

présent  décret. 

(Signé)  NAPOLÉON. 

Par  l'Empereur  :  le  ministre  secrétaire  d'Etat  (signé)  H.-B.  duc  de 
Bâssano  ;  par  amplication  :  le  ministre  de  l'intérieur,  comte  de  l'Empire, 
en  l'absence  de  Son  Excel,  et  par  autorisation,  le  chef  de  la  2®divis., 
secrétare  par  intérim  (signé)  Fauchât. 

Pour  copie  conforme  : 
Le  secrétaire  général  de  la  préfecture  des  deux  Nèthes, 
(était  signé)  Julien  Daguilhan. 
Pour  copie  conforme  : 
Le  maire  de  la  ville  d'Anvers  (signé)  Jean  E.  Werbrouck. 


Annexe  CIV 

■ 

Note  des  tahleatix,  enlevés  à  la  ville  de  Gand  par  les  Français  (1). 

Provenant  de  la  ville  de  Gand. 

1°  Corspar  De  Crayer.  Tableau  sur  toile  qui  décorait  la  cheminé  de 
la  chambre  de  la  chapelle;  il  représente  Hercule  oubliant  sa  gloire 
auprès  d'Omphale;  Pallas,  qu'il  écoute,  veut  le  ramener  à  ses  devoirs. 

Il  est  vigoureusement  peint,  dans  un  ton  doré  et  d'un  grand  effet  (2). 

Fait  partie  du  magasin  de  Paris. 

Provenant  de  Saint-Bavon. 

2^  Gérard  Bonthorst.  Tableau  sur  toile,  qui  était  dans  l'autel  de  la 
troisième  chapelle,  à  droite  en  entrant  dans  l'église.  Il  représente  saint 
Sébastien,  percé  de  flèches,  à  qui  une  femme  charitable  tache  d'en 
ôter  une. 

Beaucoup  d'amateurs  croyent  reconnaître,  dans  ce  tableau,  le  pinceau 
de  César  Van  Everdingen.  Bon  dessin,  finesse  dans  la  touche,  firaîcheur 
dans  la  couleur  (3). 

Se  trouve  au  musée  de  Paris. 


(1)  Cette  note  était  jointe  à  la  lettre  de  M.  De  Goesin-Verhaeghe,  imprimeor- 
libraire,  membre  du  Conseil  municipal  de  Gand,  du  14  avril  1814. 

(2)  Figure  au  n*  164  de  la  liste  d'Oudevaere,  comme  existant  au  musée  de  Mar- 
seille. Au  catalogue  du  musée  de  cette  ville  il  est  indiquée  :  c  l'Homme  entre  le  vice 
et  la  vortue  v.  Voir  Clément  de  Ris,  les  Musées  en  province,  t.  n^  p.  180. 

(3)  Figure  à  la  liste  d'Oudevaere,  au  n*156,  comme  n'étant  pas  au  musée  de  Paris. 
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3°  François  Pourbtis.  Tableau  sur  bois,  fermant  à  deux  volets;  déco- 
rait Tautel  de  la  première  chapelle,  à  droite  de  la  haute  église.  Il  repré- 
sente Notre-Seigneur  au  milieu  des  docteurs  (1). 

Grand  mérite  du  côté  de  la  correction  du  dessin;  l'exécution  en  est 
ferme;  les  têtes  des  personnages  sont  presque  tous  des  produits  de 
grands  hommes  de  ce  tems. 

Est  exposé  au  musée  de  Paris,  les  deux  battans  sont  restés  à  l'église. 

4°  François  Pourhus,  Tableau  sur  bois,  dans  la  môme  chapelle  ;  il 
représente  la  résurrection  du  Lazare.  —  Mêmes  mérites  (2). 
I  Fait  partie  du  magasin  de  Paris. 

5°  Jean  Van  Eyck,  de  Bruges,  inventeur  de  la  peinture  à  Thuile. 
I  Tableau  sur  bois  fermant  à  doubles  battans  et  couronnés  de  trois  autres 

tableaux  fermant  aussi  à  battans  ;  décoraient  l'autel  de  la  chapelle.  Le 
tableau  principale  (celui  du  milieu)  représente  l'Adoration  de  l'agneau 
sans  tache. 
I  Vaste  composition  d'un  fini  précieux  et  d'un  coloris  dont  la  fraîcheur, 

malgré  sa  vétusté,  se  conserve  admirablement;  les  têtes  des  nombreux 
personnages  sont  d'une  variété  étonnante;  les  trois  tableaux  acces- 
soires, dont  l'un  représente  Jésus-Christ  sur  son  trône  splendidement 
habillé,  l'autre,  la  sainte  Vierge  et  saint  Jean-Baptiste,  figures  de  gran- 
deur naturelles,  ont  le  même  mérite  ;  la  tête  surtout  du  Christ  est 
d'une  expression  au-dessus  de  tout  éloge  ;  les  draperies  sont  d'une  cou- 
leur éclatante  et  les  ornemens  traités  avec  le  soin  le  plus  minutieux, 
mais  toujours  dans  le  grand  style. 

Ces  tableaux  passent  pour  une  des  premiers  productions  de  la  pein- 
ture à  l'huile  et  pour  un  des  plus  beaux  chefs-d'œuvres  de  ce  maître  ;  on 
en  regrette  d'autant  plus  la  perte  qu'on  l'avait  refusé  au  roi  Philippe  II, 
qui,  ne  pouvant  posséder  l'original,  ordonna  au  peintre  Michel  Corxie, 
élève  de  Raphaël  d'Urbin,  pour  une  très  forte  somme,  d'en  faire  une 
copie  exacte  et  fidèle  et  de  l'envoyer  ensuite  en  Espagne  ;  mais  cet  envoy 
n'a  jamais  eu  lieu,  de  sorte  que  cette  copie  est  restée  à  la  ville;  elle  était 
peinte  sur  toile. 

Par  la  suite  des  tems,  le  magistrat  l'a  fait  placer  dans  la  chapelle  de 
la  maison  de  ville,  où  elle  est  restée  jusqu'à  l'année  1806,  qu'elle  a  été 
exposée  en  vente  publique  au  plus  offrant  avec  d'autres  effets  apparte- 
nant à  cette  chapelle  et  qu'elle  est  devenue  la  propriété  de  M.  Hisette, 
serrurier  et  mécanicien  de  cette  ville. 

Ces  tableaux  sont  exposés  au  musée  de  Paris,  où  on  en  fait  grand  cas. 


(1)  Figure  au  n*  151  de  la  liste  d'Ondevaere. 

(2)  Figure  à  la  liste  précitée,  n*157,  sans  aYoir  été  retrouvé. 
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puisqu'on  les  a  restauré  et  nettoyé  ;  les  doubles  battans  du  tableau  prin- 
cipal sont  restés  à  Gand  (1). 

6°  P. -P.  Ruhens,  Tableau  sur  toile  qui  décorait  l'autel  de  la  neu- 
vième chapelle.  Il  représente  saint  Bavon  exprimant  à  saint  Amand  le 
désir  de  renoncer  aux  biens  de  ce  monde  et  de  se  retirer  dans  un 
monastère. 

Grande  et  riche  composition,  couleur  vigoureuse  et  fraîche;  noblesse 
dans  les  caractères;  effet  admirable  (2). 

Ce  tableau  est  au  musée  de  Bruxelles. 

7°  Otho  Vœniiis.  Tableau  sur  bois,  fermant  à  deux  battans.  Il  était 
dans  Tautel  de  la  dixième  chapelle  ;  il  représente  la  Résurection  du 
Lazare. 

Dessin  correct,  fermeté  d'exécution,  airs  de  têtes  et  draperies  d'une 
grande  vérité  ;  couleur  fraîche. 

Est  exposé  au  musée  de  Paris  (3). 

8°  Théodore  Romhouts.  Tableau  sur  toile,  qui  se  voyait  dans  la  croix 
de  gauche.  Il  représente  la  Descente  de  croix  (4). 

Touche  ferme  et  facile  ;  coloris  vigoureux. 

Dans  le  magasin  de  Paris. 

Provenant  de  l'église  des  P.  P.  Rêcolets. 

9^  P. -P.  Ruhens.  Tableau  sur  toile  du  maître-autel;  il  représente  le 
Seigneur  lançant  la  foudre  sur  la  terre,  malgré  les  prières  de  sa  sainte 
Mère  et  l'intercession  de  saint  François  qui,  pour  garantir  la  terre  de  sa 
destruction,  la  couvre  de  son  manteau. 

Grande  et  terrible  composition,  d'une  exécution  facile  et  d'un  effet 
surprenant  (5). 

Ce  tableau  est  au  musée  de  Bruxelles. 

10°  P.'P.  Ruhens.  Tableau  sur  toile,  qui  était  placé  à  la  droite  du 
tableau  précédent:  il  représente  deux  anges  qui  consolent  et  sou- 
tiennent Marie-Magdelaine  expirante  dans  son  affreuse  solitude  (6). 

Composition  gratieuse,  pinceau  délicat,  couleur  argentine. 


(1)  Figure  au  n"*  150  de  la  liste  d'Oudevaere. 

(2)  Ne  figure  pas  au  dit  catalogue  d'Oudevaere  ni  dans  celui  du  musée  de 
Bruxelles.  Transporté  à  Paris,  il  fut  restitué  en  1811  et  envoyé  à  Tadministration  du 
département  de  la  Dyle,  et  restitué  en  1817  à  la  cathédrale  de  Gand,  par  ordre  de 
Guillaume  I,  roi  des  Pays-Bas.  (Voir  plus  haut  p.  38,  n"  137.) 

(3)  No  152  de  la  liste  d'Oudevaere. 

(4)  Ibid.  n"  155,  sans  indication  du  lieu  où  il  se  trouve. 

(5)  Ne  figure  pas  à  la  liste  d'Oudevaere  ;  il  est  actuellement  au  musée  de  Bruxelles. 

(6)  Figure  au  n^  162  de  la  liste  d'Oudevaere,  comme  existant  au  musée  de  Lille. 
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Provenant  de  l'église  abbatiale  de  Saint-Pierre. 

11.  Gdspar  de  Crayer.  Grand  tableau  sur  toile,  qui  couvrait  le  mur 
à  gauche  en  entrant  dans  l'église.  Il  représente  sainte  Catherine  à 
genoux  devant  l'enfant  Jésus  et  la  Vierge  Marie,  dans  une  vaste 
paysage  (1). 

Bon  dessin,  couleur  très  agréable  et  brillante,  effet  gracieux. 
Dans  le  magasin  de  Paris. 

12.  T,  Boeyermans.  Grand  tableau  sur  toile,  qui  couvrait  le  mur  à 
droite  en  entrant  dans  l'église.  Il  représente  allégoriquement  la  néces- 
site d'un  éducation  chrétienne  dirigée  par  les  leçons  et  les  exemples 
des  P.  P.  de  la  société  de  Jésus-Christ  et  les  conseils  de  l'ange  gardien 
pour  préserver  la  jeunesse  des  embûches  de  la  chair  du  monde  et  du 
diable  (2). 

Grande  composition,  effet  éblouissant,  pinceau  léger,  beau  coloris. 
Dans  le  magasin  de  Paris. 

(Archives  du  gouvernement  provincial,  à  Gand.) 


Annexe  C¥ 

—    ^  BnixeUes,  le  31  août  1815. 

Le  chef  de  bureau  aux  archives,  à  Monsieur  le  baron  d'Anethan, 

intendant  départemental  de  la  Dyle. 

Monsieur  l'Intendant, 

Par  votre  lettre  du  18  courant,  vous  me  demandez  des  renseignemens 
propres  à  former  un  état  général  des  objets  d'arts,  sciences  ou  documens 
nationaux  enlevés  de  notre  patrie  par  les  armées  étrangères  depuis  leure 
première  invasion  en  1792. 

En  réponse,  j'ai  l'honneur  de  vous  informer  que  les  archives  du 
gouvernement,  qui  me  sont  confiées,  renferment  peu  de  notions  à  cet 
égard,  par  la  raison  que  les  représentans  du  peuple  et  les  commissaires 
û'ançais  ont  enlevé  de  nos  églises  et  édifices  publics,  de  nos  biblio- 
thèques et  des  abbayes  ou  couvens  les  tableaux,  statues,  médailles, 
manuscrits,  livres,  etc.,  les  plus  précieux,  sans  en  dresser  inventaire 
ou  en  laisser  des  récépissés  détaillés  aux  personnes  qui  en  avoient  la 
garde. 


(1)  Figure  à  la  liste  d*Oudevaere  sous  len*  158,  et  fut  déposée  à  Téglise  de  Mont- 
cenis,  actuellement  au  musée  de  Gand. 

(2)  Ibid,  N'>  147,  comme  déposé  au  musée  de  Nantes.  (Voir  plus  haut  p.  40, 
n-  146,  148.) 
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La  plupart  de  ces  enlèvemens  ont  eu  lieu  en  exécution  des  arrêtés  du 
comité  de  salut  public,  du  3  fructidor  an  II  et  du  représentant  Frecine 
du  4  ventôse  an  III. 

Dans  l'impossibilité  de  vous  fournir  des  indications  individuelles  sur 
chacun  des  objets  qui  nous  ont  été  ravis  en  masse,  je  vais.  Monsieur 
rintendant,  vous  donner  tous  les  renseignemens  que  j'ai  pu  recueillir; 
et  pour  mettre  un  peu  d'ordre  dans  mon  rapport,  je  vais  le  diviser  par 
dépôt  où  les  enlèvemens  ont  eu  lieu. 

Bibliothèque  publique  de  Bruxelles,  dite  de  Bourqogne. 

Cette  bibliothèque  a  été  entièrement  dépouillée  des  manuscrits  et 
des  livres  rares  et  précieux  qu'elle  renfermoit  lors  de  la  seconde  entrée 
des  armées  françaises,  en  1794. 

La  plupart  de  ces  manuscrits  étoient  écrits  sur  velin,  ornés  de  minia- 
tures et  de  vignettes  et  de  la  plus  grande  magnificence,  surtout  ceux 
que  Philippe  le  Bon  fit  composer,  traduire  et  copier  pour  l'instruction 
de  Charles,  comte  de  Charolois,  son  fils. 

On  m'a  assuré,  Monsieur  l'Intendant,  que  ces  manuscrits  seraient 
facilement  retrouvés  à  la  bibliothèque  royale  à  Paris,  attendu  qu'ils  y 
ont  été  précieusement  déposés  dans  deux  grandes  armoires,  au  haut 
desquelles  on  lit  :  Bibliothèque  des  ducs  de  Bourgogne. 

On  a  encore  enlevé  de  cette  bibliothèque  : 

1^  Un  grand  nombre  d'objets  d'histoire  naturelle  tels  que  pétrifica- 
tions, fossiles,  etc. 

2^  Un  petit  monument  carré  en  bronse  supporté  par  quatre  pieds  et 
sur  la  surface  duquel  sont  représentés  en  relief  des  ustenciles  et  autres 
objets. 

3^  Un  monument  en  pierre  calcaire,  de  la  hauteur  à  peu  près  d'un 
pied  et  demi,  sur  un  pied  de  largeur.  Ce  monument  est  un  bas  relief 
ayant  la  forme  d'une  chapelle  ;  il  représente  la  déesse  Nehallenniaf 
assise,  tenant  dans  sa  main  une  corbeille  de  fruits  ;  elle  a  à  sa  gauche 
une  espèce  de  corne  d'abondance  et  à  sa  droite  un  chien,  dont  la  tête 
est  brisée. 

On  lit  au  bas  l'inscription  suivante  : 

DEAE— NEHA 

LENNIAE 

F.  CALVISIVS 

SECVNDINVS 

OB.  MELIORES.  ACT.  VS. 

Ce  monument  a  été  trouvé  en  Zélande  et  avoit  été  donné  à  l'Aca- 
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demie  de  Bruxelles  par  feu  M.  Vander  Perre,  ministre  de  Hollande  en 
cette  ville.  Il  se  trouve  gravé  au  tome  V  des  mémoires  de  cette 
académie. 

Académie  de  Bruxelles. 

On  a  enlevé  une  très  grande  quantité  d'instrumens  de  physique,  de 
fossiles  et  de  médailles  appartenant  à  cette  académie.  On  ne  pourrait 
recueiller  quelques  éclaircissemens  sur  ces  objets  qu'en  les  demandant 
aux  membres  de  cette  académie  encore  existans. 

BmUOTHÈQUE  PUBUQUE  DE  L'UNFVERSITÉ  DE  LOUVAIN, 

ÉTABLIE  AUX  HALLES. 

Les  commissaires  français  Leblon  et  Dewailli  dépouillèrent  cette 
bibliothèque  de  tout  ce  qu'elle  renfermoit  d'ouvrages  intéressans,  qu'ils 
estimèrent  eux-mêmes  valoir  120,000  livres  tournois.  Ils  refusèrent, 
comme  partout  ailleurs,  de  dresser  un  inventaire  des  livres  qu'ils  enle- 
vaient. Sur  leur  refus,  les  membres  de  Tuniversité  se  déterminèrent  à 
en  dresser  eux-mêmes  le  catalogue.  Ce  qu'ils  exécutèrent  non  sans  diffi- 
culté de  la  part  de  ces  commissaires. 

Mes  recherches  m'ont  procuré  la  découverte  de  ce  catalogue  très 
volumineux  dont  je  joins  une  copie  au  présent  rapport. 

Le  représentant  du  peuple  Laurent  fît  également  enlever  de  ce  dépôt 
littéraire  une  médaille  en  or  avec  son  encadrement  représentant  le 
célèbre  médecin  Van  Svneten. 

Il  existoit  encore  dans  le  bâtiment  du  grand  collège  à  Louvain  un 
autre  dépôt  de  livres  rares  et  précieux,  tant  en  manuscrits  qu'en  éditions 
très  anciennes,  dont  la  propriété  était  contestée  entre  l'académie  de 
Bruxelles  et  l'université  de  Louvain.  Les  commissaires  français  ci-dessus 
nommés  en  enlevèrent  une  quantité  de  livres  si  considérable,  qu'elle 
surpassoit  en  valeur  les  livres  qu'ils  avaient  pris  à  la  bibliothèque  établie 
aux  halles.  Les  membres  de  l'université  ne  purent  obtenir  d'en  dresser 
eux-mêmes  le  catalogue. 

BiBUOTHÈQUES  PARTICULIÈRES  DES  ABBAYES  ET  COUVENS. 

Les  commissaires  français  parcoururent  toutes  ces  bibliothèques  et 
en  enlevèrent  tout  ce  qu'elles  renfermoient  d'ouvrages  précieux,  sans 
en  dresser  d'inventaires.  Les  archives  ne  peuvent  donc  contenir  aucuns 
détails  à  cet  égard.  Elles  me  prouvent  seulement  que  des  enlèvemens 
considérables  ont  eu  lieu,  principalement  dans  les  abbayes  de  Parc, 
d'Âfflighem  et  de  Gembloux. 
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Bibliothèque  publique  de  l'archevêché  de  Malines. 

Cette  bibliothèque',  commencée  par  les  premiers  archevêques  de 
Malines  et  considérablement  augmentée  par  le  cardinal  d'Alsace  arche- 
vêque de  Malines,  renfermoit  des  livres  très  précieux.  Elle  fut  d'abord 
considérablement  démembrée  par  le  représentant  du  peuple  Laurent, 
ensuite  par  les  commissaires  de  l'instruction  publique,  qui  ont  envoyé 
vingt  grandes  caisses  de  ces  livres  à  Paris. 

Des  tableaux,  statues  et  autres  monumens  des  arts  enlevés  dans 

les  églises  et  édifices  publics. 

Quoique  je  sois  instruit  qu'il  n'y  a  pour  ainsi  dire  pas  une  seule  église 
qui  n'ait  été  scrupuleusement  visitée  par  les  commissaires  finançais,  et 
qu'ils  n'y  ont  laissé  aucun  objet  d'art  qui  eut  quelque  prix,  je  ne  puis 
cependant  fournir  aucune  indication  à  cet  égard.  Ce  n'est  que  par  un 
appel  aux  artistes  et  aux  amateurs  qu'on  parviendra  à  individuer  les 
différens  monumens  qu'on  nous  a  enlevés. 

Je  vois  cependant  d'un  procès-verbal,  en  date  du  4  germinal  an  III, 
que  des  commissaires  du  comité  de  salut  public  ont  enlevé,  de  l'église 
du  Sablon,  à  Bruxelles,  deux  statues  formant  groupes,  qui  s'y  trouvoient 
dans  une  chapelle,  l'une  représentant  la  Charité  et  l'autre  la  Foi. 
D'après  l'abbé  Mann,  dans  son  Histoire  de  Bruxelles,  cette  dernière 
statue  était  représentée  sous  la  figure  d'une  femme  tenant  un  calice 
d'une  main  et  ayant  sur  les  yeux  une  voile  que  l'artiste  avait  rendu 
transparent  au  point  qu'on  appercevoit  les  yeux  de  la  figure. 

Ces  deux  statues  passoient  pour  être  de  Van  Deleu  ;  quelques  per- 
sonnes attribuoient  cependant  la  seconde  à  Gripello. 

Archives  du  Gouvernement. 

On  doit  réclamer  du  gouvernement  français,  comme  faisant  partie 
des  archives  du  gouvernement  des  Pays-Bas  : 

1^  Les  planches  de  la  carte  de  la  Belgique  dressée  par  le  général 
comte  de  Feraris,  lesquelles  doivent  reposer  actuellement  à  Paris  au 
Département  de  la  guerre; 

2^  Les  archives  de  la  direction  de  l'enregistrement  et  des  domaines 
du  département  de  la  Dyle,  envolées  en  France  à  l'époque  de  l'entrée 
des  armées  alliées  dans  la  Belgique  ; 

3°  Un  cahier  cacheté  à  7  endroits  différens  contenant,  ainsi  que 
l'annonçait  un  acte  de  dépôt  couché  sur  l'enveloppe,  en  date  du 
3  décembre  1785,  le  secret  d'un  nouveau  métal,  propre  à  remplacer  le 
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cuivre  dans  le  doublage  des  navires  et  pilotis  et  d'un  vernis  métallique 
pour  garantir  les  fers  de  la  rouille. 

Ce  cahier  a  été  distrait  de  l'archive  de  l'ancienne  chambre  des 
comptes  et  envoie  au  Ministre  de  l'Intérieur  de  France,  en  l'an  IX,  par 
le  préfet  de  la  Dyle  ; 

iP  Deux  registres  contenant  1072  articles,  étant  le  relevé  des  biens 
vendus  pour  la  contribution  militaire  dans  le  département  de  la  Dyle, 
dont  les  titres  ont  été  soumis  par  les  acquéreurs  au  visa  de  l'administra- 
tion centrale  de  ce  département.  Ces  deux  registres  sont  importans  : 
ils  ont  été  envoies  au  ministre  des  finances  avec  lettre  de  cette  admi- 
nistration du  9  pluviôse  an  VIII. 

Voilà,  Monsieur  l'Intendant,  tous  les  renseignemens  que  les  archives 
m'ont  pu  fournir  sur  l'objet  de  votre  lettre  du  18  du  courant,  à  laquelle 
je  n'ai  pu  répondre  plutôt,  parce  que  mes  recherches  ont  été  longues, 
et  que  la  copie  du  catalogue  des  livres  enlevés  à  la  bibliothèque  de 
l'université  de  Louvain,  a  demandé  du  tems. 

J'ai,  etc. 

(Signé)  P.-F.  Simons. 
(Correspondance  anz  archives  du  royaume.) 


Annexe  CYI 

Monsieur, 

Conformément  à  la  lettre  circulaire  de  Son  Excellence  Monseigneur  le 
duc  'd'Ursel,  j'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  la  note  des  tableaux 
enlevés  par  les  Français  dans  l'église  Notre-Dame  d'Anvers,  et  qui  se 
trouvent  présentement  au  musée  et  dans  d'autres  endroits,  à  Paris. 

Persuadé  que  vous  intéressez  à  l'embellissement  de  l'église,  j'ose  vous 
prier  de  faire  parvenir  laditte  note  à  Son  Excellence.  Monsieur,  j'ai 
l'honneur  de  vous  saluer  avec  la  plus  haute  considération, 

J.-B.  Van  Lancker, 
Marguilier  et  fabricien  de  la  paroisse. 

Anvers,  le  18  août  1815. 


Note  des  tdhleanx  x^ris  par  les  Français  dans  la  paroisse  de 

Notre-Dame  d'Anvers  : 

1^  Le  tableau  du  maître-autel,  représentant  l'Assomption  de  la  sainte 
Vierge  ;  par  Rubbens  ; 
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2^  La  Descente  [de  la  croix  et  les  deux  volets  ;  par  le  môme  ; 

3^  La  Résurrection  du  Seigneur,  les  deux  volets  et  un  portrait  de 
famille  ;  monument  de  la  famille  Moretus  ;  par  le  même  ; 

4°  Une  Sainte  famille  ;  monument  de  la  famille  Goubau  ;  par  le  même  ; 

5^  Le  Christ  mort  et  les  deux  volets  ;  monument  de  la  famille 
Michielsens  ;  par  le  môme  ; 

6*^  Saint  Sébastien  ;  parCoeberger; 

7^  La  chute  des  Anges  ;  par  Frans  Fions  ; 

8^  Jésus-Christ  portant  la  croix  ;  par  Otto  Venius  ; 

9^  Le  Jugement  dernier  et  les  deux  volets  ;  monument  de  Plantin  î 
par  De  Bakker  ; 

10^  Sainte  Anne,  la  Vierge  et  des  en&ns  ;  peint  par  Coxie  ; 

11^  La  Résurrection  du  Sauveur  ;  monument  de  la  famille  Vander  Aa  ; 
par  De  Vos. 

J.-B.  Van  Lancker, 

Marguillier  et  fabricien  de  la  paroisse. 

(Archives  provinciales  à  Anvers.) 


Annexe  CVn 

Anvers,  le  21  août  1815. 

A  Monsieur  le  sous-intendant  de  l'arrondissement  d'Anvers. 

Monsieur, 

D'après  la  lettre  circulaire  de  Son  Excellence  le  Commissaire  général 
de  l'intérieur  le  duc  d'Ursel,  nous  avons  l'honneur  de  vous  donner  con- 
naissance de  ce  que,  par  ordre  révolutionnaire  du  ci-devant  gouverne- 
ment français,  deux  tableaux  aient  été  enlevés  à  notre  ancienne  église  du 
Begguinage  :  l'un  est  peint  par  J.  Jordaens.  Il  représente  Notre-Seigneur 
crucifié  ;  dans  le  bas  on  voit  la  Vierge,  saint  Jean  et  les  trois  Maries. 
L'autre,  qui  est  excellent,  est  peint  par  Van  Dyck.  Il  y  représente  la 
Vierge  tenant  son  fils  mort  sur  les  genoux  ;  la  Magdaleine  lui  baisse 
la  main  droite,  et  derrière  elle  est  saint  Jean. 

Nous  vous  prions.  Monsieur,  de  vouloir  réclamer  ces  deux  beaux 
tableaux  en  faveur  de  notre  église,  où  un  jour  (nous  l'espérons)  ils 
seront  réplacés  à  l'entière  satisfaction  de  tous  ceux  qui  savent  apprécier 
un  établissement,  qui  est  de  la  plus  grande  utilité  à  la  religion  et  à  la 
société,  en  assurant  des  moyens  de  vertu  et  de  subsistance  à  une 
multitude  des  filles,  sans  leur  oter  la  liberté  de  rentrer  dans  le  siècle. 
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Nous  avons  rhonneur  d'être  avec  une  considération  très  distinguée, 

Monsieur, 

Votre  très  humbles  serviteurs. 

(Suivent  les  signatures), 

L.  Dblrenne,  curé  du  Béguinage, 
Marie-â.-G.-J.  Herrte,  supérieure  de  Béguinage. 

(Archives  provinciales  à  Anvers.) 


Annexe  CYm 

Lyst  der  schilderyen  weggenomen  door  de  Franschen,  in  het  jaer 
1794,  uyt  de  kerk  der  PP.  Predikheeren,  zynde  nu  de  parochie^ 
kerk  van  den  H.  Paulus  : 

1®  Een  schildery  uyt  den  hoogen  autaer,  verbeeldende  Christus  in  de 
-wolken,  met  den  blixem  in  de  hand,  om  de  wereld  te  straffen,  dog  ver- 
bedenwordende  door  Maria,  Dominicus,  Francisons  en  andereHyligen; 
geschildert  door  Rubens. 

2^  Eene  schoone  schildery,  verbeeldende  de  Geesseling  van  Jésus 
Christus;  door  Rubens. 

3°  Het  vermaerd  stuk  verbeeldende  de  Kruysdraeging  des  Zalig- 
maekers  ;  door  Van  Dyck. 

4^  Een  groot  stuk  in  de  manier  Van  Rubens,  verbeeldende  de  Geboorte 
van  Jesus-Christus  ;  door  Boyermans. 

5°  2  schilderyen,  geschilderd  door  broeder  Thys,  de  eene  naer 
Rubens,  de  andere  naer  Jordaens  ; 

6**  Een  schildery  uyt  den  autaer  van  het  venerabel,  verbeeldende 
een  Concilie  ;  door  Rubens. 

7**  Een  groote  schildery,  verbeeldende  de  Onthoofding  van  den 
apostel  Paulus. 

8^  Een  schildery,  verbeeldende  eene  Maegd  die  eenen  hyligen  blind- 
doekt,  op  den  oogenblik  dat  hy  de  martelaers  kroon  gaet  ont&ngen  ; 
door  Boyermans,  in  de  manier  van  Van  Dyck. 

9^  Eene  schildery,  verbeeldende  de  Kruyssing  des  Zaligmakers  ;  door 
Jordaens. 

10°  Eene  schildery,  verbeeldende  Christus  aen  het  Kruys,  hebbende 
aen  den  eenen  kant  eenen  hyligen  van  het  Predikheeren  order,  en 
aen  de  voeten  eene  hylige  van  het  zelve  order,  door  Van  Dyck  met  de 
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volgende  onderschryving  :  Ne  Pcttris  suœ  manihus  terra  gravis  esset^ 
hoc  saxum  cruci  advolvebat. 

Van  Dyck. 

(Archives  provincial  à  Anvers.) 


Annexe  CEK 


Les  soussignés,  membres  de  la  communauté  religieuse  des  Recollets 
en  cette  ville  d'Anvers,  en  conformité  de  l'avis  du  dix-sept  du  présent 
mois  d'août,  inséré  dans  les  feuilles  publiques,  ont  l'honneur  d'informer 
Monsieur  le  Sous-Intendant  de  l'arrondissement  d'Anvers  que,  dans  les 
années  1700  quatre-vingt-quatorze  et  quatre-vingt-quinze,  il  a  été,  par 
les  agens  de  la  République  française,  enlevé  de  l'église  des  soussignés 
les  tableaux  suivans  : 

1°  Le  tableau  du  maître-autel,  représentant  Jésus  en  croix  entre  les 
deux  larrons  ;  peint  par  Rubens. 

2^  Un  crucifix,  peint  par  ledit  Rubens,  et  qui  se  trouvoit  au-dessus 
de  la  porte  de  la  sacristie  ; 

3^  Un  tableau  représentant  le  Christ  montrant  ses  plaies  à  l'in- 
crédule Thomas.  Item  les  portraits  de  Nicolas  Rockox  et  son  épouse, 
peints  par  Rubens;  ce  tableau  et  portraits  se  trouvoient  dans  une 
chapelle  derrière  le  maître-autel. 

4P  Un  crucifix,  haut  de  trois  pieds,  peint  par  Rubens  ;  il  se  trou- 
vait dans  la  chapelle  de  Portiuncula. 

5^  Un  tableau,  peint  par  Rubens,  et  étant  une  esquise  ou  copie 
delà  &meuse  Descente  de  la  croix;  par  le  même  peintre. 

6^  Un  tableau  représentant  le  Couronnement  et  la  gloire  de  la 
sainte  Vierge  ;  peint  par  Rubens. 

7**  Un  ditto  représentant  saint  François  recevant  la  Sainte  commu- 
nion, entouré  de  plusieurs  autres  religieux  ;  aussi,  à  ce  qu'on  croit,  de 
Rubens. 

8^  Un  ditto  représentant  le  corps  de  Jésus-Christ  sur  le  sein  de  sa 
mère,  et  quelques  anges  pleurants  ;  peint  par  Van  Dyck. 

9^  Un  ditto  étant  le  portrait  d'Alexandre  Scaglia,  peint,  à  ce  qu'on 
assure,  par  Van  Dyck.  Le  portrait  est  de  grandeur  naturelle. 

10°  Un  tableau  représentant  la  sainte  Vierge,  l'enfant  Jésus  et  sainte 
Catherine.  On  le  croit  de  Van  Dyck. 

11°  Un  ditto  représentant  saint  François  à  genoux  devant  la  sainte 
Vierge,  l'enfant  Jésus  et  quelques  anges*  Il  est  dans  le  goût  de  Van  Dyck. 
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12**  Un  ditto  représentant  la  sainte  Vierge  avec  l'enfant  Jésus,  par 
Holbain. 

Les  soussignés  prient  le  gouvernement  d'employer  ses  bons  offices 
pour  la  restitution  desdits  tableaux. 

Anvers,  le  22  août  1815. 

(Suivent  les  signatures.) 

Pierre  Van  Eeken,  Jean  Van  Wesel,  Henri  Thyssen, 
P.-J.  Theonville,  p.  Swolfs,  Godefroid  Verellen, 
P.-Léonard  Frédrix,  P.-Adrien  Heeren. 

(Archives  provinciales  à  Anvers.) 


Annexe  CX 

Anvers,  le  24  août  1815. 

Les  curé  et  marguilliers  de  la  paroisse  de  Saint-Paul,  à  Monsieur 
De  Baillet,  Sous-Intendant  de  l'arrondissement  d'Anvers, 

Monsieur, 

En  conformité  de  l'avertissement  que  vous  avez  bien  voulu  ordonner 
d'insérer  dans  le  journal  du  département  des  Deux-Nèthes,  nous  avons 
l'honneur  de  vous  informer  qu'en  l'an  1794,  les  agens  du  gouvernement 
français  ont  enlevé  de  cette  église,  précédemment  administrée  par  les 
Dominicains,  les  tableaux  suivans  : 

1°  Du  maître-autel,  le  tableau  représentant  Jésus-Christ  en  courroux; 
menaçant  de  punire  le  monde,  pendant  que  la  sainte  Vierge  et  plusieurs 
autres  Saints  le  prient  de  vouloir  suspendre  cette  punition  ;  il  est  du 
grand  Rubbens. 

2^  La  naissance  de  Jésus-Christ,  par  Rubbens.  Les  figures  sont 
beaucoup  plus  grandes  qu'au  naturel. 

3**  De  l'autel  du  Saint-Sacrement,  une  pièce  représentant  un  Concile. 
Elle  est  une  des  plus  belles  de  Rubbens. 

4^  Un  grand  tableau,  peint  par  Boyermans,  représentant  la  Décolla- 
tion de  saint  Paul. 

5**  Une  pièce  représentant  la  Flagellation  ;  par  Rubbens. 

6°  Jésus-Christ  portant  sa  croix  ;  par  A.  Van  Dyck. 

7°  La  Crucification  ;  par  Jordaens. 

8°  Une  dito,  représentant  Jésus-Christ  se  promenant  sur  la  terre. 

9^  De  la  sacristie,  une  dito,  représentant  Jésus-Christ  crucifié.  Au 
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pied  de  la  croix  sont  :  sainte  Rose,  saint  Dominique  et  un  ange  ;  peint 
par  A.  Van  Dyck. 

Cette  belle  église,  étant  actuellement  une  propriété  communale,  a 
été  conservée  intacte  et  échappée  à  la  destruction  révolutionnaire  ;  et 
les  tableaux  précieux  sont  le  seul  ornement  dont  ce  temple  a  été  spolié. 

Lesdits  marguilliers,  vu  l'incorporation  de  l'église  paroissiale  de 
Sainte- Walburge  dans  la  leur,  ont  en  même  tems  l'avantage  de  désigner 
les  fameux  tableaux  du  maître-autel  de  cette  église,  représentant  le 
Crucifiement  de  Jésus-Christ.  Cette  pièce  étant  autrefois  quarrée, 
Kerckx  le  jeune  y  a  ajouté  le  demi  cercle  qu'il  a  peint  lui  même. 
Les  deux  tableaux  de  côté  ont  servi  autrefois  des  battants  et  sont 
relatifs  à  la  grande  pièce,  qui  était  au  millieu,  avec  laquelle  ils  forment 
une  des  plus  grandes  et  des  plus  superbes  ordonnances  que  Rubbens 
ait  jamais  exécutée.  Ces  deux  pièces  se  retournent,  sur  les  revers 
desquelles  se  trouvent  deux  figures  ;  sur  l'une  celle  de  saint  Eloi  et  sur 
l'autre  celle  de  sainte  Catherine,  pareillement  peintes  par  Rubbens. 

Une  autre  pièce  qui  étoit  au  chœur  :  un  tableau  de  la  famille 
Decock.  Il  représente  Jésus-Christ  assis  sur  le  sépulcre,  foulant  aux 
pieds  la  Mort,  également  du  fameux  Rubbens. 

Un  tableau  représentant  la  Cène,  par  De  Vos,  que  les  mêmes  agens 
français  ont  enlevé  de  cette  église.  Dans  la  confiance  que  vous  voudriez 
bien  vous  intéresser  au  bien-être  de  notre  église. 

Nous  avons  l'honneur  de  nous  souscrire  avec  respect. 

Vos  très  humbles  et  très  obéissans  serviteurs, 
{Suivent  les  signatures). 
Stordeur,  curé,  J.  Somers,  J.-B.  Vandezanden. 

(Archives  provinciales  à  Anvers.) 


Annexe  CXI 

Aen  Heere  Baillet,  Onder-Intendent  van  het  arrondissement 

van  Antwerpen. 

Mynheer, 

Verthoonen,  met  aile  eerbied,  d'ondergeteekende  fabriekmeesters  der 
kerke  van  den  Heylegen-Augustinus,  binnen  de  stad  Ant^verpen^  te 
kennen  gevende  dat,  ten  jaere  1796,  tôt  groote  droefheyd  der  geheele 
stad,  de  voorschreve  kerke  door  de  firansche  natie  beroofb  is  geworden 
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van  vermaerde  konstwerken,  te  weten  :  het  stuck  van  den  hoogen  au- 
thaer,  geschildert  door  den  beroemden  konstschilder  P. -P.  Rubens,  ver- 
beldende  eenen  Alderheyligen,  waerop  verthoont  word  O.-L.-V.  met  het 
kindeken,  den  H.  Josephus,  S^  Catharina,  S*  Jan,  Petrus  en  Paulus, 
Augustinus,  Sebastianus,  Laurentius,  Hieronimus,  S*  Jorisenverschyde 
andere  beyligen,  uytgaende  in  print  gegraveert  door  H.  Snyders. 

Item  het  authaer  stuck  van  den  klynen  authaer  aen  de  slinke  zyde 
van  de  choor,  verbeldende  de  ontgeesting  van  den  H.  Augustinus,  die 
van  twee  engelen  ondersteunt  word,  enz.,  geschildert  door  den  konst- 
schilder Antonius  Van  Dyck,  ende  gegraveert  door  P.  De  Jode. 

Item  het  authaerstuk  van  den  klynen  authaer  aen  de  rechte  z^de  van 
de  choor,  verbeldende  de  martelie  van  de  H.  Appolonia,  geschildert  door 
den  konstschilder  J.  Jordaens,  ende  eenen  Christus  aen  het  cruys^  ten 
hoogte  van  outrent  vier  voeten,  geschildert  door  den  voorschryven 
A.  Van  Dyck. 

Ende  alsoo,  ingevolge  besluyt  genomen  door  onsen  Koning  VS^illem 
den  Eersten^  deselve  konnen  gereclameert  worden,  soo  hebben  yiy 
ondergeteekende  van  onse  plicht  geacht  (niet  tegenstaende  deselve 
door  den  heer  Vermuelen,  maire  deser  stad  reeds  gereclameert  syn) 
deselve  om  te  voldoenaen  het  voorschreven  besluyt  andermael  te 
reclameren,  hopende,  voor  soo  veele  in  uwe  macht  is,  ons  verzoek  te 
handhaeven  om  deselve  stucken  wederom  te  sien  geplaets  ter  plaetsen 
daer  deselve  voor  geschildert  syn,  tôt  luyster  van  de  kerk,  tôt  genoege 
van  d'inwoonders  en  tôt  eer  van  de  voorschreve  konstschilders.  Blyven 
met  aile  achtinge. 

Mynheer, 

U.  L.  Dienaeren  de  fabriekmeesters  der  Augustyne  kerke 
van  Antwerpen. 

(Suivent  les  signatures,) 
Antwerpen,  24  augusty  1815. 

(Archives  provinciales  à  Anvers.) 


Annexe  CXn 

A  Monsieur  le  Préfet  du  Département  des  Deua>Nèthes. 

Vous  exposent  les  soussignés,  curé  de  la  paroisse  de  Saint-Paul  en 
cette  ville,  et  les  maîtres  de  la  chapelle  de  Notre-Dame  de  la  môme 
église  : 

Que  ladite  église  ci-devant  a  appartenu  aux  Dominicains  supprimés 
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en  cette  ville,  et  que  dans  l'église  a  existé  un  tableau  représentant 
saint  Dominique  et  la  sainte  Vierge  du  rosaire,  dans  l'autel  de  la  sainte 
Vierge-Marie,  dans  la  môme  chapelle. 

Que  cette  pièce  étant  une  copie  peinte  par  le  peintre  A.-B.  Dequer- 
tenmont,  d'après  l'original  de  Michangelo,  peintre  italien,  ci-devant 
enlevé  par  sa  Majesté  Joseph  II  et  envoyé  à  Vienne  ; 

Que  cette  copie  a  été  déposée  dans  le  dépôt  pour  être  envoyée  à  Paris, 
au  grand  muséum  dans  la  vue  que  c'était  l'original  fait  par  Michangelo  ; 
mais  que  cette  pièce  n'étant  trouvé  qu'une  copie,  est  encore  restée  en 
dépôt  dans  cette  ville. 

Cetl^  église  étant  devenue  paroisse  et  servant  pour  le  culte  publique, 
les  exposans  vous  supplient  de  vouloir  faire  rendre  ladite  pièce  pour  être 
replacée  dans  ladite  église  à  son  ancien  splendeur. 

Salut  et  respect^ 
Stordeur,  curé  de  Saint-Paul, 

J.  Van  DOESBORGH,  ViNCENTroS  SOMER. 
(Archives  provincial  à  Anvers.) 


Annexe  CXm 

Les  maîtres  servans  de  la  confrérie  et  chapelle  de  Notre-Dame  de 
l'église  paroissiale  de  Notre-Dame  d'Anvers,  à  Monsieur  F.  De 
Bailletj  Souis-Intendant  de  la  ville  et  arrondissement  d'Anvers. 

Monsieur, 

Conformément  à  l'autorisation  que  vous  avez  fait  insérer  dans  la 
feuille  d'annonces  de  cette  ville,  de  réclamer  les  objets  d'arts,  etc., 
enlevés  par  les  Français,  nous  prenons  la  liberté  de  vous  informer  afin 
d'obtenir  le  recouvrement,  qu'il  existait,  dans  notre  chapelle,  un  tableau 
représentant  la  sainte  Vierge  avec  l'enfant  Jésus,  saint  Joseph  et  saint 
Jean,  peint  par  Otto  Van  Veen  ou  Otto  Venius,  mdtre  de  Rubbens  ; 
lequel  tableau  appartenant  à  la  susdite  chappelle  a  été  enlevé  par  les 
Français,  lors  de  leur  invasion  en  ce  pays.  Persuadés  que  vous  voudrez 
bien  vous  prêter  pour  en  obtenir  le  recouvrement,  nous  avons  l'honneur 
d'être  avec  respect  et  considération, 

Monsieur, 

Les  maîtres  servans  de  la  confrérie  et  chapelle  de  N.-D. 

J.-J.  Mols-Dhonis,  Vanden  Broeck;  Hendrikx,  J.  Vanden  Brande. 

(Archives  provincial  à  Anvers.) 
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Aimexe  CXIV 

Extrait  d'une  lettre  du  Gouverneur  du  Hainaut  adressée,  le  i^^  sep- 
tembre 1815,  au  Commissaire  général  de  l'instruction  publique. 

Je  n'ai  pu  qu'aujourd'hui  obtenir  de  M.  le  Sous-Intendant  de  Toumay 
les  renseignements  suivants  : 

1^  Que  le  représentant  du  peuple  Laurent  a  enlevé  à  Toumay,  en 
1794,  de  l'abbaye  de  Saint-Martin,  des  manuscrits  et  une  infinité  de 
tableaux  ;  mais  que  malheureusement  l'on  ignorait  ce  que  ces  objets 
sont  devenus  ; 

2^  Qu'un  superbe  tableau  de  Rubens,  représentant  l'Adoration  des 
mages,  qui  était  dans  l'église  de  Saint-Martin,  a  été  transporté  au  mu- 
séum de  Paris  et  de  là  à  celui  de  Bruxelles,  où  il  est  encore. 

3°  Qu'un  tableau  de  Jordaens,  représentant  l'Exorcisme  d'un  possédé, 
a  eu  le  même  sort  ; 

A^  Que  les  ouvrages  les  plus  précieux  de  la  bibliothèque  de  Toumay 
ont  été  enlevés  pour  être  transportés  à  Mons  ; 

5*^  Qu'en  1792,  le  grand  aigle  de  cuivre,  placé  au  somet  de  la  tour  du 
beffroi,  fut  aussi  enlevé  et  envoyé  à  Paris,  où  il  a  été  plusieurs  années 
dans  la  galerie  des  Tuillerîes,  à  l'antichambre  du  Conseil  des  Anciens. 
Il  y  a  trois  ans,  il  se  trouvait  déposé  dans  un  magasin,  dit  les  Petites 
écuries  du  Roi,  faubourg  de  Saint-Denis, 

6^  Le  même  représentant  du  peuple  Laurent,  qui  a  dépouillé  l'abbaye 
de  Saint-Martin  de  ce  qu'elle  avait  de  plus  précieux,  a  enlevé  aussi  de 
la  cathédrale,  en  1795,  deux  tableaux  du  célèbre  Rubens  :  le  Triomphe 
de  Judas  et  le  Purgatoir. 

Le  même  représentant  Laurent  a  enlevé  de  la  bibliothèque  de  Toumay 
plusieurs  livres  rares  ainsi  que  la  belle  carte  de  Ferrari. 


Aimexe  CXY 

Gand,  le  21  septembre  1815. 

Monsieur  le  Sous-intendant, 

Puisque,  d'après  la  pièce  officielle  insérée  dans  le  Journal  de  Gand, 
n^  785,  les  fonctionnaires  publics  de  tous  les  ordres  sont  invités  à  déposer 
les  renseignemens  de  l'enlèvement  de  tableaux,  etc.,  enlevés  par  les 
Français,  je  m'empresse  de  porter  à  votre  connaissance  que  ceux-ci, 
dans  une  de  leurs  invasions  (j'ignore  l'époque),  ont  enlevé  à  l'église 

20 
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succursale  de  Saint-Pierre  à  Gand,  et  transporté  à  Paris,  les  deux 
tableaux  suivans  : 

Le  premier  représente  la  sainte  Rosalie,  et  la  sainte  Vierge  élevée  sur 
une  estrade  ;  l'enfant  Jésus  lui  donne  une  couronne  de  fleurs,  et  des  anges 
tiennent  des  bouquets  ;  le  fond  est  un  très  beau  paysage,  dans  lequel  on 
voit  Jésus-Christ,  qui  communie  Rosalie.  C'est  un  des  chefs-d'œuvre 
de  Grayer.  On  ne  peut  rien  voir  de  plus  flateur  que  l'ordonnance  de  ce 
tableau.  Les  figures  y  sont  bien  groupées,  d'une  belle  lumière,  d'un 
coloris  fort  et  délicat,  qui  ne  doit  pas  même  céder  à  Rubbens. 

Le  second  est  aussi  un  chef-d'œuvre  de  Boeyermans;  il  représente 
saint  Aloyse  à  genoux  devant  un  crucifix,  qu'il  tient  des  deux  mains. 
Dans  le  ciel  on  voit  saint  Ignace  et  saint  François  de  Xavier  ;  sur  le 
devant  est  un  ange  tenant  de  la  main  gauche  un  bouclier  sur  lequel  (à 
ce  que  je  crois)  ont  lit  ces  paroles  :  Quis  ut  Deus,  et  tenant  de  la  main 
droite  élevée  les  foudres  protégeant  ainsi  le  Saint  contre  la  violente 
attaque  du  démon  et  les  appas  que  lui  ofi'rent  le  monde  et  la  chair. 
Dans  l'autre  coin,  tout  en  bas,  on  voit  les  furies  conspirer  avec  les 
démons  contre  ledit  saint  Aloyse.  Les  couleurs  sont  dans  le  ton 
argentin. 

Ces  deux  tableaux  sont  très  grands,  puisqu'ils  couvraient  à  peu  près 
tout  le  dos  de  la  &çade  de  l'église,  dont  ils  faisoient  un  des  plus  beaux 
ornements. 

Espérant,  Monsieur,  que  vous  les  placerez  sur  la  liste  des  objets  à 
réclamer,  j'ai  l'honneur  de  vous  saluer  respectivement. 

E.  Malingie,  curé  de  N.-D.-Saint-Pierre. 
(Archives  provinciales  à  Gand.) 


Annexe  CXYI 

Paris,  le  23  septembre  1815. 

Au  vicomte  Cdstlereagh,  chevalier  de  la  Jarretière  (1). 
Il  y  a  eu  ici  dernièrement  de  grandes  discussions,  relativement  aux 


(1)  Lord  liverpool  avait  adressé,  le  15  juillet  1815,  au  ^vicomte  Gastlereagh, 
ministre  d'Angleterre  à  Paris,  une  lettre  sur  la  nécessité  de  restituer  à  qui  de  droit 
c  les  peintures  et  statues  que  les  Français  ont  pillés  en  Italie,  en  Allemagne  et  dans 
9  les  Pays-Bas.  »  Voir  à  ce  sujet  De  Vieil-Gastel,  Histoire  de  la  Restauration,  t.  IX, 
p.  65. 
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mesures  que  j'ai  été  dans  la  nécessité  de  prendre  pour  retirer  des  musées 
le^  tableaux,  etc.,  appartenant  au  roi  des  Pays-Bas;  et,  de  peur  que  ces 
bruits  ne  parviennent  au  prince  régent,  il  faut  que  je  vous  importune, 
pour  rinstruction  de  Son  Altesse  Royale,  du  récit  de  ce  qui  s'est  passé. 

Peu  après  l'arrivée  des  souverains  à  Paris,  le  ministre  du  roi  des  Pays- 
Bas  réclama  les  tableaux,  etc.,  etc.,  appartenant  à  son  souverain  ainsi- 
que  ceux  des  autres  puissances  :  mais  il  ne  put  jamais  obtenir,  à  ma 
connaissance,  aucune  réponse  satisfaisante  du  gouvernement  français. 
Après  plusieurs  entretiens  avec  moi,  il  adressa  à  Votre  Seigneurie  une 
note  officielle  qui  fut  mise  sous  les  yeux  des  ministres  des  souverains  alliés 
réunis  en  conférence.  L'affaire  fut  examinée  à  plusieurs  reprises,  dans 
le  but  de  trouver  un  moyen  de  faire  droit  à  ceux  qui  réclamaient  des 
œuvres  d'art  des  musées,  sans  blesser  les  sentiments  du  roi  de  France. 
Pendant  ce  temps-là,  les  Prussiens  avaient  obtenu  de  Sa  Majesté,  non- 
seulement  tous  les  tableaux  vraiment  prussiens,  mais  encore  ceux 
appartenant  aux  provinces  prussiennes  de  la  rive  gauche  du  Rhin,  et  les 
tableaux,  etc.,  appartenant  à  tous  les  alliés  de  Sa  Majesté  prusienne. 
On  demanda  une  décision  prompte  et  cette  affaire,  et  Votre  Seigneurie 
écrivit  sa  note  du  11  courant,  dans  laquelle  elle  fut  discutée  à  fond. 

Le  ministre  du  roi  des  Pays-Bas,  n'ayant  pas  encore  de  réponse  satis- 
faisante du  gouvernement  français,  s'adressa  à  moi,  en  ma  qualité  de  com- 
mandant en  chef  de  l'armée  du  roi  des  Pays-Bas,  pour  savoir  si  j'avais 
quelque  objection  à  me  servir  des  troupes  de  Sa  Majesté  pour  reprendre 
ce  qui  était  sa  propriété  incontestable.  Je  soumis  de  nouveau  cette 
demande  aux  ministres  des  cours  alliés,  et,  comme  on  n'y  trouva  aucune 
objection,  je  regardai  comme  un  devoir  de  prendre  les  mesures  néces- 
saires pour  obtenir  ce  qui  était  son  droit. 

En  conséquence,  je  parlais  de  cette  affaire  au  prince  de  Talleyrand  ;  je 
lui  expliquais  ce  qui  s'était  passé  dans  la  conférence^  et  les  raisons  que 
j'avais  de  penser  que  le  roi  des  Pays-Bas  était  en  droit  de  recouvrer  ces 
tableaux,  et  je  le  priais  d'exposer  l'affaire  au  roi  et  de  demander  à 
Sa  Majesté  qu'il  me  fit  la  grâce  de  m'indiquer  le  moyen  qui  lui  serait 
le  moins  désagréable  pour  atteindre  les  vues  du  roi  des  Pays-Bas. 

Le  prince  de  Taylleyrand  me  promit  une  réponse  pour  le  lendemain 
soir.  Ne  l'ayant  pas  reçue,  j'allai  le  voir  dans  la  soirée,  et  j'eus  une  nou- 
velle discussion  avec  lui  sur  ce  sujet.  Il  me  dit  que  le  roi  ne  donnerait 
point  d'ordre;  que  je  pouvais  agir  comme  je  le  croirais  convenable  et  que 
je  m'entendisse  là-dessus  avec  M.  Denon. 

J'envoyai  mon  aide  de  camp,  le  lieutenant-colonel  Freemantle,  chez 
M.  Denon  dans  la  matinée.  Celui-ci  lui  dit  qu'il  n'avait  point  d'ordre  de 
livrer  un  seul  tableau  de  la  galerie,  et  qu'il  n'en  livrerait  aucun  sans 
l'emploi  de  la  force. 
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J'envoyai  alors  le  colonel  Freemantle  chez  le  prince  de  Talleyrand 
pour  l'informer  de  cette  réponse,  et  lui  faire  savoir  que  des  troupes 
iraient,  le  lendemain  matin  à  midi,  s'emparer  des  tableaux  du  roi  des 
Pays-Bas,  en  lui  signifiant  que  s'il  résultait  quelque  trouble  de  cette 
démarche,  les  ministres  du  roi  en  seraient  responsables  et  non  moi.  Le 
colonel  Freemantle  informa  également  M.  Denon  du  parti  adopté. 

Mais  il  ne  fut  pas  nécessaire  d'envoyer  des  troupes,  puisque  une  garde 
prussienne  était  toujours  restée  en  possession  de  la  galerie,  et  les 
tableaux  fiirent  enlevés,  sans  qu'il  eût  besoin  d'autre  secours  de  gens  de 
mon  armée,  qu'un  certain  nombre  de  travailleurs  pour  aider  à  descendre 
les  tableaux  et  à  les  emballer. 

On  a  dit  qu'en  me  prêtant  à  enlever  de  la  galerie  des  Tuileries  les 
tableaux  appartenant  au  roi  des  Pays-Bas,  je  m'étais  rendu  coupable 
d'une  infraction  à  un  traité  que  j'avais  conclu  moi-môme.  Comme  il  n'est 
fait  aucune  mention  des  musées  dans  le  traité  du  25  mars,  et  qu'il  parait 
maintenant  que  le  traité  dont  on  veut  parler  est  la  convention  militaire 
de  Paris,  il  est  nécessaire  de  montrer  en  quoi  cette  convention  touche 
le  musée. 

Il  n'est  pas  nécessaire  de  discuter  actuellement  la  question  de  savoir 
si  les  alliés  étaient  ou  non  en  guerre  avec  la  France.  Il  n'y  a  pas  le 
moindre  doute  que  leurs  armées  sont  entrées  à  Paris  en  vertu  d'une 
convention  militaire  conclue  avec  un  agent  du  gouvernement,  le  préfet 
du  département  de  la  Seine  et  un  officier  de  l'armée,  représentant  chacun 
les  autorités  qui  existaient  à  Paris  dans  ce  moment,  et  ayant  pouvoir  de 
ces  autorités  pour  traiter  et  conclure  en  leurs  noms. 

« 

L'article  de  la  convention  qu'on  prétend  avoir  été  violé,  est  l'art.  11 
qui  parle  des  propriétés  publiques.  Je  nie  positivement  que  cet  article 
ait  eu  aucun  rapport  aux  musées  ou  aux  galeries  de  tableaux. 

Les  commissaires  français,  dans  le  projet  original,  proposèrent  un 
article  qui  avait  pour  but  la  garantie  de  ce  genre  de  propriétés.  Le 
prince  Blûcher  ne  voulut  pas  y  consentir,  disant  qu'il  y  avait  dans  la 
galerie  des  tableaux  qui  avaient  été  pris  à  la  Prusse,  et  que  Sa  Majesté 
Louis  XVIII  avait  promis  de  rendre,  mais  qui  n'avaient  jamais  été 
restitués. 

J'exposai  cette  circonstance  aux  commissaires  français,  qui  offrirent 
alors  d'adopter  l'article  avec  une  exception  pour  les  tableaux  prussiens. 
Je  répondis  à  cette  offre,  que  j'étais  l'allié  de  toutes  les  nations  de  l'Eu- 
rope, et  que  tout  ce  qui  serait  accordé  à  la  Prusse,  je  devais  le  demander 
pour  les  autres  nations.  J'ajoutai  que  je  n'avais  aucune  instruction  rela- 
tive au  musée,  ni  aucune  donnée  qui  pût  me  faire  juger  de  quelle 
manière  les  souverains  agiraient  ;  qu'ils  insisteraient  certainement  pour 
que  le  roi  remplit  ses  engagements,  et  que  je  demandais  que  cet  article 
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fut  entièrement  passé  sous  silence  et  que  la  question  fût  réservée  à  la 
décision  des  souverains,  lorsqu'ils  arriveraient. 

Aussi,  la  question  relative  au  musée  est  comprise  dans  les  traités.  La 
convention  de  Paris  n*en  parle  pas,  et  il  y  a  eu  un  pourparler  qui  en  a 
réservé  la  décision  aux  souverains. 

En  supposant  que  le  silence  du  traité  de  Paris  du  mois  de  mai  1814,  en 
ce  qui  regarde  le  musée,  ait  donné  au  gouvernement  français  un  droit 
non  contesté  à  ce  que  renferme  le  musée,  dans  tous  les  éventualités,  on 
ne  niera  pas  que  ce  droit  ait  été  ébranlé  par  ce  qui  s'est  passé. 

Ceux  qui  représentaient  le  gouvernement  français  alors,  ont  considéré 
qu'une  armée  victorieuse  avait  le  droit  de  porter  les  mains  sur  ce  que 
renfermait  le  musée  et  qu'elle  en  userait,  et  ils  ont  essayé  de  le  sauver 
par  un  article  de  la  convention  militaire.  Cet  article  a  été  rejeté,  et  le 
droit  des  alliés  à  reprendre  leurs  tableaux  a  été  hautement  mis  en  avant 
par  ceux  qui  négociaient  pour  eux  ;  ce  fût  là  le  motif  qui  fît  rejeter  l'ar- 
ticle. Non-seulement,  la  convention  militaire  n'a  pas  garanti  la  posses- 
sion du  musée  au  gouvernement  français,  mais  ce  qui  s'est  passé,  comme 
on  vient  de  le  rapporter,  n'a  fait  qu'affaiblir  son  droit  à  cette  possession, 
droit  qu'il  fonde  sur  le  silence  du  traité  de  Paris  du  mois  de  mai  1814. 

Les  alliés  donc,  ayant  justement  en  leur  pouvoir  les  œuvres  d'art  du 
musée,  ne  pouvaient  faire  autrement  que  de  restituer  à  leur  pays  ce  qui, 
contrairement  à  l'usage  de  toute  guerre  entre  peuples  civilisés,  en  avait 
été  arraché  pendant  la  période  désastreuse  de  la  révolution  française  et 
de  la  tyrannie  de  Bonaparte. 

La  conduite  des  alliés  relativement  au  musée,  à  l'époque  du  traité  de 
Paris,  a  pu  être  attribuée  avec  raison  à  leur  désir  de  gagner  l'armée 
française  et  de  consolider  sa  réconciliation  avec  l'Europe,  l'armée  ayant 
manifesté  à  cette  époque  l'envie  de  l'opérer. 

Mais  les  circonstances  sont  entièrement  différentes  aujourd'hui.  L'ar- 
mée a  trompé  la  juste  attente  du  monde  et  a  saisi  la  première  occasion 
de  se  révolter  contre  son  souverain  et  d'offrir  ses  services  à  l'ennemi 
commun  du  genre  humain,  dans  le  but  de  ramener  les  temps  désastreux 
qui  étaient  passés  et  les  scènes  de  pillage;  pour  se  débarrasser  de  celles-ci, 
le  monde  avait  fait  tant  et  de  si  gigantesques  efforts. 

Cette  armée  a  été  vaincue  par  les  armées  de  l'Europe  ;  elle  a  été  licen- 
ciée par  le  conseil  commun  des  souverains,  et  il  n'y  a  pas  de  raison  pour 
que  les  puissances  de  l'Europe  soient  injustes  envers  leurs  sujets,  dans 
le  but  de  satisfaire  de  nouveau  cette  armée.  Je  n'ai  pas  vu  non  plus  la 
nécessité  que  les  souverains  alliés  laissassent  échapper  cette  occasion  de 
faire  droit  à  leurs  sujets  et  de  les  gratifier,  pour  gratifier  le  peuple  fran- 
çais. 

Le  sentiment  du  peuple  français,  dans  cette  affaire,  n'est  qu'un  senti- 
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ment  de  vanité  nationale.  Il  veut  conserver  ces  œuvres  de  Fart,  non  parce- 
que  Paris  est  l'endroit  où  ils  sont  placés  plus  convenablement,  car,  à  cet 
égard,  les  artistes,  les  connaisseurs  et  tous  ceux  qui  ont  écrit,  sur  ce 
sujet,  sont  d'accord  que  chaque  œuvre  doit  retourner  à  son  ancienne 
place,  mais  parcequ'ils  avaient  été  obtenus  par  des  concessions  militaires 
dont  ils  étaient  les  trophées. 

Ce  même  sentiment  qui  fait  que  le  peuple  français  veut  conserver  les 
tableaux  et  les  statues  des  autres  nations,  fait  naturellement  que  les 
autres  nations  désirent,  maintenant  que  le  succès  est  pour  elles,  que  ces 
œuvres  retournent  à  leurs  légitimes  propriétaires;  et  les  souverains 
alliés  doivent  éprouver  l'envie  de  leur  donner  cette  satisfaction. 

Il  est  bon  d'ailleurs,  pour  plusieurs  raisons,  et  autant  pour  son  bon- 
heur que  pour  celui  du  monde,  que  le  peuple  français,  s'il  n'a  pas  déjà 
senti  que  l'Europe  est  plus  forte  que  lui,  le  comprenne  bien;  et  que, 
quelle  que  soit,  dans  un  temps,  la  grandeur  de  ses  succès  momentanés 
et  partiels  contre  une  ou  plusieurs  des  puissances  de  l'Europe,  le  jour  de 
la  vengeance  doit  arriver. 

Dans  mon  opinion,  il  serait  donc  non  seulement  injuste  que  les  souve- 
rains accordassent  cet  article  au  peuple  français,  aux  dépens  de  leurs 
propres  sujets,  mais  le  sacrifice  qu'ils  feraient  serait  impolitique,  car  il 
les  empêcherait  de  profiter  de  l'occasion  de  donner  une  grande  leçon  de 
morale  au  peuple  français. 

(Extrait  de  la  Correspondance  de  Wellington^  p.  932.) 


Annexe  GXYII 


Rapport  fait  à  Son  Excellence  Mgr,  le  Commissaire  général  de  l'in^ 
struction  publique,  des  arts  et  sciences  dans  le  Royaume  des  Pays- 
Bas,  par  J.  Odevaere,  peintre  de  la  Cour  de  S,  M.  et  délégué  à 
Paris  pour  la  réclamation  des  tableaux  et  objets  d'art  appartenant 
aux  provinces  méridionales  du  Royaume, 

La  mission  dont  Sa  Majesté  a  bien  voulu  me  charger  est  terminée  : 
j'ai  heureusement  ramené  dans  la  capitale  du  Brabant  méridional  les 
tableaux  et  statues  qu'un  abus  de  la  victoire  en  avoit  enlevés  il  y  a  plus 
de  vingt  ans.  Si  je  n'ai  pu  recueillir  tout,  je  puis  du  moins  donner,  à 
Votre  Excellence,  l'assurance  que  j'ai  ramené  les  chefs-d'œuvre,  tout 
ce  qui  étoit  exposé,  à  nous  appartenant,  au  musée  de  Paris  ;  que  les 
taDieaux  qui  sont  dans  les  départements  et  que  les  ministres  de  S.  M. 
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très  chrétienne  ont  promis  à  M.  le  baron  De  Fagel,  de  faire  rendre,  ne 
sont  que  des  ouvrages  du  second  et  troisième  rang,  que  nous  avons 
cependant  réclamés  avec  le  même  empressement,  parce  que  la  justice 
veut  que  tout  ce  qui  a  été  enlevé  soit  rendu,  que  tels  étoient  les  ordres 
de  Sa  Majesté  et  qu'enûn  les  villes,  auxquelles  ces  objets  peuvent  appar- 
tenir, y  attachent  la  môme  importance  que  les  autres  aux  chefs-d'œuvre. 
C'est  donc  l'absence  des  troupes  alliées  dans  ces  départements  qui  nous 
a  empêché  de  reprendre  ce  que,  sous  peu  j'espère,  la  loyauté  connue  de 
S.  M.  le  roi  de  France  nous  rendra. 

V.  E.  verra  dans  la  liste  ci-jointe  l'état  exact  de  tout  :  je  crois  toute- 
fois de  mon  devoir  de  faire  à  V.  E.,  afin  qu'elle  ait  la  bonté  de  le  mettre 
sous  les  yeux  de  S.  M.,  le  rapport  exact  de  toute  ma  mission. 

Aussitôt  après  que  M.  le  baron  De  Fagel  m'eut  communiqué  l'arrêté 
du  Roi  qui  me  nommoit  pour  la  réclamation  des  tableaux  et  objets  d'art 
des  provinces  méredionales  du  royaume,  ainsi  que  M.  Apostool  pour  les 
provinces  septentrionales,  je  recueillis  toutes  les  listes  et  en  fis  une  géné- 
rale, par  laquelle  je  constatai  au  musée  l'identité  de  tous  les  tableaux 
appartenants  aux  Pays-Bas  ;  pendant  que  j'étois  occupé  de  ce  travail, 
S.  M.  m'adjoignit  M.  Stier,  d'Anvers,  et  nomma  en  même  tems  comme 
sous-délégués  MM.  Ommeganck  et  Cambier.  Nous  ne  cessâmes,  ces 
Messieurs  et  moi,  de  solliciter  le  comité  des  puissances  alliées  par 
l'intermédiaire  de  M.  le  baron  De  Fagel  et  de  M.  De  Gagern,  qui,  pre- 
nant à  cœur  les  ordres  de  notre  souverain,  nous  procurèrent  enfin  celui 
de  commencer  l'enlèvement  et  de  remplir  par  là  les  intentions  du  Roi. 

Accompagnés  de  deux  aide-camp  du  prince  de  Waterloo  et  d'un  aide- 
camp  du  baron  De  Muffling,  commandant  de  Paris,  nous  nous  présen- 
tâmes au  musée  royal,  que  M.  Denon,  directeur,  avoit  fait  fermer. 
Après  quelques  pourparlers  entre  Messieurs  les  aide-camp  et  le  chef  du 
poste  de  la  garde  nationale,  qui  ce  jour-là  étoit  un  officier  supérieur, 
nous  fûmes  introduits  :  je  présentai  à  M.  Denon  la  liste  de  tous  les 
tableaux  que  j'avois  reconnus  au  musée;  le  secrétaire  en  sa  présence  en 
fit  le  recollement,  et  après  avoir  reconnu  que  tous  les  numéros  que  je 
présentai  étaient  véritables,  M.  Denon  signa  qu'il  les  reconnaissoit 
pour  tels  et  qu'en  outre  il  s'engageoit  à  nous  indiquer  les  villes,  établis- 
sements publics,  dépôts  et  autres  lieux  où  pourroit  se  trouver  tout  ce 
qui  n'étoit  pas  exposé  au  musée  de  Paris. 

Le  lendemain  nous  commençâmes  l'enlèvement  en  présence  de  M.  le 
baron  De  Gagern  et  de  M.  Thuret,  consul  général  de  Sa  Majesté  à  Paris. 
Mais  afin  dé  donner  à  notre  démarche  toute  la  régularité  possible  et  de 
prouver  à  la  France  que  les  ordres  de  notre  souverain  nous  prescrivoient 
la  modération  et  la  décence,  nous  fîmes  dresser  procès-verbal  par  le 
notaire  de  Sa  Majesté  à  Paris,  dans  la  galerie  même  du  musée;  lequel 
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reconnaissoit  les  numéros  à  mesiire  que  les  enlèvements  se  faisoient,  et 
qui,  lorsque  les  tableaux  sortoient  du  musée  et  que  radministration 
venoit  les  reconnoitre,  lui  donnoit  communication  du  procès-verbal. 
Tout  s'est  donc,  Monseigneur,  fait  en  règle  :  et  si  jamais  la  calomnie 
cherchoit  à  dénigrer  une  opération  que  le  droit  des  gens  et  la  justice 
exigeoit  depuis  si  longtems,  nous  aurons  de  quoi  répondre  à  tout  ce 
qu'elle  pourroit  inventer.  L'ordre  du  prince  de  Waterloo  portoit  de  tenir 
le  musée  fermé.  Non  obstant  l'administration  voulant  entraver  autant 
que  possible  les  ouvriers,  qu'après  beaucoup  de  peine  nous  étions  par- 
venus à  nous  procurer,  ouvrit  les  portes  au  public  dès  sept  heures  du 
matin,  et  nous  eûmes  le  désagrément  de  devoir  travailler  au  milieu  de  la 
foule.  Si  j'ai  pendant  tout  le  cours  de  ma  mission  éprouvé  de  l'inquié- 
tude pour  sa  bonne  réussite  à  cause  des  obstacles  qui  ne  cessoient  de  se 
présenter,  c'est  principalement  dans  cet  instant,  Monseigneur,  où  la 
malveillance  ou  la  trahison  des  ouvriers  gagnés  pouvoit  détériorer  quel- 
ques-uns de  nos  chefs-d'œuvre  et  n'auroit  pas  manqué  ensuite  d'en 
accuser,  ou  le  peu  de  zèle  des  délégués  de  Sa  Majesté,  ou  leur  peu  de 
soin.  Car  j'ose  le  dire,  à  Votre  Excellence,  jamais  je  n'éprouvai  d'autre 
crainte,  quoique  souvent  on  avoit  cherché  à  nous  en  inspirer. 

Enfin,  rendus  à  l'hôtel  qu'occupoit  S.  A.  R.  le  prince  d'Orange  et  où 
S.  A.  nous  avoit  permis  d'étabUr  notre  dépôt,  nous  ne  pensâmes  plus 
qu'à  l'opération  aussi  longue  que  difficile  (je  veux  dire  à  l'encaissement 
de  nos  objets)  fort  aisée  avec  des  tableaux  de  moindre  dimension,  mais 
qui  avec  les  nôtres  par  leur  grandeur,  par  la  difficulté  de  remuer  ces 
énormes  tableaux  peints  sur  bois,  devenoit  dangereuse.  Pendant  plus  d'un 
mois,  un  grand  nombre  d'ouvriers  s'en  occupa  en  notre  présence  ;  et  afin 
nous  vîmes  arriver  le  moment  du  départ.  Il  fallut  faire  construire  des  cha- 
riots exprès,  où  les  grandes  caisses  fiissent  suspendues  à  un  pied  et  demi 
de  terre,  vu  leur  hauteur  ;  malgré  ces  précautions  nous  ne  pûmes  passer 
par  aucune  porte  de  la  ville.  Enfin,  Monseigneur,  le  convoi  escorté  du 
quatrième  bataillon  de  milice  nationale  et  d'un  piquet  des  hussards  de 
Boreel  se  mit  en  marche  le  31  du  mois  passé  et  se  porta  sur  Roie.  Ne 
pouvant  traverser  Péronne  à  cause  des  portes,  ni  tourner  la  ville  à  cause 
des  marais  qui  l'environnent,  nous  fumes  forcés  de  prendre  la  route  de 
Noyon,  que  sept  à  huit  cents  ouvriers  fournis  par  les  communes  envi- 
ronnantes sur  la  réquisition  de  M.  le  colonel  De  Heekeren,  commandant 
l'escorte,  réparèrent.  Nous  fîmes  le  tour  de  Noyon  et  halte  à  Guiscard. 
Je  me  rendis  à  Ham  avant  le  convoi,  afin  de  faire  dépaver  et  creuser  sous 
les  portes  de  la  ville.  On  fut  forcé  d'excaver  quatre  pieds  et  demi  de 
terre  en  talus  de  deux  côtés  et  à  une  heure  le  convoi  passa,  et  fut  cou- 
cher aux  portes  de  Saint-Quentin.  De  cette  ville  à  Cambrai  il  y  a  deux 
lieues  de  chemin  de  terre  que  nous  fîmes  réparer  ainsique  le  glacis  de 
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Cambrai  et  celui  de  Valenciennes.  Au  moment  où  le  convoi  atteignit 
notre  frontière,  je  fis  arborer  le  drapeau  orange  sur  le  premier  chariot, 
où  se  trouvoient  la  Descente  de  croix  et  Y  Erection  de  la  croix,  chefs- 
d'œuvre  de  Rubens  ;  il  le  fiit  au  cris  de  «  Vive  le  Roi  des  Pays-Bas  !  » 
répétés  par  toute  l'escorte,  et  le  20,  sans  avoir  éprouvé  le  moindre 
dommage,  le  convoi  entra  dans  Bruxelles.  Aussitôt,  Monseigneur,  que 
M.  Stier,  mon  collègue,  sera  de  retour  de  Paris,  nous  présenterons  à 
Votre  Excellence  la  liste  originale  des  numéros  des  tableaux,  signée  par 
M.  Denon,  et  celle  des  désignations  dont  ci-joint  copie  authentique, 
signé  par  M.  Lavallée,  secrétaire,  en  l'absence  du  Directeur. 

Maintenant,  rendu  de  nouveau  à  mes  occupations  après  quatre  mois 
passés  à  exécuter  les  ordres  de  Sa  Majesté,  je  m'estimerai  heureux  si 
elle  est  satisfaite  et  si  Elle  croit,  Monseigneur,  que  j'ai  pu  lui  rendre 
quelques  services  ainsi  qu'à  la  patrie. 


Annaxe  CXYin 

Liste  générale  des  tableaux  et  objets  d'art  arrivés  de  Paris,  avec  Vindication 
des  lieux  où  se  trouvent  ceux  desdits  objets  que  la  commission  n'a  pu 
recueillir;  le  tout  noté  en  marge  et  certifié  par  M.  Lavallée,  secrétaire 
général  du  Musée  royal  de  Paris,  en  l'absence  de  Af.  Denon,  directeur. 
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SUJETS  DES  TABLEAUX. 


Colonne 

des 
tableaux 

reçus. 


Tableaux  reconnus 
par  Tadministra- 
tion  du  musée, 
avec  indication 
des  villes  où  ils 
se  trouvent. 


AIÏYEBS  (2  ITéthes). 

Église  de  Notre-Dame. 

Saint  Sébastien  percé  de  flèches. 
—C'est  un  tableau  d'un  grand 
mérite,  pient  par  Yenceslas 
Koeberger.  On  a  coupé  deux 
têtes  de  femmes  placées  au  coin 
à  gauche  du  bas  du  tableau, 
qui  sont  replacées  par  Fauteur . 

La  Chute  des  anges  ;  par  France 
Fions. 


Au  musée  de 
Nancy. 


Reçu. 


Renseignemens  don- 
nés par  Tadminis- 
tration  du  musée 
de  Paris  sur  les  ta- 
bleaux qui  lui  sont 
inconnus. 
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SUJETS  DES  TABLEilTJX. 


La  Descente  de  la  croix;  par 
Rubens. 

4  et  5  La  Visitation  de  la  Parification  ; 
volets  du  tableaux  précen- 
dent;  par  Rubens. 

6  L*épitaphe  de  la  famille  Moretus, 
représentant  la  Résurection  du 
Sauveur;  pair  Rubens. 

76t8  Saint  Jean-Baptiste  et  sainte 
Barbe ,  volets  du  tableau 
précédent;  par  Rubens. 

9  Le  portrait  de  Jean-Baptiste 
Moretus  ;  peint  par  Rubens 
dans  un  oval.  Ce  portrait  étoit 
au-dessus  de  TEpitaphe  de  la 
fanûlle  Moretus. 

10  L'épitaphe  de  la  famille  Plantin, 
représentant  le  Dernier  juge- 
ment ;  par  Debacker. 

11  Saint  Jean  et  la  femme  de  Plantin 
avec  ses  filles. 

1 2  Saint  Roch  et  Plantin  avec  ses  fils, 
volets  du  tableau  précédent. 

13  L'Assomption  de  la  Vierge,  par 
Rubens. 

14  L'épitaphe  de  Michielsens,  re- 
présentant le  Christ  mort,  sur 
le  sein  de  sa  Mère;  par  Rubens. 

15  La  Vierge  avec  l'enfant  Jésus. 

16  Saint  Jean  l'Evangeliste,  volets 
du  tableau  précédent. 

17  L'épitaphe  d'Alexandre  Goubau 
et  de  son  épouse;  représentant 
leurs  portraits  à  mi-corps,  la 
Vierge  avec  l'enfant  Jésus. 
Très  beau  tableau;  par  Rubens. 


Colonne 

des 
tableaux 

reçus. 


Tableaux  reconnus 
par  radministra- 
tion  du  musée, 
avec  indication 
des  villes  où  ils 
se  trouvent 


Reçu. 


Reçus. 


Reçu. 


Reçus. 


Reçu. 


Reçu. 


Reçu. 
Reçus*. 


Tours. 


Renseignemens  don- 
nés par  Tadminis- 
tration  du  musée 
de  Paris  sur  les  ta- 
bleaux qui  lui  sont 
inconnus. 


N'est  j  amais  venu 
au  musée  de 
Paris. 


N'est  point  venu 
au  musée 
Royale. 

Idem. 


Ce  tableau  ne 
peut  être  que  ce- 
lui envoyé  àTours 
sous  la  désigna- 
tion d'Ëpitaphc 
de  Plantin. 
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SUJETS  DES   TABLEAUX. 


Colonne 

des 
tableaux 

reçus. 


18  Les  diciples  d'Emaus  ;  par  Marco 
Garibaldo. 

19  Sainte  Anne,  la  Vierge,  d'autres 
saintes  femmes  et  des  enfants  ; 
par  Michel  Cozie. 

20  La  Vierge,  l'enfant  Jésus,  saint 
Joseph  et  saint  Jean  ;  par  Otto 
Venius. 

21  L'épitaphe  de  la  famiUe  Van- 
dçraa,  représentant  la  Résu- 
rection  du  Sauveur;  par  De  Vos. 

22  Le  portrait  de  Vanderaa  et  de 
son  épouse. 

23  Celui  de  sa  femme  et  de  ses  filles, 
volets  du  tableau  précédent; 
peint  par  le  même. 

24  Jésus-Christ  tenant  la  croix;  à 
ses  pieds,  senties  quatre  péni- 
tents, David,  FËnfant  pro- 
digue, la  Madeleine  et  le  bon 
larron;  par  Otto  Van  Veen. 


Eglise  des  Regollets. 

25  Le  Christ  entre  les  larrons  ;  par 
Rubens. 

26  J.-C.  à  la  croix,  ou  un  grand 
Crucifix;  par  Rubens. 

27  La  petite  Descente  de  croix  ;  par 
Rubens. 

28  Saint  François  recevant  la  com- 
munion ;  par  Rubens. 

29  L'épitaphe  du  Bourguemaltre 
Rockox,représentantJ .  -C , mon- 
trant ses  plaies  à  saint  Thomas  ; 
par  Rubens. 


D 


J^ 


Reçu. 


Reçu. 


Reçu. 


Reçu. 


Reçu. 


Tableaux  reconnus 
par  Tadministra- 
tion  du  musée, 
avec  indication 
des  villes  où  ils 
se  trouvenL 


Au  musée  de 
Bruxelles. 


Au  musée  de 
LUle. 


Au  musée  de 
Nantes. 


Au  musée  de 
Mayence. 


Renseignemens  don- 
nés par  Tadminis- 
tration  du  musée 
de  Paris  sur  les  ta- 
bleaux qui  lui  sont 
inconnus. 


N'est  jamais  venu 
au  musée  de  Pa« 
ris. 
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SUJETS  DES  TABLEAUX. 

Colonne 

des 
tableaux 

reçus. 

Tableaux  reconnus 
par  l'administra- 
tion   du   musée , 
avec      indication 
des  villes  où  ils 
se  trouvent. 

Renseignemens  don- 
nés par  Tadminis- 
tratioQ   du  mosëe 
de  Paris  sur  les  ta- 
bleaux qui  lui  sont 
inconnus. 

30 

Le  portrait  de  Rockox. 

Reçu. 

31 

Celui  de  son  épouse,  volets  du 
tableau  précédent;  par   Ru- 
bens. 

Reçu. 

32 

Le  corps  mort  du  Christ,  détaché 
de  la  croix,  étendu  sur  les  ge- 
noux   de  sa  Mère;  par  Van 
Dyck. 

Reçu. 

33 

Le  portrait  d'Alex.  Scaglia;  par 
Van  Dyck. 

Reçu. 

* 

34 

La  Vierge  avec  Tenfant  Jésus  et 
sainte    Catherine;    par  Van 
Dyck. 

N'est  point  sur 
aucun   inven- 
taire. 

35 

L'épitaphe   d*Abraham  Mathys- 
sens;  tableau  peint   par  lui- 
même,    n    représente    saint 
François  à  genoux  devant  la 
Vierge,  l'enfant  Jésus  et  des 
anges. 

TO 

36 

Ta  Vierge  avec  Fenfani  Jésus  ;  pai* 
Holbein. 

T) 

• 

37 

ê 
Un  Crucifix  de  3  pieds  de  hau- 
teur; parRubens. 

» 

Au  musée  de  Bor- 
deaux (1). 

• 

38 

Le  Couronnement  de  la  Vierge  ; 
par  Rubens. 

Eglise  des  Dominicains. 

» 

Au  musée 
de  Bruxelles. 

39 

La  Flagellation  de   J.-C.  ;  par 
Rubens. 

Reçu. 

40 

J.-C.  portant  sa  croix  ;  par  Van 
Dyck. 

Reçu. 

(1)  Cette  toile  est  au  musée  de  Toulouse,  où  elle  est  mentionnée  comme  provenant  de 
la  sacristie  des  Ursulines  d'Anvers.  (  Voir  Clément  de  Ris,  t.  I,  p.  292.) 
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SUJETS  DES  TABLEAUX. 


Colonne 

des 
tableaux 

reçus. 


Tableaux  reconnus 
par  Tadministra- 
tion  du  musée, 
avec  indication 
des  villes  où  ils 
se  trouvent. 


Renseignemens  don- 
nés par  Tadminis- 
tration  du  musée 
de  Paris  sur  les  ta- 
bleaux qui  lui  sont 
inconnus. 


41  J.-C.  cmcifié  ;  par  Jordaens. 

42  L* Adoration  des  bergers;  par 
Rubens. 

43  J.-C.  crucifié,  saint  Rosalie  em- 
brassent la  croix,  saint  Domi- 
nique les  bras  étendu  vers  la 
croix,  etc.  ;  par  Van  Dyck. 

44  Le  Mystère  de  la  Transubstan- 
tiation  ou  un  concile  sur  FEu^ 
charistie  ;  par  Rubens  ou  Sal- 
laert. 

45  La  Décollation  de  saint  Paul.  On 
voit  une  Vierge  couvrir  d'un 
bandeau  les  yeux  du  Saint  prêt 
à  recevoir  la  couronne  du  mar- 
tyr. Ce  beau  Tableau  est  peint 
par  Boyermans  dans  le  genre 
de  Van  Dyck. 

46  Deux  tableaux,  peints  Tun 
d*aprés  Rubens  et  l'autre 
d'après  Van  Dyck  ;  par  Thys. 

47  J.-C.  sortant  des  nuages,  la  fou- 
dre en  main,  la  Vierge  ;  saint 
Dominique,  saint  François  et 
autres  saints  intercèdent  ;  par 
Rubens. 


Eglise  des  Auqustins. 

48  La  Vierge  avec  l'enfant  Jésus  et 
une  multitude  de  saints  ;  par 
Rubens. 

49  Saint  Augustin  en  extase;  par 
Van  Dyck. 

50  Le  Martyr  de  sainte  Appolline; 
par  Joi'daens. 

51  J.-C.  à  la  croix  ;  par  Van  Dyck. 


Reçu. 
Reçu. 

Reçu. 


D 


» 


9 


Au  musée 
de  Toulouse. 


Reçu. 


Reçu. 


Reçu. 


Reçu. 


Au  musée  de 
Lyon. 


—  318  — 


U 

u 
o 

S 
2 


SUJETS  BBS  TAB;£AUX. 


Colonne 

des 
tableaux 

reçus. 


Tableaux  reconnus 
par  Tadministra- 
tion  da  musée, 
avec  indication 
des  villes  où  ils 
se  trouvent. 


Renseignemens  don- 
nés par  i^adminis- 
tration  du  musée 
de  Paris  sur  les  ta- 
bleaux qui  lai  sont 
inconnus. 


Eglise  de  Sainte-Walburge. 

52  L'Élévation  de  la  croix;  par 
Rabens. 

53  La  Mère  de  Dieu,  saint  Jean  et  la 
Madelaine. 

54  Les  Juges  romains  à  cheval,  un 
des  larrons,  etc.  Volets  du  ta- 
bleau précédent;  peints  par 
Rubens. 


Eglise  des  Carmes. 

55  La  Sainte  Trinité,  le  Christ  est 
sur  les  genoux  de  Dieu  son 
Père  ;  par  Rubens. 

56  La  sépulture  du  Seigneur;  par 
Abraham  Janssens. 

57  Le  Jugement  dernier  ;  par  De 
Backer. 


58 


Eglise  des  Carmes  .déghausés. 

Saint  Anne  enseignant  la  Vierge, 
derrière  elle  saint  Joachim; 
par  Rubens. 


59  L'Apparition  de  J.-C.  à  sainte 
Thérèse  intercédant  pour  les 
âmes  du  Purgatoire  ;  par 
Rubens. 

60  Saint  Jean  de  la  Croix  qui  em- 
brasse ce  bois  sacré  que  tient 
Notre-Seigneur;  la  Vierge  et 
saint  Jean  sont  près  de  lui,  et 
Dieu  le  Père  et  le  Saint-Esprit 
dans  une  gloire  et  des  anges  ; 
par  P.  Thyssens. 


Reçu. 


Reçus. 


Reçus. 


Reçu. 


Reçu. 


Reçu. 


I 


N'est  jamais  venu 
au  musée  de  Paris. 

Idem. 


n  n'est  venu  au- 
cun tableau  de 
Thyssens  aa 
musée  de  Paris. 
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SUJETS  DES  TABLEAUX. 


Colonne 

de« 
tableaux 

rfços. 


Tableaux  reconnus 
par  l'administra- 
tion  du  musée , 
avec  indication 
des  Tilles  où  ils 
se  trouvent. 


Renseignemens  don- 
nés par  Tadminis- 
tration  du  musée 
de  Paris  sur  les  ta- 
bleaux qui  lui  sont 
inconnus. 


61 


62 


63 


64 


65 


66 


67 


68 


70 


J.-C.  mort,  soutenu  par  saint 
Jean;  la  Vierge  lui  baise  le  vi- 
sage et  la  Madelaine  les  mains  ; 
par  Rubens. 


Eglise  de  Saint-Michel. 

L'Adoration  des  mages  ;  par 
Rubens. 

Uépitaphe  de  la  famille  Snoeck, 
réprésentant  les  sectaires  de 
Tanchelin  convertis  par  saint 
Norbeil  ;  par  Devos. 

Le  portrait  de  Philippe  Rubens  ; 
peint  par  Rubens. 

Saint  Grégoire  inspiré  par  le 
Saint-Esprit;  par  Rubens. 

EousE  DES  Capucins. 

Saint  François  à  genoux  devant  la 
Vierge,  tenant  Tenfant  Jésus  ; 
par  Rubens. 

Le  Christ  mort  sur  les  genoux 
de  sa  Mère  ;  par  Van  Dyck. 

Un  tableau  peint  par  Venceslas 
Koeberger,  réprésentant  des 
anges  qui  soutiennent  Notre- 
Seigneur  mort  et  la  Vierge  dans 
le  plus  grand  accablement  qui 
baise  les  mains  de  Notre- 
Sauveur. 

Le  portrait  du  frère  Félix;  par 
Bakereel. 

Le  Christ  crneiflé  entre  les  lar- 
rons ;  par  Rubens. 


Reçu. 


Reçu. 


Reçu. 


Reçu. 


A  Rouen. 


Au  musée 
de  Grenoble. 


Au  musée  de 
Nancy. 


A  Dixmude. 


Au  musée 
de  Toulouse. 


Ce  tableau  est 
probabelement 
celui  envoyé  à 
Rouen  sous  la 
dénomination 
d*£c.  flamande  ; 
hauteur  7  pieds 
6p.larg.5pieds 
8  pouces. 


N*est  pas  venu  au 
musée  de  Paris. 
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SUJETS  DES   TABLEAUX. 


Eglise  du  Béguinage. 

71  Le  Christ  détaché  de  la  croix  ; 
couché  sur  le  giron  de  sa 
Mère,  accompagné  de  saint 
Jean  et  la  Madelaine  ;  par  Van 
Dyck. 

72  J.-C.  à  la  croix,  sous  laquelle  on 
voit  la  Vierge,  saint  Jean  et 
les  trois  Maries  ;' par  Jordaens. 

Académie  de  peinture. 

73  Le  portrait  d'un  ancien  con- 
cierge ;  par  De  Vos. 

74  Le  portrait  de  Quintin  Massys  ; 
peint  par  lui-même. 

HÔTEL  DE  Ville. 

75  Un  tableau  réprésentant  des  ani- 
maux morts,  des  biches,  des 
sangliers,  etc.  ;  par  Sneyders. 

76  Une  esquise  d'arc  de  triomphe 
'    érigé  à  l'entrée  du  piince  Fer- 
dinand   d'Autriche    dans    la 
ville  d'Anvers  ;  par  Rubens. 

77  Une  idem.,  idem. 

7§  Une  esquisse  d'un  char  de 
triomphe;  par  Rubens. 

Hôtel  de  la  Monnaie. 


Une  esquisse  d'arc  de  triomphe 
érigé  à  l'entrée  du  prince  Fer- 
dinand d'Autriche  dans  la  ville 
d'Anvers  ;  par  Rubens. 


80     Une  idem.,  idem. 


Colonne 

des 
tableaux 

reçus. 


Tableaux  reconnus 
par  l'administra- 
tion du  musée , 
avec  indication 
des  villes  où  ils 
se  trouvent. 


Reçu. 


Reçu. 


Renseignemens  don- 
nés par  Tadminis- 
tration  du  musée 
de  Paris  aor  les  ta- 
bleaux qui  lui  sont 
inconnus. 


Au  musée  de 
Rennes. 


» 


Reçu. 


Reçu. 
Reçu. 


Reçu. 


Reçu. 


Au  musée  de 
Lyon. 


N'est  pas  revenu 
au  musée  de  Paris. 
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SUJETS  DES  TABLEAUX. 


Colonne 

des 
tableaux 

reçus. 


Tableaux  reconnus 
par  Tadministra- 
tion  du  musée , 
avec  indication 
des  villes  où  ils 
se  trouvent. 


Renseignemens  don- 
nés par  Tadminis- 
tration  du  musée 
de  Paris  sur  les  ta- 
bleaux qui  lui  sont 
inconnus. 


81 


82 
et 
83 


84 


85 


86 


87 


88 
et 
89 


90 


91 


92 


KALIHES  (2  Hèihes). 

Eglise  de  Saint-Rombaut. 

La  Pèche  miraculeuse  de  samt 
Pierre  ;  par  Rubens. 

Les  Apôtres  qui  trouvent  dans 
un  poisson  la  pièce  de  mon- 
naie ;  le  jeune  Tobie  et  Tange 
qui  se  saisit  d'un  poisson  etc. 
Volets  du  tableau  ci-dessus 
(n»81). 

L'entrée  de  J.-C.  dans  Jérusa- 
lem ;  par  Rubens. 

Le  Lavement  des  pieds  ;  par 
Rubens. 

La  Gène,  haut  de  9  pieds  3'pouces, 
larg  7  pieds  9  pouces  ;  par 
Rubens. 

ÉQLisE  de  SAnnslEAN. 

L'Adoration  des  mages  ;  par 
Rubens. 

Saint  Jean  dans  l'huile  bouillante, 
la  décollation  de  saint  Jean. 
Volets  du  tableau  précédent 
(tf  87.) 

La  Résurection,  haut  12  pieds 
3  pouces,  large  3  pieds  21/2 
pouces  ;  par  Rubens. 

La  Nativité,  même  dimension  que 
le  précédent  ;  pai*  Rubens. 

Eglise  des  Réoollets. 

Le  Crucifiement  de  Notre-Seigneur 
entre  les  larrons:  par  Van 
Dyck. 


Reçu. 


Reçus. 


» 


Reçu. 


Reçus. 


Reçu. 


Au  musée  de 
Lyon. 

Idem. 


Au  musée  de 
Brieres,  à  Milan. 


Au  musée  de 
Marseille. 


Idem. 


21 
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96 


97 
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100 


SUJETS   DES   TABLEAUX. 


Saint  Bonaventure  soutenu  par 
un  ange,  tandis  qu'un  autre 
lui  donne  la  communion;  par 
Van  Dyck. 

Saint  Antoine  tenant  une  hostie, 
devant  laquelle  un  âne  se 
prosterne,  haut  il  pieds  4 
pouce,  large  5  pieds  11  pouces  ; 
par  Van  Dyck. 

ËQLisE  DES  Capucins. 

Saint  Anne  instruisant  la  Vierge  ; 
par  Crayer. 


J.-C,  d'un  côté,  la  Madelaîne  et 
de  l'autre  côté  saint  François  ; 
par  Crayer. 

Eglise  de  Saikte-Catherine. 

La  Nativité,  large  7  pieds  1 1/2 
pouces,  haut  9  pieds  2  1/2 
pouces  ;  par  Quellin  père. 


La  Sainte  famille;  par  Jordaens. 


Une  esquisse  :  sainte  Catherine 
transportée  sur  le  mont  Sinaî  ; 
par  Quellin,  père. 

Une  esquisse  :  le  Martyr  de 
saint  Laurent;  par  le  même. 


Colonne 

des 
tableaux 

reçus. 


Tableaux  reconnus 
par  Tadministra- 
tion  du  musée , 
avec  indication 
des  villes  où  ils 
se  trouvent. 


9 


Au  musée  de 
Caen. 


Au  musée  de 
Toulouse. 


Au  musée  de 
Nantes. 


A  Rennes. 


Au    musée    de 
Strasbourg. 

Au     musée    de 
Toulouse. 


Id. 


Renseîgnem^iB  don- 
nés par  Tadminis- 
tration  du  musée 
de  Paris  sur  les  ta- 
bleaux qui  lui  sont 
inconnus. 


n  a  été  indiqué 
pour  Bruxelles 
un  pareil  sujet 
comme  se  trou- 
vant à  Naqtes. 


Ce  tableau  de  la 
nativité  de  Qoil- 
lin,  qui  est  à 
Rennes,  aété  re- 
mandé pour Aix- 
la-Chapelle,dont 
il  provient. 
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105 


SUJETS   DES   TABLEAUX. 


Couvent  de  Blydenberq. 

101  La  Nativité  de  Jésus;  haut  11 
pieds,  large  7  pieds  10  pouces; 
par  Crayer. 

LIERBE  (2  lîèthes). 

Église  de  Saint-Gombiaire. 

102  La  Vierge  Marie  présentant 
Tenfant  Jésus  à  saint  Fran- 
çois ;  hauteur  6  1/2  pieds  ; 
par  Ruhens. 


Colonne 

des 
tableaux 

reçus. 


Sainte  Glaire,  saint  François 
ayant  un  crucifix  dans  les 
bras;  volets  du  tableau  pré- 
cédent. 

J.-C.  à  la  croix,  la  Vierge  et 
saint  Jean  et  un  groupe  de 
juifs;  par  Jordaens. 


106  Le  martyre  de  saint  George  ;  par 
Rubens. 

Chambre  des  Boulangers. 

107  Six  grands  tableaux  représen- 
tant plusieurs  traits  de  la  vie 
de  saint  Brunon  ;  par  Ë.  Quel- 
lyn.  Hauteur  8  pieds,  lar- 
geur 4 

106  Le  démou  qui  tente  Jésus  dans 
le  désert;  par  Quellyn.  Même 
dimension. 

109  Un  tableau  de  la  même  dimen- 
sion représentant  saint  Jé- 
rôme ;  par  Quellin. 

110  La  Naissance  de  J.-C;  par  Quel- 
lin.  Tableau  de  la  même 
dimension  que  le  précédent. 


Reçus. 


» 


9 


» 


9 


Tableaux  reconnus 
par  Tadministra- 
tion  du  musée , 
avec  indication 
des  villes  où  ils 
se  trouvent. 


Au    musée     de 
Bordeaux. 


Renseignemens  don- 
nés par  Tadminis- 
tration  du  musée 
de  Paris  sur  les  ta- 
bleaux qui  lui  sont 
inconnus. 


Au     musée    de 
D^on. 


Musée  de  Bor 
deaux. 


Id. 


» 


Ne  sont  point 
connus  et  ne 
point  venus  au 
musée. 


Idem. 


Idem. 


Idem. 
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SUJETS   DES   TABLEAUX. 


Colonne 

des 
tableaux 

reçus. 


Tableaux  reconnus 
par  Tadministra- 
tiou  du  musée , 
avec  indication 
des  villes  où  ils 
se  trouvent. 


Renseîgnemens  don- 
nés par  Tadminis- 
tration  du  musée 
de  Paris  sur  les  ta- 
bleaux qui  lui  sont 
inconnus. 


111 


112 


113 


114 


115 


116 


117 


118 


Le  Martyre  de  sainte  Catherine  ; 
par  E.  Quellin. 


BRUXELLES  (Dyle). 

L'infante     Isabelle;     par    Van 
Dyck. 


Sainte  Anne  assise,  saint  Géry, 
la  Vierge  debout  à  côté  de 
sainte  Anne  et  une  table, 
couverte  d*un  tapis,  etc.;  par 
Crayer. 

Église  des  Capucins. 


Jésus    mort    et  saint  François 
d'Assise  ;  par  Rubens. 

Église  du  Sablon. 


Le  Trépas  de  la  Vierge;  par 
Coxie. 

Un  tableau  représentant  plu- 
sieurs portraits  de  grandeur 
naturelle  accompagnés  de  la 
Vierge  ;  par  Crayer. 

Plusieurs  portraits  de  la  famille 
de  Latour  et  Taxis  ;  peints  par 
Vandermeyen. 

Le  Martyre  de  saint  Crépin  et 
de  saint  Crépinien. 


» 


» 


9 


Reçu. 


Reçu. 


Reçu. 


» 


Au    musée     de 
Nantes. 


» 


» 


Idem. 


Le  portrait  de  rin* 
faute  Isabelle 
que  possède  le 
musée  appar- 
tient à  la  France 
depuis  plus  de 
cent  ans. 


N'est  jamais  venu 
au  musée  de 
Paris. 

Id. 
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SUJETS  DES   TABLEAUX. 


Coloûne 

des 
tableaux 

reçus. 


Tableaux  reconnus 
par  Tadministra- 
tion  du  musée , 
avec  indication 
des  villes  où  ils 
se  trouvent. 


Renseignemens  don- 
nés par  Tadminis- 
tration  du  musée 
de  Paris  sur  les  ta- 
bleaux qui  lui  sont 
inconnus. 


119 


120 


121 


122 


123 


124 


125 


126 


127 


Procession;  deux  tableaux,  par 
Sallaert. 


Le  Christ  et  saint  François. 


ÉGLISE  DE  Sainte-Catherine. 


Sainte  Catherine  élevée  dans 
une  gloire  céleste,  occupée  à 
contempler  la  sainte  Trinité, 
la  Vierge  et  autres  saints  ;  par 
Rubens. 

L'ensevelissement  de  J.-C;  beau 
tableau,  par  Otto  Venins. 

J.-C.  mort  à  la  croix,  en  bas 
sainte  Monique  et  autres  per- 
sonnages ;  par  Van  Dyck. 

Le  Martyre  des  quatre  couronnés 
prôts  à  être  enterrés  vifs  ;  par 
Crayer. 

Équse  des  Cabmes  déchaussés. 


UAssomption  de  la  Vierge  ;  par 
Rubens. 


ÂLEXIENS. 


Un  corbeau  apporte  à  saint  Paul^ 
premier  ermite,  un  pain  entier 
pour  sa  nourriture  et  celle  de 
saint  Antoine,  abbé;  par  De 
Crayer. 

J.-C.  insulté  par  les  Juifs  ;  par 
Coxie. 


» 


» 


Reçu. 


» 


» 


Reçu. 


Reçu. 


D 


A  Bruxelles  au 
musée. 


Au    musée    de 
Bruxelles. 


» 


D 


Au    musée    de 
LiUe. 


» 


A  Bruxelles  au 
musée. 


Voyez  les  n*'  170 
et  171  delsL  No- 
tice du  musée 
de  Bruxelles, 


N'est  pas  au  mu- 
sée de  Paris. 

Id. 


Voyez  n'  46  de  la 
Notice  du  musée 
de  Bruxelles , 
page  135. 
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SUJETS  DES   TABLEAUX. 


Église  de  Saint-Géry. 

428  La  Naissance  de  J.-C, ,  peint  dans 
la  manière  d*Hemmelinck;  par 
Bernard  Van  Orley,  dont  il 
ornait  Tépitaphe. 

429  Le  placement  de  la  couronne 
d'épines  sur  la  tête  de  Jésus  ; 
par  Rubens. 

ÉoLtSE  DE  Notre-Dame. 

430  J.-C.  descendu  de  la  croix;  par 
Crayer. 

Chambre  des  Poissonniers. 

431  Un  tableau  représentant  saint 
Pierre,  qui  présente  à  Notre- 
Seigneur  un  gros  poisson; 
par  Crayer. 


ABBATE  D'AFFLieHBH. 

132  J.-C.  portant  sa  croix  sur  le 
Calvaire;  on  voit  la  Vierge, 
la  Madelaine,  les  deux  bour- 
reaux, etc.;  par  Rubens. 

AHBEBLECHT  (D^le). 

Église  paroissiale. 

133  Un  beau  tableau,  représentant 
la  Vierge  sous  un  dais,  de- 
vant lequel  saint  Pierre  et 
autres  saints  ;  par  De  Crayer. 


Colonne 

des 
tableaux 

reçus. 


Tableaux  reconnus 
par  Tadministra- 
tion  du  musée , 
avec  indication 
des  villes  où  ils 
se  trouvent. 


» 


ï> 


9 


» 


Église  Saint-Méry 
à  Paris. 


Reçu. 


Renseignemens  don- 
nés par  Tadmlnis- 
tration  du  musée 
de  Paris  sur  les  ta- 
bleaux qui  lui  sont 
inconnus. 


N'est  jamais  venu 
au  musée  de 
Paris. 


Id. 


Ce  tableau  est  pro- 
bablement celui 
qui  a  été  placé 
à  réglise  Saint- 
Mery,  à  Paris. 

Il  a  été  envoyé  au 
musée  de  Lille, 
un  tableau  re- 
présentant la 
pêche  miracu' 
letise^  par  De 
Crayer;  14  pieds 
haut  sur  11  p. 


N'est  pas  venu 
au  musée  de 
Paris. 
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SUJETS  DES   TABLEAUX. 


134  Voyez  Sghaerbeek  à  la  fin  du 
tableau  :  un  tableau  représen- 
tant la  Fuite  en  Egypte, 


VILVOBDE  (Byle). 

135  La  Vierge  qui  présente  Tenfaut 
Jésus  à  saint  Antoine  de  Pa- 
doue  ;  par  Van  Dyck. 


8AYE1ÏTHEH  (Hyle). 

Église  paroissiale. 

136     Saint  Martin  coupe  son  man- 
teau ;  par  Van  Dyck. 


LOUYAIN  (Dyle). 

Église  de  Saint-Pierre. 

137  La  Famille  de  la  sainte  Vierge  et 
sainte  Elisabeth  ;  par  Quintin 
Messis. 


138  Le  Bfariage  de  Zacharie  ;  Zacharie 
et         perd  la  parole  ;  volets  du  ta- 

139  bleau  précédent. 

140  Saint  Charles  de  Borromée  don- 
nant le  viatique  aux  malade  de 
la  peste  ;  derrière  lui  est  uu  dia- 
cre distribuant  des  aumônes. 
Ce  tableau,  peint  par  De  Crayer, 
a  beaucoup  de  rapports  avec 
celui  de  Van  Oost. 


ColonDo 

des 
tableaux 

reçus. 


Tableaux  reconnus 
par  Tadminislra- 
tion  du  musée, 
avec  indication 
des  villes  où  ils 
86  trouvent. 


Renseignemens  don- 
nés par  Tadminis- 
tration  du  musée 
de  Paris  sur  les  ta- 
bleaux qui  lui  sont 
inconnus. 


9 


Reçu. 


Reçu. 


Reçus. 


» 


N'est  pas  venu 
au  musée  de 
Paris. 


9 


Au  musée  de 
Nancy. 


Est  au  musée  de 
Nancy;  hau- 
teur 9  pieds 
10  pouces  sur 
7  pieds. 


Ui         I 
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SUJETS  DES  TABLEAUX. 


Goloime 

des 
tableaux 

reçus. 


Tableaux  reconnus 
par  Tadministra- 
tion  du  musée , 
avec  indication 
des  villes  où  ils 
se  troaTent. 


Renseignemens  don- 
nés par  radminis- 
tration  da  nuiséê 
de  Paris  sar  les  ta- 
bleaux qui  loi  soDt 
inconnus. 


14i 


142 


143 


144 


145 

et 

146 

147 


Université  de  Louyain. 

Quatre  tableaux,  dont  ou  ignore 
les  auteurs  et  les  sujets,  en- 
levés à  rëcoie  de  médecine  de 
l'université  de  Lonvain,  et  re- 
présentant des  sujets  analo- 
gues à  cette  destination;  les 
emplacemens  qu'ils  occupaient 
mesurent  T un  1  m.  26  cent,  sur 
un  m.  60  cent.,  le  second  1  m. 
43  cent,  sur  1  m.  60  c\, 
le  3*  2  m.  21  c'.  sur  1  m. 
60  c\,  le  4*  1  m.  41  c'.  sur 
1  m.  60  cent. 


TIBLEHOÏT  (Byle). 

Couvent   des    Auqustins. 

Un  tableaux  très  estimé  repré- 
sentant saint  Nicolas  de  To- 
lentin  et  quelques  pauvres  per- 
sonnages. 

Église  de  Saint-Jacques. 

Un  tableau  très  estimé  représen- 
tant l'Assomption  de  Notre- 
Dame. 


eAJID  (Esoaut), 

Dieu  le  Père;  tableau  peint  par 
Van  Dyck. 

La  Vierge,  saint  Jean-Baptiste  ; 
volets  du  tableau  précédent. 

Un  tableau  allégorique  sur  Tin- 
struction  de  la  jeunesse  dans 
les  écoles  dirigés  par  les  Jé- 
suites ;  par  Boyermans. 


B 


Reçu. 


Reçus. 


B 


Ces  tableaux  ne 
sont  pas  venus 
au  musée  de 
Paris. 


Au  musée  de 
Nantes. 


N'est  point  venu 
au  musée. 


Idem. 
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SUJETS  DES   TABLEAUX. 

Colonne 

des 
tableaux 

reçus. 

Tableaux  reconnus 
par  Tadministra- 
tion    du    musée , 
avec     indication 
des  Yilles  où  ils 
se  trouvent. 

Renseignemens  don- 
nés par  Tadminis- 
tration   du  musée 
de  Paris  sur  les  ta- 
bleaux qui  lui  sont 
inconnus. 

148 

Saint  Job  sur  le  fnmier  ;  par  Ru- 
bens. 

» 

Au  musée  de 
Toulouse. 

149 

Sainte  Gadule  ;  par  Rubens. 
Église  de  Sâint-Bavon. 

9 

Au  musée  de 
Bruxelles. 

150 

L'Adoration  de  Fagneau  ;  par  Van 
Eyck. 

Reçu. 

151 

L'Enfant  Jésus  au    milieu  des 
docteurs  ;  par  Fourbus. 

152 

La  Résurection  de  Lazare;  par 
Otto  Venius. 

Reçu. 

153 
et 

Un  tableau  représentant   d'un 
côté  un  évéque  et  de  l'autre 
saint  Paul. 

Reçus. 

154 

J.-G.  donnant  les  clefs  à  saint 
Pierre  ;  Yolets  du  tableau  pré- 
cèdent. 

Ville  à  indiquer. 

Est  venu  et  a  été 
envoyé  dans  un 
département , 
il  se  trouvera. 

155 

La  Descente  de  la  croix;  par 
Théodore  Rombauts. 

Reçu. 

D 

» 

156 

Saint  Sébastien;  attribué  à  Gé- 
rard Van  Honthoi*st. 

» 

» 

N'est  point  venu 
au  musée. 

157 

La  Résurection  de  Lazare  ;  par 
Pourbus. 

Église  de  Saikt-Pierhe. 

j> 

Il  n'est  venu  au 
musée  de  ilesu- 
rection  de  La- 
zare que  celle 
d'Otto  Venius, 
qui  a  été  rendue. 

158 

Sainte  Rosalie  et  la  Vierge  élevée 
sur  une  estrade,  J'enfant  Jésus 
lui  donne  une    couronne    de 
fleurs  et  des  anges  tiennent  des 
bouquets  ;  le  fond  est  un  pays- 
sage;  parCrayer. 

D 

A   l'église    du 
Mont  Senis. 
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163 


164 


165 


SUJETS  DES   TABLEAUX. 


Sainte  Alojse  à  genoux  devant  un 
crucifix,  dans  le  ciel  on  voit 
saint  François-Xavier  et  saint 
Ignace,  sur  le  devant  est  un 
ange  tenant  de  la  main  gauche 
un  bouclier,  etc.  ;  par  Boyer- 
mans. 

Sainte  Catherine,  Tenfant  Jésus 
et  sa  mère  ;  par  Grayer. 

Église  des  Récollets. 

Saint  François  d'Assise  tombe  en 
extase;  parSeghers. 

Sainte  Marie  Madelaine ,  par 
Rubens. 


ÉGLISE  de  Saint-Grégoire. 
Le  Rosaire;  par  Rubens  (1). 


H6TEL  DE  Ville. 

Hercule  et  Omphale;  tableau 
mythologique  ;  par  De  Crayer. 

AL08T  (Esoant). 

Saint  Roch  ayant  à  ses  pieds  un 
groupe  de  pestiférés;  par  Ru- 
bens. 


Colonne 

des 
tableaux 

reçus. 


Tableaux  reconnus 
par  Tadministra- 
tion  du  musée, 
avec  indication 
des  villes  où  ils 
se  trouvent. 


» 


D 


Reçu. 


Au  musée  de 
Nantes. 


Au  musée  de 
Grenoble. 


Au  musée  de 
Lille. 


Au  musée  de 
Marseille. 


Renseignemens  don- 
nés par  radminis- 
tration  du  musée 
de  Paris  sur  les  ta- 
bleaux qui  lui  sont 
inconnus. 


N'est  point  venu 
au  musée. 


n  a  été  emporté 
le  22  septembre 
1815  par  Mes- 
sieurs les  com- 
missaires et 
vient  d'Anvers 
etnondeGand. 


(1)  11  n'y  a  pas  d'église  de  Saint-Grégoire  à  Gand.  Il  résulte  de  la  note  d'Oudevaere  que 
le  tableau  a  été  restitué  en  1815  et  ne  figure  pas  au  catalogue  des  tableaux  exposés  à 
Anvers,  après  leur  restitution. 
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168 


169 


170 


171 


172 


173 


SUJETS  DES  TABLEAUX. 


Saint  Roch  consolé  par  un  ange  ; 
par  Rubens. 

Saint  Roch  nourri  par  son  chien  ; 
par  Rubens. 

La  Mort  de  saint  Roch  ;  par  Ru- 
bens. 


Saint  Augustin  tenant  un  cœur 
enflammé,  laVierge,  les  saintes 
Elizabeth,  Brigitte,  etc.;  par 
Gaspard  De  Crayer. 

TEBHOHDE  (Efloaut). 

Le  Crucifiement  de  Jésus  à  la 
croix;  par  Van  Dyck. 

La  Nativité;  haut  2  m.  75  cent., 
large  2  m.  20  cent.  ;  par  Van 
Dyck. 

BUPPELHOSBE  (BBoaut). 

La  Visitation  de  la  Vierge  ;  par 
Jordaens. 

BRUeES  (Lys). 

J.-C.  mort  ;  par  Crayer. 


Colonne 

des 
tableaux 

reçus. 


Reçu. 


Reçu. 


T) 


Reçu. 


A 


Tableaux  reconnus 
par  Tadministra- 
lion  du  musée , 
avec  indication 
des  Tilles  où  ils 
se  trouvent. 


Au  musée  de 
Bruxelles. 


Au  musée  de 
Lyon. 


» 


Renseignemens  don- 
nés par  Tadminis- 
tratioQ  du  musée 
de  Paris  sur  les  ta- 
bleaux qui  lui  sont 
inconnus. 


Le  nM68  a  été 
emporté  par 
Messieurs  les 
commissaires, 
le  22  septem- 
bre 1815,  sous 
la  désignation 
de  saint  Roch 
consoléparson 
ange. 

N'est  point  venu 
au  musée. 


Ce  tableau  est 
déjà  marqué 
comme  étant 
au  musée  de 
Dijon. 
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178 


179 


SUJETS   DRS  TABLEAUX. 


Colonne 

des 
tableaux 

reçus. 


HÔTEL  DE  Ville. 

OftTAhiso^  roi  de  Perse,  fait  saisir 
^r  son  tribunal  un  juge  pré- 
x^^rîc^iteur  ;  par  Antoine  Glaes- 


v\^iubiso  fait  ëcorcher  le  juge  pré- 
>nirieateur  et  couvrir  de  sa 
|M^u  le  siège  de  son  succes- 
$our;par  le  même. 

Hospice  Saint-Julien. 


INibleau  en  3  parties  :  à  la  gauche 
du  spectateur,  saint  Guillaume 
ot  un  homme  avec  son  fils  ;  au 
contre,  saint  Christophe  passe 
la  mer  ;  à  droite,  sainte  Barbe 
ot  une  femme  avec  sa  fille  à 
genoux;  par  Hans  Hemme- 
linck. 


Un  petit  tableau  représentant  le 
Christ  crucifié,  aux  deux  côtés, 
la  Vierge  de  saint  Jean;  par 
Corneille  Poelenbnrg. 

ËousE  de  Notre-Dame. 


L'Adoration  des  mages,  saint 
Donatien  et  d'autres  saints; 
par  Van  Eyck. 


Un  tableau  peint  par  J.  Hemme- 
linck,  représentant  des  sujets 
différents  de  la  passion  de 
Notre-Seigneur;  les  figures 
ont  environ  6  pouces  de  hau- 
teur. 


Tableaux  reconnus 
par  radministra- 
tioD  du  musée , 
avec  indication 
des  villes  où  ils 
se  trouvent. 


Renseignemens  don- 
nés par  Tadminis- 
tration  du  musée 
de  Paris  sur  les  ta* 
bleaux  qui  lui  sont 
inconnus. 


Reçu. 


Reçu. 


Reçu. 


T> 


» 


Reçu. 


B 


N'est  point  connu 
et  n'est  point 
venu  au  musée. 


N'est  point  connu 
et  n'est  point 
venu  an  musée. 
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SUJETS   DES   TABLEAUX. 


Colonne 

des 
tableaux 

reçus. 


Tableaux  reconnus 
par  Tadministra- 
lion  du  musée , 
avec  indication 
des  villes  où  ils 
se  trouvent. 


Renseignemens  don- 
nés par  Tadminis- 
tration  du  musée 
de  Paris  sur  les  ta- 
bleaux qui  lui  sont 
inconnus. 


180 


181 


182 


183 


Église  des  Carmes  Chaussés. 


Saint  Charles  Borromée.  On  voit 
ce  saint  qui  donne  le  viatiqae 
aux  malades  de  la  peste  ;  très 
beaa  tableau,  peint  par  Bake- 
reel  ou  J.  Oost. 


184 


Église  de  Saint-Sauveur. 


La  Cène;  les  tétes  qu*on  voit 
dans  ce  tableau,  peint  par 
Porbus,  sont  belles  et  la  cou- 
leur d'une  grande  vérité. 


Hospices  Saint-Nicolas. 

Jésus  mort,  un  vieillard  lui  sou- 
tient la  tête,  saint  Jean  paraît 
lui  soulever  les  jambes,  etc.  ; 
par  Crayer. 

ÉGUSE  DES  Capucins. 


Notre- Seigneur  attaché  à  la 
croix  ;  à  la  droite  est  placée  la 
Vierge,  à  la  gauche  saint  Jean 
avec  Madelaine  et  saint  Fran- 
çois, etc.  ;  par  De  Crayer. 

Église  Saint-Jacques. 


Le  Martyre  de  saint  Jacques  traîné 
par  les  bourreaux,  un  chien 
aboie  et  semble  prêt  à  le  dé- 
vorer, etc.  ;  par  Thomas  Wille- 
borde  Bosschaert. 


Au    musée    de 
Dijon. 


» 


Église  de  Notre- 
Dame,  à  Paris. 


D 


9 


n  n'est  point  venu 
d'autre  Saint 
Charles  Borro- 
mée commu- 
niant les  pesti- 
férés que  celui 
de  Crayer  qui 
est  à  Nancy. 


N'est  point  venu 
au  musée  de 
Paris. 


Ce  tableau  est 
peut-être  celui 
de  Notre-Dame 
à  Paris. 


N'est  pas  venu  au 
musée. 


—  334  — 


m 

u 

o 

S 

5z; 

SUJETS  DES   TART.EAUX. 

Colonne 

des    . 
tableaux 

reçus. 

Tableaux  reconnus 
par  Tadministra- 
tion    du    musée, 
avec      indication 
des  villes  où  ils 
se  trouvent. 

Renseignemens  don- 
nés par  radniinis- 
tration  du  musée 
de  Paris  sur  les  ta- 
bleaux qui  lui  sont 
inconnus. 

COUKTKAT  (Lys). 

ÉGLISE  DE  Notre-Dame. 

185 

Le  Crucifiement  de  Notre-Sei- 
gneur  ;  par  Van  Dyck. 

» 

Au    musée    de 
Bruxelles. 

186 

La  Vierge  couronnée  dans  le  ciel 
par  les  personnes  de  la  Trinité  ; 
par  De  Crayer. 

Au    musée    de 
Dijon. 

187 

Le  Martyre  de  sainte  Catherine  ; 
par  De  Crayer. 

Couvent  de  Sainte-Catherine. 

Au   musée    de 
Grenoble. 

188 

La  Nativité  du  Seigneur  et  Fado- 
ration  des  bergers  ;  par  Jor- 
daens. 

OSTENDE  (Lys). 

ï> 

Au   musée    de 
Mayence. 

189 

• 

La  Pêche  miraculeuse;  par  De 
Crayer. 

FïïKNES  (Lys). 
Église  de  Sainte-Walburge. 

Au   musée    de 
LUle. 

190 

Le  Reniement  de  saint  Pierre; 
par  Bocquet. 

]» 

9 

n  n*est  pas  venu 
au    musée   de 
tableau  de  ce 
peintre. 

191 

L'Enfant  prodigue;    peint  par 
Vegor  Van  den  Heede.  Ce  ta- 
bleau est  composé  dans  la  ma- 
nière de  Lairesse. 

» 

» 

Idem. 

192 

L'Épreuve  de  la  véritable  croix  ; 
haut  16  à  20  pieds,  large  10  à 
12;  parGellin. 

i> 

» 

Idem. 
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194 


195 


196 


197 


198 
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200 


SUJETS  DES   TABLEAUX. 


La  Sainte  famille  représentant 
Jésus,  Marie  et  Joseph;  ta- 
bleau d'une  petite  dimension, 
par  Gellin. 

Deux  petits  tableaux  représen- 
tant Teffigie  de  sainte  Wal- 
burge. 

Un  Agonisant;  haut  6  à  7  pieds, 
large  4  à  5. 

Jésus  au  milieu  des  docteurs; 
par  Jordaens. 

Salle  de  l'Ancien  Magistrat. 


Le  Jugement  dernier  ;  haut  en- 
viron 18  à  20  pieds,  large  15  à 
16;  par  Jordaens. 

BIXMUDE  (Lys). 

Voyez  le  d*'  article  du  tableau. 
Eglise  Saint-Nicolas,  YAdora- 
tion  des  roi$;  par  Jordaens. 

LIÂaE  (Onrthe). 

ÉausE  de  Saint-Lambert. 

L'Assomption;  grand  tableau, 
par  Lairesse. 

Scène  de  Calvaire  :  l'Élévation 
du  Christ  sur  la  croix  ;  haut 
18  pieds,  large  de  10  pieds  ; 
par  Douffet. 


CoIoQDe 

des 
tableaux 

reçus. 


Tableaux  reconnus 
par  Tadministra- 
tion  du  musée , 
avec  indication 
des  villes  où  ils 
se  trouyent. 


Renseignemens  don- 
nés par  Tadminis- 
tration  du  musée 
de  Paris  sur  les  ta- 
bleaux qui  lui  sont 
inconnus. 


9 


!> 


2> 


Au   musée   de 
Mayence. 


Au    musée    de 
Strasbourg. 


Reçu. 


Idem. 


Ne    sont  jamais 
venus  à  Paris. 


Idem. 


n  7  a  à  Toulouse 
un  tableau  de 
Lairesse  prove- 
nant de  Liège, 
qui  représente 
la  Conversion 
de  saint  Paul. 
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209 


SUJETS  DES   TABLEAUX. 


Colonne 

d€S 

tableaux 


La  Descente  du  Christ  an  tom- 
beaa;  haut  6  pieds,  large  4; 
par  Bertholet. 

La  Résarection  ;  liant  6  pieds, 
large 4;  par  Bertliolet. 

Église  DES  Cabmes. 

Le  Baptême  de  J.-C.  par  saint 
Jean  ;  par  Cartier. 

La  Femme  adnhère;  hant  10 
pîeds,  large  15  ;  par  Carlier. 

Éguse  tues  âugustins. 


La  Dispote   des    docteurs    snr 
FEncikanatie  ;  par  QneUjn^. 

ÉaJSE  DE  N.-DlXE-ACX-FoXTS. 


Saint  Cbaries  Borromée  guéris- 
sant  les  pestiférés;  par 
tholet. 


La  Conception;  hant  7 
large  5  ;  par  Bertholet, 


Eeua:  de  Saott-Jean-Baftisk. 

Un  petit  tablean  représentant 
nne  scéxte  dn  Calcaire;  par 
Bertholet. 

Éguse  de  Sunt^Dekis. 

Le  Martirrede  saint  Denis  el  des 
saints  diacres  (ovale  sur  bois). 


Tableaux  reconnus 
par  radministra- 
tion  du  musée, 
arec  indication 
des  Yilles  où.  ils 
se  trourent. 


Reçu. 


Reçu. 


Reçu. 


Reçn. 


Renseignemens  don- 
nés par  Tadminis- 
tration  du  musée 
de  Paris  sur  les  Ut- 
bleaux  qui  lui  sont 
inconnus. 


N'est  pas  vena  an 
Musée  royal. 


Idem. 


N'est  pas  venu  aa 
musée  de  Paris. 


N'est  pas  venu  an 
musée  de  Paris. 


N'est  pas  Tenoaa 
musée  de  Paris. 
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SUJETS  DES  TABT.EAVX. 

Colonne 

des 
tableaux 

reçus. 

Tableaux  reconnus 
par  Tadministra- 
tion    du   musée  9 
avec     indication 
des  villes  où  ils 
se  trouvent. 

Renseignemens  don- 
nés par  Tadminis- 
tration  du  musée 
de  Paris  sur  les  ta- 
bleaux qui  lui  sont 
inconnus. 

ËOTiTRB  DES  DOMINICAINS. 

210 

L'Assomption;  haut  18  pieds, 
large  10  pieds  ;  par  Bertholet. 

GoNCEPTiONNiarrES. 

» 

» 

Idem. 

211 

La  Naissance   de   J.-G.  ;    haut 
6  pieds,  large  4  ;  par  Carlier. 

» 

9 

Idem. 

212 

La  Faite  en  Egypte  ;  même  di- 
mension; par  Carlier. 

Hospice  des  Incurables. 

» 

9 

Idem. 

213 

La  Flagellation  de  J.-G.  ;  haut 
9  pieds,  large  5  ;  par  Rubens. 

n 

Au    musée    de 
Marseille. 

> 

214 

La  Nativité  ;  par  Jordaens. 
Chartreux. 

» 

Au    musée    de 
Lyon. 

> 

215 

Le  Christ  ;  par  Frans  Floris. 

» 

» 

N'est  pas  venu  au 
musée. 

216 

La  Sainte  famille  ;  par  le  môme. 

» 

» 

Idem. 

217 

Le  Jugement  dernier;  par  De- 
baker. 

ËousE  Saint-Paul. 

9 

» 

Idem 

218 

La  Conversion  de  saint  Paul; 
haut  18  pieds,  large  10  ;  par 
Bertholet. 

» 

Au   musée    de 
Toulouse. 

» 

219 

J.-G.  guérissant  un  possédé  ;  par 
Carlier. 

8PA  (Ourfhe). 

» 

Au    musée    de 
Mayence. 

> 

• 

220 

Une  Descente  de  croix  ;  par  Ru- 
bens, ou  plutôt  par  un  de  ses 
élèves. 

i 

]» 

• 

N'est  pas  venu  au 
musée  de  Paris. 

22 
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SUJETS  DES  TABLEAUX. 


HUT  (Onrfhe). 

221  La  Nativité  du  Christ  :  on  dis- 
tingue la  main  d'une  femme 
tenant  un  panier;  hauteur 
1  mètre  45  centim.,  largeur 
3  mètres  ;  par  Rubens. 

222  Six  grand  tableaux  présumés  de 
Lairesse,  représentant  TAn- 
nonciation,  la  Visitation,  la 
Nativité,  et  probablement  la 
Présentation  au  temple,  la 
Fuite  en  Egypte,  et  un  autre. 
Mystère  dans  TAnnonciation  : 
la  Vierge  est  couverte  d'un 
chapeau  de  paille  dans  la  Visi- 
tation ou  la  fuite  en  Egypte, 
elle  est  représentée  courbée  et 
appuyée  sur  un  bâton;  hau- 
teur 3 1/2  pieds  à  4  pieds,  sur 
une  largeur  de  deux  mètres. 

223  Un  Christ,  aux  pieds  duquel  un 
chanoine  à  genoux,  vêtu  d'un 
surplis  ;  haut  1  m.  750  millim., 
large  800  millim. 

224  L'Adoration  des  rois  mages; 
haut  2  m.  50  centim.,  large 

1  m.  25  centim. 

225  Une   Descente  de  croix;    haut 

2  m.  50  centim.,  large  1  m. 
25  centim. 

226  L'Assomption  ;  hauteur  5  mètres, 
largeur  3  mètres. 

AMAT  (Onrthe). 


227  La  Descente  de  la  croix;  hauteur 
2  m.  49  centim.  ;  large  1  m. 
62  centim.  ;  par  I^îsen. 


Colonne 

des 
tableaux 

reçus. 


» 


» 


9 


Tableaux  reconnus 
par  Tadministra- 
tien  du  musée, 
avec  indication 
des  villes  où  ils 
se  trouvent. 


Renseignemens  don- 
nés par  radmlnîfi- 
tration  du  musée 
de  Paris  sur  les  ta- 
bleaux qui  lui  sont 


inconnus. 


» 


N'est  pas  venu  à 
Paris. 


Ne  sont  point  con- 
nus et  ne  sont 
jamais  venus  à 
Paris. 


N'est  pas  venu  an 
musée  de  Paris. 


N'est  pas  connn 
et  n'a  jamais 
été  au  musée. 

N'est  pas  connn 
et  n'a  jamais  été 
reçu  an  musée. 

Idem. 


Idem. 
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SUJETS  DES   TABLEAUX. 


Colonne 

des 
tableaux 

reçus. 


Tableaux  reconnus 
par  Tadministra- 
tion  du  musée , 
avec  indication 
des  Tilles  où  ils 
se  trouvent. 


Renseignemens  don- 
nés par  Tadminis- 
tration  du  musée 
de  Paris  sur  les  ta- 
bleaux qui  lui  sont 
inconnus. 


228 


229 


230 


231 


232 


233 


MONS  (JenunapeB). 

Oratoire. 

Le  tableau  du  maitre-autel  re- 
présentant Jésus  attaché  à  la 
croix  ;  par  Jordaens. 


TOUBHAT  (Jemmapes). 

Le  Purgatoire  d'où  les  anges  re- 
tirent les  âmes  ;  haut  10  pieds, 
large  7  ;  par  Ruhens. 

Le  Martyi'e  deMachabée;  la  tête 
est  portée  sur  une  pique  ;  haut 
10  pieds,  large  7  ;  par  Rubens. 

KA8STCE  (MenBe-Infirieiire). 

Couvent  de  Maseyck. 

Une  Descente  de  croix. Ce  tableau 
représente  le  Christ  mort, 
saint  Joseph  Nicodéme;  les 
trois  Maries  et  une  troupe 
d'anges,  tous  dans  l'attitude 
de  la  tristesse  ;  par  Van  Dyck. 
(Voyez  le  n»  154.) 

BCHAEBBEEE-LAEOSN  (Dyle). 

ÉOLISE  PAROISSIALE. 

Un  tableau  représentant  la  fuite 
en  Egypte;  par  De  Crayer. 

DIXHUDE  (Lys). 

ÉGLISE  Saint-Nicolas. 

Voyez  le  n^  198  :  l'Adoration  des 
rois  ;  par  Jordaens. 


Reçu. 


B 


Reçu. 


A  Bordeaux  ou  à 
Rennes. 


A  Nantes. 


» 


Reçu. 


n  a  été  envoyé 
à  Bordeaux  un 
Christ  en  croix 
de  Jordaens, 
haut  14  pieds 
6  pouces,  7  pieds 
8  pouces  de  lar- 
geur, et  un  autre 
de  7  pieds  2  p*« 
sur  5  pieds  2  p** 
de  large  à  Ren- 
nes; lequel  de 
deux  est  celui 
de  Mons? 

Il  a  été  envoyé  à 
Nantes  un  ta- 
hleau  sous  le 
nom  de  Triom- 
phe d'un  guer- 
rier qui  parait 
être  celui  de- 
mandé. 


N'est  prs  venu  au 
musée  de  Paris. 
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10 


Liste  des  tahleatix  que  la  commission  n'a  pu  re(meillir  avec  indication 

des  lieux  où  ils  se  trouvent. 
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P 

SUJETS  DES  TABLEAUX. 

INDICATION 
des 

OBSERVATIONS 

de  radministration 

da  musée  à 

• 

w^5 

LIEUX. 

Paris. 

9 
il 

12 

17 


18 


19 


21 


Saint  Sébastien  percé  de  flèches  ;  par 
Venceslas  Eoeberger. 

Le  portrait  de  Jean-Baptiste  Moretus  ; 
par  Rubens. 

Saint  Jean  et  la  femme  de  Plantin  avec 
ses  filles  (1). 

Saint  Roch  et  Plantin  avec  ses  fils  (2). 

L'épitaphe  d'Alex.  Goubau  et  de  son 
épouse  représentant  leurs  portraits 
à  mi-corps,  la  Vierge  avec  T enfant 
Jésus;  très  beaU  tableau,  par 
Rubens. 


22 


23 


Les  disciples  d*£maûs;  par  Marco 
Garibaldo. 

Sainte  Anne,laYierge,d'autres  saintes 
femmes  et  des  enÊints  ;  par  Michel 
Coxie. 

L'épitaphe  de  la  famille  Yander  Aa, 
représentant  la  Résurrection  du 
Sauveur  ;  par  De  Vos. 

Le  portrait  de  Yander  Aa  et  de  son 
épouse  ;  par  le  même. 

Celui  de  sa  femme  et  de  ses  filles  ;  par 
le  môme. 


Au  musée  de 
Nancy. 

Inconnu. 


Inconnu. 

Id. 
A  Tours. 


Inconnu. 


Id. 


Au  musée  de 
Lille. 


Au  musée  de 
Nantes. 


Ce  tableau  ne 
peut  être  que 
celui  envoyé  à 
Paris  sous  la  dé- 
signation d*£pi- 
taphe  de  Plan- 
tin. 


(1)  A  été  restitué  en  1815,  et  se  trouve  dans  l'église  de  Notre-Dame,  à  Anvers. 
(S)  Usez  :  Saint  Christophe.  A  été  restitué  en  1815,  et  se  trouve  ibid. 
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de  radministration 

du  musée  à 

Paris. 

il 

24 

Jésus-Christ  tenant  la  croix  à   ses 
pieds,   sous  les  quatre  pénitents, 
David,  TEnfant  prodigue,  la  Made- 
laine,  et  le  bon  larron;  par  Otto 
ir.  Veen. 

Au  musée  de 
Mayence. 

12 

34 

La  Vierge  avec  Tenfant  Jésus  et  sainte 
Catherine  ;  par  Van  Dyck. 

Inconnu. 

13 

35 

L'épitaphe   d'Abraham   Mathyssens  ; 
par  lui-môme;   ce  tableau  repré- 
sente saint  François  à  genoux  de- 
vant la  Vierge,  F  enfant  Jésus  et  des 
Anges. 

Inconnu. 

14 

36 

La  Vierge  avec  TEnfant;  par  Holbein. 

Inconnu. 

15 

37 

Un  cruciûx  de  3  pieds  de  hauteur; 
par  Rubens. 

Au  musée  de 
Bordeaux. 

16 

45 

La  décollation  de  saint  Paul  ;  on  voit 
une  vierge  couvrir  d'un  bandeau,  les 
yeux  du  Saint  prêt  à  recevoir  la 
couronne    du    martjrr;   peint  par 
Boyermans. 

Au  musée  de 
Toulouse. 

17 

47 

J.-Chr.  sortant  des  nuages,  la  foudre 
en  main,  la  Vierge,  saint  Dominique, 
saint  François  et  autres  Saints  in- 
tercèdent; par  Rubens. 

Au  musée  de 
Lyon. 

18 

56 

La  sépulture  du  Seigneur  ;  par  Abra- 
ham Janssens. 

Inconnu. 

19 

57 

Le  Jugement  dernier;  par  De  Backer. 

Id. 

20 

60 

Saint  Jean-de-la-Croix  qui  embrasse  ce 
bois  sacré  que  tient  notre  Seigneur  ; 
la  Vierge  et  saint  Jean  sont  près  de 
lui  et  Dieu,  le  Père  et  le  saint  Esprit 
dans  une  gloire  et  des  anges  ;  par 
Thyssens  (1). 

Id. 

(1)  Ce  tableau  de  Thys  existe  encore  aujourd'hui  au  musée  d'Anvers.  S'il  a  été  enlevé,  il  a  été 
restitué  avantl815. 
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21 

61 

64 

22 

65 

23 

68 

24 

70 

25 

72 

26 

74 

27 

75 

28 

84 

29 

86 

30 

90 

31 

91 

32 

93 

33 

94 

J.-Chr.  mort,  soutenu  par  saint  Jean, 
la  Vierge  lui  baise  le  visage  ;  par 
Rubens. 

Le  portrait  de  Philippe  Rubens  ;  par 
Rubens. 

Saint  Grégoire  inspiré  par  le  saint 
Esprit  ;  par  Rubens. 

Un  tableau  par  Venceslas  Koeberger, 
représentant  des  anges  qui  soutien- 
nent notre  Seigneur  mort. 

Le  Christ  crucifié  entre  les  larrons  ; 
par  Rubens. 

J.  Chr.  à  la  croix  sur  laquelle  on  voit 
la  Vierge,  saint  Jean  et  les  trois 
Maries;  par  Jordaens. 

Le  portrait  de  Quintin  Massys;  par 
lui-même. 

Un  tableau  représentant  des  animaux 
morts,  des  biches  ;  par  Snyders. 

L'entrée  de  J.-G.  dans  Jérusalem  par 
Rubens. 

La  Gène  ;  par  Rubens  ;  haut  9  p.  3  p. 
large  1  p.  9  p.  »  ' 

La  Résurrection,  haut  2  p.  3  p.  large 
3  p.  2  1/2  p.  ;  par  Rubens. 

La  Nativité,  même  dimension;  par 
Rubens. 

Saint  Bonaventure,  soutenu  par  un 
ange,  tandis  qu'un  autre  lui  donne 
la  communion  ;  par  Van  Dyck. 

Saint  Antoine  tenant  une  hostie,  de- 
vant laquelle  un  âne  se  prosterne; 
par  Van  Dyck. 


A  Rouen. 


Inconnu. 


Au  musée  de 
Grenoble. 

Au  musée  de- 
Nancy. 

Au  musée  de 
Toulouse. 

Au  musée  de 
Rennes. 


Inconnu. 

Au  musée  de 
Lyon. 

Au  musée  de 
Dijon. 

Au  musée  de 
Briéres  à  Milan. 


Au  musée  de 
Marseille. 


Au  musée  de 
Gaen. 


Au  musée  de 
Toulouse. 


OBSERVATIONS 

de  Tadministration 

du  musée  à 

Paris. 
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SUJETS  DES  TABLEAUX- 


INDICATION 
des 

LIEUX. 


OBSERVATIONS 

de  Tadministration 

du  musée  à 

Paris. 


34 


35 
36 


37 


38 


39 


40 


41 


42 


43 


44 

45 

46 
47 

48 


96 


J.-C,  d'un  coté  la  Madelaine,et  de  l'au- 
tre côté  saint  François  ;  par  Crayer. 


97  (  La  Nativité;  large  7  p.  4  4/2  p.,  haut 

98  (      9  p.  2  4/2  p.  ;  par  Quellin  père. 


99 


400 


404 


402 


105 


406 


407 


408 

i09 

140 
114 

143 


Une  esquisse,  sainte  Catherine  trans- 
portée sur  le  Mont-Sinaî  ;  par  Quel- 
lin  père. 

Une  esquisse,  le  Martyre  de  saint  Lau- 
rent; par  le  môme. 

La  Nativité;  haut44  p.  large 7  p.  40  p.  ; 
par  Crayer. 

La  Vierge  présentant  Tenfant  Jésus  à 
saint  François,  hauteur  6  4/2  p.  ; 
par  Rubens. 

J.-C.  à  la  croix,  la  Vierge  et  saint  Jean 
et  une  groupe  de  Juifs;  par  Jor- 
daens. 

Le   Martyre  de  saint    Georges;  par 
Rubens. 

Six  grands  tableaux  représentant  plu- 
sieurs traits  de  la  vie  de  saint  Bru- 
non  ;  par  L.  Quellin  ;  hauteur  8  p. 
largeur  4. 

Le  Démon  qui  tente  Jésus  dans  le  dé- 
sert ;  par  Quellin. 

Un  tableau  représentant  saint  Jérôme  ; 
par  Quellin. 

La  Naissance  de  J.-C.  ;  par  Quellin. 

Le  Martyre  de  sainte  Catherine  ;  par 
Quellin. 

Saint  Anne  assise,  la  Vierge  debout  à 
côté  ;  par  Crayer. 


Au  musée  de 
Nantes. 

A  Rennes. 


Au  musée  de 
Toulouse. 


Id. 


Au  musée  de 
Bordeaux. 

Au  musée  de 
Dijon. 

Autnusée  de 
Bordeaux. 


Id. 


Id. 


Id. 

Id. 

Id. 
Id. 


Au  musée  de 
Nantes. 


Ce  tableau  a  été 
redemandé  pour 
Aix-la-Chapelle, 
dont  il  provient. 
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49 

50 

51 

52 
53 

54 

55 


56 


57 


58 


59 


60 


61 


SUJETS  DES  TABLEAUX. 


122 

123 

124 

128 
129 

130 

131 


133 


135 


140 


141 


142 


143 


L'Ensevelissement  de  J.-G.  ;  par  Otto 
Yenius. 

J.-G.  mort  à  la  croix,  en  bas  sainte 
Monique  ;  par  Van  Dyck. 

Le  Martyre  des  qnatre  couronnés  prêts 
à  être  enterrés  tout  vifs  ;  par  Crayer. 

Orley,  dont  il  ornait  Fépitaphe. 

Le  placement  de  la  couronne  d'épines 
sur  la  tête  de  J.-C.  ;  par  Rubens. 

J.-C.  descendu  de  la  croix  ;  par  Crayer. 


Un  tableau  représentant  saint  Pierre 
qui  présente  un  gros  poisson  à  J.-C; 
par  Crayer. 


La  Vierge  assise  sous  un  dais,  devant 
lequel  saint  Pierre  et  autres  Saints  ; 
par  Crayer. 

La  Vierge  qui  présente  l'enfant  à  saint 
Antoine  de  Padoue;  par  Van  Dyck. 

Saint  Charles  de  Borromée,  donnant  le 
viatique  aux  malades  de  la  peste; 
haut  9  p.  10  p.  large  7  p. 


Quatre  tableaux  dont  on  ignore  les 
auteurs  et  les  sujets,  enlevés,  à 
l'école  de  médecine  de  l'université 
de  Louvain,  représentant  des  sujets 
analogues  à  cette  destination. 

Un  tableau  très  estimé  représentant 
saint  Nicolas  deTolentin  et  quelques 
pauvres  personnages. 

Id.  représentant  l'Ascension  de 
Notre-Dame. 


INDICATION 
des 

LIEUX. 


Inconnu. 

Id. 

Au  musée  de 
Lille. 

Inconnu.    • 

Id. 


Eglise  Saint-Méry 
à  Paris. 


OBSERVATIONS 

de  Fadministration 

du  musée  à 

Paris. 


Inconnu. 


Id. 

Au  musée  de 
Nancy. 


Inconnus. 


Id. 


Id. 


r 


n  a  été  envoyé  aa 
musée  de  Lille, 
un  tableau  re- 
présentant la 
Êche  miraca- 
ise;p' Crayer. 


Ce  tableau  abeaa- 
coup  de  rapports 
avec  celui  de 
Van  Ooste. 
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93 


bQ 


'H 


SUJETS  DES  TABLEAUX. 


INDICATION 
des 

LIEUX. 


OBSERVATIONS 

de  l'administration 

du  musée  à 

Paris. 


62 


63 


64 


65 


67 


68 


70 
71 


72 


73 


147 


148 


154 


156 


159 


160 


161 


169 

172 
177 


181 


182 


Un  tableau  allégorique  sur  Tinstitu- 
tion  de  la  jeunesse  dans  les  écoles 
dirigées  par  les  Jésuites  ;  par  Boyer- 
mans. 

Saint  Job  sur  le  fumier;  par  Rubens; 
J.-C.  donnant  les  clefs  à  saint  Pierre. 

Volet  du  tableau  reçu,  la  Résurrection 
de  Lazare  ;  par  Otto  Venius. 


Saint  Sébastien,  attribué  à  Gérard  ; 
par  Honthorst. 

Saint  Aloyse  à  genoux  devant  un  cru- 
cifix, dans  le  ciel  on  voit  saint  Fran- 
çois, saint  Xavier  et  saint  Ignace  ; 
par  Boyermans. 

Sainte  Catherine,  Tenfant  Jésus  et  sa 
Mère  ;  par  Crayer. 

Saint  François  d'Assise  tombe  en  ex- 
tase ;  par  Seghers. 

Sainte  Marie  Madelaine  ;  par  Rubens. 

Hercule  et  Omphale,  tableau  mytho- 
logique ;  par  de  Crayer. 

Saint  Augustin  tenant  un  cœur  en- 
flammé ;  par  de  Crayer. 

La  visite  de  la  Vierge  ;  par  Jordaens. 

Un  petit  tableau  représentant  le  Christ 
crucifié,  aux  deux  côtés  la  Vierge 
et  saint  Jean  ;  par  Corneille  Poelen- 
burg. 

La  Cène,  les  têtes  sont  peintes  ;  par 
Porbus. 

Jésus  mort,  un  vieillard  lui  soutient 
la  tête,  saint  Jean  paraît  lui  soule- 
ver les  jambes;  par  Crayer. 


Au  musée  de 
Nantes. 


Au  musée  de 
Toulouse. 

Ville  à  indiquer. 


Inconnu. 


Au  musée  de 
Nantes. 


Au  musée  du 
Grenoble. 

Inconnu. 


Au  musée  de  Lille. 

Au  musée  de 
Marseille. 

Inconnu. 


Au  musée  de  Lyon. 
Inconnu. 


Il  a  été  envoyé 
dans  un  dép*;  il 
se  trouvera. 


Id. 

Au  musée  de 
Dijon. 
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du  musée  à 

Paris. 


74  183  J.-G.  attaché  à  la  croix  ;  à  la  droite  est 
placée  la  Vierge,  à  la  gauche  saint 
Jean;  parCrayer. 

75  184  Le  Martyre  de  saint  Jacques,  un  chien 
aboyé,  etc.  ;  par  Thomas-Wille- 
brod  Bosschaert. 

76  186  La  Vierge  couronnée  dans  le  ciel  par 
les  personnes  de  la  Trinité;  par  de 
Crayer. 

77  187  La  Martyre  de  sainte  Catherine;  par 
de  Crayer. 

78  1 88  La  Nativité  et  Fadoration  des  bergers  ; 
par  Jordaens. 

79  189    La  Pèche  miraculeuse  ;  par  de  Crayer. 

80  190  Le  Reniement  de  saint  Pierre;  par 
Boquet. 

81  191  L'Enfant  prodigue  ;  peint  par  Van  den 
Heede. 

82  192  L'Epreuve  de  la  véritable  croix;  par 
Gellin. 

83  193  La  Sainte  famille,  Jésus,  Marie  et  Jo- 
seph ;  par  Gellin. 

84  194  Deux  petits  tableaux,  représentant 
l'effigie  de  sainte  Walburge. 

85  195  Un  agonisant  ;  haut  6  4  7  large  4  à 
5  pieds. 

86  196  Jésus  au  milieu  des  docteurs;  par 
Jordaens. 

87  197    Le  Jugement  dernier  ;  par  Jordaens. 


L'église  Notre 
Dame  à  Paris. 


Inconnu. 


Au  musée  de 
Dijon. 


Au  musée  de 
Grenoble. 

Id. 


Aumuséedelille. 
Inconnu. 


Inconnu. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


Au  musée  de 
Mayence. 

Au  musée  de 
Strasbourg 


Ce  tableau  est 
peut-être  celui 
de  Notre-Dame. 
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SUJETS  DES  TABLEAUX. 

INDICATION 

des 

OBSERVATIONS 

de  radministration 

du  musée  à 

!5 

• 

LIEUX. 

Paris. 

88 

200 

L'Élévation  du  Christ  sur  la  croix  ;  par 
Douffet. 

Il  y  a  à  Toulouse 
un   tableau  de 
Tiairesse  prove- 
nant de  Liège, 
qui  représentait 
la  conversion  de 
saint  Paul. 

89 

201 

La  Descente  du  Christ  au  tombeau  ; 
par  Bertholet. 

Inconnu. 

90 

262 

La  Résurrection  ;  haut  6  pieds  large  4; 
par  Bertholet. 

Id. 

91 

204 

La  Femme  adultère,  haut  10  p.  large 
25  pieds  ;  par  Carlier. 

Id. 

92 

209 

Le  martyre  de  saint  Denis  (ovale  sur 
bois). 

Id. 

93 

210 

L*  Assomption  ;  haut  18  pied,  large  10; 
par  Bertholet. 

Id. 

94 

211 

Ia  Naissance  de  J.-C;  haut  6,  large  4; 
par  Carlier. 

Id. 

95 

212 

La  Fuite  en  Egypte  ;  môme  dimension  ; 
par  Carlier. 

Id. 

96 

213 

La  Flagellation  de  J.-O.  ;  par  Rubens  ; 
haut  9  pieds,  large  5. 

Au  musée  à 
Marseille. 

97 

214 

La  Nativité  ;  par  Jordaens. 

Au  musée  à  Lyon. 

98 

215 

Le  Christ  ;  par  Frans  Floris. 

Inconnu. 

99 

216 

La  Sainte  famille  ;  par  le  même. 

Id. 

100 

217 

Le  Jugement  dernier  ;  par  Debacker. 

Id. 

101 

218 

La  Conversion  de  saint  Paul  ;  haut  18 
pieds,  large  10;  parBertholes. 

Au  musée  de 
Toulouse. 

102 

220 

Une  Descente  de  croix;  par  un  des 
élèves  de  Rubens. 

Inconnu. 

- 

103 

221 

La  Nativité  ;  on  distingue  la  main  d'une 
femme  tenant  un  panier  ;  par  Rubens . 

Id. 
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SUJETS  DES  TABLEAUX. 


104 

222 

105 

233 

106 

224 

107 

225 

108 

226 

109 

227 

110 

228 

111 

230 

112 

231 

Six  grands  tableaux,  présumés  de  Lai- 
resse,  représentant  T Annonciation, 
la  Visitation,  la  Nativité,  la  fuite  en 
Egypte  et  un  autre  :  mystère  dans 
TAnnonciation  ;  haut  3  à  4  pieds. 

Un  Christ  aux  pieds  duquel  est  un 
chanoine  à  genoux  vêtu  d*un  sur- 
plis; haut  1  mètre  750  mill.,  large 
800  mill. 

L* Adoration  des  trois  mages,  haut 

2  m.  50centim.,  large  1  m.  25  cent. 

Une  Descente  de  croix  ;  haut  2  m. 
50  cent.,  large  1  m.  25  cent. 

L'Assomption;  hauteur  5  m.,  large 

3  m. 

La  Descente  de  la  croix;  hauteur  2  m. 
49  cent.,  large  1  m.  62  cent. 

Jésus  attaché  à  la  croix  ;  par  Jordaens. 


Le  Martyre  de  Machabée  ;  la  tête  est 
portée  sur  une  pique. 

Un^tableau,  représentant  la  Fuite  en 
Egypte  ;  par  De  Crayer. 


INDICATION 
des 

LIEUX. 


Inconnus. 


Inconnu. 


OBSERVATIONS 

de  Tadministration 

du  musée  à 

Paris. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


A  Bordeaux  ou  à 
Rennes. 


A  Nantes. 


Inconnu. 


Il  a  été  envoyé  à 
Bordeaux  on 
Christ  en  croix 
de  Jordaens , 
haut  4  pieds , 
large  7,  et  on 
autre  à  Rennes, 
de  7  p.  3  p.  haut 
sur  2  p.  de  large. 


Behoort  bij  brief  van  den  Minister  van  binnenlandsche  zaken  van  10  julij  1882, 

N°  1788.  Afd.  Kw. 

Mij  bekend: 

De  Secretaris  generddl^ 
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Anneze  CXX 

De  Braxelles,  le  26  septembre  1815. 

L'article  ofiSciel  suivant  vient  d'être  publié  : 

c  La  commission  nommée  par  S.  M.  pour  réclamer  les  objets  d'art 
enlevés  par  le  gouvernement  français  dans  les  provinces  composant 
aujourd'hui  le  royaume  des  Pays-Bas,  a  déjà  obtenu  le  résultat  le  plus 
satisfaisant  de  ses  démarches  à  cet  égard.  Les  chefs-d'œuvre  qui  for- 
maient l'objet  de  cette  réclamation  ont  été  provisoirement  déposés  dans 
un  local  confié  à  la  surveillance  de  ladite  commission,  d'où  ils  ne  tarde- 
ront pas  à  être  transportés  ici  >. 

{UOracle,  n«  270.) 

De  firaxelles,  le  20  octobre  1815. 

A  l'époque  de  l'invasion  de  la  Hollande  par  l'armée  française,  dans 
l'hiver  de  1794,  on  s'empara  de  tout  ce  que  le  cabinet  d'histoire  naturelle 
du  prince  d'Orange  offrait  de  rare  et  de  curieux  à  La  Haye  ;  tout  cela  fut 
conduit  à  Paris.  Hier  et  avant-hier,  sept  chariots  chargés  de  ces  objets 
précieux  sont  passés  par  cette  ville,  sous  l'escorte  de  volontaires  hollan- 
dais, pour  retourner  dans  les  lieux  où  l'abus  de  la  victoire  les  avait 
enlevés.  Quant  aux  chefs-d'œuvre  de  l'école  flamande,  aux  manuscrits 
pris  à  Louvain  à  la  bibliothèque  de  l'université,  ainsi  que  ceux  enlevés 
à  la  bibhothèque  dite  de  Bourgogne,  à  Bruxelles,  aux  cuivres  de  la  carte 
de  Ferraris,  etc.,  etc.,  on  est  occupé  en  ce  moment  à  emballer  ces  objets 
à  Paris,  d'où  ils  ne  tarderont  pas  à  partir  ;  M.  Odevaere  est  chargé  de 
les  accompagner  jusqu'à  Bruxelles,  où  ils  sont  attendus  dans  les  premiers 
jours  de  novembre. 

(VOracle,  n^  294.) 

De  Bruxelles,  le  23  octobre  1815. 

Parmi  les  objets  précieux  qui  se  trouvaient  au  cabinet  d'histoire  natu- 
relle du  prince  d'Orange  à  La  Haye,  on  remarquait  une  pièce  de  canon 
d'argent  prise  sur  un  roi  de  l'ile  de  Java  par  les  troupes  hollandaises  : 
les  Français  l'ont  enlevée  lors  de  l'invasion  de  Hollande,  et  depuis  on 
n'en  a  plus  eu  de  nouvelles.  Ceci  nous  rappelle  l'anecdote  suivante  :  Les 
honnêtes  représentans  de  la  convention  nationale,  qui  suivaient  les 
armées  françaises  dans  la  Belgique,  arrivent  à  Louvain  et  s'emparent  de 
toutes  les  choses  de  valeur,  qui  appartenaient  à  l'université.  L'un  d'eux, 
brigand  à  bonnet  rouge,  apercevant  une  médaille  d'or  d'une  grande 
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dimension,  s'en  empare  et  dit:  Voilà  encore  l'effigie  d'un  tyran I 
Citoyen  représentant,  lui  dit  un  membre  de  l'université,  cette  médaille 
est  une  marque  de  reconnaissance  que  le  célèbre  médecin  Van  Swieten^ 
qui  a  rendu  tant  de  services  à  l'art  de  guérir,  a  envoyée  à  notre  univer- 
site,  où  il  fit  ses  études,  et  qui  s'honore  de  l'avoir  eu  pour  élève.  C'est 
égal,  dit  le  proconsul,  c^est  une  figure  aristocratique;  et  il  mit  la 
médaille  dans  sa  poche. 

(VOraele,  n*  297). 

De  BmxeUes,  le  1^  novembre  1815. 

Les  commissaires  belges  envoyés  à  Paris  pour  recueillir  les  monumens 
des  arts  enlevés  à  notre  patrie,  avaient  déjà  en  leur  pouvoir,  le  17  octobre, 
80  tableaux  des  premiers  maîtres  de  l'école  flamande.  De  ce  nombre, 
47  appartiennent  à  la  ville  d'Anvers;  7  à  Malines;  2  à  Lierre;  3  à 
Bruxelles;  3  à  Louvain;  1  à  Termonde  ;  1  à  Saventhem;  3  à  Alost; 
1  à  Dixmude  ;  5  à  Gand  ;  4  à  Bruges  et  3  à  Liège. 

(VOraele,  n'  306.) 

De  Brnxelles,  le  7  novembre  1815. 

Le  Journal  des  Deux-Néthes  propose  d'élever  un  monument  en  mé- 
moire du  retour  de  nos  tableaux,  que  l'abus  de  la  victoire  avait  enlevés 
à  leur  terre  natale.  En  applaudissant  au  patriotisme  de  ce  projet,  nous 
nous  permettrons  quelques  réflexions.  L'auteur  voudrait  transmettre  à 
la  postérité  les  noms  des  commissaires  chargés  à  Paris  de  reprendre  nos 
chefs-d'œuvre.  Mais  ces  MM.  ont-ils  donc  versé  leur  sang  pour  les 
reconquérir?  En  ont-ils  stipulé  la  restitution  dans  le  traité  de  paix?  Le 
roi  a  nommé  d'estimables  artistes,  des  amateurs  éclairés,  pour  reprendre 
et  veiller  à  la  conservation  des  immortelles  productions  de  l'école  fla- 
mande :  le  soin,  le  zèle  qu'ils  ont  apportés  dans  cette  mission  difficile, 
ont  droit  à  la  reconnaissance  de  leurs  compatriotes;  mais  prétendre 
graver  leurs  noms  à  côté  de  ceux  du  jeune  héros  qui  combattit  et  fut 
blessé  à  la  tête  de  nos  braves  troupes,  et  de  l'illustre  capitaine  qui  a  si 
puissamment  contribué  à  délivrer  le  monde  de  la  tyrannie  firançaise,  cela 
nous  parait  aussi  inconvenant  que  d'aller  chercher  du  granit  dans 
les  Vosges  pour  immortaliser  le  berceau  de  Rubens  et  le  sol  de  Wa- 
terloo !  Grande  de  ses  propres  souvenirs,  notre  belle  patrie  ne  doit  point 
se  parer  de  dépouilles  étrangères  ;  l'histoire  seule,  bien  mieux  que  les 
cailloux  des  Vosges,  lui  érigera  un  monument  glorieux  et  impérissable. 

(VOraele,  n»  312.) 


—  351  — 

De  Bnizelles,  le  11  novembre  1815. 

Les  chefs-d'œuvre  de  Yécole  flamande,  venant  de  Paris,  sous  bonne 
et  sûre  escorte,  sont  attendus  sous  peu  de  jours  :  il  serait  a  désirer  que 
leur  entrée  dans  nos  citées  se  fit  d'une  manière  triomphale. 

(L'Oracley  n»  316.) 

Bruxelles,  le  13  novembre. 

C'est  le  31  octobre  que  nos  tableaux  et  les  objets  d'arts^  enlevés  au 
Musée  de  Paris,  sont  partis  de  cette  capitale  pour  revenir  dans  la  Bel- 
gique. La  hauteur  excessive  des  chariots,  qui  renferment  ces  chefs- 
d'œuvre,  a  occasionné  des  retards  dans  la  marche  du  convoi.  Arrivés  à 
Roye,  il  a  fallu  occuper  800  ouvriers  pour  réparer  la  route  qui  conduit 
à  Saint-Quintin,  et  delà  aux  frontières  des  Pays-Bas.  Les  commissaires 
chargés  de  la  conduite  de  cette  opération  difficile  ne  cessent  de  donner 
des  preuves  de  zèle  et  de  dévouement  dans  l'exécution  de  l'honorable 
mission  dont  ils  sont  chargés.  L'arrivée  de  ces  richesses  nationales  est 
prochaine;  déjà  on  se  prépare  dans  plusieurs  villes,  et  notamment  à 
Malines,  à  les  recevoir  avec  une  pompe  convenable  à  la  circonstance  : 
le  jour  de  leur  entrée  dans  les  lieux,  d'où  elles  furent  arrachées,  devrait 
être  marqué  par  une  fête  publique. 

{UOracle,  n»  319.) 

De  Bnixelles,  le  17  novembre  1815. 

Le  grand  convoi  contenant  les  tableaux  et  objets  d'arts  repris  au 
Musée  de  Paris,  et  qui  appartiennent  à  la  Belgique,  estar  rivé  le  15  aux 
frontières  du  royaume.  Aussitôt  le  drapeau  orange  a  été  arboré  sur  le 
premier  chariot,  formant  la  tête  du  convoi,  aux  cris  répétés  avec  un 
enthousiasme  difficile  à  peindre,  de  Vive  le  Roi  des  Pays-Bas  I  répétés 
par  le  bataillon  des  troupes  nationales,  qui  formait  son  escorte  et  par 
les  habitans  qui  accouraient  de  toutes  parts  pour  le  voir  défiler.  Ce 
spectacle,  dit  un  témoin  oculaire,  était  vraiment  imposant.  Ces  énormes 
chariots,  renfermant  tous  les  chefs-d'œuvre  de  Yécole  flamande, 
s'avançant  lentement  sur  la  grande  route,  entourés  des  braves  qui  les 
ramènent  dans  leur  terre  natale,  offrant  un  air  triomphal  et  majestueux, 
il  semblait  dire  que  les  Belges  étaient  redevenus  une  nation.  Le  convoi 
doit  arriver  aujourd'hui  17,  à  Braine-le-Comte,  et  demain  il  entrera 
dans  les  murs  de  Bruxelles. 

{UOraele,  n*  322.) 
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De  Bruxelles,  le  19  novembre  1815. 

Le  convoi  contenant  les  chefs-d'œuvres  enlevés  à  notre  patrie  est 
parti  de  Mons  ce  matin,  et  il  arrivera  demain  à  Bruxelles  vers  deux  heures 
de  Taprès-midi.  Ce  qui  a  retardé  sa  marche,  c*est  qu'il  a  fallu  réparer  la 
route  à  la  sortie  de  Mons  ;  sans  cela  il  eût  été  ici  hier.  Le  colonel  comte 
de  Heckeren  et  le  4®  hataillon  de  milice  nationale,ainsi  qu'une  compagnie 
de  hussards  de  Borel  sont  les  troupes  qui  l'ont  escorté  depuis  Paris  jus- 
qu'à Mons.  Nos  hraves  militaires  n'ont  épargné  ni  leurs  soins,  ni  leurs 
peines  pour  sa  sûreté  dans  une  route  hérissée  de  dangers  de  toute  espèce  : 
il  eût  été  à  désirer  que  le  comte  de  Heckeren,  et  l'escorte  qu'il  conmian- 
dait  eussent  amené  ce  convoi  jusqu'aux  portes  de  notre  cité  ;  mais  des 
ordres  supérieurs  les  ont  arrêtés  à  Bossu. 

(VOracle,  n*  334.) 

De  Bruxelles,  le  20  novembre  1815. 

Ainsi  que  nous  l'avons  annoncé  dans  notre  feuille  d'hier,  le  convoi 
,  ramenant  dans  notre  patrie  les  chefs-d'œuvre,  fipuits  du  génie  des  artistes 
qui  font  sa  gloire,  est  arrivé  aujourd'hui  dans  cette  ville,  entre  midi  et 
une  hemre,  sous  l'escorte  d'un  détachement  de  hussards  et  d'un  détache- 
ment de  carabiniers,  qui  avait  été  à  sa  rencontre.  Arrivé  sur  la  Grand 
Place,  M.  le  baron  d'Hooghvorst,  maire  de  Bruxelles,  a  été  féliciter 
MM.  les  commissaires,  aux  soins  et  au  patriotisme  desquels  nous  devons 
le  retour  intact  dans  leur  terre  natale  de  ces  monumens  des  arts,  dont 
la  privation  était  vivement  sentie  depuis  vingt  ans. 

(L'Oracle  n«  326.) 

D*Anver8,  le  23  novembre  1815. 

On  assure  qu'une  fausse  interprétation  d'un  arrêté  de  S.  M.  au  sujet 
des  monuments  des  arts  repris  à  Paris,  est  cause  du  retard  qu'éprouve 
le  retour  des  chefs-d'œuvre  qui  appartiennent  à  notre  ville.  On  devait 
d'autant  moins  s'attendre  à  cet  obstacle,  que  MM.  les  commissaires 
avaient  eu  la  sage  précaution  de  classer  séparément  la  part  de  chaque 
ville.  C'est  dommage  que  leur  dessein  soit  contrarié,  ainsi  que  la  vive 
impatience  de  toute  la  population  d'Anvers.  On  a  tout  lieu  d'espérer  que 
la  commission  partie  d'ici  pour  La  Haye,  obtiendra  immédiatement  de  la 
bienveillance  de  S.  M.  l'ordre  qui  fera  disparaître  l'entrave  inattendue  et 
qui  remplira  l'espoir  de  tous  les  habitans  de  cette  ville. 

(L'Oracle,  n"  330.) 


—  353  — 

Bruxelles,  le  25  novembre  1815. 

Le  convoi  d'objet  d'art,  qui  est  arrivé  en  cette  ville,  contient  92  ta- 
bleaux et  une  statue,  en  voici  la  liste  : 

AHVEB8. 

Récollets,  Le  Gbrist  entre  les  larrons,  parRubens;  la  petite  Descente 
de  Croix,  par  le  même  ;  la  Communion  de  saint  François,  par  le  même  ; 
Jésus-Christ  en  croix,  par  le  même  ;  le  Christ  mort  sur  les  genoux  de  sa 
mère,  par  Van  Dyck.  —  Cathédrale.  L'Assomption  de  la  Vierge,  par 
Rubens  ;  la  Chute  des  anges,  par  Fr.  Flore  ;  la  Descente  de  croix,  par 
Rubens  ;  deux  volets  représentant  la  Visitation  et  la  Purification,  par  le 
même.  —  Augtistins.  Le  martyre  de  sainte  Apolline,  par  Jordaens; 
Saint  Augustin  en  extase,  par  Van  Dyck  ;  le  petit  Christ,  par  le  même  ; 
la  Vierge,  Jésus  et  une  multitude  de  saints,  par  Rubens.  —  Hôtel  de 
ville  et  hôtel  des  monnaies.  Cinq  esquisses  de  triomphe,  par  Rubens; 
le  portrait  d'un  vieux  concierge,  par  Corn.  De  Vos  ;  épitaphe  de  la  famille 
Moretus,  représentant  la  Résurrection  du  Sauveur,  avec  deux  volets, 
représentant  saint  Jean-Baptiste  et  sainte  Barbe,  par  Rubens  ;  épitaphe 
de  N.  Rockox,  bourgm^tre  d'Anvers,  représentant  Jésus  Christ  montrant 
ses  plaies  à  saint  Thomas,  avec  deux  volets  sur  lesquels  se  trouvent  le  por- 
trait de  Rockox  et  de  son  épouse,  par  Rubens  ;  épitaphe  de  la  famille  de 
Michielsens,  représentant  le  Christ  mort,  sur  le  sein  de  sa  mère,  avec 
deux  volets,  représentant  la  Vierge  avec  l'enfant  Jésus  et  saint  Jean,  par 
le  même  ;  épitaphe  de  la  famille  des  Plantin,  représentant  le  Dernier  juge- 
ment, par  Debacker  ;  épitaphe  de  la  famille  Snoeck,  représentant  les 
sectateurs  de  Tanchelin,  convertis  par  saint  Norbert,  par  De  Vos;  le 
portrait  de  A.  Scagha,  par  Van  Dyck.  —  Saint-Michel.  L'Adoration  des 
mages,  par  Rubens.  —  Dominicains.  Un  Concile  sur  l'eucharistie,  par 
Rubens  ou  Sallaert  ;  Jésus-Christ  crucifié,  sainte  Rosalie  et  saint  Domi- 
nique, par  Van  Dyck  ;  l'Adoration  des  bergers,  par  Rubens  ;  la  Flagella- 
tion de  Jésus-Christ,  par  Rubens  ;  Jésus-Christ  portant  sa  croix,  par  Van 
Dyck  ;  Jésus-Christ  crucifié,  par  Jordaens.  —  Sainte  Walburge.  L'Erec- 
tion de  la  Croix,  par  Van  Dyck;  l'Elévation  de  la  croix,  par  Rubens; 
deux  volets  représentant  la  Mère  de  Dieu,  saint  Jean  et  la  Magdelaine, 
les  juges  romains  à  cheval,  et  un  des  larrons,  par  le  même.  —  Bégui- 
nage. Jésus-Christ  détaché  de  la  croix,  par  Van  Dyck.  —  Capucins.  La 
Vierge  présentant  Jésus  à  saint  François,  par  Rubens  ;  deux  volets  repré- 
sentant sainte  Claire  et  saint  François,  par  le  même  ;  Saint  François  à 
genoux  devant  la  Vierge  tenant  l'enfant  Jésus,  par  le  même  ;  le  Christ 
mort  sur  les  genoux  de  sa  mère,  par  Van  Dyck.  —  Carmes  Deschaux. 
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Sainte  Anne  enseignant  la  sainte  Vierge,  par  Rubens;  Apparition  de 
Jésus-Christ  à  sainte  Thérèse  intercédant  pour  les  âmes  du  purgatoire, 
par  le  même  ;  la  sainte  Trinité,  et  Jésus-Christ  mort  sur  les  genoux  de 
son  père,  par  le  même. 

AL08T. 

Saint  Roch  priant  pour  les  pestiférés,  par  Rubens  ;  Saint  Roch  consolé 
par  un  ange,  par  Rubens  ;  Saint  Roch  nourri  par  son  chien,  par  Rubens. 

BBUGE8. 

La  statue  de  Michel-Ange  ;^Cambyse,  roi  de  Perse,  fait  saisir  sur  son 
tribunal  un  juge  prévaricateur,  par  A.  Claessens  ;  Cambyse  fait  écorcher 
le  juge  prévaricateur,  par  A.  Claessens  ;  TAdoration  des  mages,  par  Van 
Eyck  ;  Saint  Christophe  portant  l'enfant  Jésus,  et  passant  la  mer,  accom- 
pagnés de  saint  Benoit  et  saint  Gilles,  à  droite  du  tableau  sainte  Barbe, 
et  à  gauche  saint  Guillaume,  protecteur  du  donataire,  par  H.  Hemme- 
linck. 

BRUXELLES. 

Carmes  déchaussés.  L'Assomption  de  la  Vierge,  par  Rubens.  —  Capu-- 
cins.  Jésus  mort  sur  les  genoux  de  la  Vierge,  et  saint  François  d'Assise, 
par  Rubens.  —  Eglise  du  Sahlon.  La  mort  de  la  Vierge,  par  Coxcie.  — 
Alexiens.  Saint  Paul,  premier  hermite,  et  saint  Antoine,  par  Crayer.  — 
Eglise  du  Sahlon.  La  Vierge  dans  une  gloire,  et  plusieurs  portraits,  par 
Crayer.  —  Sainte  Catherine.  Sainte  Catherine  élevée  dans  une  gloire, 
la  Trinité  et  les  Saints,  par  Rubens.  —  Eglise  de  Saventhem.  Saint 
Martin  coupe  son  manteau,  par  Van  Dyck.  —  Afflighem.  Jésus-Christ 
portant  sa  croix  sur  le  Calvaire,  par  Rubens. 

BIXMUDE. 

L'Adoration  des  rois,  par  Jordaens. 

eANB. 

Saint'Bavon.  L'Adoration  de  l'agneau,  par  Van  Eyck;  la  Résurrection 
de  Lazare,  par  Otto  Venius  ;  Saint  Jacques  et  saint  Paul  (un  des  volets  de 
ce  tableau)  ;  Jésus  au  milieu  des  docteurs,  par  Pourbus  père;  la  Descente 
de  croix,  par  Th.  Rombauts;  Dieu  le  Père,  deux  volets  représentant  la 
Vierge  et  saint  Jean-Baptiste,  par  Van  Eyck. 
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LOUVAIH. 


La  famille  de  la  Vierge  et  de  sainte  Elisabeth  ;  deux  volets  représen- 
tant le  mariage  de  Zacharie  et  de  sainte  Elisabeth,  et  Zacharie  perdant 
la  parole  pour  n'avoir  pas  cru  à  la  promesse  de  l'ange,  par  Quintin 
Messis. 

L'Assomption  de  la  Vierge,  par  Lairesse  ;  le  baptême  de  Jésus-Christ 
par  Carlier  ;  les  quatre  Pères  de  l'Église  discutant  sur  la  transubstantia- 
tion,  par  Quellyn;  Saint  Charles-Borromée  guérissant  les  pestiférés,  par 
Bertholet  ;  une  scène  du  Calvaire,  par  le  même. 

MALIHES. 

Le  Crucifiement  de  N.-S.  entre  deux  larrons,  par  Van  Dyck;  l'Adora- 
tion des  mages  ;  deux  volets  représentant  saint  Jean  dans  l'huile  bouil- 
lante, et  la  Décollation  de  saint  Jean,  par  Rubens  ;  la  Pêche  miraculeuse  ; 
deux  volets  représentïmt  les  Apôtres,  le  jeune  Tobie  et  l'ange,  par 
Rubens. 

MASETCX. 
La  Descente  de  croix,  par  Van  Dyck. 

TERMOHDE. 

Jésus-Christ  sur  la  Croix,  la  Vierge,  saint  François  et  la  Madelaine, 
par  Van  Dyck. 

TOUBHAT. 

Le  Purgatoire,  par  Rubens. 
(L'Oracte,n«331.) 

De  Bruxelles,  le  26  novembre  1815. 

Les  tableaux  revenus  de  Paris  restent  déposés  à  Bruxelles  jusqu'à  ce 
qu'on  puisse  vérifier  les  réclamations  des  établissements  qui  y  annoncent 
des  droits:  la  liste  de  ces  tableaux  que  nous  avons  donnée  dans  notre 
feuille  d'hier  paraît  manquer  d'exactitude  sous  le  rapport  des  villes  et 
églises  où  ils  ont  été  enlevés. 

Cette  liste  établit  que  la  Flagellation  de  Rubens  venait  des  Domini- 
cains d'Anvers,  tandis  que  Descamps  dit  l'avoir  vue  aux  Récollets  de  la 
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même  ville  ;  V Erection  de  la  croixy  par  Van  Dyck,  est  annoncée  comme 
une  propriété  de  l'église  de  Sainte- Walburge,  et  le  même  auteur  prétend 
qu'il  était  à  Saint-Michel,  à  Anvers  ;  VEpitaphe  de  la  famille  de  Snoek 
y  est  regardée  comme  appartenant  à  la  ville,  et  Mensaert  attribue  cette 
propriété  également  à  l'abbaye  de  Saint-Michel. 

Si,  comme  on  le  dit,  les  objets  d'art  enlevés  à  des  établissemens 
détruits  doivent  faire  partie  du  musée  de  Bruxelles,  il  devient  essentiel 
d'approfondir  les  doutes  que  nous  formons  sur  l'exactitude  de  la  liste 
publiée,  qui  peut  encore  renfermer  d'autres  erreiu^  ;  par  exemple  : 

D'après  son  énoncé,  V Adoration  des  mages,  par  Rubens,  viendrait 
de  la  même  abbaye  de  Saint-Michel,  et  cependant  les  Capucins  de  Tour- 
nay  possédaient  de  ce  maître  un  sujet  semblable,  dont  il  n'est  fait  nulle 
mention.  Jésus-Christ  crucifié,  par  Jordaens,  appartiendrait  dans  la 
note  aux  Dominicains  d'Anvers,  mais  elle  ne  parle  pas  d'un  pareil  tableau 
de  ce  peintre  qui  se  trouvait  aux  Oratoires,  à  Mons. 

Nous  nous  bornerons  à  ces  remarques,  mais  nous  ne  pouvons  nous 
empêcher  d'exprimer  nos  regrets  de  n'avoir  rencontré,  dans  l'énuméra- 
tion  des  tableaux  arrivés,  ni  la  Fuite  en  Egypte,  par  Rubens,  que  l'on 
voyait  à  la  maison  professe,  à  Anvers,  et  qui  semble  ihdiquée  à  la  notice 
du  musée  de  Paris,  sous  le  n^  570,  ni  la  Résurrection  du  même  m^tre, 
n°  595,  et  qui  était  à  l'église  de  Saint-Jean ,  à  Malines ,  ni  le  Saint 
Charles-Borromée  de  Van  Oost,  nP  474,  ni  la  Cène  de  Porbus, 
n**  504  ;  le  premier  aux  Carmes  et  le  deuxième  à  l'église  Saint-Sauveur, 
à  Bruges.  Au  reste  il  est  vraisemblable  que  déjà  à  Paris  on  n'aura  pas 
pu  constater  l'identité  de  ces  tableaux,  et  que  des-lors  la  propriété 
n'aura  pas  pu  être  suffisamment  établie. 

(UOracle,  n*  332.) 

De  Bruxelles,  le  27  novembre  1815. 

Aux  rédacteurs  de  l'Oracle. 

Messieurs,  l'attachement  que  vous  portez  aux  arts  me  &it  espérer  que 
vous  accueillerez  quelques  observations  sur  l'article  Anvers,  inséré  dans 
votre  numéro  d'hier. 

Selon  l'auteur  de  l'article,  c'est  la  fausse  interprétation  d'un  arrêté  de 
S.  M.  relatif  aux  monumens  des  arts  repris  à  Paris,  qui  a  retardé  le 
retour  des  chefs-d'œuvre  appartenant  à  la  ville  d'Anvers  :  on  devait, 
dit-il,  d'autant  moins  s'attendre  au  retard,  que  les  commissaires  avaient 
eu  la  sage  précaution  de  classer  séparément  la  part  de  chaque  ville. 

D'abord  il  paraît  que  le  principal  commissaire  de  S.  M.,  M.  Odevaere, 
n'a  été  chargé  que  de  reconnaître,  recueillir  et  ramener  les  tableaux 
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dans  notre  patrie.  Cette  mission  est  assez  belle  pour  qu'on  ait  pas  besoin 
d'y  ajouter  le  pouvoir  de  décider  des  questions  de  propriété  publique, 
fort  étrangères  à  la  peinture  et  à  la  sculpture  ;  nos  chefs-d'œuvre  sont 
arrivés  à  Bruxelles  sans  encombre.  La  modestie  du  grand  peintre,  qui  a 
le  plus  contribué  à  ce  succès,  en  partage  la  gloire  avec  son  collègue 
Ommeganck  et  deux  députés  d'Anvers  (1).  On  sait  que  cette  ville  en  a 
envoyé  coup  sur  coup  à  Paris,  zèle  vraiment  louable  et  qui  distingue  l'an- 
cienne patrie  des  beaux-arts  ;  mais  qui  ne  porte  pas  plus  de  lumières  sur 
la  question  de  propriété,  que  l'arrêté  dont  la  ville  d'Anvers  se  prévaut. 

£n  outre,  il  existe  à  Bruxelles  une  commission  présidée  par  le  con- 
servateur du  musée,  M.  Bosschaert,  à  laquelle  on  ne  saurait  refuser  la 
prérogative  de  prendre  une  mesure  provisoire,  jusqu'à  ce  que  S.  M.  ait 
prononcé. 

Sous  le  rapport  du  droit,  il  est  incostestable  que  c'est  à  l'état  entier 
et  non  à  une  section  de  l'état  quelconque  qu'appartiennent  les  tableaux 
provenant  des  couvens  supprimés  ;  le  gouvernement  du  roi  est  investi  de 
tous  les  droits  du  gouvernement  français,  auquel  il  succède  immédiate- 
ment. 

La  ville  d'Anvers,  d'après  ce  principe,  doit  se  borner  à  réclamer  les 
tableaux  enlevés  aux  établissemens,  tels  que  la  cathédrale  et  les  églises 
des  paroisses  actuellement  existans. 

Sous  Louis  XVI  ont  été  abolisies  Chartreux  en  France  ;  la  belle  gale- 
rie de  Lesueur  qu'on  avait  à  Versailles  et  qui  est  à  présent  au  Luxem- 
bourg, à  Paris,  se  compose  généralement  des  tableaux  provenant  de  cet 
ordre.  Grenoble,  d'où  les  meilleurs  avaient  été  transportés,  ne  les  a  pas 
revendiqués. 

S.  M.  sans  doute  peut  gratifier  d'un  ou  de  plusieurs  tableaux  la  ville 
d'Anvers  ;  mais  M.  Odevaere,  moins  encore  les  commissaires  de  cette 
cité,  partie  intéressée,  ne  forment  pas  la  prétention  d'avoir  été  envoyés 
à  Paris  pour  faire  des  donations  au  nom  du  roi. 

En  ce  qui  concerne  l'intérêt  de  l'art,  j'avoue  que  je  ne  peux  raisonner 
que  par  analogie  et  par  l'autorité  des  connaisseurs  :  si  l'analyse  s'applique 
aux  arts  d'imagination,  il  tombe  sous  les  sens  que  plus  un  jeune  peintre 
pourra  comparer  d'objets  d'instruction,  plus  il  aura  de  facilité  pour  se 
perfectionner  et  pour  se  réformer  lui-môme. 

La  vue,  l'étude  de  nombreux  modèles,  doit  aussi  électriser  le  talent. 
La  réunion  de  ces  modèles  attire  les  artistes  de  tous  les  coins  du  royaume 
et  des  pays  étrangers  ;  l'émulation  devient  plus  active  ;  elle  enfante  les 
chefs-d'œuvre. 

Il  vaudrait  donc  mieux  transférer  à  Anvers  le  musée  de  Bruxelles  tout 


(1)  Voyez  la  Gazette  générale  de  ce  jour. 
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entier,  que  de  disséminer  les  monumens  des  arts,  dont  le  gouvernement 
peut  disposer. 

Au  surplus,  sous  le  second  rapport,  j'énonce  une  simple  opinion,  et  je 
la  soumets  à  la  discussion. 

J'ai  l'honneur  d'être  très  parfaitement,  Messieurs,  votre  très  humble 
et  obéissant  serviteur. 

J.  Tarte,  cadet,  avocat. 

(UOracîe,  n"  333.) 

Bruxelles,  le  28  novembre  1815. 

Les  tableaux  arrivés  en  cette  ville  appartenant  à  la  Belgique  ont  été 
transportés  provisoirement  au  musée. 

{L'Oracle,  n'  334.) 

Bruxelles,  le  28  novembre  1815. 

Atix  rédacteurs  de  l'Oracle. 

Messieurs,  je  vois  dans  votre  journal  de  ce  jour  quelques  réflexions 
sur  la  liste  des  tableaux  arrivés  de  Paris,  et  que  les  journaux  ont  impri- 
mée. En  attendant  que  le  gouvernement  permette  quelque  jour  de  donner 
au  public  la  liste  générale,  officielle,  dans  laquelle  sont  indiqués  et  les 
lieux  d'où  viennent  les  tableaux  et  ceux  où  ils  se  trouvent  en  ce  moment 
en  France,  permettez-moi.  Messieurs,  de  répondre  à  quelques-unes  des 
assertions  contenues  dans  l'article  de  votre  journal  susmentioné.  Je 
commence  d'abord  par  assurer,  et  je  prouverai,  s'il  le  faut,  que  tous  les 
tableaux  qui  étaient  au  musée  de  Paris  reconnus  appartenans  à  la  Bel- 
gique, ont  été  repris,  et  que  ceux  qui  ne  le  sont  pas,  se  trouvent  dans  des 
départemens  éloignés  et  jusqu'à  l'hospice  du  Mont-Cenis,  où  la  lille  de 
Gand  peut  réclamer  un  Crayer,  et  où,  dans  les  fréquentes  mutations  du 
musée,  la  direction  jugeait  à  propos  de  les  envoyer.  Avant  de  savoir 
toutes  ces  particularités,  il  était  bon,  je  crois,  de  suspendre  un  juge- 
ment qui  semble  taxer  de  négligence  ou  de  manque  de  connaissance 
la  commission  chargée  par  S.  M.  de  recueillir  ce  qu'un  abus  de  la  victoire 
avait  enlevé  à  notre  patrie.  Mais  ce  qui  m'étonne  le  plus,  Messieurs,  dans 
l'article  du  journal,  c'est  un  tableau  représentant  la  Fmfe  en  j&grj/ptc, 
peint  par  Rubens,  et  appartenant  autrefois  à  la  maison  professe  des 
Jésuites  d'Anvers.  L'auteur  de  l'article  voudrait  voir  ce  tableau  parmi 
ceux  que  nous  rapportons,  et  ne  sait  pas  qu'il  fut  vendu  lors  de  la  sup- 
pression des  Jésuites,  et  se  trouve  actuellement  dans  un  cabinet  de  Bru- 
xelles.  Quant  à  VErection  de  la  croix,  celle  qui  est  rapportée  de  Paris 
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est  de  Rubens,  et  appartenait  à  l'église  de  Sainte-Walburge  d'Anvers  ; 
nous  n'en  avons  pas  trouvé  à  Paris  de  Van  Dyck.  Le  tableau  de  ce  maitre 
représentant  ce  sujet  est  au  musée  de  Bruxelles,  et  appartient  à  la  ville 
de  Courtray.  Pour  le  n**  595  du  catalogue  de  Paris  de  1815,  c'est  YEpi- 
taphe  de  Moretiis,  de  la  cathédrale  d'Anvers,  et  Isl  petite  Résurrectiony 
dont  il  est  fait  mention,  se  trouve  au  musée  de  Marseille. 

Je  pourrais  de  même  répondre  à  tous  les  points  de  l'article,  mais  en 
voilà  assez,  même  trop  peut-être  pour  feire  voir  au  public  que,  s'il  manque 
quelque  chose  au  précieux  convoi  que  nous  avons  ramené  dans  notre 
patrie,  cela  ne  doit  être  attribué  qu'à  des  obstacles  majeurs  et  que  tout 
le  zèle  de  la  commission  ne  pouvait  prévoir. 

J'ai  l'honneur  d'être,  Messieurs,  votre  très  humble  et  très  obéissant 
serviteur. 

J.  Odevaere,  peintre  de  S.  M.,  délégué  à  Paris. 
[L'Oracle,  n»  334.) 

De  Bruxelles,  le  30  novembre  1815. 

Le  Roi  a  pris  l'arrêté  suivant,  daté  de  La  Haye,  le  20  de  ce  mois. 

Eu  égard  à  l'art.  3  de  notre  arrêté  du  6  octobre  dernier,  n°  13,  par 
lequel  nous  nous  sommes  réservé  de  statuer  ultérieurement  sur  la  desti- 
nation de  ceux  des  tableaux  et  monumens  d'art,  revenant  de  Paris,  qui 
ont  appartenu  autrefois  à  des  églises,  lesquelles  ne  sont  plus  consacrées 
au  culte,  ou  à  des  établissemens  publics  qui  ont  cessé  d'exister  ;  vu  l'avis 
du  gouverneur  de  la  province  d'Anvers,  en  date  du  22  novembre  courant, 
et  les  vives  instances  d'une  députation  qui  nous  a  été  adressée  spécia- 
lement pour  ces  fins  par  la  ville  d'Anvers  ;  et  attendu  les  considérations 
de  notre  commissaire  général  pour  l'instruction,  les  arts  et  les  sciences, 
nous  avons  trouvé  bon  et  entendu  d'ordonner,  comme  nous  ordonnons 
par  ces  présentes  : 

1^  Les  tableaux  et  objets  d'art  et  de  science  autrefois  enlevés  des 
provinces  mérionales,  et  actuellement  revenus  de  Paris,  seront  pour 
autant  qu'ils  ne  sauraient  être  replacés  dans  les  églises  et  les  établisse- 
mens auxquels  ils  ont  appartenu,  conformément  à  l'article  1®''  de  notre 
arrêté  du  6  octobre  dernier,  réunis  provisoirement  dans  le  chef-lieu  de 
la  province  dans  laquelle  ils  ont  été  enlevés. 

2°  Les  gouverneurs  provinciaux  se  concerteront  respectivement  avec 
les  administrations  des  chefs-lieux  et  les  principaux  artistes,  sur  le  mode 
le  plus  convenable  d'opérer  cette  réunion,  et  ils  prendront  des  disposi- 
tions pour  assurer  la  conservation  et  l'entretien  des  objets,  en  attendant 
qu'il  y  soit  statué  ultérieurement  par  notre  commissaire-général  pré- 
mentionné. 
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3°  Les  transports  arrivés  à  Bruxelles,  seront  dirigés  incessamment 
sur  les  chefs-lieux  des  différentes  provinces,  d'où  les  objets  d'art  qui  y 
sont  chargés,  sont  originaires. 

4^  Les  objets  d'art  repris  en  tête  de  cet  arrêté,  et  provenant  de 
quelque  ville  ou  lieu  du  Brabant  méridional,  seront  préalablement 
déposés  et  conservés  au  Musée  de  Bruxelles.  Notre  commissaire  général 
pour  l'instruction,  les  arts  et  les  sciences,  est  chargé  de  l'exécution  du 
présent  arrêté. 

£n  conséquence  de  cet  arrêté,  M.  Bepelaer  Van  Driel,  commissaire 
général  pour  l'instruction,  les  arts  et  les  sciences,  a  fait  publier  l'avis 
suivant  : 

«  Vu  l'arrêté  de  S.  M.  du  6  octobre  1815,  invite  tous  ceux  qui,  en 
vertu  de  l'article  l®*"  dudit  arrêté,  auraient  à  réclamer  des  tableaux 
enlevés  d'églises  destinées  au  culte  ou  établissemens  publics  encore 
existans,  à  adresser,  dans  le  plus  court  délai,  et  au  plus  tard  avant  le 
15  du  mois  de  décembre  1815,  leurs  réclamations  à  MM.  les  gouver- 
neurs des  provinces  respectives  où  se  trouvent  les  églises  et  établis- 
semens publics  susmentionnés,  pour  lui  être  remises  et  y  être  &it 
droit.  > 

(UOracle,  n*  336.) 

Bruxelles,  le  3  décembre  1815. 

Les  tableaux  appartenant  aux  villes  de  Malines  et  d'Anvers  sont  partis 
ce  matin  d'ici  sous  la  direction  de  M.  Odevaere,  peintre  du  roi,  qui  est 
chargé  de  les  reconduire  dans  ces  deux  cités,  d'où  les  Français  les 
avaient  enlevés.  Les  chefs-d'œuvre  de  l'école  flamande  qui  appartiennent 
à  la  ville  de  Malines,  y  arriveront  aujourd'hui,  et  déjà  nous  apprenons 
qu'on  y  a  fait  toutes  les  dispositions  nécessaires  pour  les  recevoir  avec 
la  plus  grande  solennité.  Ceux  de  ces  tableaux,  qui  sont  la  propriété 
de  la  ville  d'Anvers,  y  entreront  demain  matin  :  on  a  vu  plus  haut,  qu'on 
se  prépare  également  à  les  recevoir  avec  une  pompe  triomphale,  digne 
du  berceau  de  Rubens. 

(T/Oracley  n*  338.) 

De  BmxeUes,  le  4  décembre. 

Les  tableaux  appartenant  aux  villes  de  Termonde,  Gand  et  Bruges 
sont  partis  hier  pour  y  être  reconduits. 

(UOracle,  n*  339.) 
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Extrait  d'une  lettre  de  Malines^  du  4  décembre. 

Hier  soir,  le  son  de  toutes  les  cloches,  les  airs  variés  du  carillon  et 
des  salves  réitérées  d'artillerie,  ont  annoncé  l'arrivée  des  chefs-d'œuvre 
de  l'école  flamande  aux  portes  de  notre  ville.  Ces  monumens  de  la 
gloire  de  notre  patrie  ne  sont  entrés  dans  nos  murs  que  ce  matin,  à 
cause  de  la  difficulté  des  chemins.  Malines  n'a  qu'un  très  petit  nombre 
de  tableaux  à  réclamer,  et  cependant  l'enthousiasme  que  notre  ville  a 
montré  dans  cette  occasion  est  difficile  à  décrire  ;  elle  était  entièrement 
illuminée.  Le  soir  il  y  eut  un  superbe  souper  à  l'hôtel  de  la  mairie,  où 
MM.  les  commissaires  qui  accompagnaient  le  convoi  furent  invités  ;  un 
bal  brillant  qui  ne  unit  qu'à  la  pointe  du  jour  termina  cette  fête  vraiment 
nationale  qui  fait  un  honneur  infini  à  l'amour  de  la  patrie  et  des  beaux- 
arts  qui  anime  les  Malinois.  Cependant  le  convoi  était  arrivé  sur  la 
Grande  Place,  on  y  voyait  dans  le  cortège  qui  l'accompagnait  un  char 
de  triomphe  sur  lequel  étaient  allégoriquement  représentés  les  souve- 
rains alliés,  aux  victoires  desquels  on  doit  la  restitution  des  chefs- 
d'œuvre,  l'honneur  de  la  Belgique  ;  l'académie  en  corps  le  suivait  et  de 
toute  part  les  cris  de  Vive  le  roi  !  étaient  répétés.  Il  est  beau  de  voir  ce 
respect  universel  pour  les  beaux-arts  qui  ont  illustré  notre  patrie  et  dont 
l'éclat  s'est  répandu  ensuite  dans  le  reste  de  l'Europe. 

{L'Oracle,  n*  340.) 

D'Anvers,  le  5  décembre. 

Ce  jour  à  jamais  mémorable  dans  les  fastes  de  l'histoire  de  notre  ville 
a  été  annoncé  hier  soir  par  des  salves  d'artillerie  et  le  son  de  toutes  les 
cloches.  Ces  expressions  de  la  joie  publique  se  renouvellent  en  ce  moment, 
et  se  mêlent  aux  acclamations  universelles  qui  s'élèvent  de  toutes  parts 
à  la  vue  du  convoi  des  chefs-d'œuvre,  fruits  du  génie  de  nos  ancêtres, 
qui  rentrent  triomphans  dans  le  berceau  de  l'école  flamande,  et  qui  ont 
fait  depuis  le  quinzième  siècle  la  gloire  de  notre  patrie,  de  notre  ville, 
de  notre  académie.  Nous  donnerons  les  détails  de  la  fête  nationale  qui 
sera  célébrée  par  suite  de  ces  heureuses  circonstances. 

(UOracle,  n*SM.) 

D*Ânvers,  le  6  décembre. 

Après  vingt-deux  ans  d'absence,  nous  revoyons  enfin  ces  chefs- 
d'œuvre,  auxquels  notre  ville  dût  sa  gloire.  Hier,  ce  précieux  héritage 
est  rentré  dans  nos  murs.  Dès  la  veille,  le  son  des  cloches  et  le  bruit  de 
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rartillerie  de  nos  remparts  annonça  cet  heureux  événement.  U Apo- 
théose de  RuhenSj  scène  composée  par  un  amateur  de  cette  ville  et 
ingénieusement  arrangée  à  la  suite  du  Jugement  de  Midas,  appelait  le 
peuple  au  spectacle  et  semblait  vouloir  le  préparer  à  l'importance  de  la 
fâte  du  lendemain. 

Le  convoi  entra  à  midi;  il  consistait  en  quatre  chariots,  portant 
46  tableaux.  Il  fut  reçu  à  son  entrée  par  M.  le  maire^  accompagné  de 
toutes  les  autorités  municipales,  du  corps  de  l'académie  royale,  de  la 
société  d'encouragement  des  beaux-arts,  de  MM.  les  marguilliers  des 
paroisses  et  de  la  société  poétique  et  littéraire  ;  M.  le  maire  félicita 
MM.  les  délégués,  qui  depuis  Paris  n'avaient  pas  quitté  le  convoi,  sur 
leur  heureuse  arrivée  :  tm  des  chariots  fut  orné  d'inscriptions  et  de  guir- 
landes, et  son  devant  d'un  obélisque  sur  lequel  l'on  voyait  au  bas,  envi- 
ronné de  larmes,  le  millésime  1794,  époque  du  douloiu*eux  enlèvement 
de  nos  monumens,  et  sur  le  haut  en  caractères  d'or  celui  de  1815, 
époque  glorieuse  de  leiu*  retour.  Minerve,  assise  sur  le  piédestal,  porte 
sur  son  égide  les  mots  :  Vlaemsche  school,  pour  marquer  que  l'école 
flamande  a  toujours  été  guidée  par  la  sagesse  ;  la  justice  debout  à  côté 
de  l'obélisque  dénote  l'équité  du  recouvrement  de  ces  chefs-d'œuvre, 
sur  la  nation  qui  nous  en  avait  dépouillés,  conmie  aussi  la  justice  de 
S.  M.,  en  rendant  aux  églises  et  établissemens  existans  ceux  qui  jadis  y 
eurent  place. 

Il  fut  traîné  par  les  élèves  de  l'académie  et  des  écoles  de  dessin,  fiers 
d'un  fardeau  qui  contenait  ces  riches  modèles,  but  et  espoir  de  leurs 
études.  Douze  élèves,  décorés  de  médailles  obtenues,  conduisaient  les 
chevaux  des  deux  voitures,  qui  contenaient  MM.  les  délégués  et  les 
premières  autorités  municipales.  De  cette  manière,  le  cortège,  dans  une 
suite  de  voitures,  se  rendit  au  bruit  des  acclamations,  de  l'artillerie  et 
des  cloches,  à  l'hôtel  de  ville,  où  les  autorités  supérieures,  tant  civiles 
que  militaires,  ainsi  que  MM.  les  curés  des  paroisses  intéressés  atten- 
daient le  convoi.  M.  le  maire  introduisit  MM.  les  délégués,  pendant 
qu'un  orchestre  choisi  d'amateurs  faisait  entendre  l'air  de  Êunille. 
Après  les  avoir  complimentés,  dans  un  discours  éloquent,  où  il  s'étendit 
sur  l'importance,  le  résultat  et  les  heureuses  suites  de  leur  mission,  il 
distribua  à  chacun  d'eux,  MM.  J.  Odevaere,  B.  P.  Ommeganck,  Jean 
J.  Van  Hal  et  P.  Van  Regemorter  (M.  Charles  Stier  était  absent),  une 
médaille  d'honneur,  gravée  en  mémoire  et  reconnaissance  des  services 
qu'ils  viennent  de  rendre  à  la  patrie. 

M.  le  baron  de  Keverberg  de  Kessel,  gouverneur  de  la  province, 
développa  ensuite  éloquemment,  avec  cet  amour  pour  les  arts,  qu'il  a 
annoncé  dès  les  premiers  jours  de  son  administration,  toute  la  valeur  du 
trésor  que  nous  venons  de  récupérer  ;  il  a  dit  que  c'étant  un  fonds  qui 
devait  fructifier. 
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Après  la  cérémonie  le  cortège  accompagna  le  convoi  jusqu'au  local 
du  musée,  les  acclamations  redoublèrent,  et  les  délégués  furent  de 
nouveau  félicités  dans  le  sanctuaire  des  arts.  Les  élèves  de  l'académie 
avaient  décoré  l'entrée  de  ce  local  d'un  arc  de  triomphe  orné  d'emblèmes 
et  d'inscriptions  relatives  aux  beaux-arts  et  surmonté  du  portrait  du 
patriarche  de  notre  école,  l'immortel  Rubens  :  sur  les  côtés  latéraux  on 
lisait  dans  des  couronnes  de  laurier  les  noms  de  Van  Dyck  et  de 
Jordaens, 

Cette  intéressante  fête  n'a  été  contrariée  que  par  une  pluie,  qui 
survint  vers  le  soir,  et  qui  traversa  une  illumination  brillante,  fertile  en 
transparent,  inscriptions  et  devises,  qui  exprimaient  la  joie  publique  et 
l'objet  de  cette  fête  vraiment  nationale,  et  digne  de  l'ancienne  patrie  des 
beaux-arts.  Un  beau  feu  d'artifice  qui  devait  la  terminer  est  remis  à 
demain,  et  il  y  aura  grand  bal  auquel  toutes  les  autorités  sont  invitées. 

De  longs  souvenirs  suivront  cette  mémorable  journée  ;  l'Anversois  la 
transmettra  à  ses  enfans  avec  des  sentimens  d'amour  et  de  reconnais- 
sance envers  notre  bon  roi,  dont  la  justice  fiait  non  seulement  droit  à 
ses  peuples,  mais  qui,  par  une  disposition  vraiment  paternelle,  veut 
prévenir  les  dissentions,  éteindre  leurs  jalousies,  et  donne  lieu  à  tout 
espérer  de  sa  munificence... 

{UOracle,  n»  342.) 

De  Bruxelles,  le  26  décembre. 

Les  tableaux  enlevés  dans  les  églises  de  Gand,  en  4794,  par  les  com- 
missaires de  la  convention,  y  sont  arrivés  le  23. 

(L'Omcfe,  ne  3Ô1.) 


Annexe  CXXI 

Gand,  le  29  septembre  1815. 

Le  niaire  de  la  ville  de  Gand,  comte  du  Saint-Empire  Romain j 

à  Monsieur  l'Intendant  dép^. 

Monsieur  l'Intendant, 

Je  m'empresse  d'avoir  l'honneur  de  vous  transmettre  quelques  rensei- 
gnemens  relativement  à  deux  tableaux  que  les  troupes  françaises,  dans 
une  de  leurs  invasions,  ont  enlevés  dans  l'église  succursale  de  Saint- 
Pierre,  en  cette  ville  et  transportés  à  Paris. 
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Le  l®"" représente,  etc.  (1). 

Le  2®  est  aussi  un  chef-d'œuvre,  etc.  (2). 

Veuillez  avoir  la  bonté,  Monsieur  l'Intendant,  de  faire  parvenir  cette 
réclamation  au  gouvernement,  afin  que  la  ville  de  Gand  puisse  obtenir 
la  restitution  de  ces  deux  tableaux. 

J'ai  l'honneur  d'être  avec  respect, 

V.  L. 

(paraphe)  D.  Lens. 


Annexe  CXXn 


Nous  GUILLAUME,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  des  Pays-Bas,  Prince 
d'Orange-Nassau,  Grand-Duc  de  Luxembourgh,  etc.,  etc.,  etc. 

Voulant  pourvoir  à  la  destination  des  objets  d'art  et  de  sciences  qui, 
par  suite  de  l'issue  glorieuse  de  la  dernière  guerre,  sont  rendus  à  notre 
Royaume, 

Avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  i^. 

j  Les  tableaux  qui  se  trouvaient  dans  les  églises  qui  sont  encore 
destinées  au  culte,  ou  dans  des  établissements  publics  encore  existans, 
seront  déposés  dans  la  place,  qu'ils  occupaient  et  confiés  aux  gardiens 
de  ces  édifices,  à  charge  par  eux  de  pourvoir  à  leur  conservation  et 
entretien.  Il  sera  dressé  acte  par  les  autorités  locales  de  la  remise  et 
de  la  réception  et  de  l'état  de  conservation  de  ces  tableaux. 

Art.  2. 

La  surveillance  de  ces  monuments  des  arts  et  de  leur  entretien,  sera 
désormais  confiée  à  notre  commissaire  général  pour  l'instruction 
publique  et  les  sciences  et  arts. 


(1)  Ce  tableau,  diïau  pinceau  de  Grayer,  représente  Sainte  Botalie  et  la  Vierge, 
Il  était  au  Mont  Cénis  (Sayoie). 

(2)  Ce  tableau  représente  Saint  Aloyse  à  genoux  devant  un  crucifix,  des  saints 
dans  le  ciel;  par  Boyermau. 
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Akt.  3. 

Nous  nous  réservons  de  fixer  la  destination  ultérieure  de  tous  autres 
tableaux  ou  objets  de  sciences  et  arts  dont  il  n'est  pas  fait  mention  au 
présent  arrêté  ou  qui,  en  raison  de  la  suppression  ou  de  la  destruction 
des  établissements  qui  les  renfermaient,  ne  peuvent  y  être  replacés. 

Art.  4. 

Notre  commissaire  général,  chargé  de  l'Instruction  publique  et  des 
sciences  et  arts,  est  chargé  de  pourvoir  à  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  6  octobre  de  l'an  1815  et  de  notre  règne  le 
deuxième. 

(signé)  GUILLAUME. 
I  Par  le  Roi  : 

(signé)  A.  R.  Falck. 

Pour  ampliation  : 

Le  Secrétaire  de  la  secrétairerie  d'Etat. 

(signé)  L.  van  Gobbelle. 

Pour  copie  conforme  : 
Le  Secrétaire  au  département 
de  l'instruction,  des  arts  et  des  sciences, 
(signé)  L.  de  Geer. 

Voor  copie  conform  : 
De  Directeur  van  het  kahinet  des  Konings, 

(get.)  Alewijn. 

Voor  eensluidend  afschrift  : 
De  Secretaris  generaal  van  hinnenlandsche  zaken, 

Arn.  Henin. 


Annexe  GXXJLLi 


Le  Commissaire  général  pour  l'instruction,  les  arts  et  les  sciences, 

Vu  l'arrêté  de  S.  M.  du  6  octobre  1815,  n<>  1168,  2«  série  (inséré  dans 
la  feuille  d'aujourd'hui),  invite  tous  ceux  qui,  en  vertu  de  l'article  l®*" 
dudit  arrêté,  auraient  à  réclamer  des  tableaux  enlevés  d'églises  encore 
destinées  au  culte  ou  d'établissements  publics  encore  existants,  à 
adresser,  dans  le  plus  court  délai  et  au  plus  tard  avant  le  15  décem- 
bre 1815,  leurs  réclamations  à  messieurs  les  gouverneurs  des  provinces 
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respectives  où  se  trouvent  les  églises  ou  établissements  publics  susmen- 
tionnés pour  lui  être  remises  et  y  être  fait  droit.  24  novembre  1815. 

{Gazette  Générale  des  Pays-Bas.) 


Annexe  CXXIV 

25  novembre  4818. 

Arrêté  royal  sur  la  restitution  des  objets  d'art  rendus  à  la  Belgique 
en  exécution  du  traité  de  Paris.  (Non  inséré  au  Joum.  offic.)  (!)• 

Nous,  GUILLAUME,  etc. 

Eu  égard  à  l'article  3  de  Notre  arrêté  du  6  octobre  dernier,  n°13,  par 
lequel  Nous  Nous  sommes  réservé  de  statuer  ultérieurement  sur  la  des- 
tination de  ceux  des  tableaux  et  monuments  d'art,  revenant  de  Paris, 
qui  ont  appartenu  autrefois  à  des  églises,  lesquelles  ne  sont  plus  consa- 
crées au  culte,  ou  à  des  établissements  publics  qui  ont  cessé  d'exister  ; 
Vu  l'avis  du  gouverneur  de  la  province  d'Anvers,  en  date  du  22  novembre 
courant,  et  les  vives  instances  d'une  députation  qui  Nous  a  été  adressée 
spécialement  pour  ces  fins  par  la  ville  d'Anvers  ;  et  attendu  les  considé- 
rations de  Notre  commissaire  général  pour  l'instruction,  les  arts  et  les 
sciences,  Nous  avons  trouvé  bon  et  entendu  d'ordonner,  comme  Nous 
ordonnons  par  ces  présentes  : 

1°  Les  tableaux  et  objets  d'art  et  de  science,  autrefois  enlevés  des 
provinces  méridionales,  et  actuellement  revenus  de  Paris,  seront,  pour 
autant  qu'ils  ne  sauraient  être  replacés  dans  les  églises  et  les  établisse- 
ments auxquels  ils  ont  appartenu,  conformément  à  l'article  premier  de 
Notre  arrêté  du  6  octobre  dernier,  réunis  provisoirement  dans  le  chef- 
lieu  de  la  province  de  laquelle  ils  ont  été  enlevés. 

2°  Les  gouverneurs  provinciaux  se  concerteront  respectivement  avec 
les  administrations  des  chefs-lieux  et  les  principaux  artistes,  sur  le  mode 
le  plus  convenable  d'opérer  cette  réunion,  et  ils  prendront  des  disposi- 
tions pour  assurer  la  conservation  et  l'entretien  des  objets,  en  attendant 
qu'il  y  soit  statué  ultérieurement  par  Notre  commissaire  général  pré- 
mentionné. 

3°  Les  transports  arrivés  à  Bruxelles,  seront  dirigés  incessamment 


(1)  Gazette  générale^  1815,  n*  159. 
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sur  les  chefs-lieux  des  différentes  provinces  d'où  les  objets  d'art  qui  y 
sont  chargés,  sont  originaires. 

iP  Les  objets  d'art  repris  en  tête  de  cet  arrêté,  et  provenant  de  quel- 
que ville  ou  lieu  du  Brabant  méridional,  seront  préalablement  déposés  et 
conservés  au  musée  de  Bruxelles.  Notre  commissaire  général  pour 
l'instruction,  les  arts  et  les  sciences,  est  chargé  de  l'exécution  du  présent 
arrêté. 


Annexe  CXXY 

Paris,  le  6  novembre  1815. 

Le  Secrétaire  général  du  Musée  royal,  à  M,  le  Préfet  de  la 

Loirerinférieure . 

Monsieur  le  Préfet, 

En  conséquence  des  ordres  qui  m'ont  été  transmis  par  M.  le  comte 
Pradel,  directeur  général  du  ministère  de  la  maison  du  Roi,  j'ai  été  au- 
torisé à  désigner  aux  commissaires  belges  les  villes  des  divers  départe- 
ments où,  par  ordre  du  dernier  gouvernement,  il  a  été  envoyé  des 
tableaux  provenant  des  Pays-Bas.  J'ai  de  même  été  autorisé.  Monsieur 
le  Préfet,  à  vous  mander  que  l'intention  du  Roi  est  que  l'on  n'oppose 
aucune  résistance  à  leur  enlèvement,  s'il  se  présente  des  commissaires 
pour  les  reprendre. 

J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre,  en  conséquence.  Monsieur  le 
Préfet,  la  liste  des  tableaux  qui  peuvent  vous  être  redemandés,  et  vous 
prie  d'avoir  la  bonté  de  m'informer  s'ils  ont  été  réclamés  et  remis. 

Agréez,  etc. 

Le  Secrétaire  général  du  Musée, 
Lavallée. 

Musée  de  Nantes. 

1.  Le  Christ  en  croix,  la  Madeleine  et  saint  François  ;  12  pieds  8  pouces 

sur  8  pieds  9  pouces.  Crayer  (1). 

2.  L'Adoration  de  la  Vierge  ;  8  pieds  sur  5  pieds  6  pouces.  Crayer. 


(1)  Selon  une  lettre  du  maire  de  Nantes,  du  17  novembre,  le  Christ  en  croix,  de 
Crayer,  n'était  jamais  parvenu  à  Nantes. 
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3.  Tableau  allégorique  de  la  constitution  des  Jésuites  ;  10  pieds  sur 

17  pieds  10  pouces.  Boyerman{i). 

4.  Le  Triomphe  d'un  guerrier;  9  pieds  6  pouces  sur  7  pieds.  École  de 

Ruhens, 
5  et  6.  Deux  tableaux  représentant  des  portraits  de  la  ËEunille  Vander  Âa^ 
d'im  côté  les  hommes  et  de  l'autre  les  femmes  ;  5  pieds  de  haut 
sur  2  pieds  de  large.  Simon  De  Vos  (2). 

Le  Secrétaire  général  du  Musée  royal^ 

Lavâllée. 


Annexe  CXXTI 

Novembre  1815. 

A  S,  E,  le  Ministre  de  Vlntérieur, 

Le  public,  à  Anvers  et  Malines,  s'occupait  des  préparatifs  des  fêtes 
qu'ils  se  proposaient  de  donner  à  l'occasion  de  l'arrivée,  dans  ces  villes, 
des  tableaux  et  monumens  d'art  qui  leur  avaient  été  enlevés  dans  le 
tems,  et  qu'on  a  aujourd'hui  recouvrés  sur  la  France,  lorsqu'un  bruit,  en 
renversant  leurs  espérances,  a  fait  succéder  l'afïliction  la  plus  doulou- 
reuse à  la  joie  la  plus  vive. 

Ce  bruit  auquel  je  ne  puis  ajouter  foi  tend  à  faire  croire  que  les  objets 
ardemment  désirés  et  attendus  doivent  rester  à  Bruxelles. 

Il  n'est  pas  nécessaire  de  faire  connaître  à  V.  E.  combien  cette  nou- 
velle, qui  malheureusement  se  répand  avec  rapidité,  porte  l'inquiétude 
et  l'agitation  dans  tous  les  esprits.  Les  cœurs,  d'abord  ouverts  à  la  joie 
et  à  la  reconnaissance,  sont  en  ce  moment  navrés  de  douleur. 

Une  députation  se  rend  à  La  Haye  pour  porter  au  pied  du  trône  les 
sollicitations  très  humbles  de  la  ville  d'Anvers.  Je  n'^i  pas  cru  devoir 
m'opposer  à  son  départ.  J'ai  même  appuie  l'objet  de  leur  désirs,  en  écri- 
vant directement  à  sa  Majesté  pour  la  supplier  de  daigner  statuer  : 

1^  Que  les  monumens  d'art,  dont  la  province  d'Anvers  a  été  spoliée, 
lui  soient  restitués. 

2^  Qu'on  rende  aux  établissemens  encore  existans  les  objets,  dont  ils 
étaient  jadis  possesseurs  ; 


(1)  D  est  probable  que  c'est  le  même,  désigné  par  Odevaere,  sous  la  dénomination 
de  saint  Aloyse» 

(2)  Ce  sont  deux  volets  du  tableau  qui  se  trouve  au  musée  de  Lille. 
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3®  Que  les  autres  soient  déposés  au  musée  de  la  ville  d'Anvers. 

J'ai  cru  devoir  informer  V.  E.  de  cet  état  de  choses,  afin  qu'il  lui 
plaise,  en  tant  qu'elle  s'occupe  des  objets  d'arts  recouvrés  sur  la  France 
et  appartenant  à  la  Belgique,  prendre  à  cœur  les  intérêts  de  ma  province, 
en  obtenant  pour  elle  le  retour  des  tableaux  qui  font  sa  félicité  et  sa 
gloire. 

Je  suis,  etc. 


(Archives  provinciales  à  Anvers.) 


Annexe  CXXVII  lik, 

La  Haye,  24  novembre  1845. 

J'ai  l'honneur  de  vous  envoyer  copie  d'un  avertissement  que  je  fais 
insér^^  aujourd'hui  dans  la  Gazette  générale  des  Pays-Bas^  ainsi  que 
de  l'arrêté  de  S.  M.  sur  lequel  il  est  fondé,  et  je  vous  invite  à  me  faire 
parvenir  toutes  les  réclamations  qui  en  conséquence  pourraient  vous  être 
adressées  à  l'effet  de  réclamer  des  tableaux  rendus  au  royaume  par  suite 
de  l'issue  glorieuse  de  la  dernière  guerre. 

Le  Commissaire  général  de  Vlnsiruction^ 
(Signé)  Repelaer  Van  Driel. 

A  M.  le  Gouverneur  du  Brahant  méridionale  {Bruxelles)  ; 

—  de  la  Flandre  occidentale  (Bruges)  ; 

—  de  la  Flandre  orientale  (Gand)  ; 

—  du  Hainaut  [Monsj, 

—  de  Namur  (NamurJ, 

—  de  Liège  (Liège). 

A  M,  le  conseiller  directorial  faisant  les  fonctions  de  gouver^neur  de 

Luxembourg  (Luxembourg). 

—  de  Limbourg  à  Mastricht  (Anvers). 

Overeenkomstig  het  oorspronkelijke  : 

De  Secretaris  generaal 
van  binnenlandsche  zaken, 

P.  F.  HUBRECHT. 

24 
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Annexa  CXXVill 

24  novembre  1815, 

Le  Commissaire  général  pour  l'instruction,  les  arts  et  les  sciences. 

Vu  l'arrêté  de  S.  M.  du  6  octobre  1815,  n°  1168  (2«  série,  inséré  dans 
la  feuille  d'aujourd'hui). 

Invite  tous  ceux  qui  en  vertu  de  l'article  1  du  dit  arrêté  auraient  à 
réclamer  des  tableaux  enlevés  d'églises  encore  destinées  au  culte  ou 
d'établissements  publics  encore  existants,  à  adresser  dans  le  plus  court 
délai  et  au  plus  tard  avant  le  15  du  mois  de  décembre  1815  leurs  récla- 
mations à  M.  les  Gouverneurs  des  provinces  respectives  où  se  trouvent 
les  églises  et  établissements  publics  susmentionnés  pour  lui  être  remises 
et  y  être  fait  droit, 

Overeenkomstig  de  geparafeerde  minuut. 

DeSecretaris  generaal 
van  binne7iland$che  zaken, 

P.  F,  HUBRECHT. 


Annexe  CXXIX 

's  Gravenhage,  den  24  november  1815. 

Aan  den  Heere  Gouverneur  der  provincie  Antwerpen. 

m 

Alhoewel  de  behandeling  van  zaken  de  schoonkunsten  betrefiende, 
niet  meer  behoort  bij  mijn  département,  maak  ik  echter  geene  zwarig- 
heid  in  antwoord  op  U.  H.  E.  geatrenge  missive  van  22  november  1. 1., 
de  verzekering  te  geven  dat  Zijne  Majesteit  geene  andere  bedoeling  of 
voornemen  heeft,  dan  de  stukken  van  schoone  kunst,  welke  in  dertijd 
door  de  Franschen  zijn»  weggevoerd,  aan  haar  selver  vorige  bezitters 
wederom  te  doen  terug  geven,  voor  zoo  verre  deie  nog  bestaan,  en  dat 
Zijne  Majesteit  zich  alleen  heeft  voorbehouden  over  die  gène  nader  te 
beschikken,  vrelke  niet  aan  dezelfde  gestichten  kunnen  v^orden  terug- 
bezorgd  in  v^relke  zij  voorheen  geplaats  waren. 

De  Afinister  van  hinnénlandsche  zaken  ^ 

Roellj 
(Airchives  provinciales  à  Anvers.) 


J 
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Aimeze  CXXX 

La  Haye,  ce  25  novembre  1815. 

A  Monsieur  le  Gouverneur  de  la  province  d'Anvers. 

J'ai  appris,  avec  peine,  par  la  lettre  que  vous  m'avez  fait  Thonneur  de 
m'écrire  en  date  du  22  de  ce  mois,  qu'il  s'était  élevé  des  inquiétudes  à 
Anvers  au  sujet  de  la  destination  des  tableaux  recouvrés  en  France.  Je 
me  fais  un  plaisir  de  pouvoir,  par  ma  présente,  vous  mettre  en  état  de 
les  dissiper  entièrement. 

Je  vous  transmets,  à  cet  effet,  copie  de  deux  arrêtés  de  S.  M.  relatifs 
à  cet  objet. 

J'ai  donné  des  ordres,  en  conformité  de  l'article  3  du  second  de  ces 
arrêtés,  pour  que  cinq  des  voitures  du  convoi  arrivé  de  Paris  à  Bruxelles 
et  contenant  des  tableaux  originaires  d'Anvers,  fussent  dirigés  sur  cette 
dernière  ville,  et  mises  à  votre  disposition.  Parmi  ces  tableaux,  il  s'en 
trouve  : 

Dans  la  voiture  n°  1,  un  marqué  sur  la  laine  P/Z  LV  n°  1,  originaire 
de  Louvain.  Je  vous  invite  à  mettre  ce  tableau  à  la  disposition  de  M.  le 
gouverneur  du  Brabant  méridional. 

Dans  la  voiture  n^  9  se  trouve  un  tableau  marqué  sur  laine  P/Z  MA 
n^l,  provenant  de  Maseick,  que  je  vous  invite  à  mettre  à  la  disposition 
de  M.  le  gouverneur  de  la  province  de  Limbourg. 

Tous  les  autres  tableaux  de  ces  cinq  voitures  semblent  originaires  de 
la  ville  ou  province  d'Anvers.  Je  vous  invite  donc  de  les  déposer  tous 
provisoirement  en  un  lieu  sûr  et  convenable,  ceux  qui  pouroient  être 
réclamés  en  vertu  du  1®^  art.  du  premier  arrêté  de  S.  M.,  jusqu'à  ce  que 
j'aie  reçu  et  vérifié  les  réclamations,  et  les  autres  en  conformité  de  l'art, 
deuxième  du  second  arrêté  de  S.  M. 

Comme  parmi  ces  tableaux  il  s'en  trouve  d'originaires  de  Malines,  je 
crois  qu'il  serait  bon  de  prévenir  M**  le  maire  de  cette  ville  de  ces 
mesures  provisoires. 

Je  vous  prie  de  m'informer  des  mesures  que  vous  aurez  prises  pour 
remplir  à  cet  égard  les  intentions  de  Sa  Majesté. 

Le  Commissaire  général  de  Vinstruction^ 
des  arts  et  des  sciences, 

Repelaer  van  Driel. 
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Annexe  CXXXI 

Wy,  WILLEM,  enz. 

Gelet  op  art.  3  van  0ns  besluit  van  6  oct.  1815,  n'"  15  waarbij  wîj  0ns 
hebben  voorbehouden  om  nader  de  bestemming  te  bepalen  van  zooda- 
nige  der  uit  Parijs  terugkomende  schilderijen  en  kunstwerken  als  in  den 
tijd  toebehoord  hebben  aen  kerken  die  niet  raeer  aan  den  Godsdienst 
toegewijd  zijn  of  aan  openbare  stichtingen  thans  niet  meer  aanwezig. 

Gezien  het  adres  van  den  gouverneur  der  provincie  Antwerpen  dd. 
22  nov.  1815  nader  aangedrongen  door  een  deputatie  door  de  stad 
Antwerpen  speciaal  te  dien  einde  herwaards  gezonden  ; 

En  gehoord  da  consideratien  van  Onzen  commissaris-generaal  voor 
het  onderwijzen  der  kunsten  en  wetenschappen  ; 

Hebben  goedgevonden  en  verstaan  te  bepalen  zooals  bepaald 
wordt  by  dezen  : 

1^  De  schilderstukken,  voorwerpen  van  kunst  en  wetenschap  bevorens 
uit  de  zuidelijke  provincien  vervoerd  en  thans  van  Parijs  teruggekomen, 
zullen,  voor  zooverre  zij  niet  overeenkomstig  art.  1  van  ons  besluit  van 
6  oct.  laatstleden  in  de  kerken  en  publieke  gestichten  derzelver  oude 
plaatskunnen  hernemen,  provisioneel  vereenigd  worden  in  de  hoofdstad 
der  provincie  waarvan  zij  afkomstig  zijn. 

2P  De  provinciale  gouverneurs  zullen  respectievelijk  de  besturen  der 
hoofdsteden  en  de  voomaamste  kunstenaars  overleggen  op  welke  wijze 
in  deze  vereeniging  best  kan  worden  voorzien,  en  zij  zullen  tevens  order 
stellen  op  de  goede  bewaring  en  het  onderhoud  der  bedoelde  kunst- 
werken, in  afwachting  der  algemeene  maatregelen  daaromtrent  door 
Onzen  meer  gemelden  commissaris-generaal  te  nemen. 

3^  De  te  Brussel  aengekomen  wagens  zullen  onverwijld  gerigt  worden 
op  de  hoofdplaatsen  der  verschillende  provincien,  van  welke  de  kunst- 
stukken  oorspronkelijk  zijn  die  zich  op  die  wagens  gcladen  bevinden  ; 

4®  De  in  den  hoofde  dezes  oraschreven  kunststukken  uit  eenige  stad 
of  plaats  van  Zuid-Rrabant  afkomstig,  zullen  voorloopig  in  het  muséum 
van  Brussel  worden  nedergelegd  en  bewaard. 

Onze  commissaris-generaal  voor  het  onderwijs  en  de  kunsten  en 

ivetenschappen  is  belast  met  de  uitvoering  van  het  tegenwoordig  besluit. 

's  Hage,  25  nov.  1815. 

(Get.J  WILLEM. 

Voor  copie  conform  : 
De  Directeur  van  het  kahinet  des  Konings^ 

(Get.J  Alewyn. 
Voor  eensluidend  afschrift  : 
De  Secretaris  generaal  van  hinnenlandsche  zaken, 

P.  F.  HUBRECHT. 
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TRADUCTION. 

25  novembre  1815. 


Arrêté  royal  relatif  aux  objets  d'art  rendus  en  eocécution  du  traité 

de  Paris  (non  inséré  au  Journal  officiel)  (1). 

Nous,  GUILLAUME,  etc. 

En  égard  à  l'art.  3  de  Notre  arrêté  du  6  octobre  dernier,  n*^  13,  par 
lequel  Nous  Nous  sommes  réservé  de  statuer  ultérieurement  sur  la 
destination  de  ceux  des  tableaux  et  monuments  d'art,  revenus  de  Paris, 
qui  ont  appartenu  autrefois  à  des  églises  lesquelles  ne  sont  plus  consa- 
crées au  culte,  ou  à  des  établissements  publics  qui  ont  cessé  d'exister  ; 

Vu  l'avis  du  gouverneur  de  la  province  d'Anvers,  en  date  du 
22  novembre  courant,  et  les  vives  instances  d'une  députation  qui  Nous 
a  été  adressée  spécialement  à  cette  fin  par  la  ville  d'Anvers  ; 

Et  entendu  les  considérations  de  Notre  commissaire  général  pour 
l'instruction,  les  arts  et  les  sciences. 

Nous  avons  trouvé  bon  et  entendu  d'ordonner,  comme  Nous  ordon- 
nons par  ces  présentes  : 

1®  Les  tableaux  et  objets  d'art,  et  de  sciences,  autrefois  enlevés 
des  provinces  méridionales,  et  actuellement  revenus  de  Paris,  seront, 
pour  autant  qu'ils  ne  sauraient  être  replacés  dans  les  églises  et  les 
établissements  auxquels  ils  ont  appartenu,  conformément  à  l'aiticle 
premier  de  Notre  arrêté  du  6  octobre  dernier,  réunis  provisoirement 
dans  le  chef-lieu  de  la  province  de  laquelle  ils  ont  été  enlevés. 

2*^  Les  gouverneurs  provinciaux  se  concerteront  respectivement  avec 
les  administrations  des  chefs-lieux  et  les  principaux  artistes,  sur  le 
mode  le  plus  convenable  d'opérer  cette  réunion,  et  ils  prendront  des 
dispositions  pour  assurer  la  conservation  et  l'entretien  des  objets,  en 
attendant  qu'il  y  soit  statué  ultérieurement  par  notre  commissaire- 
général  prémentionné. 

3°  Les  transports  arrivés  à  Bruxelles  seront  dirigés  incessamment 
sur  les  chefs-lieux  des  différentes  provinces  d'où  les  objets  d'art  qui  y 
sont  chargés,  sont  originaires. 

4®  Les  objets  d'art  repris  en  tête  de  cet  arrêté  et  provenant  de 
quelque  ville  ou  lieu  du  Brabant  méridional,  seront  préalablement 
déposés  et  conservés  au  musée  de  Bruxelles. 

Notre  commissaire-général  pour  l'instruction,  les  arts  et  les  sciences, 
est  chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 


(1)  Gazette  généi^ale,  1815,  n»  159. 
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Annexe  CXXXII 

Luxembourg,  le  5  décembre  1815. 

J'ai  reçu  les  pièces  que  Votre  Excellence  m'a  fait  l'honneur  de 
m' adresser  le  vingt-quatre  novembre  dernier,  concernant  l'exécution  de 
l'arrêté  de  Sa  Majesté  du  six  octobre  dernier,  relatif  aux  tableaux  rendus 
aux  églises  et  établissemens  publics  qui  en  avaient  été  dépouillés  par  le 
gouvernement  français.  J'en  ai  aussitôt  fait  l'objet  d'une  instruction  à 
Messieurs  les  Sous-Intendans,  que  j'ai  invités  à  me  feire  parvenir,  au 
plus  tard,  le  15  du  courant,  les  réclamations  de  cette  nature,  lesquelles 
j'aurai  l'honneur  d'envoyer  à  Votre  Excellence,  dès  que  je  les  aurais 
reçues. 

Je  dois  cependant  observer,  que,  d'après  les  renseignemens  que  j'ai 
recueillis  jusqu'à  présent^  l'arrêté  précité  n'est  pas  applicable  au  Grand- 
Duché  de  Luxembourg,  où  aucun  tableau  ne  paraît  avoir  été  enlevé  des 
églises  et  établissemens  publics  qui  y  existent. 

J'ai  l'honneur  de  présenter  à  Votre  Excellence  l'hommage  de  mon 
profond  respect. 

Le  Gouverneur  provisoire  du  Grand-Duché  de  Luxembourg^ 

(get,)  WiLLMAR. 

Overeenkomstig  het  oorspronkelijke  : 
De  Secretaris  generaal  van  hinnenlandsche  zaken, 

P.  F.  HUBRECHT. 

A  Son  Excellence  le  Commissaire  général  pour  Vinstruction, 
les  arts  et  les  sciences^  à  La  Haye, 


Annexe  CXXXm 

Bruxelles,  le  24  janvier  1816. 
Monsieur, 

Le  contrat  que  nous  avions  passé  à  Paris,  au  mois  d'octobre  dernier, 
avec  MM,  Borey  et  Miot,  commissionnaires  de  roulage  pour  le  transport 
des  tableaux  des  provinces  méridionales,  portait  la  condition  que  les 
entrepreneurs  effectueraient  le  transport  et  le  déchargement  dans  les 
villes  de  Gand,  Anvers,  Malines,  Bruxelles,  Louvaîn.  Le  déchargement 
des  caisses  et  leur  longue  détention  à  Bruxelles  n'a  pas  permis  l'exécu- 
tion de  cette  partie  du  contrat,  et  lorsque  le  décret  de  Sa  Majesté  a 
permis  que  les  tableaux  fussent  envoyés  aux  chefs-lieux  des  provinces, 
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les  délégués  ont  dû  faire  de  nouveaux  contrats  pour  transporter  les 
objets  d'art,  soit  par  eau,  soit  par  terre,  à  leur  destination. 

Les  fonds  que  les  délégués  avaient  touchés  à  Paris,  au  moment  du 
départ  du  convoi,  se  trouvant  épuisés  par  la  longueur  du  voyage  et  les 
dépenses  faites  en  réparations  de  routes  et  autres  faux  frais.  Monsieur 
Van  Hall,  un  des  députés  de  la  ville  d'Anvers  qui  accompagnaient  le 
convoi,  a  bien  voulu  avancer  les  sommes  nécessaires  pour  faire  parvenir 
les  tableaux  à  leur  destination. 

Nous  avons  l'honneur  de  prier  Votre  Excellence  de  vouloir  bien 
accorder  à  M.  Van  Hall,  par  la  voie  qu'elle  juge  convenable,  le  rembour- 
sement de  ses  avances,  détaillés  en  deux  mémoires  :  l'un  du  montant  de 
fi*.  2,450-10,  l'autre  de  fr.  37-25,  ensemble  deux  mille  quatre  cent 
quatre-vingt-sept  fi*ancs  trente-cinq  centimes.  —  Nous  observons  à 
Votre  Excellence  que  si  M.  Van  Hall  a  adressé  les  mémoires  de  ses 
avances  à  la  mairie  de  la  ville  d'Anvers,  c'est  parce  que,  député  unique* 
ment  de  cette  ville,  il  n'était  en  communication  avec  aucune  autre 
administration  ;  les  firais  extraordinaires  dont  il  s'agit  sont  de  la  môme 
nature  que  tous  les  autres  payés  par  le  Gouvernement  ;  leur  unique 
cause  a  été  la  malheureuse  détention  des  tableaux  à  Bruxelles.  — 

Nous  saisissons  cette  occasion  pour  exprimer  de  nouveau  à  Votre 
Excellence  nos  vifs  désirs,  partagés  partons  nos  compatriotes,  de  recou- 
vrer bientôt  les  tableaux  restés  dans  les  villes  de  France  et  autres,  à 
l'égard  desquels  nous  avons  eu  l'honneur  de  transmettre  à  Votre  Excelr 
lence  les  pièces  et  informations  en  notre  possession. 

Nous  avons  l'honneur  d'être  avec  la  plus  haute  considération, 
Monsieur,  vos  très-humbles  et  très-obéissants  serviteurs. 

(get)3.  Odevaere,  délégué  de  S.  M. 
(get.)  C.-J.  Stier,  délégué  de  Sa  Majesté  le  Roi  des  Pays-Bas. 
Overeenkomstig  het  oorspronkelijke  : 
De  Secretaris  generaal  van  binnenlandttche  zaken^ 

P.  F.  HUBRECHT. 


A  Son  Excellence  Monsieur  Repelaer  van  Driel, 
Commissaire  général  de  l'Instruction  publique 
au  royaume  des  Pays-Bas, 
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Anvers,  le  2  février  18i6. 

A  Son  Excellence  le  Commissaire  général  pour  Vinstruction  publique  ^ 

les  arts  et  les  sciences,  à  La  Haye, 

Monsieur  le  Commissaire  général, 

Je  suis  enfin  à  même  d'adresser  à  Votre  Excellence  mon  travail  sur 
les  réclamations  qui  m'ont  été  adressées  en  revendication  des  tableaux 
reconquis  sur  la  France.  Le  retard  qu'éprouve  cet  envoie  a  été  occasionné 
par  les  nombreuses  informations  que  je  me  suis  vu  obligé  de  prendre  sur 
le  fondement  des  diverses  demandes,  afin  de  pouvoir,  en  entière  con- 
naissance de  cause,  émettre  mon  avis  sur  leur  mérite,  et  faire  mes  pro- 
positions en  conséquence.  Je  ne  joins  pas  les  réclamations,  attendu 
qu'elles  ne  sont  point  appuiées  de  titres,  et  que  d'ailleurs,  par  les  diffé- 
rens  renvois  qu'on  en  a  dû  faire,  elles  ne  sont  pas  dans  un  état  présen- 
table. 

Votre  Excellence  recevra,  avec  la  présente  : 

1®  L'état  général  des  réclamations  côté  A  que,  pour  plus  de  clarté,  j'ai 
cru  devoir  diviser  en  deux  parties.  La  première  comprend  les  tableaux 
revenus  de  Paris,  qui  tombent  dans  la  cathégorie  de  l'article  1®*"  de  l'ar- 
rêté royal  du  6  octobre  1815. 

La  deuxième,  les  tableaux  originaires  de  cette  province,  encore  en 
France,  et  ceux  non  compris  dans  la  cathégorie  précitée  que,  par  les 
motifs  énoncés  en  regard  de  chaque  article,  je  réclame  pour  rester  dépo- 
sés au  musée  de  ceite  ville  ou  être  cédés  comme  faveur  aux  parties 
réclamantes.  Cet  état  général  est  accompagné  de  la  réclamation  adressée 
à  Sa  Majesté  par  la  ville  de  Malines,  tendante  à  obtenir,  pour  l'église  de 
St-Rombaut,  le  tableau  indiqué  sous  n^  8  première  partie  de  l'État 
général,  et  sur  laquelle  j'ai  communiqué  mon  avis  au  même  article. 

2^  Un  état  côté  B,  présentant  les  tableaux  réclamés  pour  le  musée  par 
la  direction  de  cet  établissement. 

5°  Mon  rapport  général  sur  le  tout  côté  C. 

J'ai  tâché,  dans  le  rapport,  de  développer  avec  précision  et  clarté  les 
motifs  qui  m'ont  guidé  dans  les  propositions  que  je  fais  d'accueillir  et  de 
rejetter  telles  ou  telles  autres  réclamations,  comme  d'échanger  des 
tableaux. 

Dans  ces  propositions,  j'ai  surtout  cherché  à  concillier  les  intérêts 
des  arts  avec  ceux  des  établissemens  réclamans.  Je  crois  pouvoir  assurer 
V.  E.  que  si  mes  propositions,  qui  sont  le  résultat  d'une  grande  et  mûre 
réflexion,  sont  accueillies,  les  éghses  et  le  musée  en  obtiendront  des 
éclatans  embellissemens,  supérieures  à  celles  qu'ils  eurent  jamais,  et 
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que  de  plus  cessera  un  nouveau  moyen  de  consolider  l'amour  qui  atta- 
chât les  habitans  de  mon  gouvernement  tant  à  leur  province  natale  qu'au 
Roi  que  la  Providence  leur  a  donné  dans  sa  bonté. 

Je  suis, 


(Archives  provinciales  à  Anvers.) 


Annexe  CXXXV 


Province  d'Anvers. 


État  général  de  tous  les  tableaux  réclamés  avec  les  indications  et  les 

avis  qui  s'y  réfèrent. 

Sommaire  des  propositions  du  gouverneur  contenu  dans  ce  présent 
état. 

Elles  tendent  à  supplier  S.  M.  de  concéder,  en  toute  propriété,  à  la 
province  d'Anvers  : 

1^  A  l'eflet  d'être  déposés  à  perpétuité  aux  églises  d'où  ils  ont  été 
enlevés,  les  tableaux  portés  sur  la  première  partie  de  cet  état,  sous  les 
n*^  4,  2,  3,  4,  5,  G,  7, 9,  11,  12, 14,  15, 16,  17, 18,  19,  20,  21  et  22;  et 
pour  être  déposé  à  l'église  de  St-Rombaud  à  Malines  le  tableau  porté 
sur  la  seconde  partie  de  cet  état  le  tableau  désigné  sous  le  n**  3. 

2^  A  l'effet  d'être  à  perpétuité  conservés  au  musée  d'Anvers  les 
tableaux  première  partie  de  cet  état  n°®  8,  10  et  23  et  deuocième  partie 
n^  13,  14  et  15  ;  le  tout  aux  conditions  plus  amplement  détaillées  au 
rapport  joint  au  présent.  De  restituer  à  la  famille  Moretus  la  propriété  du 
tableau  n*^  13  (partie  I),  d'après  ses  offres  de  pourvoir  à  la  restauration 
de  ce  tableau,  pour  être  placé  à  perpétuité  dans  l'église  de  N.-D.,  d'où 
il  a  été  enlevé. 

De  rejeter  comme  dénués  de  fondement  suffisant  toutes  les  autres 
demandes,  consignées  sur  le  présent. 

Anvers,  2  février  1816. 

Le  Gouverneur  y 

Baron  Keverbero. 

(Archives  provindales  à  Anvers.) 
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DÉSIGNATION  DU   SUJET 


du 


TABLEAU. 


NOMS  DBS  ANCIENS 
PROPRIÉTAIRES. 


ÉTABLISSBlfENB 

OÙ  Us 

étaient  jadis 

déposés. 


INDICATION 


des  parties 

RÉCLAMENTES. 


Première  partie.  —  Tableaux  tombant  dans  la  catégori 


6 


8 


6 


8 


La  Pêche  miraculeuse  de 
saint  Pierre  ;  par  Ru- 
bens. 


Les  Apôtres  qui  trou- 
vent, dans  un  poisson, 
la  pièce  de  monnaie. 


Le  Jeune  Tobie  et  Fange 
qui  le  saisit  d'un  pois- 
son. 

L'Adoration  des  mages  ; 
par  Rubens. 


Saint  François  à  genoux 
devant  la  sainte  Vierge; 
par  Rubens. 


Le  corps  mort  de  Jésus- 
Christ  sur  les  genoux 
de  la  Vierge  ;  par  Van 
Dyck. 

L' Asomption  de  la  Vierge; 
par  Rubens. 

Épitaphe  de  la  famille  de 
Michielsen;  par  Ru- 
bens. 


La  maîtrise  des 
Poissonniers , 
à  Malines. 


Id. 


Id. 


L'église  succur- 
sale de  Saint- 
Jean,  à  Ma- 
lines. 

Église  des  Capu- 
cins, à  Anvers. 


Id. 


Église  de  Notre- 
Dame,  à  An- 
vers. 

Id. 


Église  parois- 
siale de  Not"- 
Dame,  à  Ma- 
lines. 


Id. 


Id. 


L'église  suc- 
cursale de 
Saint -Jean, 
à  Malines. 

Église  des  Ca- 
pucins ,  à 
Anvers. 


Id. 


Église  de  Nof*- 
Dame,  à  An- 
vers. 

Id. 


L'église  parois- 
siale de  Ma- 
lines. 


Id. 


Id. 


L'église  suc- 
cursale de 
Saint -Jean, 
à  Malines. 

La  paroisse  de 
St  -  Antoine 
de  Padoue, 
à  Anvers. 

Id. 


Église  de  Not"- 
Dame,  à  An- 
vers.   . 

Id. 
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r 

DATES 

réckh 
Mlicm. 

de  la 

réception 

de  ces 

réclama- 
tions. 

OBSERVATION. 


AVIS  MOTIVE  DU  GOUVERNEMENT. 


fart,  i^^   de   l'arrêté   royal   du   6   octobre   1815. 


4déc. 
1815 

4déc. 
1815 

Id. 

Id. 

Md. 

Id. 

Id. 

Id. 

8déc. 
18i5 

9déc. 
1815 

* 

Id. 

* 
Id. 

Id.' 

Id. 

• 

Id. 

Id. 

Les  églises  de  la  ville  de 
Malines  sont  les  seuls 
établissemens  qui  aient 
produit  copie  d*une  let- 
tre mentionné  ci-joint 
côté. 

A.  Les  tableaux  y  sous- 
lignés  en  rouge  sont 
ceux  reclamés  ici  et  à 
la  II  partie,  sous  le 
n*  mentionné. 


L'epitaphe  de  Michielsen 
est  un  des  chefs- 
d*  œuvres  de  Rubens; 
mais  de  moyenne  di- 
mension, se  rapro- 
chant  de  la  petite. 


L  L'église  paroissiale  Notre-Dame,  h  Ma- 
lines, réclame  les  trois  tableaux  désignés 
ci-contre  sous  les  n~  1,  2  et  3. 

n.  L'église  sucursale  de  Saint-Jean,  i 
Malines,  un  tableau  sous  n^  4. 

Elles  invoquent  en  faveur  de  leurs  récla- 
mations : 

1*  Le  procés-verbal  de  l'enlèvement  de 
leurs  tableaux,  dont  copie  est  jointe  au 
présent  (côté  A]; 

2^  La  notoriété  publique  que  chaque  ta- 
bleau a  été  précédemment  placé  dans 
l'église  même,  qui  réclame  aujourd'hui  et 
qui  sert  encore  au  culte. 

Et  comme  l'article  1«^  de  l'arrêté  royal  du 
6  octobre  dito  statue  que  les  tableaux  qui 
réunissent  les  deux  conditions  suivantes  : 

lo  D'avoir  été  enlevés  hors  d'églises  ou 
établissemens  publics  et  que  2^  ces  églises 
servent  encore  au  culte  ou  que  ces  établis- 
semens existent  encore,  seront  déposés 
dans  la  place  qu'ils  occupaient. 

Le  gouverneur  estime  qu'il  y  a  lieu  de 
remettre  les  tableaux  ci-contre  désignés 
aux  églises  qui  les  réclament,  le  tout 
cependant  aux  conditions  amplement  dé- 
veloppées au  rapport  joint  au  présent. 

III.  L'église  paroissiale  de  Saint-Antoine 
de  Padoue,  à  Anvers,  réclame  les  deux 
tableaux  sous  le  n"**  5  et  6,  et  n'appuie  sa 
demande  que  par  la  notoriété  des  faits  que 
ces  tableaux  ont  été  enlevés  de  l'église 
des  Capucins,  aujourd'hui  convertie  en 
paroisse  sous  le  nom  de  Saint-Antoine  de 
Padoue,  qui  en  a  toujours  été  en  posses- 
sion. Le  gouverneur  estime  qu'il  y  a  lieu 
à  accueillir  cette  demande. 

IV.  L'église  paroissiale  de  Notre-Dame,  à 
Anvers,  réclame  les  sept  tableaux  dé- 
signés ci-contre  sous  les  n"  7,  8,  9, 10, 
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No  d*ordre. 


•c  e 


«.•2 

a* 


DÉSIGNATION   DU   SUJET 


du 


TABLEAU. 


NOMS  DES  ANCIENS 
PROPRIÉTAIRES. 


ÉTABLI8SBMEN8 

OÙ  ils 

étaient  jadis 

déposés. 


INDICATION 

des  parties 

RÉCLAHENTES. 


9 


iO 


il 


12 


43 


14 


15 


16 


10 


11 


12 


13 


14 


15 


16 


Ëpitaphe  de  la  famiUe 
de  Plantin  ;  par  De 
Bakker. 


La  Chute  des  anges  ;  par 
Floris. 


La  Descente  de  la  croix  ; 
par  Rubens. 


Deux  volets  de  la  Descente 
de  croix. 


Ëpitaphe  de  la  famille 
Moretus,-  avec  deux  vo- 
lets ;  par  Rubens. 


La  sainte  Vierge;    par 
Rubens. 


L'Extase  de   saint  Au- 
gustin ;  par  Van  Dyck. 


Le  Martyr  de  sainte  Ap- 
poline  ;  par  Van  Dyck. 


La  famille  Plan- 
tin. 


Le  serment  des 
gladiateurs,  à 
Anvers. 


Le  serment  des 
arquebusiers , 
à  Anvers. 


Id. 


La  famille  Mo- 
retus. 


Église  des  Au- 
gustins,  à  An- 


vers. 


Id. 


Id. 


Église  de  Nof- 
Dame,  àAn- 
vers. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


Église  des  Au- 
gustins,  à 
Anvers. 


Id. 


Id. 


Église  de  Nof- 
Dame,  h  An- 


vers. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id.  et  Moretas. 


Église  des  Aa- 
gastins,  à 
Anvers 


Id. 


Id. 


c 


\^:u 


OBSERVATION. 


AVIS  MOTIVÉ  DU  GOUVERNEMENT. 


La  Ohate  des  anges,  par 
Floria,  est  en  partie 


L'éçlise  et  le  musée  dé- 
sirent échanger  ces 
tableaux  contre  l'Elé- 
vation de  la  croix,  par 
Rubens.  Les  deux  éta- 


it cet  échange. 


Le  gouverneur,  considérant  que  les  faits 
allégués  sont  incontestables  et  qu'en  con- 
séquence les  tableaux  réclamés  tombent 
ilans  la  catégorie  de  l'article  i"  de  l'arrêté 
royal  du  6  octobre  dito,  estime  qu'il  y  a 
lieu  à  accueillir  la  demande,  sous  les 
conditions  exprimées  au  rapport  et  avec 
l'autorisation  de  faire  l'échange  mentionné 
iï  la  colonne  des  observations,  et  dont  les 
avantages  sont  développés  au  rapport,  ou 
bien  ce  qui  est  encore  préférable  moien- 
nant  que  cette  échange  s'opère  immédia- 
tement par  une  décision  roiale. 

V.  La  susdite  église  de  Notre-Dame,  & 
Anvers,  et  le  sieur  Aforetus  de  la  mi^me 
ville,  réclament  tous  deux  le  tableau  sous 
nM3. 

La  demande  de  l'église  et  du  sienr  Moretus 
ayant  le  mâme  but,  c'est-à-dire  de  replacer 
le  tableau  dans  l'église  Notre-Dame,  où  il 
existait  avant  son  enlèvement,  sauf  que  le 
sieur  Horetus  s'en  réserve  la  propriété, 
abandonnant  la  jouissance  du  tableau 
pour  toujours  A  l'église. 

Et  considérant  que  ce  tableau  tombe  dans 
la  cathégorie  de  l'article  i"  de  l'arn'té  du 
6  octobre,  le  gouverneur  estime  qu'il  y  a 
lieu  d'adhérer  au  vœu  des  réclamans. 

VI.  L'église  succursale  des  Augustins,  à 
Anvers,  réclame  liis  trois  tableaux  sous  les 
n"  14, 15  et  16  sur  la  notorité  des  faits, 
qui,  aux  termes  de  l'article  1*^  de  l'arrêté 
royal  du  6  octobre  dito,  établit  ses  droits. 

Le  gouverneur  considérant  qu'il  est  en 
elfet  incontestable  que  l'église  des  Augus- 
tins est  encore  destinée  au  culte,  et  que 
c'est  de  cette  église  que  les  tableaux  ont 
été  enlevés,  estime  qu'il  y  a  lieu  d'ac- 
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K«  d'ordre. 


E  g 
co  c; 


V3  •  - 

ce 

a. 


DÉSIGNATION  DU  SUJET 


du 


TABLEAU. 


NOMS  DES  ANCIENS 


PROPRIÉTAIRES. 


17 


18 


17 


18 


19 


20 


21 


22 


23 


19 


20 


Un  Concile  ;  par  Rubens 
ou  Salait. 


21 


22 


23 


La     Flagellation  ;     par 
Rubens. 


Jésus-Christ  portant  la 
croix  ;  par  Van  Dyck. 


Jésus-Christ  à  la  croix; 
par  Jordaens. 


L'Adoration  des  bergers; 
par  Rubens. 


Deux  volets,  dont  Tun  re- 
présente sainte  Claire 
l'autre  saint  François  ; 
par  Rubens. 


Trois  esquisses  d'arcs  de 
triomphes  peints;  par 
Rubens. 


ÉTABLISSBMBNS 

OÙ  ils 

étaient  jadis 

déposés. 


Les  Dominicains, 
à  Anvers. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


Église  parois- 
siale de  St-Gom- 
mar ,  à  Lierre. 


Ville  d'Anvers. 


Eglise  des  Do- 
minicai] 
Anvers. 


mmicams,  a 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


Église  parois- 
siale de  St- 
Gommar,  à 
Lierre. 


Hôtel  de  ville. 


INDICATION 


des  parties 

RÉCLAMENTBS. 


Église  de  Saint- 
Paul,  à  An- 
vers. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


Église  parois- 
siale de  St- 
Gommar,  à 
Lierre. 


Ville  d'Anvers. 
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DATES 


récla- 
latiOQ. 


Clfllft 

réception 

de  ces 

réclama- 
tions. 


OBSERVATION. 


AVIS  MOTIVE  DU  GOUVERNEMENT. 


Sans 
date. 


42  déc. 
1815. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


iSdéc. 
1815. 


15  déc. 
1815. 


Sans 
date. 


17  déc. 
1815. 


I 


cueillir  la  réclamation  susdite,  aux  con- 
ditions amplement  développées  au  raj)port 
joint  au  présent. 

VII.  L'église  succursale  de  Saint-Paul,  à 
Anvers,  réclame,  sur  la  notoriété  de  son 
droit,  aux  termes  de  Tarticle  l*'  du  décret 
royal  du  6  octobre  ditn,  les  cinq  tableaux 
sous  les  n-  17, 18, 19,  20  et  21. 

Le  gouverneur  considérant  que  ces  ta- 
bleaux se  trouvaient  notoirement,  lors  de 
leur  enlèvement,  à  Téglise  des  Dominicains, 
à  Anvers,  que  cette  église  est  la  même  qui 
aujourd'hui  est  destinée  au  culte  sous 
l'invocation  de  Saint-Paul,  estime  qu'il  y 
a  lieu  d'accueillir  la  demande^  sous  les 
conditions  esposées  et  développées  au 
l'apport  joint  au  présent. 

VIII.  L'église  paroissiale  de  Saint-Gommar, 
à  Lierre,  réclame,  d'après  la  notoriété  de 
ses  droits  établis  par  l'arrêté  royal  du 
6  octobre  1815,  les  deux  volets  désignés 
sous  le  n°  22. 

Le  gouverneur,  considérant  que  ces  deux 
volets  se  trouvaient  dans  la  dite  église  lors 
de  l'enlèvement  et  qu'elle  est  encore  des- 
tinée au  culte,  estime  qu'il  y  a  lieu  d'ac- 
cueillir la  demande  aux  conditions  expo- 
sées et  développées  au  rapport  joint  au 
présent. 

IX.  Le  maire  de  la  ville  d'Anvers,  réclame 
les  trois  esquises  indiquées  au  n**  23,  en 
faisant  valoir  les  faits  qui  établissent  son 
droit  aux  termes  de  l'article  1*'  de  l'arrêté 
royal  du  6  octobre  1815. 

Le  gouverneur  considérant  : 

1°  Qu'en  effet  ces  esquises  ont  été  enlevées 
de  la  maison  de  ville,  mais  que  : 

2»  La  réclamation,  non  datée  à  dessin  par 
M.  le  maire,  n'est  parvenu  au  gouverne- 
ment que  le  17  décembre,  et  par  consé- 
quent après  le  15,  terme  de  rigueur  fixé 
par  S.  E.  M.  le  commissaire  général  de 
l'instruction  public  des  beaux-arts  et 
sciences  ; 


—  384  — 


Rofirln. 


O 
CO  G 

tu 


«.-2 

ce 

A. 


DÉSIGNATION   DU   SUJET 


du 
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NOMS  DES  ANCIENS 


PROPRIETAIRES. 


ÉTABLISSEMENS 

OÙ  ils 

éUienl  jadis 

déposés. 


INDICATION" 


des  parties 


RECLAMENTES 


Deuxième  Partie.  —   Tableau  ne  tombant  pas  dans  U 


24 


25 


26 


La  Vierge  tenant  le  Christ 
mort  sur  ses  genoux; 
par  Van  Dyck. 


Le  Christ  crucifié;  par 
Jordaens. 


Le  Crucifiement  de  Jésus- 
Christ  entre  deuxlarons  ; 
par  Van  Dyck. 


Le  Béguinage,  à 
Anvers. 


Id. 


Église  des  Récol- 
lets, à  Malines. 


Ëglise  du  Bé- 
guinage,à  An- 
vers. 


Id. 


Ëglise  des  Ré- 
collets, à  Ma- 
lines. 


La  Commis- 
sion adminis- 
trative des 
hospices ,  à 
Anvers. 

Id. 


Église  de  Si- 
Rombaud,  à 
Malines. 
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DATES 


léeU- 
pttîon. 


delà 

réception 

df)  ces 

réclama- 
tions. 


OBSERVATION. 


AVIS  MOTIVE  DU  GOUVERNEMENT. 


3*  Que  le  musée  est  une  propriété  munici- 
pale tout  comme  la  maison  de  ville,  et 
que  ces  esquisses  seront  incomparable- 
ment mieux  placées  au  premier  de  ces 
locaux  qu'au  second  ; 

Est  d'avis  que  la  demande  de  M.  le  maire 
peut  être  rejetée,  sans  injustice,  et  qu'elle 
doit  Tôtre  dans  Tintérôt  des  arts,  sans 
qu'il  en  résulte  un  désavantage  pour  la  ville. 


de  Vartide  l^  de  Varrété  royal  du  6  octobre  1815. 


déc. 
t815. 


Id. 


4  déc. 
1845. 


Id. 


Ce  tableau  se  trouve 
encore  au  musée  de 
Rennes  en  France. 


X.  La  commission  administrative  des  hos- 
pices de  la  ville  d'Anvers  réclame  les  deux 
tableaux  désignés  sous  les  n"**  1  et  2,  fon- 
dant ses  droits  sur  ce  qu'elle  a  succédé  à 
ceux  de  l'église  du  Béguinage,  où  ces  ta- 
bleaux se  trouvaient  à  l'époque  de  l'enlève- 
ment. 

Le  Gouverneur,  considérant  que,  bien  que 
ces  faits  sont  notoirs,  il  n'en  est  pas  moins 
vrai,  d'autre  part,  que  l'église  du  Bégui- 
nage, n'existe  plus,  et  qu'en  conséquence 
les  objets  reclamés  ne  tombent  pas  sous  la 
cathégorie  de  l'art.  1  de  l'arrêté  royal  du 
6  octobre  1815,  est  d'avis  qu'il  n'y  a  pas 
lieu  à  acceuillir  la  demande  de  la  commis- 
sion administrative  des  hospices. 

XI.  L'église  paroissiale  de  Saini-Rombaut 
à  Malines  réclame  le  tableau  sous  n*3,  pro- 
venant de  l'église  supprimée  des  RécoUets 
de  la  même  ville,  parceque,  disent  les 
défenseurs  de  sa  cause,  ce  tableau  avait 
été  donné  à  une  église  pour  un  pieux  usage. 
Une  pétition  directement  adressée  à  Sa 
Majesté  à  ce  sujet  est  ci-jointe  de  retour. 

Bien  que  ces  motifs  ne  fondent  nul  droit,  le 
Gouverneur,  vu  le  grand  prix  que  les  habi- 
tans  mettent  à  obtenir  ce  tableau,  qui  est 
de  peu  de  prix  pour  le  musée,  estime  qu'il 
y  a  lieu  de  supplier  Sa  Majesté  d'accorder 
à  l'église  de  Saint-Rombaut  de  Malines 
l'objet  de  la  demande  formée  en  sa  faveur. 


25 
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No  d'ordri. 


"■ 


•s*  es 


CD 

"v  S 


s. 


DESIGNATION   DU   SUJET 


du 


TABLEAU. 


NOMS  DBS  ANCIENS 


PROPRIÉTAIRES. 


ÉTABLISSEMRNS 

OÙ  ils 

étaient  jadis 

déposés. 


INDICATIO] 

des  pfti-Ues 

RÉGLA.  MBKTl 


27 


28 


29 


30 


31 


32 


33 


34 


35 


4 


6 


8 


9 


10 


11 


12 


Saint  Jean    dans  T huile 
bouillante  ;  par  Rubens. 

Décollation  de  saint  Jean- 
Baptiste  de  Jesus- 
Ghrist  ;  par  Rubens. 

La  Nativité  de  Notre 
Seigneur;  parQuillin. 


Sainte  Catherine  con- 
duite par  les  anges; 
par  Quiliin. 

Le  Martyr  de  saint  Lau- 
rent ;  par  Quiliin. 


La  Sainte  famille;   par 
Jordaens. 


Notre  Seigneur  crucifié 
entre  les  deux  larons  ; 
par  Rubens. 


Le  corps  du  Christ  dé- 
taché de  la  Croix; 
par  Wenceslas  Coe- 
berger. 

Histoire  tirée  des  actes 
des  Apôtres  ;  par  De- 
vos. 


Église  de  Saint- 
'  Jean,àMalines. 

Id. 


L*église  succur- 
sale de  Sainte- 
Catherine  ,  à 
Malines. 


Id. 


Id. 


Id. 


Église  des  Capu- 
cins, à  Anvers. 


Id. 


La    corporation 
desmonnoyeurs, 
à  Anvers. 


Eglise  de  Saint- 
Jean,  à  Malines. 


Id. 


Église  de  Sais 
Jean^àBIalin 

Id. 


L'église  suc- 
cursale de 
S"-Catherine, 
à  Malines. 


Id. 


L'église  suc 
cursale  d 
S**Catheri]M 
à  Malines. 


Id 


Id. 


Id 


Id. 


Église  des  Ca- 
pucins^ à  An- 
vers. 


Id. 


Id. 


Église 
Antoine      d 
de  Padone, 
Anvers. 


Id. 


Église  deSaint- 
Andi'é,  à  An- 
vers. 


Église  de! 
André,  A 
vers. 


(i)  Ils  ont  été  remis  à  l'église  le  16  juillet  181G.  Voir  le  procés-verbal  de  remise  à  cette  date. 


—  387  — 


t 


DATES 


ku 


réception 

de  cei 

récUma- 
lions. 


OBSERVATION. 


AVIS  MOTIVE  DU  GOUVERNEMENT. 


H. 


15. 


4déc. 
1815. 


Id. 


U. 


^ 


Id. 


Id. 


Id. 


N'est  pas  encore  revenu. 


Id. 


Non  encore  revenu;  on 
ignore  où  est  ce  ta- 
bleau (2). 


Au  musée  de  Toulouse. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


Au  musée  de  Strasbourg. 


Au  musée  de  Toulouse. 


Id. 


Au  musée  de  Nancy. 


R  Use  trouve  au  musée  de  Rennes^ 


XII.  L*église  de  Saint-Jean,  à  Malines,  ré- 
clame les  deux  tableaux  n""  4  et  5. 

Le  Gouverneur, considérant  que  ces  tableaux 
sont  encore  en  France  et  que  l'arrêté  royal 
du  6  octobre  ne  régie  la  destination  que 
des  objets  d*arts  qui  à  cette  époque  étaient 
déjà  rendus,  estime  qu'il  y  a  lieu  à  accueil- 
lir la  demande  ci-dessus  (1). 

XIII.  L'église  de  Sainte-Catherine,  à  Ma- 
lines,  réclame  les  quatre  tableaux  sous  les 
n"'  6,  7,  8  et  9. 

Les  tableaux  étant  encore  en  France,  et 
l'arrêté  royal  du  6  octobre  dernier  ne 
réglant  que  la  destination  des  objets  d'arts 
qui  à  cette  époque  étaient  déjà  rendus,  le 
Gouvenieur  estime  qu'il  n'y  a  pas  lieu 
d'accueillir  la  demande  ci-dessus. 

XIV.  L'église  de  Saint^Antoine  de  Padoue, 
à  Anvers,  réclame  les  deux  tableaux  sous 
lesn*'10etll. 

Les  tableaux  étant  encore  en  France  et 
l'arrêté  royal  du  6  octobre  dernier  ne 
réglant  que  la  destination  des  objets  d'arts 
rendus  à  cet  époque,  le  Gouverneur  estime 
qu'il  n'y  a  pas  lieu  à  accueillir  la  demande 
ci-dessus. 

XV.  L'église  de  Saint-André,  à  Anvers,  ré- 
clame le  tableau  n*  12. 

Donnation  de  ce  tableau  ayant  été  faite  par 
Je  dernier  gouvernement  à  la  ville  d'An- 
vers, pour  être  déposé  au  musée,  et  l'arrêté 
royal  du  6  octobre  dernier  ne  s'appliquant 
qu'aux  objets  d'art,  qui  par  suite  de  l'issue 
de  la  dernière  guerre  ont  été  rendus  au 
royaume,  il  en  résulte  que  ledit  tableau 
n'appartient  pas  à  la  cathégorie  de  ceux  à 
restituer. 

Le  Gouverneur  estime  en  conséquence  qu'il 
n'y  a  pas  lieu  à  accueillir  la  demande 
ci-dessus. 
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No  d'ordre. 


cA  c: 


2 
«.-2 

03-5 

b 
es 


DÉSIGNATION   DU   SUJET 


du 


TABLEAU. 


36 


37 


13 


14 


38 


39 


40 


41 


15 


16 


17 


18 


Un  Christ  crusifié;  par 
Van  Dyck. 


Le  Cracifiement,  avec  les 
volets  ;  par  Rubens. 


NOMS  DES  ANCIENS 
PROPRIÉT>.IRES. 


ÂTABLISSEMENS 

od  ils 

étaient  jadis 

déposés. 


INDICATIC 

des  partiel 

RÉCLAHEH1 


Jésus  à  la  croix,  au  pied 
saint  Dominique  et 
sainte  Rosalie;  par  Van 
Dyck. 


Jésus-Christ  exposé  à  la 
croix  entre  deux  larons; 
par  Jordaens. 

La  Vierge,  son  Enfant  et 
saint  François  ;  par 
Rubens. 

Martyr  de  saint  George; 
par  Rubens. 


Prioré  {sic)  des 
Augustins,  à 
Anvers. 


Église  de  Sainte- 
Walburge,  à  An- 
vers. 


Dominiquines. 


Église  de  Saint- 
Gommar,  à  Lierre. 

Id. 


Id. 


Prioré  {sic)  des 
Augustins  à 
Anvers. 


L'église  de  S**- 
Walburge,  à 
Anvers. 


Dominiquines. 


Église  de  Saint- 
Gommar,  à 
Lierre. 

Id. 


Id. 


L'église  des4 
gostins  et 
sieur      V 
Schorel, 
Wilryck. 


L'église  de 
Paul,  à  i 
vers. 


Id. 


Église  de 
Gommar, 
Lierre. 

Id. 


Id. 


A  Bordeaux. 
A  Dijon. 
A  Bordeaux. 


XVI.  L'église  des  Auguslins,  à  Anvers,  et 
le  sieur  Van  Sctiorel,  de  Welreyck, 
reclament  le  tableau  sous  n*  13. 

L'église  n'ayant  jamais  eu  la  jouissance  de 
ce  tableau,  qui  a  constamment  et  jusqu'à 
son  enlèvement  été  placé  au  prioré  des 
Augustins,  àAnvers,  et  le  sieurVan  Schorel 
ne  produisant  aucun  titre  à  l'appui  de  sa 
réclamation,  ni  l'une,  ni  l'autre  des  parties 
réclamantes  ne  peut  invoquer  en  sa  faveur 
l'art.  1"  de  l'arrêté  royal  du  6  octobredito. 

Le  Gouverneur  estime,  en  conséquence,  que 
ces  réclamations  ne  peuvent  être  accueil- 
lies, et  que  le  tableau,  ^uî  en  est  l'objet, 
tombe  dans  la  cathégone  de  ceux  que  Sa 
Majesté  accorde  au  musée  d'Anvers. 

*Vn.(Poyeîl"partie  dece  tableau,  même  n*). 

L'église  succursale  de  Saint-Paul,  à  Anvers, 
réclame  les  deux  tableaux  n"  14  et  15, 
attendu  qu'elle  a  succédée  à  l'église  de 
Sainte-Walburgeet  desDominicains,oùces 
tableaux  setrouvoient  avant  l'enlèvement. 

Mais  l'église  deSainte-Walburge  n'existant 
plus,  les  réclamants  ne  sont  pas  dans  le  cas 
del'art.l  de  l'arrêté  royal  du  Boctobredito 
quant  au  premier  de  ces  deux  tableaux. 

Quant  au  second,  il  est  de  fait  qu'il  n'a 
jamais  été  placé  dans  l'église  des  Domini- 
cains, mais  simplement  gardé  dans  leur 
sacristie,  après  la  suppression  des  Domi- 
niquines  (stc)  sous  l'Empereur  Joseph  2.; 
ces  religieuses  ayant  trouvé  moyen  de  le 
sauver  et  de  le  soustraire  aux  recherches 
du  gouvernement  de  ladite  époque. 

En  conséquence  le  Gouverneur  estime  qu'il 
n'y  a  pas  lieu  à  acceuillir  la  demande. 

XVII.  L'église  de  Saint-Gommar,  à  Lierre, 
réclame  les  trois  tableaux  sous  le  n**  16, 
17  et  18. 

Ces  tableaux  étant  encore  en  France  et 
l'arrêté  royal  du  6  octobre  ne  réglant  que 
la  destination  des  objets  d'arts  rendus  à 
cette  époque,  le  Gouverneur  estime  qu'il 
n'y  a  pas  lieu  à  acceuillir  la  demande  ci- 
dessus. 
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H»  d*ordre. 


j2 


•2  g 

u  u 


*C  s 

A. 


DÉSIGNATION  DU  SUJET 


du 


TABLEAU. 


42 


19 


Non  indiqué. 


NOMS  DBS  ANCIENS 


PROPRIÉTAIRES. 


âTABLISSBMENS 

OÙ  ils 

étaient  jadis 

déposés. 


ib 


43 


» 


20     Annimaux    morts;   par 
Rubens,Feyt  et  Saeger. 


Ville  d'Anvers. 


INDICATIQ 


des  parties 

RÉCL.AMENTJ 


L*ég:lise  deSai 
Charles, 
Lierre  (!}. 


Hôtel  de  Ville. 


Ville  d'Anve 


(1)  n  n'y  a  jamais  en  d'église  de  Saint-Charles  à  Lierre.  Il  est  probable  qne  c'est  une  en 
Des  tableaux  provenant  de  la  Chartreuse  de  Lierre  ont  en  effet  été  déposés  mu  nu 
en  1815. 
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DATES 


àe  Isar 

récla- 
■stion. 


Udéc. 


sans 
date. 


d«  la 

réception 

d«  ces 

réclama- 
tions. 


14  déc. 


17  déc. 


OBSERVATION. 


AVIS  MOTIVE  DU  GOUVERNEMENT. 


Encore  en  France(àLyon). 


XVIII.  L'église  de  Saint-Charles,  à  Lierre, 
réclame  le  tableau  n*"  9,  donation  de  ce  ta- 
bleau ayant  été  faite  par  le  dernier  gou- 
vernement à  la  ville  d'Anvers  pour  être 
déposé  a  son  musée. 

Et  l'arrêté  royal  du  6  octobre  dito  ne  s'ap- 
pliquant  qu'aux  objets  d'art,  qui  par  suite 
de  l'essue  de  la  dernière  campagne  ont  été 
rendus  au  royaume, 

Il  en  resuite  que  ledit  tableau  n'appartient 
pas  à  la  cathégorie  de  ceux  à  restituer. 

Le  Gouverneur  estime  en  conséquence  qu'il 
n'y  a  pas  lieu  à  accueillir  la  demande  ci- 
dessus. 


XiX.  Le  maire  de  la  ville  d'Anvers  réclame 
le  tableau  sous  le  n"  20. 

Ce  tableau  étant  encore  en  France,  et  l'ar- 
rêté royal  du  6  octobre  ne  réglant  que  la 
destination  à  donner  aux  objets  d'ai*t  qui 
à  cette  époque  étaient  déjà  rendus,  le  Gou- 
verneur estime  qu'il  n'y  a  pas  lieu  à 
accueillir  la  demande  ci-dessus. 


Ainsi    fait^  avisé  et  proposé  par  le  Gouverneur  de  la  province 
d'Anvers,  chevialier  de  Tordre  royale  de  Lion  belgique. 

A  Anvers,  le  29  janvier  1816. 


(Archives  provinciales  à  Anvers.) 


mnmise  en  1816  dans  les  bureaux  du  gouvernement  provincial,  et  qu'il  faut  lire  :  des  Chartreux. 
rÂnvers  (voir  annexe  LV),  mais  ils  n'avaient  jamais  été  envoyés  en  France,  ni  restitués 
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Annexe  CXXXVI 

Notice  des  tableaux  recouvrés  par  cette  ville  sur  les  objets  d'art 
revenus  de  France^  exposés  au  Musée  :  par  autorisation  de  S,  E. 
Monsieur  le  Gouverneur  de  la  province.  (Imprimé  à  Anvers,  1816, 
in-80.) 

NO  1. 

P.  P.  Rubens.  La  Descente  de  croix  ;  tableau  de  l'église  paroissiale  de 
Notre-Dame  de  cette  ville.  Sur  bois.  Hauteur  14  3/4,  largeur  11  pieds. 
Gravé  par  Luc  Vosterman. 
Il  a  pour  volets  : 

N»  2. 

A  droite  :  La  Purification.  Hauteur  14 1/3,  largeur  5  pieds  et  demi. 
Gravé  par  Paul  Pontius. 

N°  3. 

A  gauche  :  La  Visitation.  Hauteur  14 1/3,  largeur  5  pieds  et  demi. 
Gravé  par  P.  Dejode,  junior. 

Ces  volets  ont  pour  revers,  l'un,  saint  Christophe  portant  l'enfant 
Jésus,  au  milieu  de  la  nuit,  à  travers  un  chemin  raboteux. 
Gravé  par  Rum.  Eynouts. 
L'autre,  un  Hermite  qui  éclaire  d'une  lanterne. 

N«>  4. 

P.  P.  Rubens.  L'Assomption  de  la  Vierge.  Tableau  du  maître-autel 
de  l'église  de  Notre-Dame  de  cette  ville.  Sur  bois.  Hauteur  17  pieds 
7  pouces,  largeur  11  pieds  3  pouces. 

Il  est  gravé  par  S.  A.  Bolswert. 

N^  5. 

P.  P.  Rubens.  L'Élévation  en  croix.  Tableau  du  ci-devant  maître- 
autel  de  l'église  supprimée  de  Sainte-Walburge  de  cette  ville.  Hauteur 
16,  largeur  12  pieds. 

Gravé  ainsi  que  les  volets  par  Witdoeck. 

Il  a  pour  volets  : 

NO  6. 

A  droite  :  L'Apprêt  du  supplice  des  larrons.  Hauteur  16  pieds  2  pouces, 
largeur  5  pieds  6  pouces; 
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N°  *7. 
A  gauche  :  Même  dimension  de  son  compagnon. 

N°  8. 

P.  P.  Rubens.  Le  Christ  en  croix  entre  les  larrons.  Tableau  du 
maître-hôtel  de  la  ci-devant  église  des  Récollets  de  cette  ville.  Sur  bois. 
Hauteur  15  pieds,  largeur  11  pieds. 

Gravé  par  B.  A.  Bolswert. 

N^  9. 

P.  P,  Rubens.  L'Adoration  des  mages.  Tableau  ayant  appartenu  au 
maître-d'autel  de  la  ci-devant  église  de  Tabbâye  de  Saint- Michel.  Sur 
bois.  Hauteur  16  pieds,  largeur  12  pieds. 

Gravé  par  Lommelin  en  grand,  et  en  petit  par  Eynouts  ;  recherché 
par  les  amateurs. 

N^  10. 

P.  P.  Rubens.  La  Communion  de  saint  François.  Ayant  appartenu  à 
l'église  supprimée  des  Récollets  de  cette  ville.  Sur  bois.  Haut.  141/3 
pieds,  largeur  8  pieds. 

Gravé  par  Henri  Snyeders. 

N^'  11. 

P.  P,  Rube^is,  Le  Christ  descendu  de  la  croix.  Tableau  ayant  servi 
d'épitaphe  dans  l'église  paroissiale  de  N.-D.  Sur  bois.  Hauteur  5  pieds, 
largeur  3  pieds  3  pouces. 

Il  a  pour  volets  : 

N«  12. 

A  droite  :  La  Vierge  avec  l'enfant  Jésus  ; 

N^'  13. 

A  gauche  :  Saint  Jean  Ëvangéliste. 

Tous  deux  d'une  beauté  également  aimable. 

Le  Christ  est  gravé  par  N.  Ryckmans. 

NO  14. 

P.  P.  Rubejis.  La  Flagellation.  Sur  bois.  Haut.  7  pieds  8  pouces, 
larg.  5  pieds  8  pouces. 
Gravé  par  Paul  Pontius. 

NO  15. 

P.  P.  Rubens»  Le  Christ  montrant  ses  plaies  à  saint  Thomas. 
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Tableau  de  Téglise  des  Récollets,  ayant  servi  d'épitaphe.  Sur  bois. 
Hauteur  5  pieds,  largeur  4  pieds  3  pouces. 
Il  a  pour  volets  : 

N°  16. 

A  droite  :  Portrait  du  bourguemaître  de  cette  ville,  Roekocs,  ami  de 
Rubens  ; 

NO  17. 

Â  gauche  :  celui  de  son  épouse. 

Tous  deux  en  prière  et  d'une  rare  beauté  ;  surtout  celui  de  Thomme, 
qui  est  d'une  vérité  frappante  et  du  plus  précieux  fini. 
Le  Christ  est  gravé  par  Graft. 

N^  18. 

P.  P.  Rubens,  Le  Christ  mort  entre  les  bras  de  son  père  ;  le  saint 
Esprit  descend  sur  cette  scène. 

Ayant  appartenu  à  l'église  supprimée  des  grands  Carmes  de  cette 
ville.  Sur  bois.  Hauteur  5  pieds  7  pouces,  largeur  5  pieds  5  pouces. 

Gravé  par  S.  A.  Bolswert. 

N^  19. 

Ant,  Van  Dyck.  Saint  Augustin  en  extase. 

Tableau  appartenant  à  l'église  succursale  de  Saint- Augustin  de  cette 
ville.  Sur  toile.  Hauteur  13  pieds  6  pouces,  largeur  7  pieds  10  pouces. 
Gravé  par  P.  De  Jode,  junior. 

NO  20. 

Ant.  Van  Dyck.  Le  Christ  mort  sur  les  genoux  de  la  Vierge,  la  Made- 
laine  agenouillée  tient  une  de  ses  mains,  qu'elle  baigne  de  ses  larmes  et 
saint  Jean,  debout,  pleurant. 

Tableau  de  l'église  supprimée  du  Béguinage  de  cette  ville.  Sur  toile. 
Hauteur  10  pieds  7  pouces,  largeur  7  pieds  9  pouces. 

Gravé  par  P.  Pontius. 

NO  21. 

Ant*  Van  Dyck.  Le  Christ  en  croix;  au  côté  droit,  saint  Dominique; 
au  côté  gauche,  sainte  Catherine  de  Sienne.  Sur  toile.  Hauteur  11  pieds 
1  pouce,  largeur 8  pieds  7  pouces. 

Gravé  par  S.  A.  Bolswert. 

NO  22. 
Ant,  Van  Dyck.  Le  Christ  mort  sur  les  genoux  de  la  Vierge. 
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Tableau  de  l'église  supprimée  des  Récollets.  Sur  toile.  Hauteur  4  pieds 
2  pouces,  largeur  7  pieds  4  pouces. 
Gravé  par  Van  Th.  Thulden. 

N°  23. 

François  De  Vriendt  dit  Franc.  Flore.  La  Chute  des  anges  rebelles. 

Tableau  qui  a  appartenu  au  ci-devant  autel  du  Serment  des  escri-   . 
meurs,  à  Téglise  cathédrale  de  cette  ville.  Sur  bois.  Hauteur  11  pieds 
2  pouces,  largeur  7  pieds  10  pouces. 

N°  24. 

Ant.  Van  Dyck.  Le  Portement  de  la  croix. 

Tableau  de  l'église  des  Dominicains  de  cette  ville.  Sur  bois.  Hauteur 
7  pieds  5  pouces,  largeur  5  pieds  8  pouces. 
Gravé  par  Galle. 

NO  25. 

P,  P.  Rubens,  Repétition  en  petit  du  sujet  du  n^  1®^  :  La  Descente  de 
croix. 

Tableau  ayant  appartenu  à  la  ci-devant  église  des  Récollets  de  cette 
ville.  Sur  bois.  Hauteur  4  pieds  5  pouces,  largeur  3  pieds  3  pouces. 

NO  26. 

De  Backer.  Le  Jugement  universel. 

De  l'église  de  Notre-Dame  de  cette  ville. 

Epitaphe  de  la  famille  Plantin,  d'un  bon  dessin  et  raisonnement. 

NO  27. 

P.  P.  Rubens.  Sainte  Anne  apprend  à  lire  à  la  Vierge, 
Ayant  appartenu  à  l'église  supprimée  des  petits  Carmes  de  cette  ville. 
Sur  toile.  Hauteur  6  pieds  9  pouces,  largeur  4  pieds  10  pouces. 
Gravé  par  S.  A.  Bolswert. 

NO  28. 

P.  P.  Rubens.  Le  Christ  en  croix. 

De  l'église  supprimée  des  Récollets  de  cette  ville.  Sur  toile.  Hauteur 
7  pieds  9  pouces,  largeur  4  pieds  4  pouces. 
Figure  solitaire,  d'un  grand  style  et  exécution  ferme. 

NO  29. 

Ant.  Van  Dyck,  Le  Christ  sur  les  genoux  de  la  Vierge. 
De  l'église  de  Saint-Antoine  de  Padoue  de  cette  ville. 
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N'^  30. 


P,  P,  Ruhens,  La  Résurrection  du  Christ. 

Tableau  de  l'église  de  Notre-Dame  et  épitaphe  de  la  famille  Moretus. 
Sur  bois.  Hauteur  6  pieds  3  pouces,  largeur  &  pieds  5  pouces. 
Il  a  pour  volets  : 

N°  31. 

A  droite  :  Saint  Jean-Baptiste  ; 

N<>  32. 
A  gauche  :  Sainte  Catherine. 

N«  33. 

A.  SallaerL  Conférence  des  Docteurs  de  TÉglise  sur  l'Eucharistie. 
Appartenant  à  l'église  des  Dominicains  de  cette  ville.  Sur  toile.  Hau- 
teur 13  pieds,  largeur  8  pieds  7  pouces. 
Il  en  existe  une  gravure  par  H.  Snyers. 

N«  34. 

P.  P.  Ruhens.  L'Adoration  des  bergers. 

De  l'église  des  Dominicains  de  cette  ville.  Sur  toile.  Hauteur  14  pieds 
2  pouces,  largeur  10  pieds  4  pouces. 

N^  35. 

Corneille  De  Vos.  La  famille  Snoeck  aux  pieds  de  saintNorbert,  accom- 
pagné de  quelques  religieux  de  son  ordre  :  elle  vient  lui  offrir  de  riches 
vases  et  d'autres  présens.  Le  saint  a  en  mains  le  saint  Sacrement  qu'il 
présente  à  leur  adoration. 

Il  a  servi  d'épitaphe  à  cette  famille,  dans  l'église  supprimée  de  Saint- 
Michel.  Sur  toile.  Hauteur  5  pieds  6  pouces,  largeur  8  pieds  9  pouces. 

N°  36. 

Ant.  Van  Dyck.  Portrait  d'Alexandre  Scaglia,  ministre  au  congrès  de 
Munster  pour  l'Espagne.  Hauteur  6  pieds  8  pouces;  largeur  4  pieds. 

NO  37. 

P.  P.  Ruhens.  La  Fête  de  tous  les  saints. 

Tableaux  du  maître-autel  de  l'église  succursale  de  Saint-Augustin  de 
cette  ville.  Sur  toile.  Hauteur  ...,  largeur  .... 
Gravé  par  Henry  Snyers. 
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N°  38. 

P,  P.  Ruhens.  La  Vierge  présente  Tenfant  Jésus  à  saint  François 
d'Assise. 

Tableau  de  l'église  des  Capucins  de  cette  ville.  Sur  toile.  Hauteur 
8  pieds  ;  largeur  6  pieds  2  pouces. 

Gravé  par  Corn.  Gallée. 

NO  39. 

Jacques  Jordaens.  Le  Martyre  de  sainte  Appoline. 
Tableau  de  l'église  succursale  de  Saint- Augustin  de  cette  ville.  Sur 
toile.  Hauteur  16 pieds  14 pouces;  largeur  7  pieds  10  pouces. 
Gravé  par  Marinus. 

N«  40. 

Jacques  Jordaens.  Le  Christ  en  croix  entre  la  Vierge,  saint  Jean  et 
la  Magdelaine. 

Tableau  de  l'église  supprimée  du  Béguinage  de  cette  ville.  Sur  bois. 
Hauteur  7  pieds  7  pouces  ;  largeur  5  pieds  8  pouces. 

P,  P.  Ruhens.  Sainte  Thérèse  intercédant  pour  les  âmes  du  purga- 
toire. 

Tableau  ayant  appartenu  à  l'église  supprimée  des  petits  Carmes.  Sur 
toile.  Hauteur  7 pieds; largeur  5 pieds. 

NO  42. 

Ant.  Van  Dyck.  Le  Christ  en  croix. 

De  l'église  succursale  de  Saint- Augustin.  Sur  bois.  Hauteur  3  pieds 
8  pouces  ;  largeur  7  pieds  4  pouces. 

N<»  43  à  47. 

P.  P.  Ruhens.  Cinq  esquisses  pour  les  arcs  de  triomphe,  qui  ont  servi 
lors  de  l'entrée  du  prince  Ferdinand,  appartenant  à  l'Hôtel  de  Ville. 
Elles  sont  grandement  et  ingénieusement  conçues  et  traitées  avec  la 
rare  facilité  et  génie  de  ce  grand  homme.  Hauteur  3  pieds  8  pouces  ; 
largeur  2  pieds  8  pouces. 

NO  48. 

Corneille  De  Vos.  Le  concierge  de  l'Académie  de  cette  viUe.  Il  est 
décoré  de  médailles  et  entouré  de  riches  vases  et  gobelets. 
Portrait  vrai  et  bien  exécuté. 


—  398  — 
Annexe  CXXXYII 

Wij  WILLEM,  bij  de  gratie  Oods,  Koning  der  Nederlanden,  prins 
van  Oranje-Nassau,  groot-hertog  van  Luxemburg,  enz.,  enz. 

Gelet  op  Onze  besluiten  van  den  6  october  4815,  n°  1168, 2®  série,  en 
25  november  1815,  n**  77  ; 

Gezien  de  voordragt  van  Onzen  commissaris  generaal  voor  het  onder- 
wijs  en  voor  de  kunsten  en  wetenscbappen  van  den  4  maart,  n°  843; 

Hebben  goedgevonden  en  verstaan  den  zelven  commissaris  generaal 
te  autoriseren  : 

1^  Om  in  de  kerk  van  Sint-Rombout,  te  Mechelen,  te  doen  plaatsen 
eene  schildery,  verbeeldende  de  Kruissing  van  Jesuis-Christvs,  tus- 
schen  twee  hoosdoenders,  herkomstig  uit  de  kerk  der  Recolletten  dier- 
zelfde  stad,  en  ten  gevolge  der  jongste  gebeurtenissen  uit  Frankrijk 
terugontfangen; 

2^  Om,  in  het  Muséum  der  stad  Ântwerpen,  te  doen  plaatsen  eene 
schilderij  van  Rubens,  zijnde  YEpitaphe  de  la  famille  Michielsen^  en 
eene  andere  van  Floris,  zijnde  la  Chute  des  anges,  beide  herkomstig 
uit  Onse-Lieve-Vrouwe  kerk  te  Antwerpen,  en  daarentegen  in  deze  kerk 
te  doen  plaatsen  eene  schilrij  van  Rubbens,  zynde  YElévation  de  la 
croiXj  herkomstig  uit  de  gesuprimeerde  kerk  van  Sint-Walbrugge,  te 
Antwerpen. 

's  Gravenhage,  den  5  maart  1816. 

(Getekend)  WILLEM. 

Van  weige  den  Koning  :  (Getekend)  A.-R.  Falck. 

Accordeert  met  deszelfs  origineel  : 

De  Greffier  ter  Staats-Secretary, 

(Getekend)  L.-H.  Elias-Schovel. 
Voor  copie  conforme  : 
De  Secretaris  hij  het  département  van  ondenoys 
en  voor  de  kunsten  en  wetenschappen. 

L.  De  Geer. 

(Archives  provinciales  à  Anvers.) 


Aanezo  CXXXYin 

La  Haye,  le  15  mars  1816. 

J'ai  l'honneur  de  vous  adresser  un  arrêté  que  j'ai  pris  sur  la  destina- 
tion des  tableaux  reconquis  sur  la  France  appartenans  à  la  province 
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d'Anvers  et  arrives  de  Paris,  accompagné  d'un  état  de  ces  tableaux, 
indiquant  les  établissemens  où  ils  seront  placés. 

Les  dispositions  de  cet  arrêté  ne  sont  que  l'exécution  des  arrêtés  de 
S.  M.  du  6  octobre  1815,  n«>  1068,  2«  série,  et  25  novembre  1815,  n°  77, 
ainsi  que  de  celui  que  S.  M.  vient  de  prendre  le  5  mars  1816  dont  copie 
est  jointe. 

J'ai  suivi  les  propositions  contenues  dans  votre  lettre  du  2  février 
dernier  sur  la  restitution  et  le  placement  des  tableaux  ;  les  soins  et  le 
zèle  éclairé  que  vous  avez  mis  à  traiter  cette  affaire  me  sont  un  sûr 
garant  que  bientôt  elle  sera  terminée  conformément  aux  intentions  de 
S.  M.  et  à  la  satisfaction  des  habitans. 

Le  Commissaire  général  de  Vinstructioriy 
des  arts  et  des  sciences, 

Repelaer  van  Driel. 
A  Monsieur  le  Gouverneur  de  la  province  d'Anvers. 

(Archives  provincial  à  Anvers.) 


Annexe  CXXXIX 

La  Haye,  ce  15  mars  1816. 

Le  Commissaire  général  de  l'instruction,  des  arts  et  sciences. 

Vu  les  arrêtés  de  S.  M.  en  date  du  6  octobre  1815,  n®  1068,  du 
25  novembre  1815,  n°  77,  et  du  5  mars  1816,  n°  120; 

Vu  le  rapport  et  les  considérations  de  M.  le  gouverneur  de  la  province 
d'Anvers  relatif  aux  tableaux  jadis  enlevés  de  la  province  d'Anvers  et 
reconquis  sur  la  France,  en  date  du  2  février  1816  ; 

Vu  l'état  spécial  de  ces  tableaux  joint  au  présent  arrêté  ; 

Arrête  : 

Art.  1. 

Restitution  des  tableaux  compris  sous  les  numéros  sui vans  du  susdit 
état  sera  faite  aux  églises  suivantes  pour  y  être  replacés  et  confiés  aux 
gardiens  de  ces  églises^  à  charge  par  eux  de  pourvoir  à  leur  conservation 
et  entretien  conformément  à  l'article  premier  de  l'arrêté  de  S*  M.  du 
6  octobre  1815,  n°  1168  : 

A  l'église  Notre-Dame  à  Anvers  : 

N**  2,  3,  4.  La  Descente  de  la  croix,  avec  les  deux  volets  ;  par  Rubens. 
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N**  8.  L'Epitaphe  de  la  famille  Plantin;  par  de  Backer. 
»  9.  L'Assomption  de  la  Vierge  ;  par  Rubbens. 

A  l'église  Saint-Paul,  à  Anvers  : 

N*^  22.  Le  Flagellation;  par  Rubbens. 
»  23.  J.-C.  portant  la  croix  ;  par  Van  Dyck. 
1^  24.  J.-C.  à  la  croix  ;  par  Jordaens. 
»  25.  L'Adoration  des  bergers  ;  par  Rubens. 
3>  27.  Une  Concile  sur  l'Eucharistie  ;  par  Rubens  ou  Sallaert. 

A  l'église  des  Augustins,  à  Anvers  : 

N°  28,  La  Vierge  avec  l'enfant  Jésus  et  une  multitude  de  Saints;  par 
Rubens. 
}»  29.  Saint  Augustin  en  extase  ;  par  Van  Dyck. 
1^  30.  Le  Martyre  de  sainte  Apolline  ;  par  Jordaens. 

A  l'église  de  Saint-Antoine  de  Padoue,  à  Anvers  : 

N°  40.  Saint  François  à  genoux  devant  la  Vierge  ;  par  Rubens. 
»  41.  Le  Corps  mort  de  J.-C.  sur  les  genoux  de  sa  Mère;  par  Van  Dyck. 

Eglise  Notre-Dame,  à  Malines  : 

N°  49,  50,  51.  La  Pèche  miraculeuse  de  saint  Pierre,  avec  les  deux 
volets;  par  Rubens. 

Eglise  Saint-Rombout,  à  Malines  : 

N*^  55.  Le  Crucifiement  de  J.-C.  entre  deux  larrons;  par  Rubens. 

Eglise  succursale  de  Saint- Jean,  à  Malines  : 

N^  52,  53,  et  54.  L'Adoration  des  mages,  avec  les  deux  volets  ;  par 
Rubens. 

Eglise  Sâint-Oommar,  à  Lierre  : 

N°  56-57.  Deux  volets  :  sainte  Claire  et  saint  François  ;  par  Rubens  ; 
appartenant  au  tableau  de  la  liste  générale,  n^  102,  repr.  la 
Vierge  présentant  Jésus,  saint  François  ;  maintenant  au  musée 
de  Dijon. 

Art.  2. 

Seront  placés  au  musée  de  la  ville  d'Anvers  les  .tableaux  suivans  â 
charge  par  la  ville  d'Anvers  de  pourvoir  à  leur  conservation  et  entretien  : 

N°  13.  Le  Christ  entre  les  larrons  ;  par  Rubens. 
]»  14.  J.-C.  à  la  croix;  par  Rubens. 
]>  15.  La  petite  Descente  de  croix  ;  par  Rubens. 
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N°  46.  Saint  François  recevant  la  Communion  ;  parRubens. 
y>  17,  18,  19.  L'Epitaphe    du  Bourgemaître  Roccox,  avec  les  deux 

volets  ;  par  Rubens. 
»  20.  Le  Corps  mort  de  Christ  sur  les  genoux  de  sa  Mère  ;  par  Van 

Dyck. 
»  21.  Le  portrait  d'Alex.  Scaglia  ;  par  Van  Dyck. 
i>  26.  J.-C.  à  la  croix,  au  pied  sainte  Rosalie    et  saint  Dominique  ; 

par  Van  Dyck. 
»  31.  J.-C.  à  la  croix,  par  Van  Dyck. 
:»  35.  La  sainte  Trinité  ;  par  Rubens. 
»  36.  Sainte  Anne,  enseignant  la  Vierge  ;  par  Rubens. 
»  37.  L'Apparition  de  J.-C.  à  sainte  Thérèse  ;  par  Rubens. 
-»  38.  L'Adoration  des  mages  ;  par  Rubens. 
»  39.  L'Epitaphe  de  la  famille  Snoeck  ;  par  De  Vos. 
T>  42.  La  Vierge  tenant  le  Christ  mort  sur  ses  genoux  ;  par  Van  Dyck. 
i>  43.  Le  portrait  d'un  ancien  concierge  ;  par  De  Vos. 
»  44,  45,  46,  47,  48.  Cinq  esquisses  d'arcs  de  tiiomphe  ;  par  Rubens. 

Art.  3. 

Seront  mis  à  la  disposition  de  l'église  de  Notre-Dame  d'Anvers  : 

N"  1.  La  Chute  des  anges  ;  par  Floris. 
j>  10,11,12.  L'Epitaphe  de  Michielsens,  avec  les  deux  volets;  par 

Rubens,  du  musée  d'Anvers. 
j>  32,   33,  34.  L'Elévation  de  la  croix,   avec    les  deux  volets  ;  par 
.  Rubens. 

Cependant  avec  autorisation  d'échanger  les  tableaux  n^  1,10, 11, 12, 
contre  n^  32,  33  et  34. 

Art.  4. 
Le  Tableau  : 

N®  5,  6,  1,  l'Epitaphe  de  la  famille  Moretus,  avec  deux  volets  ;  par 
Rubens. 

Sera  restitué  à  la  famille  Moretus,  sous  les  conditions  expresses,  pro- 
posées par  cette  famille,  de  faire  restaurer  le  tableau  à  ses  frais  et  de  le 
remettre  aux  marguilliers  de  l'église  Notre-Dame  à  Anvers,  pour  y  être 
conservé  à  perpétuitç. 

Art.  5. 

1°  De  la  remise  de  chaque  tableaux  aux  églises  susmentionnées,  au 
musée  d'Anvers  et  à  la  famille  Moretus. 

26 
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2°  De  l'échange  des  tableaux,  art.  3. 

Les  procès- verbeaux  seront  aussi  signés  par  ceux  qui  seront  chargés 
de  recevoir  les  tableaux. 

Expédition  de  ces  procès-verbeaux  sera  faite  à  Son  Excellence  le  Com- 
missaire général  pour  Tinstruction,  les  arts  et  les  sciences  et  à  Messieurs 
les  maires  des  villes  d'Anvers,  de  Melines  et  de  Lierre  pour  ce  qui  les 
concerne  ainsi  qu'aux  intéressés.  Les  originaux  resteront  déposés  aux 
archives  du  Gouvernement  de  la  province  d'Anvers. 

Art.  6. 

La  restitution  et  disposition  se  feront  sous  la  condition  (et  dont  men- 
tion sera  faite  dans  les  procès-verbaux  art.  5)  que  les  dits  tableaux  ne 
pourront  être  aliénés  sans  l'autorisation  du  Gouvernement. 

Art.  7. 

Monsieur  le  Gouverneur  de  la  province  d'Anvers  nommera  une  com- 
mission spéciale  d'artistes  pour  surveiller,  concurrement  avec  les  maires 
des  villes  susdites,  le  placement  de  chacun  de  ces  tableaux,  selon  la 
teneur  des  articles  1 ,  2, 3  et  4  de  cet  arrêté. 

Art.  8. 

Messieurs  les  maires  des  villes  d'Anvers,  de  Malines  et  de  Lierre, 
veilleront  à  ce  que  des  objets  d'art  soyent  conseiTés  et  soignés  par  les 
directions  des  locaux  où  ils  seront  placés. 

Art.  9. 

Ils  feront  annuellement  à  Monsieur  le  Gouverneur  de  la  province 
d'Anvers  un  rapport  de  l'état,  où  ces  tableaux  se  trouvent,  lequel  rapport 
sera  transmis  par  Monsieur  le  Gouverneur  à  Son  Excellence  le  Commissaire 
général  de  l'instruction,  des  arts  et  des  sciences.  Monsieur  le  Gouver- 
neur de  la  province  d'Anvers  est  chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Le  Commissaire  général  pour  Viiistruction^ 
les  arts  et  les  sciences, 

(get.)  Repelaer  Vân  Dricl. 

Overeenkomstig  het  oorspronkelijke  : 

De  Secretaris  generaal  van  hinnenlandsche  zaken. 

P.  H.  HUBRECHT. 


Annexe  CXL 
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État  des  tableau  récupérés  sur  la  France,  appartenans  à  la  province  d* Anvers, 
indiquant  les  étahlissemens  où  ils  seront  placés  suivant  l'arrêté  de  S.  E.  le 
Commissaire  général  pour  VInstruction,  les  Arts  et  les  Sciences,  en  date  du 
15  mars  1816. 
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13 

13 

9 


7 
8 


8 

8 
1 
2 


DÉSIGNATION 


du 


SUJET  DU  TABLEAU. 


NOMS 

des 

PEINTRES. 


La  Chute  des  anges. 
La  Descente  de  la  croix. 


La  Visitation  ;  volets  du  ta- 
bleau n? 

Purification. 

L'Épitaphe  de  la  famille  Mo- 
retus. 

Saint  Jean-Baptiste  ;  volets 
du  tableau  n<> 

Sainte  Barbe. 

Épitaphe  de  la  famille  Plantin, 
représentant  le  Dernier  ju- 
gement. 

L'Assomption  de  la  Vierge. 

L*Ëpitaphe  de  Michielsens, 
représentan  le  Christ  mort 
sur  le  sein  de  sa  Mère. 

La  Vierge  avec  Tenfiçint  Jésus; 
volets  du  tableau  n"" 

* 
Saint  Jean  TEvangeliste. 

Le  Christ  entre  les  larrons. 

J.-O.  à  la  croix. 

La  petite  Descente  de  croix. 


Flore. 
Hubens. 

Rubens. 

Hubens. 
Rubens. 

Rubens. 

Hubenis. 
De  Backer. 


Robens. 
Rubens. 


Rubens. 

Rubens. 
Rubens. 
Rubens. 
Rubens. 


ÉTABLISSEMENT 


OÙ  seront  placés  les  tableaux. 


Musée  d'Anvers. 

Église  de  Notre-Dame, 
à  Anvers. 

D*. 


D*. 
D-. 

D*. 


Musée  d'Anvers. 


D^. 

B\ 
D*. 
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NUMÉRO 

DÉSIGNATION 
du 

SUJKT   DU    TABLEAU. 

NOMS 
des 

PEINTRES. 

o 

Q 

Les  États 
AetBde 
M.  le  gou- 
verneur 
d'Anvers. 

ÉTABLISSEMENT 

OÙ  seront  placés  les  tableanx. 

L 

N 

16 

B 

4 

Saint  François    recevant   la 
Communion. 

Rubens. 

Musée  d'Anvers. 

17 

B 

5 

L'Ëpitaphe  du  bourgemaltre 
Roecoq,  représentant  J.-C, 
montrans  ses  plaies. 

Rubens. 

D-. 

18 

R 

6 

Le  portrait  de  Roecoq,  volets 
du  tableau  n* 

Rubens. 

D*. 

19 

B 

7 

Celui  de  son  épouse. 

Rubens. 

B\ 

20 

B 

8 

Le  Corps  mort  de  Christ  sur 
les  genoux  de  sa  Mère. 

Van  Dyck. 

B\ 

21 

B 

9 

Le  portrait  d'Alex.  Scaglia. 

Van  Dyck. 

D\ 

22 

A 

18 

La  Flagellation. 

Rubens. 

Église  de  Saint-Paul,  à 
Anvers. 

23 

A 

19 

J.-C.  portant  sa  croix. 

Van  Dyck. 

D*. 

24 

A 

21 

J.-C.  à  la  croix. 

Jordaens. 

D". 

25 

A 

20 

L'Adoration  des  bergers. 

Rubens. 

D'. 

26 

A 

38 

J.-C.  à  la  croix,    au    pied 
sainte  Rosalie  et  saint  Do- 
minique. 

Van  Dyck. 

Musée  d'Anvers. 

27 

A 

17 

Une  Concile  sur  TEacharistie. 

Rubens 
ou  Sallaert. 

Église  de  Saint-Panl,  à 
Anvers. 

28 

A 

14 

La  Vierge  avec  Tenfant  Jésus 
et  une  multitude  de  Saints. 

Rubens. 

Église  des  Angustins,  à 
Anvers. 

29 

A 

15 

Saint  Augustin  en  extase. 

Van  Dyck. 

D*. 

30 

A 

16 

Le  Martyre  de  sainte  Appol- 
line. 

Jordaens. 

D'. 

31 

A 

36 

J.-C.  à  la  croix. 

Van  Dyck. 

Musée  d'Anvers. 

32 

A 

37 

L'Élévation  de  la  croix. 

Rubens. 

Église  de  Notre-Dame,  à 
Anvers. 
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NUMERO. 


&e3 

d 

es 

o 


33 


34 
35 


36 


37 

38 
30 


Les  États 
AetBde 
M.  le  gou- 
verneur 
d'Anvers. 


A 
B 


B 


B 

B 
B 


40 


41 


42 


43 


44 


45 
46 
47 
48 


N 


37 


37 
15 


16 


17 

18 
19 


DESIGNATION 
du 


SUJET  DU    TABLEAU < 


NOMS 
des 

PEINTRES. 


A 

6 

A 

24 

B 

21 

A 

23 

A 

23 

A 

23 

B 

25 

B 

26 

LaMt^re  de  Dieu,  saint  Jean  et 
sainte  Madelalne  ;  volets  du 
tableau  n® 

Les  Juges  romains  à  cheval. 

La  sainte  Trinité,  le  Christ 
est  sur  les  genoux  de  Dieu 
son  Père. 

Sainte  Anne  enseignant  la 
Vierge,  derrière  saint  Joa- 
chim. 

L'apparition  deJ.-C.  à  sainte 
Thérèse. 

L'Adoration  des  mages. 

L'Ëpitaphe  de  la  famille 
Snoeck ,  représentant  les 
sectateurs  de  Tanchelen. 

Saint  François  à  genoux  de- 
vant la  Vierge. 

Le  corps  mort  de  J.-C.  sur 
les  genoux  de  la  Vierge. 

La  Vierge  tenant  le  Christ 
mort  sur  ses  genoux. 

Le  portrait  d'un  ancien  con- 
cierge. 

Une  esquise  d'arc  de  triom- 
phe. 

Une  d\ 

Une  d*  char  de  triomphe. 

Une  d\ 

Une  d'. 


Rubens. 


Rubens. 
Rubens. 


ÉTABLISSEMENT 


OÙ  seront  placés  les  tableaux. 


Rubens. 


Rubens. 

Rubens. 

De  Vos. 

Rubens. 
Van  Dyck. 
Van  Dyck. 

Do  Vos. 

Rubens. 

Rubens. 
Rubens. 
Rubens. 
Rubens. 


Église  de  Notre-Dame,  à 
Anvers. 


D*. 
Musée  d'Anvers. 


D*. 


D% 


D*. 


D% 


La  paroisse  de  Saint- Antoine 
de  Padoue,  à  Anvers. 

D% 


Musée  d'Anvers. 

D-. 

D\ 

D*. 
D-. 
D*. 
D*. 
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NUMÉRO          1 

DÉSIGNATION 
du 

SUJET  DU    TABLEAU. 

NOMS 
des 

PEINTRES. 

g 

O 

Les  États 
AetBde 
M.  le  gou- 
verneur 
d'Anvers. 

ÉTiiBLISSEMENT 

où  seront  placés  les  tableaux. 

L 

N 

49 

A 

1 

La  Pôcho    miraculeuse   de 
saint  Pierre. 

Rubens. 

Eglise  de  Notre-Dame,  à 
Malines, 

50 

A 

2 

Les  Ap6tres    qui    trouvent 
dans  un  poisson  la  pièce  de 
monnaie  ;    volets    de    ta- 
bleau n*> 

Rubens. 

D*. 

51 

A 

3 

Le  jeune  Tobie  et  Fange  qui 
le  saisit  d'un  poisson. 

Rubens. 

D'. 

52 

A 

4 

L'Adoration  des  mages. 

Rubens. 

Eglise  succursale  de  Saint- 
Jean,  à  Malines. 

53 

A 

4 

Saint  Jean  dans  Thuile  bouil- 
lante ;  volets  du  tableau  n" 

Rubens. 

D-. 

54 

A 

4 

La  Décoltation  de  saint  Jean. 

Rubens. 

D\ 

55 

A 

26 

Le  Crucifiement  de  J.  C.  en- 
tre deux  larrons. 

Van  Dyck. 

Eglise  Saint-Rombout,  à 
Slalines. 

56 

A 

22 

Un  volet  représentant  sainte 
Glaire,  appartenant  au  ta- 
bleau n*  102;  la  Vierge  pré- 
sentant Jésus  à  saint  Fran- 
çois, à  Dijon. 

Rubens. 

Eglise  de  Saint-Gommar, 
à  Lierre. 

57 

A 

22 

Un  second  volet,  représen- 
tant saint  François  ayant 
un  crucifix  dans  les  bras, 
appartenant     au     tableau 
n"  102.  [Vo^ez  n»  56). 

Rubens. 

D*. 

ê 

i 
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Annexe  CXLI 

La  Haye,  le  22  mars  1816. 

Vu  les  arrêtés  de  S.  M.  en  date  du  6  octobre  1845,  n°1068,  2®  série, 
et  du  25  novembre  1815,  n**  77; 

Vu  l'état  général  des  objets  d'art,  appartenans  aux  villes  de  la  pro- 
vince de  la  Flandre  occidentale,  recouvrés  de  la  France,  dressé  par 
M.  le  Gouverneur  de  la  Flandre  occidentale,  à  Bruges,  le  15janvierl816, 
avec  indication  de  la  remise  d'une  partie  aux  anciens  propriétaires,  du 
placement  d'une  autre  partie  à  l'Académie  de  peinture  à  Bruges  et  du 
dépôt  d'un  tableau  appartenant  à  l'église  Saint-Nicolas,  à  Dixmude  ; 

Vu  l'état  spécial  de  ces  objets  d'art  joint  au  présent  arrêté. 

Arrête  : 

Art.  1.  Seront  définitivement  restitués  les  objets  d'art,  compris  sous 
les  numéros  suivans  du  susdit  état,  aux  établissemens  suivans  pour  y  être 
confiés  aux  gardiens  de  ces  édifices  à  charge  par  eux  de  pourvoir  à  leur 
conservation  et  entretien,  conformément  à  l'article  premier  de  l'arrêté 
de  S.  M.  du  6  octobre  1815,  n^  1068,  2«  série. 

A  VHôtel  de  Ville  de  Bruges  : 

N°  1.  Cambyse  fait  saisir  un  juge  prévaricateur  ;  peint  par  Ant.  Claes- 
sens; 
2.  Cambyse  fait  écorcher  le  juge  prévaricateur  ;  peint  par  le  même. 

A  VÉglise  Notre-Dame  de  Bruges  : 

N®  6.  Une  statue  en  marbre  blanc,  représentant  la  Vierge  et  l'enfant 
Jésus  de  grandeur  naturelle,  paur  Michel-Ange  Buonarotti. 

Art.  2.  Sera  restitué,  sous  la  condition  mentionnée  à  l'article  pre- 
mier : 

m  

A  VEglise  Saint-Nicolas,  à  Dixmude  : 

N°  5.  L'Adoration  des  rois,  peint  par  Jordaens. 

Art.  3.  Seront  définitivement  placés  à  l'Académie  de  peinture,  sculp- 
ture et  d'architecture,  à  Bruges,  à  charge  par  la  direction  de  cette  aca- 
démie de  pourvoir  à  leur  conservation  et  entretien,  les  tableaux  suivans  : 

N®  3.  Tableau  en  3  parties  :  saint  Guillaume,  saint  Christophe  et  sainte 

Barbe  ;  peint  par  Hemmelinck. 
N°  4.  L'Adoration  des  mages,  saint  Donatien  ;  peint  par  Van  Eyck. 
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Art.  4,  Seront  dressés  des  procès- verbaux  de  la  remise  et  placement 
déûnitives  de  chaque  objet  d'art,  à  THôtel  de  Ville,  à  Féglise  Notre- 
Dame  etû  TAcadémie  de  peinture,  sculpture  et  d'arcliitecture,  à  Bruges, 
ainsi  que  de  la  restitution  du  tableau  à  Têglise  de  Saint-Nicolas,  à 
Dixmude,  lesquels  seront  aussi  signés  par  ceux  qui  seront  chargés  de 
recevoir  ces  objects  d'art. 

Expédition  de  ces  procès-verbaux  sei*a  faite  au  Commissaire  général 
pour  l'instruction,  les  arts  et  les  sciences,  à  MM.  les  maires  des  villes 
de  Bruges  et  de  Dixmude  pour  ce  qui  les  concerne  et  aux  intéressés. 
Les  originaux  resteront  déposés  aux  archives  du  gouvernement  de  la 
Flandre  occidentale. 

Art.  5.  La  restitution  et  déposition  se  feront  sous  la  condition  (et  dont 
mention  sera  fait  dans  les  procès- verbaux,  art.  4)  (jue  les  dits  objets 
d'art  ne  pourront  être  aliénés  sans  l'autorisation  de  gouvernement. 

Art.  6.  MM.  les  maires  des  villes  de  Bruges  et  de  Dixmude  veille- 
ront à  ce  que  ces  objets  d'arts  soyent  conservés  et  soignés  par  les 
directions  des  locaux  où  ils  seront  placés. 

Alt.  7.  Ils  feront  annuellement  à  M.  le  Gouverneur  de  la  province 
de  la  Flandre  occidentale  un  rapport  de  l'état  où  ces  objets  d'art  se 
trouveront,  lequel  rapport  sera  transmis  par  M.  le  Gouverneur  au 
Commissaire  général  pour  l'instruction,  les  arts  et  les  sciences. 

Art.  8.  M.  le  gouverneur  de  la  province  de  la  Flandre  occidentale 
est  chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Le  Commissaire  géiiéral  pour  Vitistruction, 
les  arts  et  les  sciences, 

(Get,)  Repelaer  Van  Driel. 

Overeenkomstig  het  oorspronkelijke  : 

De  Secretaris  generaal  van  binnenlandsche  zaken, 

P.  F.  HUBRECHT. 


Annexe  CXLII 


Voorafgaandc  aanmerkingen  nopetis  het  bcnoemoi  van  eene  Kom^ 
missie  van  toeverzicht  voor  de  uit  Frankrijk  terug  bekotnenc 
kunststukken. 

De  heer  G.  Herreyns,  directeur  der  Akadomie,  had  tôt  aan  den  4***'* 
december  1815,  dag  der  ontfangst  van  de  tenigbekomene  kunststukken, 
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alleen  de  toeverzicht  over  het  Muséum  gehad,  deszelfs  belang  door  deze 
verrijking  oneindig  vermeerderende  en  aile  de  ingekomene  stukken  nota- 
bele  bewerkingen  voor  hunne  instaatstelling  vorderende,  vond  zyne 
Excellentie  de  Heer  gouverneur  der  provincie  goed,  het  ganssche  lig- 
chaam  van  den  raad  der  akademie  en  bij  dit  eenige  personen  gekend  om 
hier  omtrent  kundigheden  te  bezitten  met  dit  toeverzicht  te  gelasten  als 
Kommisie,  na  eenige  beramingen^  vond  deze  kommisie  goed  dien  last  too 
te  vertrouwen  aan  vier  van  dezelfs  leden,  als  : 

De  Heer  G.  Herreyns,  directeur  der  Akademie  ; 
y>      Math.  J.  Van  Brée,  1**  professer  ; 
»      B.  P.  Ommeganck  en 

y>     J.  Ad.  Snyers,  co-secretaris  der  Maatschappij  ter  aan- 
moediging  der  shoone  kunsten,  als  secretaris. 

Dit  besluit  zyne  Excellentie  den  heer  Gouverneur  voorgedragen 
geweest  zynde,  heeft  ten  gevolg  gehad  de  volgende  schikking  : 

Le  Gouverneur  de  la  province  d'Anvers, 

Vu  l'arrêté  royal  du  5  mars  1816  et  celui  de  Son  Excellence  le  Commis- 
saire général  de  l'instruction  publique,  des  arts  et  des  sciences,  du  15  du 
môme  mois,  ordonnant  la  restitution  aux  égUses  et  établissemens  publics 
de  cette  province  des  tableaux  qui  leur  ont  été  enlevés  et  reconquis  sur 
la  France, 

Arrête  : 

Art.  1®^.  Une'  commission  spéciale  d'artistes  est  nommée  pour  effec- 
tuer la  remise  des  tableaux  aux  églises. 

Art.  2.  Sont  membres  de  cette  commission  : 

MM.  Herreyns,  directeur  de  Vkcudémïe,  président  ; 
Van  Brée,  premier  professeur; 
Ommeganck,  peintre  ; 
Snyers,  secrétaire  de  la  Société  d'encouragement  des 

beaux-arts,  en  qualité  de  secrétaire  ; 
Florent  Van  Ertboriie,  secrétaire. 

MM.  les  maires  d'Anvers,  Malines  et  Lierre  feront  partie  de  cette 
commission,  chacun  pour  ce  qui  concerne  les  tableaux  des  églises  et 
établissemens  publics  appartenant  à  leurs  communes  respectives. 

Art.  3.  Cette  commission  est  exclusivement  chargée  de  faire  effectuer 
les  placements.  Il  leur  est  facultatif  de  les  faire  placer  là  où  ils  jugeront 
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le  mieux  convenir,  sans  égards  aux  anciens  ^fnplacemeus.  Néanmoins 
ils  ne  procéderont  au  placement,  sans  avoir  entendu  les  curés  et  mar- 
guilliers  respectifs. 

Art.  4.  La  remise  ne  peut  avoir  lieu  que  sous  la  condition  expresse 
que  les  tableaux  ne  peuvent  être  aliénés,  sans  autorisation  du  gouverne- 
ment. 

Art.  5.  La  commission  dressera  procès-verbal  de  ses  opérations.  Il 
sera  fait  mention,  dans  ces  actes,  de  la  remise  et  du  placement  de  chaque 
tableau  et  de  la  condition  relative  à  leur  aliénation  éventuelle. 

Le  procès-verbal  fera  de  même  mention  de  la  remise  à  la  famille 
Moretus  de  VEpitaphe  de  cette  famille,  avec  les  deux  volets,  par  Rubens, 
et  de  la  condition,  qu'après  restauration,  il  sera  placé  à  perpétuité  dans 
l'église  Notre-Dame,  à  Anvers,  ainsi  que  de  l'échange  entre  le  Musée  et 
l'église  de  Notre-Dame,  à  Anvers,  des  tableaux  savoir  : 

4°  Le  musée  cédera  à  l'église  VElévation  de  la  croix,  avec  les  deux 
volets,  par  Rubens  ; 

2^  L'église  donnera  en  échange  la  Chute  des  anges,  par  Floris,  et 
YEpitaphe  de  Michiclsens,  avec  les  deux  volets,  par  Rubens. 

Art.  6.  Après  avoir  clos  et  signé  les  procès-verbaux  et  les  avoir  fait 
signer  par  les  parties  intéressées,  pour  acceptation  des  conditions  et 
récépissés,  la  commission  en  remettra  extrait  aux  marguilliers  et  autres 
personnes  intéressées,  et  adressera  les  originaux  au  gouverneur. 

Art.  8.  Les  opérations  de  la  commission  commenceront  au  reçu  de  la 
présente. 

Art.  9.  MM.  les  maires  d'Anvers,  Malines  et  Lierre  veilleront, 
concurremment  avec  la  commission  nommée  par  l'art.  2  ci-dessus,  à  ce 
que  les  objets  d'art,  dont  il  s'agit,  soient  soigneusement  conservés. 
Ils  feront  annuellement  au  gouverneur  un  rapport  sur  l'état  où  ces 
tableaux  se  trouvent. 

Art.  10.  Les  différends,  qui  pourraient  survenir  au  sujet  de  l'exécu- 
tion des  dispositions  qui  précédent,  seront  portés  devant  le  gouverneur, 
qui  décidera. 

Art.  11.  Expédition  du  présent  sera  adressée,  etc.,  etc. 
Anvers,  le  27  mars  1816. 

(Archives  provinciales  à  Anvers.) 
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Annexe  GXLm 


Le  Commissaire  général  de  Tinstruction,  des  arts  et  des  sciences, 

Vu  les  arrêtés  de  Sa  Majesté  en  date  du  6  octobre  1815,  n°  1168, 
2  série,  et  du  25  novembre  1815,  n°  11  ; 

Vu  les  considérations  de  M.  le  gouverneur  de  la  province  de  Liège 
relatives  aux  tableaux  jadis  enlevés  de  la  province  de  Liège  et  recouvrés 
de  France,  en  date  du  7  février  1816,  n^  1931,  et  du  19  mars  1816, 
n^2687; 

Vu  l'état  spécial  de  ces  tableaux  joint  au  présent  arrêté, 

Arrête  : 

Art.  l®*".  Restitution  des  tableaux  compris  sous  les  numéros  suivans 
du  susdit  état  sera  faite  aux  églises  suivantes  pour  y  être  replacés  et 
confiés  aux  gardiens  de  ces  églises,  à  charge  pour  eux  de  pourvoir  à  leur 
conservation  et  entretien  conformément  à  l'article  premier  de  l'arrêté  de 
S.  M.,  du  6  octobre  1815,  n^  1168,  2«  série. 

A  la  nouvelle  cathédrale  Vcglisc  Saint-Paul,  à  Lièges 
comme  représentant  entièrement  Vancienne  cathédrale  ; 

N*^  1.  L'Assomption;  peint  par  de  Lairesse, 

A  Véglise  de  Saint-Jean-Daptiste,  à  Liège  : 

N°  5.  Scène  de  Calvaire  ;  peint  par  Berthollet. 

Art.  2.  L'usage  des  tableaux  compris  sous  les  numéros  suivans  du 
susdit  état  est  accordé  à  la  nouvelle  cathédrale  l'église  de  Saint-Paul, 
à  Liège,  pour  y  être  placés  et  confiés  au  gardien  de  cette  église  à  charge 
pour  la  ville  de  Liège  et  les  marguilliers  de  cette  église,  de  pourvoir  à 
leur  conservation  et  leur  entretien,  conformément  aux  intentions  de 
S.  M.,  exprimées  dans  l'article  1®*"  de  l'arrêté  du  6  octobre  1815,  n^  1168, 
2®  série,  bien  entendu  que  la  nouvelle  cathédrale  n'en  aura  point  la 
propriété,  et  que  le  gouvernement  pourra  les  revendiquer  et  les  reprendre 
à  toujours,  pour  leur  donner  une  autre  destination. 

N°  2.  Le  Baptême  de  J.-C;  peint  par  Carlier, 
N®  3.  La  Dispute  des  docteurs  sur  l'Eucharistie  ;  peint  par  Quellin, 
N°  4.  Saint  Charles  Boromée  guérissant  les  pestiférés  ;  peint  par 
Berthollet, 

Art.  3.  Seront  dressés  des  procès-verbaux  de  la  remise  de  chaque 
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tableau  aux  églises  susmentionnées  qui  seront  aussi  signés  par  ceux  qui 
seront  chargés  de  recevoir  ces  tableaux. 

Expédition  de  ces  procés-verbaux  sera  faite  au  Commissaire-général 
de  l'instruction,  des  arts  et  des  sciences,  et  à  M.  le  maire  de  la  ville  de 
Liège,  pour  ce  qui  le  concerne,  ainsi  qu'aux  intéressés.  Les  originaux 
resteront  déposés  aux  archives  du  gouvernement  de  la  province  de 
Liège. 

Art.  4.  La  restitution  des  tableaux  mentionnés  à  l'article l®*"  du  présent 
arrêté  se  fera  sous  la  condition  (et  dont  mention  sera  faite  dans  les  procès- 
verbaux)  que  lesdits  tableaux  ne  pourront  être  aliénés  sans  l'autorisation 
du  gouvernement. 

Art.  5.  Le  procès-verbal  de  la  déposition  des  tableaux  n^  2,  3,  4, 
contiendra  la  condition  exprese  mentionnée  à  l'art.  2  que  la  nouvelle 
cathédrale  n'aura  que  l'usage  de  ces  tableaux,  sans  en  pouvoir  prétendre 
aucune  propriété  et  que  le  gouvernement  pourra  les  revendiquer  et  les 
reprendre  à  toujours  pour  leur  donner  une  autre  destination. 

Art.  6.  M.  le  gouverneur  de  la  province  de  Liège  nommera  une  com- 
mission spéciale  d'artistes  pour  surveiller,  concurrement  avec  M.  le 
maire  de  Liège,  le  placement  de  chacun  de  ces  tableaux,  selon  la  teneur 
de  l'art.  1®*"  et  2  de  cet  arrêté. 

Art.  7.  M.  le  maire  de  la  ville  de  Liège  veillera  à  ce  que  ces  objets 
d'art  soyent  conservés  et  soignés  par  les  directions  des  locaux,  où  ils 
seront  placés. 

Art.  8.  M.  le  maire  de  la  ville  de  Liège  fera  annuellement,  à 
M.  le  gouverneur  de  la  province  de  Liège,  un  rapport  de  l'état  où  ces 
tableaux  se  trouvent,  lequel  rapport  sera  transmis  par  M.  le  gouverneur, 
au  Commissaire-général  de  l'instruction,  des  arts  et  des  sciences. 

Art.  9.  M.  le  Gouverneur  de  la  province  de  Liège  est  chargé  de  l'exécu- 
tion du  présent  arrêté. 

Fait  à  La  Haye,  le  3  avril  1816. 

Le  Commissaire  général  susdit^ 
(Get,)  Repelaer  Van  Driel. 
Overeenkomstig  het  oorspronkelijke  : 
De  Secretaris  generaal  van  hinnenlandsche  zaken, 

P.  F.  HUBRECHT. 
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Le  Commissaire-général  pour   Tinstruction,  les  arts  et  les 
sciences, 

Vu  les  arrêtés  de  S.  M.  en  date  du  6  octobre  1815,  n^  1168,  2®  série, 
et  du  25  novembre  1815,  n«  77. 

Vu  les  considérations  de  M.  le  Gouverneur  de  la  province  de  la  Flandre 
orientale  relatives  aux  tableaux  jadis  enlevés  de  la  province  de  la  Flandre 
orientale  et  récupérées  sur  la  France,  en  date  du  12  janvier  1816, 
n««  591  et  1091,  et  du  26  mars  1816,  n^  146  ; 

Vu  Tétat  spécial  de  ces  tableaux  joint  au  présent  arrêté  : 

Arrête  : 

Art.  1^**.  Restitution  des  tableaux  compris  sous  les  numéros  suivans 
du  susdit  état  sera  faite  aux  églises  suivantes,  pour  y  être  replacés  et 
confiés  aux  gardiens  de  ces  églises,  à  charge  par  eux  de  pourvoir  à  leur 
conservation  et  entretien,  conformément  à  Fart.  1^^  de  l'arrêté  de  S.  M. 
du  6  octobre  1815,  n®  1168,  2®  série  : 

A  l'église  de  Saint-Bavon,  à  Gand  : 

N*^l,2, 3.  Dieu  le  Père,  la  Vierge  et  saint  Jean-Baptiste;  peint  par 
Van  Dyck. 

N°  4.  L'Adoration  de  l'agneau  ;  peint  par  Van  Eyck. 

N^  5.  L'Enfant  Jésus  au  milieu  des  docteurs  ;  peint  par  Pourhiis, 

N^  6.  La  Résurrection  de  Lazare  ;  peint  par  Otto  Venius. 

N**  7.  Un  tableau,  représentant  d'un  côté  un  Évoque  et  de  l'autre  saint 
Paul  ;  peint  par  Otto  Venins, 

N°  8.  La  Descente  de  la  croix  ;  peint  par  Romhauts. 

A  V église  paroissiale  d'Alost  : 

N°  9.  Saint  Roch  ayant  à  ses  pieds  une  groupe  de  pestiférés  ;  peint  par 
Rnhens. 

N°  10.  Saint  Roch  consolé  par  un  ange  ;  peint  par  Ruhens. 
N^  11.  Saint  Roch  nourri  par  son  chien  ;  peint  par  Ruhem. 

Art.  2.  Le  tableau  : 

N^12.  Le  Chrusifiement  de  Jésus  ;  peint  par  Van  Dyck  sera  placé 
dans  l'église  principale  de  la  ville  de  Termonde,  à  charge  par  la  ville 
de  Termonde,  et  les  marguilliers  de  cette  église  de  pourvoir  à  sa  con- 
servation et  son  entretien. 

Art.  3.  Seront  dressés  des  procès- verbaux  de  la  remise  de  chaque 
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tableau  aux  églises  susmentionnées,  qui  seront  aussi  signés  par  ceux  qui 
seront  chargés  de  recevoir  les  tableaux. 

Expédition  de  ces  procès-verbaux  sera  faite  au  commissaire-général 
pour  l'instruction,  les  arts  et  les  sciences,  et  à  MM.  les  maires  des 
villes  de  Gand,  d*Alost  et  de  Termonde  pour  ce  qui  les  concerne,  ainsi 
qu'aux  intéressés.  Les  originaux  resteront  déposés  aux  archives  du 
gouvernement  de  la  province  de  la  Flandre  orientale. 

Art.  4.  La  restitution  et  déposition  seront  sous  la  condition  (et  dont 
mention  sera  faite  dans  les  procès- verbaux,  art.  3)  que  les  dits  tableaux 
ne  pourront  être  aliénés  sans  Tautorisation  du  gouvernement. 

Ai't.  5.  M.  le  gouverneur  de  la  province  de  la  Flandre  orientale  nom- 
mera une  commission  spéciale  d'artistes  pour  surveiller,  concurremment 
avec  MM.  les  maires  des  villes  susdites,  le  placement  de  chacun  de  ces 
tableaux,  selon  la  teneur  des  articles  1  et  2  de  cet  arrêté. 

Art.  6.  MM.  les  maires  des  villes  de  Gand,  d'Alost  et  de  Termonde 
veilleront  à  ce  que  ces  objets  d'art  soient  conservés  et  soignés  par  les 
directions  des  locaux  où  ils  seront  placés. 

Art.  7.  Ils  feront  annuellement  à  M.  le  Gouverneur  de  la  province 
de  la  Flandre  orientale  un  rapport  de  l'état  où  ces  tableaux  se  trouvent, 
lequel  rapport  sera  transmis  par  M.  le  gouverneur  au  commisswre- 
général  de  l'instruction,  des  arts  et  des  sciences. 

Art.  8.  Le  tableau  représentant  la  Purgatoire,  peint  par  Rubens, 
appartenant  à  l'église  cathédrale  de  Tournay,  d'où  il  a  été  enlevé,  ayant 
été  dirigé  sur  la  ville  de  Gand  et  y  déballé  le  26  décembre  1815,  sera  mis 
à  la  disposition  de  M.  le  Gouverneur  de  la  province  de  Hainaut,  pour  le 
faire  replacer  dans  ladite  église. 

Art.  9.  M.  le  Gouverneur  de  la  province  de  la  Flandre  orientale  est 
chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

La  Haye,  le  3  avril  1816. 

Le  Commissaire  général  susdit, 
[Get.j  Repelaer  Van  Driel4 

Overeenkomstighet  oorspronkelijke  : 

DeSecretaris  generaal  van  hinnenlandsche  zaken^ 

P.  F.  HUBRECHT. 
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L'an  mil  huit  cent  et  seize,  le  quinzième  jour  du  mois  d'avril,  a  onze 
heures  du  matin,  nous  soussignés,  formant,  en  vertu  de  Tarrôté  de 
S.  E.  Monsieur  le  Gouverneur  du  vingt-sept  mars  dernier,  la  commission 
pour  la  remise  et  conservation  des  objets  d'art  de  la  province  recouvrés 
sur  la  France,  qui,  en  vertu  du  décret  de  S.  M.  du  5  mars  et  de  l'arrêté 
de  S.  E.  le  commissaire  général  de  l'instruction  du  15  suivant,  doivent 
être  restitués  aux  églises  et  établissemens  publics  existants,  auxquelles 
ils  appartenaient  anciennement,  nous  sommes  transportés,  accompagnés 
de  Monsieur  Philippe-Joseph  Vermoelen,  maire  de  la  ville,  faisant  partie 
de  la  commission  pour  l'objet  dont  s'agit,  à  l'église  de  Saint-Augustin 
de  cette  ville,  à  l'effet  d'y  opérer  et  d'y  constater  le  placement  de  trois 
tableaux  appartenant  à  ladite  église,  qui  ont  été  remis  à  Messieurs  le 
curé  et  fabriciens  :  l'un,  désigné  sur  la  liste  de  Messieurs  les  commis- 
saires chargés  du  recouvrement  à  Paris  sous  le  n°  48,  représentant  la 
Fête  de  tous  les  Saints,  peint  par  P.-P.  Rubens^  l'autre  sous  le  n^  49, 
Saint  Augustin  en  extase,  par  Yan  Dyck^  et  le  troisième,  sous  le  n^  50^ 
le  Martyre  de  sainte  Appolline,  par  Jacques  Jordaens,  tous  trois  sur 
toile,  avons,  avec  lesdits  Messieurs  le  curé  et  fabriciens  (y  présens), 
délibéré  sur  le  placement  la  plus  convenable  desdits  tableaux,  et  trouvé 
que  les  emplacemens  respectifs,  qu'ils  occupaient  anciennement  leur 
étoient,  sous  tous  les  rapports  les  plus  propices,  dont,  pour  le 
n°  48  précité  celui  du  rétabli  du  maître-autel,  pour  le  n**  49  celui 
de  l'autel  lattéral  à  droite,  et  pour  le  n^  50  celui  de  l'autel  latéral 
à  gauche.  En  conséquence  nous  avons,  d'un  commun  accord,  arrêté 
le  placement  de  ces  tableaux  dans  le  sens  susdit,  sans  le  moindre  acci- 
dent. Sommes  convenus  que  le  nettoyage  et  restauration,  que  pour- 
roient  requérir  lesdits  tableaux,  se  feront  sur  le  lieux  de  leur  placement 
actuel  sous  notre  surveillance  le  plutôt  possible.  Avons  invité  lesdits 
MM.  curé  et  &briciens  de  signer,  avec  Monsieur  le  maire  et  nous,  le 
présent  procès- verbal  pour  acceptation  et  reçu  desdits  tableaux,  sous  la 
clause  formelle  de  ne  pouvoir  aliéner  aucun  d'eux  sans  y  être  autorisés 
par  le  gouvernement,  et  de  n'y  apporter  ou  laisser  apporter  aucun  chan- 
gement de  place,  nettoyage  ou  restauration  quelconque,  sans  avoir  au 
préalable  le  consentement  du  conseil  de  conservation.  A  quoi  ils  se  sont 
engagés,  et  ce  qu'ils  ont  promis  d'observer,  eux  et  leurs  successeurs.  Et 
ont  signé,  Anvers,  jour  et  an  comme  dessus. 

(Suivent  les  signatures,) 

N»  B.  Nous,  maîtres  de  la  fabrique  ci-dessus  nommés,  sont  encore  en 
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réclamation  pour  un  petit  tableau,  peint  par  Van  Dyck,  représentant 
un  Crucifix,  et  qui  a  toujours  appartenu  à  notre  dite  église  (1). 


J.-A.  Steexcruys,  q.  q. 


(Archives  provinciales  à  Anvers.) 


Annexe  CXLVI 


Le  soussigné  reconnaît  avoir  reçu  es  mains  de  Monsieur  Herreyns, 
directeur  principal  de  TAcadémie  des  beaux-arts  et  des  sciences  en  la 
ville  d'Anvers,  deux  tableaux  :  Tun  représentant  le  Dernier  jugement» 
par  Bâcher,  l'autre  la  Résurrection  de  Notre  Sauveur,  par  Ruhhens;  le 
premier  fesant  partie  de  TÉpitaphe  de  Plantin  et  le  second  de  TÉpitaphe 
de  la  famille  de  Moretus. 

Fait  à  Anvers,  ce  29  avril  1800  seize. 

Louis  Moretus. 

(Archives  provinciales  à  Anvers.) 


Annexe  CXLVn 


L'an  mille  huit  cent  et  seize,  le  quatrième  jour  du  mois  de  may,  à 
quatre  heures  de  relevé,  nous  soussignés,  formant,  en  vertu  de  l'arrêté 
de  S.  E.  Monsieur  le  gouverneur  du  vingt-sept  mars  dernier,  la  commis- 
sion pour  la  remise  et  conservation  des  objets  d'art  de  la  province 
recouvrés  sur  la  France,  qui,  d'après  le  décret  de  S.  M.  du  5  mars,  et  de 
l'arrêté  de  S.  E.  Mansieur  le  commissaire  général  de  l'instniction 
publique  du  15  suivant,  doivent  être  restitués  aux  églises  et  établisse- 
mens  publics  encore  existantes,  aux  quelles  ils  appartenaient  ancienne- 
ment, nous  sommes  transportés,  accompagnés  de  Monsieur  Philippe- 
Joseph  Vermoelen,  maire  de  la  ville,  faisant  partie  de  la  commission, 
pour  l'objet  dont  s'agit,  h  l'éghse  sucursale  de  Saint-Antoine  de  Padoue 
de  cette  ville,  à  l'effet  d'y  opérer  et  d'y  constater  le  placement  de  deux 
tableaux  qui  ont  été  remis  à  Messieurs  le  curé  et  marguilliers  de  ladite 
église,  l'un  designé  sur  la  liste  de  Messieurs  les  commissaires  chargés  de 
recouvrement  à  Paris,  sous  le  n®  66,  représentant  la  sainte  Vierge,  qui 
apparaît  à  saint  François  d'Assises  et  lui  confie  l'enfant  Jésus,  peint  par 


(1)  Ce  tableau  a  été  remis  au  musée  cl*Anvers.  Voir  la  liste  au  n*  51. 
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P.-P.  Ruhens,  l'autre,  désigné  sous  le  n^  67,  représentant  Jésus  mort 
sur  les  genoux  de  sa  mère,  pleuré  par  la  Madelène  et  par  des  anges, 
peint  par  Antoine  Van  Dyck,  tous  deux  sur  toile,  et  ayant  ancienne- 
ment appartenu  à  ladite  église,  avons  avec  lesdits  MM.  le  curé  et  mar- 
guilliei^  (y  présens)  délibéré  sur  le  placement  le  plus  convenable  des- 
dits tableaux  et,  trouvé  que  le  n°  66  serait  le  plus  favorablement  placé 
dans  la  nouvelle  petite  nef  sur  le  mur  recevant  jour  de  la  première 
fenêtre  en  entrant,  et  le  n°  67,  entre  la  chaire  et  la  première  petite 
chapelle  à  droite  de  Téglise.  En  conséquence,  nous  avons,  d'un  commun 
accord,  arrêté  le  placement  de  ces  tableaux  dans  le  sens  susdit,  et  il 
s'est  opéré  en  notre  présence  sans  le  moindre  accident.  Avons  invité 
lesdits  MM.  curé  et  marguilliers  de  signer,  avec  Monsieur  le  maire  et 
nous,  le  présent  procès- verbal  pour  acceptation  et  reçu  desdits  tableaux, 
sous  la  clause  formelle  de  ne  pouvoir  aliéner  aucuns  d'eux,  sans  être 
autorisés  par  le  gouvernement,  et  de  n'y  apporter  ou  laisser  apporter 
aucun  changement  de  place,  nettoyage  ou  restauration  quelconque,  sans 
avoir  au  préalable  le  consentement  du  conseil  de  conser\'ation  ;  à  quoi 
ils  se  sont  engagés  et  ce  qu'ils  ont  promis  d'observer  eux  et  leurs  suc- 
cesseurs. Et  ont  signé.  Anvers,  jour  et  an  comme  dessus. 

Jacq.-P.-J.  Lau\\'ers,  curé, 

L.-P.  Ommeganck,  Van  Seller,  C.-J.  Herreyns, 
Charles  De  Wael,  J.-E.  Van  Scrydonck, 
Van  Brée,  Vermoelen,  etc. 

(Archives  provinciales  à  Anvers.) 


Annexe  CXLYm 


L'an  mille  huit  cent  et  seize,  le  dernier  du  mois  de  may,  à  quatre 

heures  de  relevée,  nous  soussignés nous  sommes  transportés 

accompagnés  de  M.  F.-J.  Vermoelen,  maire  de  la  ville,  faisant  partie 
de  la  commission  pour  l'objet  dont  s'agit,  à  l'église  paroissiale  de  Notre- 
Dame  de  cette  ville,  à  l'effet  d'y  opérer  et  d'y  constater  le  placement  de 
sept  tableaux,  qui  ont  été  remis  à  Messieurs  le  curé  et  marguilUers  de 
la  dite  église,  dont  :  1^  un  représente  l'Assomption  de  la  sainte  Vierge...; 

2®  un  représentant  la  Descente  de  la  croix ,  et  finalement  un  tableau 

représentant  l'Elévation  en  croix,  avec  ses  deux  volets,  dont  celui  de 
droite  représente  la  sainte  Vierge,  saint  Jean  et  les  saintes  femmes 
éplorées,  au  revers  saint  Eloi  et  sainte  Walburge,  et  celui  de  gauche 
l'Apprêt  du  supplice  des  larrons,  au  revers  un  saint  évêque  et  une  sainte 

27 
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également  peints  sur  bois  par  P.-P,  RuhenSj  designés  comme  dessus 
sous  les  n^  52,  53  et  54,  provenant  de  l'église  démolie  de  Sainte-Wal- 
burge  de  cette  ville.  Avons  délibéré  avec  eux  (y  présens)  sur  le  place- 
ment le  plus  avantageux  de  ces  tableaux,  et  trouvé  que  le  fond  du 
chœur,  ancien  emplacement  du  n^  13  (l'Assomption),  était  celui  qui  lu^ 
convenoit  encore  sous  tous  les  rapports,  et  avons  choisi  de  concert  avec 
ledit  conseil  de  fabrique,  pour  la  Descente  de  croix,  avec  ses  volets,  le 
mur  contre  lequel  repose  le  petit  autel  dans  la  branche  inférieure  gauche 
de  la  croix  de  l'église,  en  £ïce  de  la  petite  nef  gauche,  et  pour  l'Elévation 
en  croix,  avec  ses  volets,  celui  contre  lequel  repose  le  petit  autel,  dans 
la  branche  inférieure  droite,  en  face  de  la  petite  nef  droite.  En  consé- 
quence avons  arrêté  le  placement  de  ces  tableaux  dans  le  sens  susdit, 
qui  s'est  opéré  sans  le  moindre  accident.  Avons  invité  lesdits  messieurs 
curé  et  marguilliers  de  signer  avec  Monsieur  le  maire  et  nous  le  présent 
procés-verbal  pour  acceptation  et  reçu  desdits  tableaux,  sous  clause 
formelle  de  ne  pouvoir  aliéner  aucun  d*eux,  sans  y  être  autorisés  par  le 
gouvernement,  et  de  n'y  apporter  ou  laisser  apporter  aucun  changement 
de  place,  nettoyage  ou  restauration  quelconque,  sans  avoir  au  préalable 
le  consentement  du  conseil  de  conservation.  A  quoi  ils  se  sont  engagés 
et  ce  qu'ils  ont  promis  eux  et  leurs  successeurs.  Et  ont  signé.  Anvers 
jour  et  an  comme  dessus. 

Voila,  messieurs,  le  projet  du  procès-verbal  que  nous  sommes  prêts  à 
vous  faire  parvenir,  qui  avons  l'honneur  d'être  avec  un  parfaite  considé- 
tion  vos  très  humbles  seniteurs. 

Anvers,  ce  21  ^oùt  1819. 

G.-J.-B.  V.VN  BoMBERGHEN,  curé. 
A.-J.  Kannekess,  J.-B.  Van  Lâncken,  Joseph  Le  Grelle. 

(Archives  provinciales  à  Anvers.) 


De  ondergeteekende  pastor,  fabrique  en  kerkmeesters  der  cathédrale 
kerke  van  Onse  Lieve  Vrouwe  binnen  Antwerpen,  verclaren  by  dese 
aen  hun,  in  bovengemelde  quaiiteid,  overgelevert  zyn  door  de  heer 
Guill*  Herreyns,  directeur  der  koninglyke  académie  der  schilderkonst 
alhier,  de  volgende  schilderyen  : 

Primo  de  Hemelvaert  van  de  H.  Moeder  Gods. 

2®  de  Afdoeninge  van  den  Saligmaker  van  't  Cniys,  en  2  deuren. 

3^  de  Opregtinge  van  't  Cruys  van  Onsen  Saligmaker,  en  2  deuren  ; 
aile  geschildert  door  Petrus  Paulus  Rubbens,  ende  ten  einde  deselve  te 
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plaetsen  in  bovengemelde  kerke,  dienende  dit  aen  gemelden  lieer  direc- 
teur tôt  bewys  ende  décharge.  ♦ 

Antwerpen,  5  juny  1800  sestien. 

G.-J.-B.  Van  Bomberghen,  pastor. 
J.-B.  Van  Lancken,  etc.,  A.-J.  Kannekens,  Joseph  Le  Grelle. 

(Archives  provinciales  à  Anvers.) 


Annexe  CXLIX 


L'an  mille  huit  cent  et  seize,  le  premier  jour  du  mois  de  juin,  à  quatre 
heures  de  relevée,  nous  soussignés  formant,  en  vertu  de  Tarrôté  de 
S.  E.  Monsieur  le  Gouverneur  du  vingt-sept  mars  dernier,  la  'commis- 
sion pour  la  remise  et  conservation  des  objets  d'art  de  la  province 
recouvrés  sur  la  France,  qui,  d'après  le  décret  de  S.  M.  du  5  mars  et  de 
l'arrêté  de  S.  E.  Monsieur  le  commissaire  général  de  l'instruction 
publique  du  quinze  suivant,  doivent  être  restitués  aux  églises  et  éta- 
blissemens  publics  existans,  auxquels  ils  appartenaient  anciennement, 
nous  sommes  transportés,  accompagnés  de  Monsieur  Philippe-Joseph 
Vermoelen,  maire  de  la  ville,  faisant  partie  de  la  commission  pour  l'objet 
dont  s'agit  à  l'église  paroissiale  de  Saint-Paul  de  cette  ville,  à  l'effet  d'y 
opérer  et  d'y  constater  le  placement  de  cinq  tableaux  appartenant  à 
cette  église,  qui  ont  été  remis  à  MM.  le  curé  et  marguilliers,  l'un 
désigné  sur  la  liste  de  Messieurs  les  commissaires  chargés  du  recouvre- 
ment à  Paris,  sous  le  n°  42,  représentant  l'Adoration  des  bergers,  peint 
sur  toile  par  P.-P.  Rubens,  un  sous  le  n?  39  représentant  la  Flagel- 
lation de  N.-S.,  peint  par  P. -P.  Ruhens,  un  sous  le  n°  40  ayant  pour 
sujet  le  Portement  de  la  croix,  peint  par  Antoine  Van  Dyck,  un  sous  le 
n^41  représentant  J.-C.  en  croix,  pleuré  par  la  Vierge,  saint  Jean  et  la 
Madeleine,  par  Jordaens,  et  finalement  un  sous  le  n^  44,  représentant  la 
Doctrine  du  mystère  de  rEucharistie,  par  P.-P.  RuhenSy  ces  quatre  sur 
panneau,  avons  avec  lesdits  MM.  curé  et  marguilliers  (y  présens),  déli- 
béré sur  le  placement  le  plus  convenable  desdits  tableaux,  et  avons, 
d'un  commun  accord,  choisi,  pour  les  quatre  premiers,  le  mur  de  droite 
de  l'église,  à  côté  de  l'autel  du  Rosaire,  et  pour  le  n**  44  son  ancien 
emplacement  dans  l'autel  du  Saint-Sacrement.  En  conséquence  nous 
avons  arrêté  le  placement  respectif  de  ces  tableaux  dans  le  sens  susdit, 
et  il  s'est  opéré  en  notre  présence  sans  le  moindre  accident.  Avons  invité 
lesdits  MM.  curé  et  marguilliers  de  signer,  avec  Monsieur  le  maire  et 
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nous,  le  présent  procès-verbal  pour  acceptation  et  reçu  desdits  tableaux, 
sous  la  clause  formelle  de  ne  pouvoir  aliéner  aucun  d'eux,  sans  y  être 
autorisés  par  le  gouvernement,  et  de  n'y  apporter  ou  laisser  apporter 
aucun  changement  de  place,  nettoyage  ou  restauration  quelconque,  sans 
avoir  au  préalable  le  consentement  du  conseil  de  conservation.  A  quoi 
ils  se  sont  engagés,  et  ce  qu'ils  ont  promis  d'observer  eux  et  leurs  suc- 
cesseurs. Et  ont  signé,  Anvers,  jour  et  an  comme  dessus. 

{Suivent  les  signatures,) 
(Arcliives  provinciales  à  Anvers.) 


Annexe  CL 


L'an  mil  huit  cent  seize,  le  vendredi  quatorze  juin,  à  une  heure  après 
midi,  nous  Constantin-Emile  De  Bors,  maire  de  la  ville  de  Malines,  par 
suite  des  opérations  déléguées  à  la  commission  nommée  par  arrêté  de 
Son  Excellence  M.  le  Gouverneur  de  la  province  en  date  du  27  mai's  181  G, 
pour  la  remise  et  le  placement,  dans  les  églises,  des  tableaux  repris 
sur  la  France,  et  de  la  désignation  que  cette  commission  à  faite  de 
l'autel  latéral  de  gauche  dans  l'église  métropolitaine  de  Saint-Rombaut 
en  cette  ville,  pour  y  placer  le  tableau  le  Crucifiement  du  Seigneur 
entre  les  larrons,  peint  par  Van  Dyck,  provenant  du  couvent  supprimé 
des  Récollets,  dont  Sa  Majesté  a  bien  voulu  gratifier  ladite  église,  nous 
nous  y  sommes  rendus  et  y  avons  trouvé  Messieurs  Delvaux,  pléban  et 
Rycke,  marguillier,  pour  être  présents  au  placement  susdit,  Et  le  tableau 
ayant  immédiatement  été  apporté,  reconnu  nettoyé,  restauré  et  pour  le 
surplus  sain  et  intact,  a  de  suite  été  élevé  et  attaché  dans  le  cadre  de 
l'autel  susdit  par  le  moyen  le  plus  assuré,  et  sans  aucun  accident.  De 
manière  que  nous  maire  en  avons  déclaré  la  remise  définitivement 
eft'ectuée,  cependant  sous  la  condition  expresse  que  le  tableau  devra  être 
soigneusement  conservé  et  ne  pourra  jamais  être  aliéné  sans  autorisation 
du  gouvernement. 

Et  Messieurs  les  marguilliers  susdits  ayant  accepté  avec  reconnais- 
sance, nous  avons  de  notre  opération  rédigé  le  présent  procès-verbal, 
pour  servir  et  valoir  ce  que  de  droit.  Et  ont  ces  Messieurs  signé 
avec  nous. 

Fait  et  clos  à  Malines,  les  jour,  mois  et  an  ci-dessus. 

{Suivent  les  signatures,) 

De  Bons,  N.  Delvaux,  Pléban  de 
Saint-Rombaut,  J.  De  Ryke. 

(Ai^chives  provinciales  à  Anvers.) 
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Annexe  CLI 

L'an  mil  huit  cent  et  seize,  le  quinze  du  mois  de  juin,  nous  soussignés 
formant,  en  vertu  de  Tarrété  de  S.  E.  Monsieur  le  Gouverneur  du  vingt- 
sept  mars  dernier,  la  commission  pour  la  remise  et  conservation  des 
objets  d'art  de  la  province  recouvrés  sur  la  France,  qui,  en  vertu  du 
décret  de  S.  M.  du  5  mars  et  de  l'arrêté  de  S.  E.  le  Commissaire  général 
de  l'instruction  publique  du  15  suivant  doivent  être  restitués  aux  églises 
et  autres  établissçmens  publics  existans  auxquels   ils   appartenaient 
anciennement,  nous  sommes  réunis  en  conseil,  à  l'efTet  de  délibérer  sur 
la  demande  de  Messieurs  le  curé  et  marguilliers  de  l'église  de  Saint- 
Gommair  à  Lierre,  portée  par  Monsieur  Montons,  maire  de  ladite  ville, 
membre  de  la  commission  pour  l'objet  dont  s'agit  et  présent  à  notre 
délibération,  pour  que  deux  tableaux  appartenant  à  la  prédite  église  lui 
soient  remis,  dont  l'un  représente  saint  François  et  l'autre  sainte  Claire, 
peint  sur  bois  par  P.  P,  Ruhens,  designés  sur  la  liste  de  Messieurs  les 
commissaires  chargés  du  recouvrement  à  Paris  sous  les  n^  403  et  404, 
ayant  servi  de  volets  à  un  tableau  représentant  la  Vierge  offrant  le 
petit  Jésus  à  saint  François,  indiqué  sur  ladite  liste  sous  le  numéro  402, 
que  lesdits  commissaires  n'ont  pu  receuillir,  se  trouvant,  d'après  les 
informations  données  par  l'administration  du  musée  de  Pafis,  au  musée 
de  Dijon  ;  lui  avons  fait  remise  clesdits  tableaux,  à  charge  pour  lui  de  les 
faire  tenir  en  mains  de  Messieurs  le  curé  et  marguilliers  de  la  prédite 
église  de  saint  Gommair  et  de  leur  présenter  le  présent  pour  être  par 
eux  signé  pour  acceptation  et  reçu  desdits  tableaux,  sous  la  clause 
formelle,  pour  eux  et  leurs  successeurs,  de  n'en  pouvoir  aliéner  aucun, 
sans  y  être  autorisés  par  le  gouvernement,  de  n'y  apporter  ou  laisser 
apporter  aucun  nettoyage  ou  restauration  quelconque,  sans  avoir  au 
préalable  le  consentement  du  conseil  de  conservation  et  de  nous  remettre 
le  présent,  revêtu  de  leurs  signatures  pour  l'effet  comme  est  dit. 

Anvers,  jour  et  an  comme  dessus. 

MONTENS. 

Nous  soussignés,  curé  et  marguilliers  de  l'église  de  Saint-Gommair, 
déclarons  que  les  tableaux  indiqués  dans  le  procès-verbal  ci-dessus 
nous  ont  été  remis  par  Monsieur  le  maire  de  cette  ville. 

A  Lierre,  ce  48  juin  4816. 

J.-A.-B.  Vander  Moere,  J.-F.  De  Weuf, 
M.-L.-J.  De  Kinder,  H.-D.  Vanden- 
brande,  Montens. 

Nous  présents  (suivent  les  signatures,) 

(Archives  proWnciales  à  Anvei*s.) 
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Annexe  CLII 

L'an  mil  huit  cent  seize,  le  seize  du  mois  de  juillet,  nous  Constantin- 
Emile  De  Bors,  maire  de  la  ville  de  Malines,  ensuite  de  l'arrêté  de 
Sa  Majesté  en  date  du  6  octobre  1815,  qui  prescrit  la  restitution  des 
tableaux  reconquis  sur  la  France  aux  églises  d'où  ils  avaient  été  enlevés 
et  pour  y  être  replacés,  et  des  instructions  de  S.  E.  M.  le  Gouverneur  de 
la  province  pour  son  exécution,  nous  nous  sommes  rendus  à  l'église 
succursale  des  saint  Jean-Baptiste  et  saint  Jean  l'Évangeliste,  où  nous 
avions,  à  l'effet  que  dessus,  fait  transporter  les  tableaux  suivans  appar- 
tenant à  cette  église,  savoir  : 

1°  L'Adoration  des  mages,  par  Ruhens  ; 

2®  Saint  Jean  dans  l'huile  bouillante,  de  l'autre  côté  saint  Jean  dans 
l'île  de  Pathmos,  volet  de  droite  du  premier  tableau,  peint  par  le  môme  ; 

3^  La  Décollation  de  saint  Jean,  de  l'autre  côté  le  Baptême  de  Jésus, 
volet  de  gauche  du  premier  tableau,  peint  par  le  même  ; 

Et  Messieurs  Jean-François  Taymans,  Jean- Joseph  Cuypers  et  Egide- 
Joseph  Joostens,  marguilliers,  présens,  lesdits  tableaux  furent  apportés, 
reconnus  nettoyés,  restaurés,  pour  le  surplus  sains  et  intacts.  Et  le 
placement  en  fut  immédiatement  effectué  par  le  moyen  le  plus  assuré  et 
sans  aucun  accident  dans  le  même  autel,  d'où  ces  tableaux  avaient  été 
enlevés,  de  manière  que  nous  maire  en  avons  déclaré  la  remise  défini- 
tivement effectuée,  cependant  sous  la  condition  expresse  que  les  tableaux 
devront  être  soigneusement  conservés  et  ne  pourront  jamais  être  aliénés 
sans  autorisation  du  gouvernement. 

Et  Messieurs  les  marguilliers  susdits  ayant  accepté  avec  reconnais- 
sance, nous  avons  de  cette  opération  rédigé  le  présent  procès-verbal, 
pour  servir  et  valoir  comme  de  raison.  Et  ont  ces  Messieurs  signé  avec 
nous. 

Fait  et  clos  à  Malines,  les  jour,  mois  et  an  que  dessus. 

De  Bors,  J.-F.  Taymans,  J.-J.  Cuypers, 
e.-j.  joostexs. 

(Archives  provinciales  à  Anvers.) 


Annexe  CLIII 


Le  Commissaire  général  de  l'instruction,  des  arts  et  des  sciences  ; 
Vu  les  décrets  de  S.  M.,  en  date  du  6  octobre  1815,  n^  1168,  2  série 
et  du  15  novembre  1815,  n°  71  ; 
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Vu  les  considérations  de  M.  le  Gouverneur  de  la  province  du  Brabant 
méridional  relatifs  aux  tableaux  jadis  enlevés  de  la  province  du  Brabant 
méridional  et  récupérés  par  la  France,  en  date  du  18  juillet  1816, 
n«  1230  ; 

Vu  l'état  spécial  de  ces  tableaux,  joint  au  présent  arrêté  ; 

Arrête  : 

Art.  1.  Restitution  des  tableaux  compris  sous  les  numéros  suivans 
du  susdit  état  sera  faite  aux  églises  suivantes  pour  y  être  replacés  et 
confiés  aux  gardiens  de  ces  églises,  à  charge  pour  eux  de  pourvoir  à 
leur  conservation  et  entretien,  conformément  à  l'article  premier  de 
l'arrêté  de  S.  M.,  du  6  octobre  1815,  nM168,  2«  série  ; 

A  Véglise  du  Sahlon,  à  Bruxelles  : 

N^  2.  Le  Trépas  de  la  Vierge  ;  peint  par  Coxie, 

3.  Un  tableau  représentant  plusieurs  portraits  accompagnés  de  la 
Vierge  ;  peint  par  De  Crayer. 

A  Véglise  de  Sainte-Catherine^  à  Brmxelles  : 

N°  4.  Sainte  Catherine  élevée  dans  une  gloire  céleste  ;  peint  par 
De  Crayer, 

A  l'église  de  Saint-Pierre,  à  Loiwain  : 

N^  9,  10,  11.  La  Famille  de  la  sainte  Vierge  et  sainte  Elisabeth,  avec 
les  volets  représentans  le  mariage  de  Zacharie  et  Zacharie 
perdant  la  parole  ;  peints  par  G.  Messis, 

A  Véglise  paroissiale  de  Saventhem  : 

N^  8.  Saint  Martin  coupe  son  manteau  ;  peint  par  Van  Dyck, 

Art.  2.  Seront  placés  au  musée  de  la  ville  de  Bruxelles,  les  tableaux 
suivans  à  charge  pour  la  ville  de  Bruxelles  depourvoir  à  leur  conservation 
et  entretien  ; 

N°  1.  Jésus  mort  et  saint  François  ;  peint  par  Ruhhens, 

5.  L'Assomption  de  la  Vierge;  peint  par  Ruhhens, 

6.  Un  corbeau  apporte  à  saint  Paul,  premier  hermite,  un  pain 

entier  ;  peint  par  De  Crayer. 

7.  Jésus-Christ  portant  sa  croix  sur  le  calvaire  ;  peint  par  Ruhhens. 

Art.  3.  Seront  dressés  des  procés-verbaux  de  la  remise  de  chaque 
tableau,  aux  églises  susmentionnés  et  au  musée  de  Bruxelles,  qui  seront 
aussi  signés  par  ceux  qui  seront  chargés  de  recevoir  les  tableaux. 
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Expédition  de  ces  procès-verbaux  sera  faite  au  Commissaire  général 
de  rinstniction,  des  arts  et  des  sciences  et  à  Messieurs  les  maires  de 
Bruxelles,  de  Louvain  et  de  Saventhem  (pour  ce  qui  les  concerne,  ainsi 
qu'aux  intéressés). 

Les  originaux  resteront  déposés  aux  archives  du  gouvernement  de  la 
province  du  Brabant  méridional. 

Art.  4.  La  restitution  et  déposition  se  feront  sous  la  condition  (et 
dont  mention  sera  faite  dans  les  procès-verbaux  art.  3)  que  lesdits 
tableaux  ne  pourront  être  aliénés  sans  l'autorisation  du  gouvernement. 

.\rt.  5.  Monsieur  le  Gouverneur  de  la  province  du  Brabant  méridional 
nommera  une  commission  spécial  d'artistes  pour  surveiller,  concurrem- 
ment avec  les  maires  des  communes  susdites,  le  placement  de  chacun 
de  ces  tableaux  selon  la  teneur  des  articles  1  en  2  de  cet  arrêté. 

Art.  6.  Messieurs  les  maires  de  Bruxelles,  de  Louvain  et  de  Saven- 
them, veilleront  à  ce  que  ces  objets  d'art  soyent  conservés  et  soignés  par 
les  directions  des  locaux  où  ils  seront  placés. 

Art.  7.  Ils  feront  annuellement,  à  Monsieur  le  Gouverneur  de  la  pro- 
vince du  Brabant  méridional,  un  rapport  de  l'état  où  ces  tableaux  se 
trouvent,  lequel  rapport  sera  transmis  par  Monsieur  le  Gouverneur  au 
Commissaire-général  de  l'instruction,  des  arts  et  des  sciences. 

Art.  8.  Monsieur  le  Gouverneur  de  la  province  du  Brabant  méridional 
est  chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté,  dont  expédition  lui  sera 
adressée. 

La  Haye,  ce  13  août  1816. 

Le  Cmnmissaire  général  susdit, 
(Get,)  :  Repelaer  van  Driel. 
Overeenkomstig  het  oorspronkelijke  : 
De  Sccretans  generaal  van  hinnenlandsche  zaken^ 

P.  F.  HUBRECHT. 


Annexe  CLIT 


L'an  mil  huit  cent  seize,  le  vingt-huit  septembre,  nous  Constantin 
Emile  De  Bors,  maire  de  la  ville  de  Malines,  ensuite  de  l'arrêté  de  Sa 
Majesté,  en  date  du  6  octobre  1815,  qui  prescrit  la  restitution  des 
tableaux  reconquis  sur  la  France  aux  églises  d'où  ils  avaient  été  enlevés 
et  pour  y  être  replacés,  et  des  instructions  de  S.  E.  M.  le  gouverneur  de 
la  province  pour  son  exécution,  nous  nous  sommes  rendus  à  l'église 
paroissiale  de  Notre-Dame  au-delà  de  la  Dyle,  où  nous  avions,  à  l'effet 
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que  dessus,  fait  transporter  les  tableaux  suivans  appartenant  à  cette 
église,  savoir  : 

1°  La  Pêche  miraculeuse  de  saint  Pierre  ;  par  Ruhens  ; 

2°  Les  Apôtres,  qui  trouvent  dans  un  poisson  la  pièce  de  monnaie,  de 
Vautre  côté  saint  Pierre,  volet  de  droit  du  premier  tableau  ;  peint  par 
le  même  ; 

3°  Le  Jeune  Tobie  et  Fange  qui  se  saisit  d'un  poisson,  de  l'autre  côté 
Saint  André,  volet  de  gauche  du  premier  tableau  ; 

Et  Messieurs  J.  N.  Dumon,  Olivier,  Ivo  Bosselaer  en  J.  J.  Dusart, 
marguilliers  présens,  lesdits  tableaux  furent  apportés,  reconnus 
nettoyés,  restaurés,  pour  le  surplus  sains  et  intacts.  Et  le  placement  en 
fut  immédiatement  effectué  par  le  moyen  le  plus  assuré  et  sans  aucun 
accident  dans  la  chapelle  derrière  le  chœur,  endroit  qui  avait  été  à  ce 
désigné  par  la  commission,  nommée  par  arrêté  de  S.  E.  M.  le  gouver- 
neur, du  17  mars  1816,  pour  la  remise  et  le  placement  prérappelés,  et 
attendu  que  Tautel  où  ils  s'étaient  primitivement  trouvés  n'existait  plus. 

De  manière  que  nous  maire  en  avons  déclarée  la  remise  définitivement 
effectuée,  cependant  sous  la  condition  expresse  que  les  tableaux  devront 
être  soigneusement  conservés  et  ne  pourront  jamais  être  aliénés,  sans 
autorisation  du  gouvernement. 

Et  Messieurs  les  marguilliers  susdits  ayant  accepté  avec  reconnais- 
sance, nous  avons  de  cette  opération  rédigé  le  présent  procès-verbal, 
pour  servir  et  valoir  comme  de  raison.  Et  ont  ces  Messieurs  signé  avec 
nous. 

Fait  et  clos  à  Malines,  les  jours,  mois  et  an  que  dessus. 

De  Bors,  j.  N.  Dumon,  Olivier,  Ivo  Bosselaer,  J.  J.  Dusart. 

(Archives  provinciales  à  Anvers.) 


Annexe  CLV 

Gouvernement  de  la  Flandre  orientale. 

Extrait^  etc. 

Le  Président  de  l'Académie  royale  de  dessin  à  Son  Excellence  M,  le 
conseiller  d'Etat,  gouverneur  de  la  Flandre  orientale. 

Monsieur, 

Par  votre  lettre  du  14  de  ce  mois,  etc.... 

Quant  aux  tableaux  marqués  dans  la  môme  lettre  : 

N*^    9.    La  Femme  adultère  ;  par  Jordaens,   n°  5  du  livre  imprimé 
chez  Goesin. 
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N°  10.  La  Réconciliation;  par  Jordaens,  n°  4. 

N«  13.  Tobie  ;  par  Crayer,  n°  30. 

N°  14.  Saint  Charles  Boromée  ;  par  Primo  dit  Gentis,  n°  101  du  même 

livre. 
N°  15.  Saint  Sébastien  ;  par  Thyssens,  n°  27. 
N°  16.  Saint  Hubert,  par  le  même,  n°  66. 
N^  17,  Saint  Antoine,  parle  même,  n°  5, 

L'avis  de  M.  le  conservateur  et  le  nôtre,  sauf  l'approbation  de  Monsieur 
le  maire,  est  de  les  conserver  au  muséum,  où  quelques-uns  sont  déjà 
placés  ou  pourront  l'être. 

Quant  aux  trois  premiers,  que  M.  le  curé  réclame,  l'un  représentant 
sainte  Rosalie  est  probablement  encore  au  Mont-Cenis,  en  Savoye, 
l'autre  sainte  Catherine  est  au  muséum  de  Grenoble,  et  le  troisième, 
saint  Aloyse  de  Gonzagu,  au  muséum  de  Nantes.  Peut-être  cependant 
deux  ou  trois  des  tableaux  qu'on  aimerait  de  conserver  pourront  peut- 
être  par  la  suite  être  concédés  en  dépôt  à  l'église  de  Saint-Pierre  qui,  en 
échange,  pourrait  nous  envoyer  deux  grands  paysages  qu'elle  a  continué 
à  posséder.  Cet  objet  sera  éventuellement,  dans  le  tems,  la  matière  d'un 
arrangement  qui  pourra  être  proposé  à  la  ville. 

J'ai  l'honneur  de  joindre  ici  le  modèle  du  reçu  rédigé  en  partie  d'après 
celui  que  M.  le  curé  de  Saint-Michel  à  signé  dans  le  tems. 

Je  suis  avec  laplus  respectueuse  considération.  Monsieur, 

De  Votre  Excellence,  le  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 

(Sigyie)  Le  comte  Dellafaille  d'Assenede. 


Annexe  CLVI 

Notice  sur  les  tableaux  réclamés  par  M.  le  desservant  de  l'église 

de  Saiyit-Pierre. 

Sainte  Rosalie  ;  par  Crayer,  Ce  tableau  paraît  être  désigné  par  er- 

reur ;  on  croit  que  le  tableau  dont  il  est 
fait  mention  représente  sainte  Cathe- 
rine, qui  se  trouve  encore  au  musée  de 
Grenoble. 

La  Femme  adultère  ;  par  Jor-        Ce  tableau  nous  vient  de  l'abbaye  de 
daens.  Saint-Pierre. 

La  Réconciliation  avant  le  sa-        Ce  tableau  a  encore  la  même  origine, 
crifice  ;  aussi  de  J or  daens. 
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Tobie;  par  Crai/er, 

Saint  Charles  Borromée  admi- 
nistrant les  pestiférés  ;  par 
Boyermana, 

Saint  Sébastien  ;  ( 

Saint  Hubert;      j  y;,  P^',^, 

Saint  Antoine;      ( 

Saint  Aloyse  de  Gonzague  ; 
par  Boyermans. 


Vient  de  Tabbaye. 
Vient  des  grands  Carmes, 


Viennent  de  Tabbaye;  ils  furent  acquis 
par  Tabbé  Zeghers  à  la  vente  des  jésuites 
lors  de  leur  suppression. 

Tableau  cité  dans  la  note  de  M.  le  Pré- 
sident de  l'Académie  de  Gand  et  qu'il  dit 
être  au  muséum  de  Nantes,  est  le  fa- 
meux tableau  de  Boyermans  qui  repré- 
sente allégoriquement  la  jeunesse  pré- 
servée des  embûches  du  démonde  la  chair 
et  de  la  vanité  par  les  leçons  de  morale 
et  les  bons  exemples  de  la  Société  de 
Jésus,  sous  la  protection  de  saint  lignace 
et  de  saint  François  de  Xavier. 

Grand  tableau,  à  peu  près  de  la  môme 
dimension  que  celui  delà  sainte  Rosalie. 

(Paraphé)  :  Comte  de  Lens. 


Annexe  CLVn 


Gouvernement  de  la  province  de  la.  Flandre  Orientale. 


Extrait  du  registre  aux  amtés  du  Gouverneur  de  la  provi7ice. 

Le  conseiller  d'Etat,  gouverneur  de  la  Flandre  orientale  ; 

Vu  la  demande  de  M.  le  curé  de  Saint-Pierre  tendante  à  obtenir  la  res- 
titution de  quelques  tableaux,  qui  dans  le  tems  ont  été  enlevés  à  cette 
église  et  qui  se  trouvent  en  ce  moment  au  musée  de  la  ville  de  Gand. 

Vu  le  décret  de  S.  M.  en  date  du  6  octobre  1815  relatif  à  la  restitution 
des  objets  d'art  récupérés  sur  la  France,  ensemble  l'avis  de  M.  le  président 
de  l'Académie  royale  de  dessin  ; 

Arrête  ce  qui  suit  : 

Sans  rien  préjuger  sur  l'entière  exécution  du  décret  du  6  octobre  sus- 
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mentionné,  M.  le  maire  de  la  ville  de  Gand  est  provisoirement  autorisé  à 
permettre  la  translation,  dans  Téglise  de  Saint-Pierre,  de  onze  tableaux 
individués  dans  la  lettre  de  M.  le  curé  de  la  manière  suivante  : 

N®  4.  La  Foi  triomphante. 

5.  La  Vérité  triomphante. 

6.  La  Naissance  du  Sauveur. 

7  et  8.  Saint  François-Xavier  prêchant  et  saint  François  disputant, 
11  et  12.  La  Résurrection  de  Lazare  et  la  Guérison  de  l'aveugle . 
18  et  19.  Saint  Christophe  et  saint  Adrien. 
20  et  21.  Le  Christ  crucifié  et  le  Couronnement  du  Christ. 

La  translation  do  ces  tableaux  se  fera  à  la  diligence  de  l'administrât  ion 
municipale  de  Gand  et  en  présence  d*un  commissaire  directeur  de  l'Aca- 
démie royale  de  dessin. 

Il  sera  drer^sé  procès-verbal  de  la  remise  desdits  tableaux,  et  cet  acte 
sera  signé  par  M.  le  maire  ainsi  que  par  le  commissaire  de  T Académie 
royale  et  le  curé. 

Les  tableaux  seront  placés  dans  l'église  même  et  à  portée  de  l'accès  du 
public.  Ils  ne  pourront  pas  être  nettoyés  ni  restaurés  sans  l'autorisation 
de  l'administration  de  la  ville. 

Tous  les  frais  résultant  de  la  translation  autorisée  par  le  présent  arrêté 
seront  supportés  par  la  fabrique  de  l'église  de  Saint-Pierre. 

Des  expéditions  du  présent  arrêté  seront  transmises  à  M.  le  maire  de 
la  ville  de  Gand  et  au  Président  de  l'Académie  royale  de  dessin.  Copie  en 
sera  adressé  à  MM,  les  curé  et  marguilliers  de  l'église  paroissiale  de 
Saint-Pierre. 


Fait  à  Gand,  le  5  novembre  1816. 


(Signe)  :  De  Coninck. 
Pour  expédition  conforme  : 
Le  Greffier  de  la  province^ 
(Signe^  :  J.  Vantoers. 


Annexe  CLYIII 


L'an  mil  huit  cent  seize,  le  quatorze  novembre,  à  quatre  heures  après 
midi,  nous  maire  de  la  ville  de  Gand,  chambellan  de  S.  M.  le  roi  des  Pays- 
Bas,  ensuite  de  l'arrêté  qui  précMe,  nous  sommes  transportés  à  Faca- 
démie  royale  de  dessin  dans  la  salle  du  musée,  où  nous  avons  trouvé 
réunis  MM.  le  curé  de  l'égHse  de  Saint-Pierre  et  le  maire,  marguillier  de 
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ladite  église,  M.  Van  Huflel,  directeur  de  l'académie  royale  de  dessin  et 
conservateur  du  musée. 

Lecture  ayant  été  foite  de  Tc^rrété  ci-dessus  transcrit,  nous  nous 
sommes  fait  représenter  les  tableaux  à  restituer  à  ladite  église  paroissiale 
de  Saint-Pierre  et  qui  sont  : 

N''    4.  La  Foi  triomphante  ; 

5.  La  Vérité  triomphante  ; 

6.  La  Naissance  du  Sauveur  ; 

7  et  8,  Saint  François-Xavier  préchant  et  saint  François  dispu- 
tant ; 
11  et  12.  La  Résurrection  de  Lazare  et  Guérison  de  l'aveugle; 
18  et  19.  Saint  Christophe  et  saint  Adrien; 
20  et  2 1 .  Le  Christ  crucifié  et  le  Couronnement  du  Christ. 

Ayant  fait  connaître  à  MM.  les  curé  et  marguilHers  de  la  susdite  église 
paroissiale  de  Saint-Pierre  les  conditions  sous  lesquelles  la  présente 
remise  a  lieu,  et  notamment  celles  que  les  tableaux  rendus  ne  pourront 
jamais  être  aliénés  sans  autorisation  du  gouvernement,  qu'ils  devront  être 
placés  dans  l'église  môme  et  à  portée  de  l'accès  du  public,  qu'ils  ne  pour- 
ront pas  être  nettoyés  ni  restaurés  sans  l'autorisation  de  l'administration 
de  la  ville,  que  le  maire  aura  la  faculté  de  pouvoir  s'assurer  par  lui-même 
chaque  fois  qu'il  le  jugera  convenable  de  l'état  dans  lequel  se  trouvent 
les  tableaux  restitués,  et  finalement  que  les  frais  résultant  de  la  transla- 
tion seront  supportés  par  la  fabrique  de  l'église  de  Saint-Pierre,  avons  en 
conséquence  procédé  à  la  remise  des  tableaux  dont  la  description  précède 
à  MM.  les  curé  et  marguilliers  de  l'église  paroissiale  de  Saint-Pierre, 
lesquels  ont  déclaré  les  accepter  sous  les  conditions  prescrites  dans  le 
présent  procès-verbal  qui  a  été  clos  les  jour,  mois  et  an  que  dessus  et  signé 
par  nous  maire  de  la  ville  de  Gand  et  par  MM.  les  curé  et  marguilliers 
de  l'église  de  Saint-Pierre,  M.  Van  HufTel,  directeur  de  l'académie  royale 
de  dessin  et  conservateur  du  musée. 

(Signés)  :  E.  Malixgie,  curé  de  N.-D. 
J.-Ferd.  Lemaire,  p.  Vanhuffel,  directeur 

etPh.  C^deLens. 


Annexe  CLIX 

Gand,  le  23  novembre  1816. 

Monsieur  le  Comte, 

Selon  l'avis  de  M.  Van  Huffel,  directeur  de  l'académie  royale,  les 
tableaux  restitués  à  l'église  de  Saint-Pierre  ont  nécessairement  besoin 
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d'être  nettoyés  et  réparés  avant  de  les  exposer  dans  Téglise,  et  comme 
cela  ne  se  peut  faire,  sans  l'autorisation  de  l'administration  de  cette  ville, 
ainsi  que  porte  l'arrêté  de  SonExcellence  le  Gouverneurde  cette  province, 
nous  vous  supplions  très  humblement  de  nous  accorder  ladite  autorisation 
sous  la  surveillance  du  directeur  précité. 
Nous  avons  l'honneur  d'être  avec  grand  respect, 

Monsieur  le  Comte, 

Vos  très  humbles  et  très  obéissants  serviteurs, 

L.  Malingie,  curé  de  N.-D. 
J.-Ferd,  Lemaire. 


Annexe  CLX 

A  Messieurs  les  curé  et  margullUcrs  de  V église 
Notre-Dame  les  Saint-Pierre, 

Messieurs. 

En  réponse  à  votre  lettre  du  23  du  courant,  j'ai  l'honneur  de  vous 
informer  que  je  vous  accorde  bien  volontiers  l'autorisation  de  pouvoir  bien 
nettoyer  et  réparer  les  tableaux  restitués  à  votre  église. 

J'ai  écrit  à  M.  Van  Huflel  pour  le  prier  de  se  charger  de  vouloir 
surveiller  l'exécution  des  travaux  à  faire  auxdits  tableaux. 
J'ai  l'honneur  d'être  avec  ma  considération  distinguée, 

Messieurs,  Votre,  etc. 
(Paraphé)  :  C^de  Lens. 


Annexe  GLXI 

Gouvernement  de  la  province  de  la  Flandre  orientale. 

Extrait  du  registre  aux  arrêtés  du  Gouverneur  de  la  Flandre 

orientale. 

Le  conseiller  d'Etat,  gouverneur  de  la  Flandre  orientale, 

9 

Vu  la  demande  de  Monsieur  le  curé  de  Saint-Pierre  à  Gand,  tendante 
à  obtenir  la  restitution  du  tableau  la  Foi  triomphante,  faisant  le  pen- 
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dant  de  celui  du  même  nom  qui  a  été  rendu  à  cette  église,  conformément 
à  notre  arrêté  du  5  novembre  dernier  ; 

Vu  le  décret  de  S.  M.  en  date  du  6  octobre  1815,  relatif  à  la  destina- 
tion des  objets  d'art  récupérés  sur  la  France,  ensemble  Tavis  à  Monsieur 
le  maire  de  la  ville  de  Gand, 

Arrête  ce  qui  suit  : 

Sans  rien  préjuger  sur  l'entière  exécution  de  ce  décret,  Monsieur  le 
maire  de  la  ville  de  Gand  est  provisoirement  autorisé  à  permettre  la 
translation  ;  dans  l'église  de  Saint-Pierre,  du  tableau  ci-dessus  indivi- 
due,  qui  se  trouve  en  ce  moment  au  musée  de  cette  ville. 

La  translation  de  ce  tableau  se  fera  à  la  diligence  de  l'administration 
municipale  de  Gand  et  en  présence  d'un  commissaire  directeur  de  l'aca- 
démie royale  de  dessin.  Il  sera  dressé  procès-verbal  de  la  remise  dudit 
tebleau  ;  cet  acte  sera  signé  par  l'autorité  opérante,  ainsi  que  par  le  com- 
missaire de  l'académie  royale  et  du  curé. 

Les  frais  résultant  de  la  translation  autorisée  par  le  présent  arrêté 
seront  supportés  par  la  fabrique  de  l'église  de  Saint-Pierre. 

Des  expéditions  du  présent  arrêté  seront  adressées  à  Monsieur  le  maire 
de  la  ville  de  Gand  et  du  président  de  l'académie  royale  de  dessin,  copie 
en  sera  transmise  à  MM.  les  curé  et  marguillier  de  l'église. 

Fait  à  Gand,  le  14  décembre  1816. 

(Sigyié)  Deconinck. 
Pour  expédition  conforme  délivrée  à  Monsieur  le  maire  de  Gand. 

Par  le  Gouverneur  : 
Le  Greffier  de  la  province, 
{Signé)  J.  Vantoers. 


L*an  mil  huit  cent  seîse,  le  .  .  décembre,  à  .  .  heures  .  .  * 
midi,  nous  maire  de  la  ville  de  Gand,  chambellan  de  S.  M.  le  roi  au 
Pays-Bas,  ensuite  de  l'arrêté  qui  précède,  nous  sommes  transporté  à 
l'académie  royale  de  dessin  dans  la  salle  du  musée,  où  nous  avons  trouvé 
réunis  MM.  le  curé  de  l'église  et  de  Saint-Pierre  et  le  maire,  marguiller 
de  ladite  église,  M.  Van  Huffel,  directeur  de  l'académie  des  dessin  et 
conservateur  du  musée. 

Lecture  ayant  été  faite  de  l'arrêté  ci-dessus  transcrit,  nous  nous 
sommes  fait  représenter  le  tableau  à  restituer  à  ladite  église  paroissiale 
de  Saint-Pierre,  et  qui  est  la  Foi  triomphante,  faisant  le  pendant  de  celui 
du  même  nom  qui  a  été  restitué  à  la  dite  église  en  conformité  de  l'arrêté 
de  M.  le  Gouverneur  en  date  5  novembre  dernier. 
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Ayant  fait  connaître  à  MM.  les  curé  et  margiiillier  de  la  susdite  église 
de  Saint-Pierre  les  conditions  sous  lesquelles  la  présente  remise  a  lieu, 
et  notamment  celle  que  le  tableau  rendu  ne  pouira  jamais  être  aliéné 
sans  l'autorisation  du  gouvernement,  qu'il  devra  être  placé  dans  l'église 
môme  et  à  portée  de  l'accès  du  public,  qu'il  ne  pourra  pas  être  nettoyé 
ni  restauré  sans  l'autorisation  de  l'administration  de  la  ville,  que  le  maire 
aura  la  faculté  de  pouvoir  s'assurer  par  lui  même,  chaque  fois  qu'il  le 
jugera  convenable,  de  l'état  dans  lequel  se  trouve  le  tableau  restitué,  et 
finalement  que  les  frais  résultant  de  la  translation  seront  supportés  par 
la  fabrique  de  l'église  de  Saint-Pierre  ;  avons,  en  conséquence,  procédé 
à  la  remise  du  tableau  dont  la  description  précède  à  MM.  les  curé  et 
marguilliers  de  l'église  paroissiale  de  Saint-Pierre,  lesquels  ont  déclaré 
d'accepter  sous  les  conditions  prescrites  dans  le  présent  procès-verbal, 
qui  a  été  clos  les  jour,  mois  et  an  que  dessus  et  signé  par  nous  maire  de 
la  ville  de  Gand  et  par  MM.  le  curé  de  l'église  de  Saint-Pierre  et  le 
maire  marguiller  de  ladite  église,  M.  Van  Huffel,  directeur  de  racadémie 
royale  de  dessin  et  conservateur  du  musée. 

E.  Malengie,  curé  de  N.-D.  Saint-Pierre. 

Ch.  comte  de  Lexs.   J.    Ferd.   Lemaire. 
P.  Van  Huffel. 


Annexe  CLXII 


L'an  dix-huit  cent  dix-sept,  le  vingt  janvier,  à  neuf  heures  et  demie 
du  matin,  les  soussignés  membres  de  la  direction  de  l'académie  de 
dessin,  peinture  et  architecture  de  Gand,  nommés  par  Monsieur  le  pré- 
sident de  ladite  académie  afin  d'assister  à  l'ouverture  d'une  caisse  conte- 
nant un  tableau  rendu  à  la  ville  de  Gand,  ensuite  des  traités  entre  les 
Puissances  alUés  et  la  France,  ayant  examiné  la  prédite  caisse,  ils  l'ont 
trouvé  en  bon  état  et  sans  aucune  avarie  extérieure.  Ensuite  ils  ont  pro- 
cédé au  déballage  du  tableau  qu'elle  contenoit.  Ce  tableau,  représentant 
une  Vierge  placée  sur  une  estrade  tenant  sur  ses  genoux  l'enfant  Jésus, 
au  bas  du  tableau  sainte  Rosalie,  conduite  par  un  chérubin,  agenouillée 
devant  elle,  et  à  la  droite  un  grouppe  de  deux  anges,  a  été  trouvé  dans 
un  bon  état  de  conservation,  sauf  une  légère  écaillure  au  corps  de  l'en- 
fant Jésus  et  cinq  petites  crevasses  dans  les  parties  accessoires. 

En  foi  de  quoi,  nous  avons  fait  et  signé  le  présent  procès-verbal  à  la 
date  que  dessus. 

F.  SuRMONT,  P.  Van  Huffel,  conservateur  du  musée. 
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Annexe  CLXIII 

Gand,  le  30  janvier  1817. 

Le  Maire  à  M,  le  Gouverneur. 

J'ai  Thonneur  de  vous  transmettre  copie  conforme  du  procès-verbal 
d'ouverture  de  la  caisse  qui  renfermait  le  tableau  restitué  par  S.  M.  le  roi 
de  Sardaigne. 

J'ai  l'honneur  d'être  avec  respect. 

(Paraphe)  C*®  DE  Lens. 


Annexe  CLXIV 

Brussel,  20  february  1817. 

Het  rapport  van  Uwe  Excellentie  van  12  februai7  1817,  N°  254, 
handelt  over  de  vordering  door  de  steden  Gent  en  Kortrijk,  ten  laste 
van  het  muséum  alhîer  gedaan  en  over  de  voegzaamheid  om  de  Brus- 
selsche  verzameling  van  schilderijen,  in  stede  van  aan  die  vordering  toe 
te  geven,  in  tegendeel  uit  te  breiden  en  luisterrijker  te  maken. 

Zonder  de  daarbij  geopperde  denkbeelden  voor  als  nog  te  beoor- 
deelen,  veel  min  af  te  wijzen,  heeft  Zijne  Majesteit  hetverlangen  geuit 
om  de  gereclameerde  schilderijen,  voor  zoo  verre  die  hebben  toebehoord 
aan  thans  nog  bestaande  kerken  of  gestichten,  aandezelve  terug  te  zien 
geven  onder  gelijk  verband  als  in  der  tijd  bepaald  is  geworden  omtrent 
de  uit  Fraiikrijk  teruggekomene  kunstwerken. 

En  heb  ik  mitsdien  de  eer  van  te  verzoeken  dat  Uwe  Excellentie  dien 
overeenkomstige  orders  gelieve  te  stellen  waai'  het  behoort. 

De  Secretaris  van  Staat, 
(Get.)  A.  R.  Falck. 
Overeenkomstig  het  oorspronkelijke  : 
De  Secreta)ns  generaal  van 
bin7icnlandsche  zaken, 

P.  F.  HUBRECHT* 

Àan  den  Heer  Commissaris  generaal  voor  het  onderwijsj 
de  kunsten  en  ivetenschappen. 


28 
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Annexe  CLXV 


Flandre  occidentale  :  la  ville 
de  Court  rai.  Un  tableau  par  Van 
Dijk,  représentant  l'Élévation  de  la 
croix,  qui  se  trouve  au  musée  de 
Bruxelles. 

Flandre  orientale  :  la  ville  de 
Gand,  Un  tableau,  peint  par  Ru- 
bens,  représentant  saint  Bavon. 

/    Le  Sauveur,  la  Vierge, 

Ceci    l  saint  François  et  le  Sei- 

n'est    j  gneur  armé  de  la  foudre 

qu'un  j  et  prêt  à  en  frapper  le 

tableau./  monde,   figuré    par   un 

\  globe  terrestre. 

Anvers  :  la  ville  d'Anvers,  Un 
tableau  représentant  la  Sainte  fa- 
mille ;  par  Otto  Venins. 

Le  Couronnement  de  la  Vierge  ; 
par  Rubens. 

Le  portrait  du  frère  Félix  ;  par 
Bakereel. 

Les  deux  premiers  se  trouvent, 
dit-on,  au  musée  de  Bruxelles, 
l'autre  à  la  ville  de  Dixmude. 

Brahant  méridional  :  la  ville 
d'Aerschot.  Un  tableau,  par  Ver- 
haegen,  représentant  les  Disciples 
au  château  d'Emaûs. 


Bruxelles,  le  10  mars  1817. 

La    ville    de s'est 

adressée  à  S.  M.  pour  réclamer  la 
restitution  de  .  .  .  tableau  repré- 
sentant  

et  peint  par 

qui  lui  ont  été  enlevés  dans  le  tenis 
par  le  gouvernement  français,  et 
envoyé  ensuite  au  musée  de  Bruxel- 
les. 

L'intention  de  S.  M.  étant  de 
faire  restituer  aux  villes  et  com- 
munes les  tableaux  qui  lui  ont  été 
enlevés  et  qui  se  trouvent  aujour- 
d'huy  dans  des  établissements  pu- 
blics de  ce  pays,  je  vous  prie  de  me 
faire  connaître  d'une  manière  posi- 
tive, si  les  églises  ou  établissements 
auxquels  les  tableaux  réclamés  par 

la  ville  de 

ont  appartenu,  sont  encore  exis- 
tant. 


(signé)  Repelaer  Van  Driel. 
Overeenkomstig  de  geparafeerde  minuut  : 
De  Secretaris  gcneraal  van  himicjilandsche  zakcn 

P.  F.  HUBRECHT. 
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Anneze  CLXVI 

Anvers,  le  18  mars  1817  (1). 

Le  baron  de  Keverherg  de  Kessel^  chevalier  de  VOrdre  du  Lion 
Belgique^  gouverneur  de  la  province  d'Anvers,  à  Son  Excellence  le 
Commissaire  général  de  rijistruction publique,  des  arts  et  sciences ^ 
à  Bruxelles. 

Monsieur  le  Commissaire  général, 

Conformément  aux  intentions  de  Votre  Excellence  exprimées  dans  la 
lettre  qu'elle  m'a  fait  l'honneur  de  m'écrire  le  10  de  ce  mois,  j'ai  pris  des 
renseignemens  sur  la  réclamation  formée  par  la  ville  d'Anvers  tendante 
à  être  mise  en  possession  de  trois  tableaux. 

Il  en  résulte  qu'effectivement  ces  tableaux  appartiennent  à  des  établis- 
semens  publics  de  cette  ville,  encore  existans  et  servant  toujours  à 
l'exercice  du  culte  divin,  savoir  : 

Le  premier,  représentant  la  Sahite  famille,  à  l'église  de  Notre- 
Dame  ; 

Le  second,  du  Couronnement  de  la  Vierge,  à  celle  des  Domini- 
cains (2)  et 

Le  troisième,  le  portrait  du  frère  Félix,  à  celle  de  Saint- Antoine. 

Je  ne  puis  donc  que  joindre  mes  instances  à  celles  des  réclamants, 
en  priant  Votre  Excellence  de  vouloir  bien  s'intéresser  près  de  Sa 
Majesté  pour  qu'Elle  daigne  restituer  les  tableaux  aux  établissemens 
respectifs  auxquels  ils  ont  été  enlevés  et  me  charger  d'effectuer  cette 
remise  à  cause  de  quelques  difficultés  qui  se  sont  élevées  entre  les 
marguilliers  et  la  commission  pour  la  conservation  des  objets  d'art. 

Je  suis  avec  respect,  Monsieur  le  Commissaire  général. 

Votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 

{Cet.)  Le  baron  de  Keverberg. 
Overeenkomstig  het  oorspronkelijke  : 

De  Secretaris  generaal  van 
binnenlandsche  zaken, 

P.  F.  HUBRECHT. 


(1)  Réponse  à  la  lettre  du  10  mars  1817,  reçue  le  12. 

(2)  Il  faut  lire  :  Recollets, 
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Bruges,  le  12  mars  1817. 


A  Son  Excellence  le  Commissaire  général  de  Vhistmction  piihlique, 

des  arts  et  des  sciences. 

Monsieur  le  Commissaîre  général, 

J'ai  rhonneur  de  faire  connaître  à  Votre  Excellence,  en  réponse  à  sa 
lettre  du  10  de  ce  mois,  n°  505,  que  le  tableau,  qui  se  trouve  actuellement 
au  musée  de  Bmxelles,  représentant  l'Élévation  de  la  croix,  peint  par 
Van  Dyck,  et  qui  est  réclamé  par  la  ville  de  Courtrai,  a  appartenu  à 
l'église  paroissiale  de  Notre  Dame  de  ladite  ville,  laquelle  n'a  jamais  été 
supprimée  et  sert  encore  à  cet  usage  aujourd'hui. 

Je  vous  prie,  Monseigneur,  d'agréer  les  assurances  de  mon  respect. 

Le  Gouverneur, 
Le  baron  de   Loen, 
Overeenkomstig  het  oorspronkelijke  : 
De  Sécrétait  gmieraal  van  himioilandsche  zaken, 

P.  F.  HUBRECHT, 


Annexe  CLXVIII 

~  Gand,  le  21  mars  1817. 

J'ai  l'honneur  d'informer  Votre  Excellence  en  réponse  à  sa  dépêche 
du  10  du  courant,  n°  505  : 

1®  Que  le  tableau  représentant  saint  Bavon,  peint  par  Rubens,  a  été 
enlevé  en  1794  de  la  cathédrale  encore  existante  de  la  Ville  de  Gand  ; 

2®  Que  celui  représentant  le  Sauveur ,  la  Vierge  et  saint  F*rançoiSy 
2L  été  enlevé  à  la  môme  époque  de  l'église  du  couvent  supprimé  des 
Recollets,  aussi  à  Gand.  Cette  église  a  été  vendue  et  démoliei 

Je  suis  avec  respect, 

De  Votre  Excellence. 

Le  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 

Le  Vice-P résident  des  états  députés,  gouverneur  par  intérim ^ 

(Gêt.)  G.-F.  DE  MOERLOOSE. 

Overeenkomstig  het  oorspronkelijke  : 
De  Secretaris  goneraal  van  hinnenlandsche  taken, 

P;  F.  HUBRECHT. 

A  Son  Excellence  le  Commissaire  général  de  Vi7istruction  publique; 
des  sciences  et  des  arts» 
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Tableau  réclamé  par  la  ville  (TAerschot, 

Satisfaisant  à  la  dépêche  n**  505,  que  Votre  Excellence  m'a  fait 
l'honneur  de  m'adresser  le  40  de  ce  mois,  j'ai  celui  de  l'informer  qu'il 
résulte  des  renseignemens  pris,  que  le  tableau  peint  par  Verhaegen, 
réprésensant  les  Disciples  au  château  d'Emaùs,  réclamé  par  la  ville 
d'Aerschot,  a  été  enlevé,  sous  le  gouvernement  français  de  l'église  du 
ci-devant  Béguinage  ;  laquelle  église  sert  encore  au  culte  catholique, 
comme  chapelle  de  l'hospice  d'infirmes  ;  que  ce  tableau  était  placé  au- 
dessus  le  maître-autel  dont  le  cadre  est  resté  vuide  depuis  son  enlève- 
ment et  couvert  d'une  toile. 

Pour  le  Gouverneur  : 
Le  Député  des  états,  délégué, 
(Get.)  Ph.  Huysman  d'Annecroix. 
Overeenkomstig  het  oorspronkelijke  : 
De  Secretaris  generaal  van  hinjieiilandsche  zaken, 

P.  F.  HUBRECHT. 

A  Son  Excellence  le  Commissaire  général  de  VInstruction, 
des  arts  et  des  sciences. 


Annexe  CLXX  Bruxelles,  le  20  août  1817, 

En  vous  annonçant,  le  24  avril  dernier,  que,  conformément  à  l'inten- 
tion de  S. M.,  j'avais  donné  des  ordres  pour  faire  restituer  aux  communes 
les  tableaux  qu'elles  avaient  réclamées,  et  qui  se  trouvaient  au  musée  de 
Bruxelles,  j'ai  omis  de  vous  dire  que  cette  restitution  ne  s'opérait  qu'aux 
conditions  prescrites  antérieurement  pour  les  objets  d'art,  etc., récupérés 
sur  la  France  ;  c'est-à-dire  que  les  communes,  fabriques  d'églises  ou 
autres  établissemens,  ne  peuvent  aliéner  ni  changer  la  destination 
des  tableaux  qui  leur  ont  été  rendus,  sans  l'autorisation  expresse  du 
gouvernement. 

Veuillez  donner  connaissance  de  cette  disposition  aux  maires  des 
communes  qu'elle  concerne. 

Le  Commissaire  général  de  Vinstiniction  publique, 
des  sciences  et  des  arts, 

Repelaer  Van  Driel, 

A  Monsieur  le  Gouverneur  de  la  province  d'Anvers. 
(Archives  provinciales  à  Anvers.) 
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Annexe  CLXXI 

Bruxelles,  le  24  avril  1817. 

N°  793.  — Même  lettre  au  Gouvernement  des  deux  Flandres,  2^our  les 
villes  de  Gand  et  Courtray  :  pour  Gand,  un  tahleati  représentant 
saint  Bavon,  par  RuhenSy  et  pour  Courtray,  VÉlévation  de  la  croix, 
par  Van  Dyck. 

J'ai  l'honneur  de  vous  prévenir,  que  conformément  à  Tintention  de 
S.  M.,  je  viens  de  donner  les  ordres  nécessaires  afin  que  les  tableaux 
réclamés  par  la  ville  d* Anvers,  représentant  la  Sainte  famille,  par  Otto 
Venius,  et  le  Couronnement  de  la  Vierge,  par  Rubens,  soient  restitués 
aux  établissements  auxquels  ils  ont  appartenus. 

Vous  voudrez  bien  en  conséquence  informer  le  maire  de  cette  ville 
qu'il  peut,  après  en  avoir  prévenu  la  direction,  faire  enlever  ces  tableaux 
du  musée  de  Bruxelles,  où  ils  sont  en  ce  moment. 

Overeenkomstig  de  geparafeerde  minuut  : 
De  Secretaris  gcneraal  va7i  hinnenlandsclie  zaken, 

P.  F.  HUBRECIIT. 

Au  Gouverneur  de  la  provijice  d'Anvers, 


Annexe  CLXXII 

Gand,  le  12  août  1817. 

Le  baron  de  Keverherg  de  Kessel^  chevalier  de  l'ordre  de  Lion  Bel- 
gique, gouverneur  de  la  Flandre  orientale,  à  Monsieur  le  Maire  de 
la  ville  de  Gand, 

Monsieur  le  Comte,  j'ai  l'honneur  de  vous  communiquer  une  réclama- 
tion de  M.  le  desservant  de  l'église  de  Saint-Pierre,  par  laquelle  il 
demande  la  restitution  de  quelques  tableaux  ayant  appartenu  à  cette 
église  et  qui  se  trouvent  en  ce  moment  au  musée  de  la  ville  de  Gand. 

Avant  de  transmettre  cette  réclamation  à  S.  E.  le  Commissaire  géné- 
ral de  l'instruction,  des  arts  et  des  sciences,  je  désire  savoir  si  vous  par- 
tagez, à  cet  égard,  l'opinion  de  MM.  les  président  de  l'Académie  royale 
et  conservateur  du  musée  énoncée  dans  l'extrait  de  lettre  également  ici 
annexé.  Veuillez  me  renvoyer  la  réclamation  susdite  avec  vos  observa- 
tions personnelles  le  plus  promptemeat  possible. 
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Recevez,  Monsieur  le  Comte,  Tassurance  de  ma  considération  dis« 
tinguée. 

Le  baron  de  Keverberg. 


Annexe  CLXXni 

—  Gand,  le  18  août  1817. 

A  Monsieur  le  Gouverneur. 

En  réponse  à  la  lettre  que  vous  avez  eue  la  bonté  de  m'adresser  le  12 
de  ce  mois  (n®  1250),  relative  à  la  réclamation  des  tableaux  faite  par 
M.  le  desservant  de  l'église  succursale  de  Saint-Pierre,  j'ai  l'honneur 
de  vous  transmettre,  Monsieur  le  Gouverneur,  mes  observations  à  ce 
sujet. 

D'après  les  renseignemens,  que  j'ai  recueillis  sur  l'origine  des 
tableaux  réclamés,  je  crois  pouvoir  poser  en  principe  que  la  réclamation 
de  M.  le  desservant  n'est  nullement  fondée. 

Mon  opinion  est  basée  sur  l'arrêté  même  de  S.  M.  du  6  octobre  1815, 
dans  lequel  elle  détermine  d'une  manière  positive  la  marche  à  suivre 
lors  de  la  restitution  des  objets  d'arts  aux  villes,  aux  communes  et  aux 
établissemens  publics. 

S.  M.,  par  cet  arrêté,  nous  transmet  Son  intention  formelle.  Elle  veut 
que  les  objets  d'art  provenant  des  établissemens  non  supprimés,  leur 
soient  restitués.  Elle  veut  encore  que  les  objets  d'arts  provenant  des 
établissemens  supprimés  soient  déposés  et  conservés  dans  les  muséum 
des  villes,  chefs-lieux  des  provinces. 

Cependant  M.  le  desservant  réclame  des  tableaux,  qui  n'ont  jamais 
appartenu  à  l'église  paroissiale  de  Saint-Pierre,  mais  qui  nous  viennent 
de  l'abbaye  de  ce  nom.  M.  le  desservant  ne  peut  ignorer  que  l'église 
paroissiale  de  Saint-Pierre  et  la  ci-devant  abbaye  étoient  deux  établis- 
semens très  distincts  et  qui,  de  tout  temps,  n'avaient  rien  de  commun 
entre  eux.  Pourquoi  cherche-t-il  aies  confondre  aujourd'huy  ? 

Il  paroit  donc  constant  que  la  disposition  royale  frappe  de  nullité  la 
demande  de  M.  le  desservant  et  que,  par  conséquent,  elle  est  inadmis- 
sible. 

Mais  en  abandonnant  même  ce  principe,  qui  semble  suffissamment 
établi,  et  en  traitant  cette  question  sous  autres  rapports,  alors  encore 
des  nouveau  motifs  d'opposition  s'élèvent  avec  force  contre  la  restitution 
réclamée. 

La  conduite  honteuse  du  haut  clergé  et  des  marguilliers  de  notre 
cathédrale,  le  sacrilège  qu'ils  ont  commis  envers  les  chefs-d'œuvres  des 
frères  Van  Eyck,  semblent  commender  les  mesures  de  précaution  les  plus 
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énergiques  pour  prévenir  de  nouveaux  attentats  contre  notre  gloire 
nationale;  ces  tristes  souvenirs  ont  fixé  ici  mon  opinion. 

Mon  opinion  est  donc,  Monsieur  le  Gouverneur,  et  j'ose  espérer  avec 
confiance  que  votre  Ex.  la  partagera,  qu'aucune  restitution  d'objets 
d'art  aux  églises  et  aux  établissemens  publics  quelconques  ne  peut  avoir 
lieu,  jusqu'au  moment  où  quelques  dispositions  et  mesures  énergiques  et 
sévères  puissent  nous  donner  une  garantie  suffisante  pour  leur  conserva- 
tion. 

Il  serait  à  désirer,  Monsieur  le  Gouverneur,  que  par  un  arrêté  du 
Souverain  ou  par  un  loi  d'Etat,  les  chef-d'œuvres  des  aiis,  ces  trésors 
nationaux,  fussent  placés  sous  Tégide  et  la  protection  du  gouvernement 
et  sous  la  sur\'eillance  spéciale  des  autorités  locales.  La  première  de  ces 
dispositions  arracherait  ces  trésors  nationaux  à  la  cupide  avarice  et  au 
vandalisme,  que  naguéres  on  a  exercé  contre  eux.  La  seconde  disposition, 
en  les  plaçant  sous  la  sur\eillance  de  l'administration,  les  préserveroit 
de  toute  dégradation,  nouvel  attentats  commis  souvent  par  l'ignorence, 
lorsque  des  mains  inhabiles  sont  chargées  des  réparations  ou  de  leur 
nettoiement. 

Je  crois  donc  devoir  partager  l'opinion  de  MM.  le  président  et  direc- 
teur de  l'Académie  pour  que  les  tableaux  restent  déposés  au  muséum  de 
notre  ville, 

(Paraphe)  C^  de  Lens, 


Annexe  CLXXIT 


44  décembre  1816  et  14  novembre  et  août  1817, 


Le  bureau  d'exhibition,  envoi  à  la  i^  division. 


NUMÉRO 
de 

l'indicateur 

GÉNÉRAL. 


NOMS  DES  PBTITIONNAmES 


ET     ANALYSE     DE     LEUR     DEMANDE. 


NUMÉRO 
RÉPERTOIRE  OU 


BUREAU 


Le  Gouverneur, 

transmet  copie  de  son  arrêté  qui  autorise 
provisoirement  la  translation  dans  l'église 
de  Saint-Pierre  d'un  tableau,  etc.,  qui  se 
trouve  au  musée. 


7229 
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Bruxelles,  le  20  août  1817, 

En  vous  annonçant,  le  24  avril  dernier,  que  conformément  à  l'intention 
de  S.  M.,  j'avais  donné  des  ordres  pour  faire  restituer  aux  communes  les 
tableaux  qu'elles  avaient  réclamés  et  qui  se  trouvaient  au  musée  de  Bru- 
xelles, j'ai  omis  de  vous  dire  que  cette  restitution  ne  s'opérait  qu'aux 
conditions  prescrites  antérieurement  pour  les  objets  d'art  etc.,  récupérés 
sur  la  France,  c'est-à-dire,  que  les  communes,  fabriques,  églises  ou 
autres  établissements  ne  peuvent  aliéner,  ni  changer  la  destination  des 
tableaux  qui  leurs  ont  été  rendus,  sans  l'autorisation  expresse  du  gouver- 
nement. 

Veuillez  donner  connaissance  de  cette  disposition  aux  maires  des 
communes  qu'elle  concerne. 

(Signé)  Repelaer  van  Driel. 
Overeenkomstig  de  geparafeerde  minuut  : 
De  Secretaris  generaal  van  hinnenlandsche  zaken^ 

P.  F.  HUBRECHT. 

A  MM,  les  Gouverneurs  de  la  Flandre  orientale, 

—  —  Flandre  occidentale, 

—  —  province  d'Anvers, 


Annexe  CLXXYI 


En  conséquence  de  la  dépêche  de  S.  E.  le  Commissaire  général  de 
l'instruction,  des  arts  et  des  sciences,  du  2  février  4816,  Monsieur  le 
Commissaire  général  de  S.  M.  pour  la  liquidation  avec  la  France,  avant 
de  faire  valoir  à  charge  de  ce  gouvernement  la  réclamation  relative  aux 
traites  dont  mention  est  faite  dans  le  rapport  de  Monsieur  Lammens,  a 
jugé  nécessaire  de  s'adresser  au  Gouverneur  de  la  province  de  Liège 
pour  savoir  si  l'exploitation  des  bois  en  payement  desquels  lesdites 
traites  avaient  été  souscrites,  avait  eu  lieu  par  les  adjudications  et  s'ils 
s'étaient  libérés. 

M.  le  gouverneur  de  la  province  de  Liège  a  répondu  : 

1°  Que  les  coupes  de  bois  dont  il  s'agit  ont  été  exploitées  par  adjudi- 
cations ; 

2°  Que  pour  le  payement  des  adjudications  on  a  suivi  un  arrêté  du 
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gouvernement  du  Bas-Rhin  en  date  du  14  mars  4814  conçu  en  ces 
termes  : 

<  L'inspecteur  général  provisoire  des  forêts  du  département  de  TOurte 
»  enverra,  avant  le  31  de  ce  mois,  aux  receveurs  des  domaines  de  Liège, 
»  Verviers  et  Huy,  les  états  des  ventes  de  coupes  de  bois,  effectuées 
»  dans  chacun  des  trois  arrondissemens.  D'après  ces  états  les  receveurs 
»  des  domaines  opéreront  le  prompt  recouvrement  du  i^  trimestre  au 
»  prix  des  coupes  de  bois  à  échoir  au  31  de  ce  mois.  » 

Qu'en  conséquence  de  cet  arrêté  le  recouvrement  des  produits  des 
coupes  ont  été  opérés  successivement  pour  le  compte  des  Puissances 
alliées,  pour  celui  du  gouvernement  prussien  et  pour  celui  du  gouverne- 
ment de  la  Belgique. 

Cette  créance  se  trouve  donc  entièrement  éteinte. 

Paris,  le  12  octobre  1817. 

Le  Secrétaire  au  commissainat  général^ 
{Signe')  J.-B.  de  Peneranda. 
Voor  eensluidend  afschrifb  : 
De  Secretaris  geiieraal  van  hinnenlandsche  zaken^ 

P.  F.  HUBRECHT. 


Annexe  CLXXVn 

Paris,  le  13  octobre  1817. 

A  Son  Excellence  Monsieur  le  haron  de  NagelL 

Monsieur  le  Baron, 

L'extrait  du  rapport  de  M.  Lammens  relatif  à  la  commission,  dont  il 
avait  été  chargé  à  Paris  à  l'effet  de  recueillir  des  objets  enlevés  par  les 
Français  dans  les  Pays-Bas,  que  Votre  Excellence  m'a  fait  l'honneur  de 
m'adresser  par  sa  dépêche  du  8,  N^  160,  par  ordre  du  Roi,  exprime  prin- 
cipalement les  objets  suivans,  qui  n'ont  point  été  recouvrés  et  sur  lesquels 
Sa  Majesté  m'ordonne  de  prendre  des  renseignements  : 

1°  Des  traites  pour  coupes  de  bois  de  1814  de  la  valeur  de  130  à 
139  mille  firancs  ; 

M.  Lammens  rapporte  en  avoir  lui  même  référé  dans  le  temps  à 
Monsieur  le  conseiller  d'Etat  Canneman  et  je  tiens  de  celui-ci  les  ren- 
seignements contenus  dans  la  note  ci-jointe,  d'après  lesquels  il  n'y  a 
rien  à  recouvrer  sur  cet  article. 
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2°  Des  archives  inconnues. 

Je  devais  d'après  la  remise  des  pièces  oubliées  et  retrouvées, que  M.  de 
la  Rue  avait  fait  effectuer  de  son  propre  mouvement  après  la  restitution 
des  grandes  archives  que  nous  avions  réclamées,  remise,  qui  a  été  faite 
à  M.  Lammens  même  et  dont  j'ai  eu  l'honneur  d'entretenir  Votre  Excel- 
lence par  ma  dépêche  du  15  mai  1816,  n°  82,  supposer  qu'il  ne  restait 
plus  rien  à  réclamer  dans  cette  partie. 

Les  renseignements  que,  sur  la  dépêche  de  Votre  Excellence,  j'ai  pris 
auprès  de  M.  de  Bije,  m'ont  appris  que  ce  n'est  point  de  60  caisses  rem- 
plies de  papiers  qu'il  a  parlé  à  M.  Lammens,  mais  simplement  des  objets 
suivants  qui  se  trouvent  encore  aux  archives  royales  : 

Savoir,  4  clefs  en  argent  de  la  ville  de  Gand  ; 

Les  budgets  et  comptes  de  tous  les  départements  du  royaume  des 
Pays-Bas  depuis  l'an  1811  et  le  travail  de  la  4®  division  du  Ministère  de 
l'Intérieur. 

J'ignorais  absolument  que  ces  objets  existassent,  et  M.  de  Bije  ne  m'en 
a  jamais  parlé.  Je  vais  maintenant  faire  des  démarches  pour  en  obtenir 
la  restitution. 

3**  Quant  aux  autres  objets  restés  en  souffrance  et  qui,  dans  l'extrait 
du  rapport  de  M.  Lammens  sont  indiqués  par  les  mots  : 

«  Tels  que  le  médaillon  de  van  Zwieten,  etc.  :  y>  Je  n'ai  jamais  reçu,  ni 
par  M.  Lammens,  ni  par  d'autres  des  demandes  et  des  informations,  et 
je  suis  dans  une  ignorance  absolue  relativement  à  ce  médaillon  et  je 
puis  encore  moins  dire  au  sujet  des  objets  non  exprimés. 

Il  me  faudra  en  conséquence  pour  faire  les  recherches  et  réclamations 
éventuelles  prescrites  par  l'an'êté  de  Sa  Majesté  quelques  détails  ulté- 
rieurs, d'après  lesquels  je  puisse  me  diriger  dans  mes  démarches. 

J'ai,  etc. 

(Signe)  R.  Faoel. 

Pour  copie  conforme  : 
Le  Secrétaire  au  département  des  affaires  étrangères, 

(signe)  A.  Le  Clerck. 
Voor  eensluidend  afschrift  : 
De  Secretaris  generaal  van  hinnenlandsche  zaken, 

P.  F.  HUBRECITT. 
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âaneze  CLXXYin 

*s  Gravenhage,  den  22  october  1817, 

Ter  voldoening  aan  bet  5^  artikel  van  Zijner  Majesteits  besluit  van 
den  16  Augustus  11  litt.  h*,  heb  ik  aan  Hoogstderzelver  Gezant  te  Parijs 
toegezonden  bet  extract  uit  bet  rapport  van  den  heer  Lammens,  com- 
niissaris  tôt  bet  tenigbekomen  der  kunstwerken  uit  de  zuidelyke  pro- 
TÎncien  medegevoerd,  met  uitnoodiging  om  bet  meest  naauwkeurige 
onderaoek  te  doen  nopens  de  daarin,  onder  de  rubrieken  objets  non 
recouvrés  en  Archives  inconnues  voorkomende  zaken,  als  mede  omtrent 
de  verdere  alsnog  ontbrekende  vooi-werpen  van  dien  aard. 

Uit  bet  aan  mijn  département  door  den  béer  Fagel  ingezonden  rap- 
port, waarvim  ik  de  eer  beb  biemevens  een  a&cbrift  te  voegen,  zal 
U.  H.  E.  G.  ontwaren  : 

1^  Dat  aangaande  de  wisseb  voor  boutbakkingen  in  1814  ten  belope 
van  i38  à  139,000  firanken  niets  terug  te  eiscben  valt  ; 

2*  Dat.  volgens  ingewonnen  berigt,  de  Heer  de  Bije  den  Heer  Lammens 
niet  onderbouden  beeft  over  de  onder  de  Archives  inconnues  vermelde 
60  kisten  met  papieren,  niaar  alleen  over  eenige  objecten  welke  zicb  nog 
in  de  koninklijke  fi*an$cbe  Arcbiven  bevinden,  en  ^^Barvan  door  den 
Baron  Fagel  de  teniggave  zal  gexraajrd  woixlen. 

Eln  3°  dat,  wat  betreft  de  voorwei^pen  in  bet  rapport  van  den  H'^Lam* 
mens  aangewezen  met  de  woorden  :  tels  que  le  nu'daillon  de  van 
ZtrieiCH,  voom.  gezant  bieromtrent  in  eene  volstrekte  onwetendbeid  is. 
en  dat  bij  dus,  aieer  dezelven  te  reclameeren.  eenige  nadere  inlicbtingen 
ten  dien  aanzien  verlanst  te  ontvanpren. 

Ik  verz<x'k  U.H.E.G.derbalve. indien mogelijk,  mij  de  gevraagde  infor- 
malien  wel  te  willen  medeileelen,  ten  einde  den  Heer  F;urel  in  staat  te 
kunnen  stellen  de  noodiire  dem;ircbes  te  doen  tôt  bet  teniprbekomen  dezer 
laatste  objecten. 

De  Mi  n  l<ter  r*i  n  bu  iten  la  ndsche  zaken , 

{Get.)  A.-W.-C.  VAX  Nagell. 

Oven?enkomsiig  bet  oor^ronketijke  : 

De  Secix*taris  'jeneraal  van  binnefilandsche  zaken^ 

P.  F,  HUBRECHT. 

Aaii  i^e.i  H^^i'^  Koùtmis<aris  genct^ial  van 
kunsteii-  en  ir^tenschnppenn 
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's  Gravenhage,  den  13  novembcr  1847. 

Ter  beantwoordîng  van  Uwer  Excellentie  's  missive  van  den  22  octo- 
ber  11  n^  9,  heb  ik  de  ecr  Haar  te  berigten,  dat  aile  de  bijzonderheeden 
welke  mij  bekend  zijn  en  die  ik  konde  opsporen  aangaandc  onderschei- 
dene  voorwerpen,  tijdens  het  fransche  gouvernement  uit  de  zuidelijke 
provinciên  van  het  Rijk  weggevoert,  welke  zich  nog  te  Parijs  zoude 
bevinden,  vervat  zijn  geweest  in  het  aan  Uwe  Excellentie  toegezonden 
extract  uit  het  rapport  van  den  heer  Lammens.  Het  is  mij  alzoo  niet 
mogelijk  Uwer  Excellentie  thans  omtrent  dezelve  nadere  inlichtingen  te 
geven. 

(Get,)  Repelaer  van  Driel. 

Overeenkomstig  de  geparafeerde  minuut  : 
De  Secretaris  genernal  van  hmnenlandsche  zaken, 

P.  F.  HUBRECHT. 

Aan  Z,  ExcelL  den  Minister  van  buitenlandsche  zaken. 


Annexe  CLXXX 

's  Gravenhage,  den  5  maart  181^. 

Aan  den  Heere  Steengracht  van  OosUCapellen,  Directeur  van  het 
koninklijk  kahinet  van  schilderijen  in  's  Hage,  thans  te  Parijs^ 

Ter  verdere  voldoening  aan  Uwe  missive  van  den  17®°  januar}'  11,  heb 
îk  de  eer  U.W.E.  Geb.  hiernevens  toe  te  zenden  een  lijst  van  schilderijen 
aan  de  zuidelijke  Provinciên  des  Rijks  toebehoorende,  welke  zich  alânog 
in  Frankrijk  zouden  bevinden,  met  aanwijzîng  dcr  plaatsen,  waar  dezelvd 
kunnen  gevonden  worden. 

Deze  lijst  is  opgemaakt  geworden  volgens  eene  générale  lijst  aan  mij 
in  der  tijd  door  den  heer  Odevaere  van  Parijs  toegezonden  ;  dezelve  was 
gecertificeert  door  den  Heer  Lavallée,  secretaris  van  het  koninklijk 
Muséum  van  Parijs  in  afwezénheid  van  den  Heere  Directeur  Denon. 

De  Commissaris  generaat, 

Repelaer  van  Driel* 

Overeenkomstig  de  geparafeerde  minuut  : 

De  Sècretat*ié  getieraal  van  binnenlandêche  zakén^ 

P.  F.  HUBRECIlT; 
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Extrait  du  registre  aux  arrêtés  du  ministère  pour  Vinstruction 

puhliqtie  nationale  et  les  coloiiies, 

Bruxelles,  le  49  mars  1849. 

Lecture  ayant  été  faite  d'une  demande  de  M.  le  Gouverneur  du 
Hainaut  et  de  la  régence  de  Tournay,  tendante  à  obtenir  la  restitution  à 
cette  ville  de  deux  tableaux  de  Rubens,  représentant  Tun  le  Triomphe 
de  Judas  Machahée  sur  Nicanor,  l'autre  VAdoration  des  mages, 
lesquels  appartenaient  autrefois,  le  1^^  à  l'église  de  Tournay,  le  2®  à 
l'abbaye  de  Saint-Martin  en  la  même  ville  (1)  et  se  trouvent  aujourd'hui, 
le  1®**  au  musée  de  Nantes,  et  le  2®  à  celui  de  Bruxelles  ; 

Et  ayant  été  pris  en  considération  :  1°  que  quant  à  celui  de  ces 
tableaux  que  possède  le  musée  de  Nantes,  il  n'y  a  plus  lieu  aujourd'hui 
à  en  faire  la  réclamation  près  de  la  France  ;  2^  que  quant  à  l'autre,  qui 
se  trouve  au  musée  de  Bruxelles,  la  propriété  en  est  légalement  acquise 
à  cet  établissement  par  la  cession  que  lui  en  a  été  faite  par,  il  y  a 
nombre  d'années,  le  gouvernement  français,  qui  en  était  lui-même  pro- 
priétaire par  la  suppression  de  l'abbaye  de  Saint-Martin  ; 

Il  a  été  résolu  :  1°  d'informer  M.  le  gouverneur  de  la  province  de 
Hainaut  qu'il  ne  peut  être  donné  de  suite  à  sa  demande  et  à  celle  de  la 
régence  de  la  ville  de  Tournay  ; 

2®  D'adresser  à  ce  magistrat  expédition  du  présent  arrêté  ; 

3°  D'envoyer  pareille  expédition  à  M.  le  gouverneur  du  Brabant 
méridional  pour  son  information  et  celle  de  la  régence  de  Bruxelles  (2). 

Conforme  au  registre  : 

Le  Secrétaire  chargé  de  la  i^  division^ 
D.  J.  Van  Ewyck. 
Pour  copie  conforme  : 
Le  Gouverneur  de  la  province  du  Hainaut, 
Chev.  De  Bousie, 


(4)  C'est  une  erreur  :  Le  tableau  provenait  de  l'église  des  Capucins,  h  Tournai. 
Voir  Descamps,  p.  28. 

(2)  En  4823,  des  instances  nouvelles  furent  faites  par  la  régence  de  Tournai,  pour 
obtenir  la  restitution  de  ces  tableaux.  (Voir  Bulletin  de  la  Société  hisU  et  litt,  de 
Tournai,  t.  IV,  p.  2G9.) 
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18  mai  1820. 

Le  collège,  vu  la  lettre  de  la  commission  des  hospices  civils,  en  date 
du  42  courant,  par  laquelle  elle  demande  qu'il  veuille  bien  lui  accorder 
Tusage  de  quelques  vieux  tableaux  déposés  au  musée  de  cette  ville, 
pour  être  placés  dans  les  hospices  et  autres  établissements  de  son 
administration. 

Vu  l'état  nominatif  des  tableaux  demanlés  par  elle 

Art.  1.  Les  tableaux,  dont  Tau torisation  suit,  seront  remis  à  la  com- 
mission des  hospices  civils  de  la  ville  de  Gand  pour  être  placés  dans  les 
hospices  et  autres  établissements  dépendans  de  son  administration, 
savoir  : 

Art.  2.  Lesdits  tableaux  continueront  à  appartenir  à  la  ville  et  ne 
sont  remis  qu'à  titre  de  dépôt  :  ils  devront  être  restitués  à  la  première 
demande  qui  en  sera  faite  par  la  ville. 

Art.  3.  Ils  ne  peuvent  être  restaurés  que  du  consentement  de 
M.  Téchevin,  commissaire  des  travaux  publics. 

10  juin  1820. 

Le  collège,  vu  la  requête  de  la  Dame  Eugénie  Vandcn  Bossche,  ex-reli- 
gieuse du  couvent  d'Oosterloo,  tendant  à  obtenir  à  titre  de  dépôt.... 

Ces  tableaux  continueront  à  appartenir  à  la  ville. 

15  juin  1820. 

• 

Vu  la  requête  de  MM.  les  marguilliers  de  l'église  de  Saint-Nicolas,  de 
la  commission  des  hospices  civils,  de  MM.  les  marguilliers  de  l'église  de 
Saint-Michel,  de  M.  le  chanoine  Tidert,  directeur  de  la  maison  de 
charité,  de  M.  le  curé  de  Saint-Pierre,  tendant  a  obtenir  à  titre  de  dépôt 
quelques  tableaux  et  statues  déposés  dans  les  magasins  du  musée. 

Art.  6.  Tous  ces  objets  ne  seront  remis  qu'à  titre  de  dépôt  et  conti- 
nuent à  appartenir  à  la  ville  ;  ils  ne  pourront  être  déplacés  ni  restaurés 
sans  l'autorisation  de  M.  l'échevin. 
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Remise  d'une  statue  à  Véglise  de  Notre-Dame,  à  Gand. 

L'an  mil  huit  cent  vingt,  le  vingt  juin  à  deux  heures  de  relevée,  nous 
conservateur  du  musée  de  6and,  nous  étant  transporté  à  l'académie 
royale  de  dessin,  y  avons  trouvé  Monsieur  Van  Neste,  curé  de  Téglise  de 
Notre-Dame  en  cette  ville,  auquel,  en  vertu  d'un  arrêté  de  MM.  les 
bourgmestre  et  échevins  de  cette  ville,  en  date  du  15  de  ce  mois,  avons 
remis  une  statue  en  marbre  blanc,  un  peu  mutilée,  représentant  la  sainte 
Vierge  avec  TEnfant,  pour  être  placée  dans  ladite  église,  sous  con- 
dition expresse  que  ce  sera  à  titre  de  dépôt,  que  la  statue  continuera 
d'appartenir  à  la  ville,  et  qu'elle  ne  pourra  être  déplacée,  ni  restaurée, 
sans  l'autorisation  de  M.  l'échevin  commissaire  des  travaux  publics. 

Et  a  ledit  Monsieur  Van  Neste  accepté  ladite  statue,  sous  les  condi- 
tions susmentionnées.  A  quel  effet  il  a  signé  conjointement  avec  nous 
le  présent  procès-verbal  en  triple  expédition  les  jour,  mois  et  an  que 
dessus. 

Van  Neste, 
Curé  de  N.-D.  à  Saint-Pierre,  Gand. 

P.  Van  Huffel,  conservateur. 


Annexe  CLXXXIV 

Ëril.telles,  le  16  mars  1B23: 

A  M.  le  GôuvevnBur  de  la  province  du  Hainaut, 

Par  une  lettre  du  11  courant  vous  m'envovez  une  adresse  de  M.  le 
bourgmestre  de  Tournay  relativement  à  un  tableau  de  Rubens,  enlève 
de  l'église  cathédrale  de  cette  ville,  et  vous  me  demandez  s'il  n'y  a  pas 
lieu  de  former  une  nouvelle  demande  de  restitution  près  le  gouverne- 
ment français. 

Il  m'est  pénible  d'avoir  à  vous  annoncer.  Monsieur  le  Gouverneur, 
qu'il  n'y  a  plus  aucun  espoir  de  récupération.  Le  gouvernement  français 
n'est  nullement  disposé  à  faire  encore  aujourd'hui  la  remise  des  tableaux 
provenant  de  la  Belgique,  et  dispersés  dans  plusieurs  établissements  de 
son  pays. 

En  outre  il  a  dû  venir  un  temps  où  de  pareilles  réclamations  ne  pou- 
vaient plus   être  rejiroduites  convenablement,   et  déjà  par  ses  deus 
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motifs  réunis  S.  M.  a  fait  écarter  des  demandes  semblables  à  celle  de  la 
ville  de  Tournay,  qui  lui  avaient  été  adressées  par  d'autres  villes  du 
royaume. 

Le  Ministre  j)Our  Vinstmction  publique, 
VindiLstne  nationale  et  les  colonies, 

Al.  Falck. 
(Archives  du  Gouvernement  provincial,  à  Mons,  carton  475.) 


Annexe  CLXXXV 

Provincie  Oost-Vlaenderen. 
Stedelyk  hcstuerva^i  Gend, 

Uyttrek  van  den  register  der  bcracdingcn  van  het  kollegie  van  burge- 
meester  en  schepenen;  zitting  van  den3  maert  1825  ; 

Het  kollegie  gezien  den  brief  van  de  Heeren  directeuren  der  kerk 
fabrick  van  H.-Bavo  in  date  24  februry  1.1.  strekkende  : 

1°  terug  te  bekomen  een  schilderstuk  doorP.-P.  Rubens,verbeeldende 
de  roeping  van  den  H.-Bavo,  voor  4e  franche  ontwenteling  in  den  autaer 
van  de  kapel  aen  gemelden  heyligen  toegeweyd  geplaetst,  en  zich  thans 
bevindende  in  stads  muséum  ; 

2^  Gemagtigd  te  zyn  twee  steenen  beelden  zich  in  de  onderkerck  be- 
vindende aen  heeren  kerkmeesteren  van  St-Jacobs,  te  Yperen.  over  te 
laeten  ; 

Gezien  het  verslag  van  de  commissie  tôt  bewaring  der  kunst  en  de 
historié  stukken  in  date  1  deezer,  besluyt  : 

Art,  1 .  De  twee  vraogen  van  de  Heeren  directeuren  der  kerkfabrick 
van  den  PI.-Bavo  zyn  toegestaen. 

Art.  2.  Er  zal  van  de  overleverîng  van  de  schildery  in  kwestie  worden 
opgemaekt  behoorlyk  proces-verbael. 

Art.  3.  Aile  de  bepaelingen  van  de  koninglyke  besluyten van  6 octobre, 
n°  13,  en  25  november  1815,  zuUen  aen  gezeyde  schildery  toepasselyk 
zyn,  en  de  Heeren  kerkmeestcrs  zuUen  de  hand  houden  opdat  den  toe- 
gank  tôt  de  zelve  en  andere  stukken  aen  de  schilders,  zoo  veel  mogelyk, 
vergemakkelyke  en  namentlyk  wel  gelieel  en  al  kosteloos  verzekerd 
worde. 

Art.  4.  Afschriften  deser  zullen  worden  toegezondenaende  commissie 
tôt  bewaering  der  kunst  en  historié  stukken,  aen  den  Heer  bewaerder 

29 
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van  stads  muséum  en  aen  Ileeren  directeuren  derfabriek  van  de  kerk  van 
H.-Bavo. 

(Geteekcnd)  Cii.  Piers  de  Raveschoot. 

Opbevel  :  denSecretaris, 

{Get,)  ROTTIER. 

Voor  gelykvormigen  uyttrek  toegesonden  aen  de  comraissie  tôt  bewae- 
ring  der  kunsten  en  historié  stukken  : 

Burgemeester  en  Schepenen, 
Ch.  Piers  de  Raveschoot. 
Op  bevel  :  den  Secretaris, 
Rottier. 

(Archives  du  Gouvernement  provincial,  à  Gand.) 


Annexe  CLXÎXVI 


Les  aiînotations  suivantes  contenus  dans  cette  description,  désignent 
les  lieux  et  places  où  se  trouvent  actuellement  déposés  les  différents 
tableaux  et  autres  objets  d'arts  y  décrits,  qui  formaient  l'ancien  muséum 
du  département  de  TEscaut,  érigé  à  Gand  par  arrêté  du  préfet  dii  24 
brumaire  an  XI  (15  novembre  1802)  en  exécution  de  la  loi  du23fnictidor 
an  VI  (9  septembre  1798)  dans  Tcglise  de  la  ci-devant  abbaye  de  Saint- 
Pierre-lez-Gand,  supprimée,  ainsi  que  tous  les  autres  couvents,  abbayes, 
cloîtres  et  communautés  encore  existantes  par  la  loi  du....  (sic).  (1). 

La  plus  grande  partie  des  bâtiments  de  cette  vaste  abbaye  furent 
démolis  en  Tan....  (sic). 

La  superbe  église,  et  quelques  bâtiments  adjacents  furent  conservés, 
et  on  y  forma  le  muséum  du  département  de  TEscaut. 

Cette  église  fut,  par  suite  du  déplacement  du  muséum  au  local  des 
PP.  Augustins  supprimés,  rendu  au  culte,  et  convertie  en  Tan  1803  en 
l'église  paroissiale  de  N.-D.  de  Saint- Pierre,  laquelle  après  avoir  été 
vendue  publiquement  en....  (sic) 
fut  entièrement  démolie  en. .. .  (sic). 


(1)  Voir  au  sujet  du  musée  de  Gand  :  Notice  el  description  dès  tableaux  cl  statues 
exposés  au  nvuséuni  du  département  de  VEscaut,  à  Gand,  —  Imprimerie  de 
Goesin-Verhaeghe,  premier  frimaire  an  xi,  in-12. 


—  151  — 

N°  1. 

Se  trouve  placé  clans  un  des  établissements  de  la  Commis'sion  des 
hospices,  en  vertu  d'un  arrêté  de  la  régence  de  Gand  du  18  mai 
1820. 

N'>  2. 

Se  trouve  placé  au  musée  érigé  en  Fan....  dans  Tenclos  du  couvent 
supprimé  des  P.P.  Augustins,  propriété  de  la  ville.  Il  est  décrit  sous  le 
n^  10  delà  notice  des  tableaux  du  musée  de  Gand,  imprimée  chez  J.-D. 
Vander  Haegen.  Il  provient  du  couvent  supprimé  des  Carmes  chaussés  (1). 

11  en  est  fait  mention  dans  l'inventaire  de  tous  les  tableaux  existant 
dans  les  églises  et  autres  mains  mortes  soit  séculières  soit  ecclésiastiques 
et  formé  en  présence  de  Mess,  les  commissaires  du  magistrat  de  Gand 
par  le  professeur  P.-L.  Spruyt,  le  28  septembre  1777,  et  jours  suivants; 
ce  en  conformité  du  décret  de  S.  M.  du  3  septembre  1777;  lesquelles  deux 
pièces  réposent  aux  archives  à  l'hôtel  de  ville  de  Gand, 

N°  3. 

Se  trouve  déposé  au  musée  sous  le  n°  1  de  la  notice  ci-devant  men- 
tionnée (2). 

Il  provient  de  la  ci-devant  abbaye  de  Saint- Pierre,  où  il  ornait  le  ré- 
fectoire. 

N«  i. 

Se  trouve  placé  au  musée  sous  le  n°  29  d(^  la  notice  ci-devant  men- 
tionnée (3). 

Il  provient  de  la  ci-devant  abbaye  de  Saint-Pierre,  comme  porte  l'in- 
ventaire sus  réclamé. 

N«  5. 

Se  trouve  placé  au  musée  sous  le  n°  34  de  la  notice  ci-devant  men- 
tionnée (4). 

N^  G. 

Se  trouve  placé  au  musée  n°  9  de  la  notice  ci-dëvant  mention- 
née (5). 


(4)  Gibier  mort;  par  Groef. 

(2)  Affar  au  désert;  par  Nie.  Roosc. 

(3)  Allégorie  sur  la  naissance  du  ChtHst;  par  J.  D.  Van  Cleefi 

(4)  L'Assomption  ;  par.  P.  D.  G. 

(5)  Paysage;  par  Hais. 
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Il  provient  du  couvent  supprimé  des  Dominicains,  comme  porte  l'in- 
ventaire sus  réclame. 

N«  7. 

Se  tiouve  au  collège  royal,  en  vertu  de  l'arrêté  de  la  régence  du 
20  octobre  1819. 

N«  10. 

Se  trouve  placé  au  musée  sous  le  n°  31  de  la  notice  ci-devant  men- 
tionnée (1). 

Il  provient  du  couvent  supprimé  des  frères  Alexiens,  comme  porte 
rinventaire  sus  réclamé. 

N^  11. 

Se  trouve  au  musée  sous  le  n**  5  de  la  notice  ci-dessus  mention- 
née (2). 

N«  12. 

Se  trouve  au  musée  sous  le  n®  4^5  de  la  notice  ci-devant  mention- 
née  (3). 

Il  provient  du  couvent  supprimé  des  Carmes  chaussés,  comme  porte 
^inventaire  sus  réclamé. 

N°  13. 

Se  trouve  au  collège  royal,  en  vertu  de  l'arrêté  de  la  régence  du 
20' octobre  1819. 

N^  14. 

Se  trouve  placé  dans  l'église  de  Saint-Michel,  en  vertu  de  la  lettre  du 
maire  de  Gand  du  18  décembre  1809. 

Il  provient  de  cette  église,  comme  porte  l'inventaire  sus  réclamé. 

N^  15. 

Se  trouve  placé  dans  l'église  de  Saint-Michel,  en  vertu  de  la  lettre  du 
maire  du  18  octobre  1809. 

Il  provient  de  cette  église,  comme  porte  l'inventaire  sus  réclamé. 

N«  16. 

Se  trouve  placé  dans  l'église  de  Saint-Michel,  en  vertu  de  la  lettre 
du  maire  de  Gand  du  18  octobre  1809. 


(1)  Le  Christ  à  la  croix I  manière  de  CMyer. 

(2)  Tentation  de  saint  Antoine;  par  P.  Tyssens. 
(ô)  La  Manne;  par  J.  D.  Van  Cleef, 
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Il  provient  de  cette  église,  comme  porte  Tinven taire  sus  réclamé. 

N°  17. 

Se  trouve  placé  au  musée  sous  le  n°  60  de  la  notice  ci-devant  men- 
tionnée (1). 

Il  provient  du  couvent  supprimé  des  Carmes  chaussés,  comme  porte 
l'inventaire  sus  réclamé. 

N«  19. 

Se  trouve  placé  au  musée  sous  le  n^  3  de  la  notice  ci-devant  men- 
tionnée (2). 

Il  provient  du  couvent  des  Carmes  chaussés,  comme  porte  l'inventaire 
sus  réclamé. 

N«  20. 

Il  se  trouve  dans  l'église  de  Saint-Michel,  en  vertu  de  l'arrêté  de  la 
régence  du  15  juin  1820. 

N°  21. 

Il  se  trouve  dans  un  établissement  dépendant  de  l'administration  des 
hospices  civils,  en  vertu  de  l'arrêté  de  la  régence  du  15  juin  1820. 

NO  22. 

Se  trouve  placé  au  musée  sous  le  n^  22  de  la  notice  ci-devant  men- 
tionnée (3). 

Il  provient  des  Carmes  chaussés  supprimés,  comme  porte  l'inventaire 
«us  réclamé. 

N^  23. 

Se  trouve  à  l'église  de  l'ancienne  abbaye  de  Saint-Pierre.  Il  y  est  resté 
lors  du  déplacement  du  musée  aux  Augustins,  musée  actuel,  comme  il 
est  relaté  dans  l'inventaire  dressé  par  Mess,  les  directeurs  de  l'académie 
de  dessin,  peinture  et  architecture  de  Gand. 

N«  26. 

Se  trouve  au  collège  royal,  en  vertu  de  l'arrêté  de  la  régence  du 
20  octobre  1819,  provient  de  la  ci-devant  abbaye  de  Baudeloo,  supprimé. 


(1)  Saint  Bavon  sous  la  protection  des  Bénédictins;  par  Van  den  Heuvel. 

(2)  Paysage  boisé;  par  J.  Van  Artois. 

(3)  Saint  Charles-Borromée,  secourant  les  pestiférés  de  Milan;  par  Boeyermans. 
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N«  27. 

Se  trouve  au  musée  sous  le  n°  38  de  la  notice  ci-devant  mention- 
née (1). 

N«  28. 

Se  trouve  au  musée  sous  le  n°  25  de  la  notice  ci-devant  mention- 
née (2). 

Il  provient  du  couvent  supprimé  des  P.P.  Dominicains,  comme  porte 
rinventaire  sus  réclamé. 

N°  29. 

Se  trouve  au  collège  royal,  en  vertu  de  l'arrêté  de  la  régence  du 
20  octobre  1819. 

N°  30. 

Se  trouve  au  musée  sous  le  n*'  5  de  la  notice  ci-dessus  mentionnée. 
Il  provient  de  Féglise  de  la  ci-devant  abbaye  de  Saint-Pierre,  comme 
porte  l'inventaire  sus  réclamé  (3). 

N«  31. 

Se  trouve  au  collège  royal,  en  vertu  de  l'arrêté  de  la  régence  du 
20  octobre  1819. 

N°  32. 
Voyez  la  remarque  sous  le  n*'  23. 

N*^  33. 

Se  trouve  au  musée  sous  le  n^  61  de  la  notice  ci-devant  mention- 
née (4). 

Il  provient  du  couvent  supprimé  des  P.  P.  Dominicains,  comme  porte 
l'inventaire  sus  réclamé. 

N^  3i. 

Se  trouve  au  collège  royal,  en  vertu  de  lu  régence  du  20  octobre 
1819. 


(1)  Saint  Biaise;  par  Van  Cleef, 

(2)  Saint  Adrien;  par  Thys. 

(3)  Double  emploi?  Voir  plus  haut,  n*  il. 

(4)  Religieux  et  religieuses  de  Vordre  de  Saint^Benoit  se  recommandant  à  la 
sainte  Vierge;  par  Van  don  Heuvel. 
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N°  35. 

Se  trouve  au  musée  sous  le  n°  37  de  la  notice  ci-devant  mention- 
née (1). 

Voyez  au  n°  38. 

N«  36. 

Se  trouve  placé  dans  Téglise  de  Saint-Michel,  sur  Tautel  dédié  à  la 
sainte  Vierge,  dans  la  croix  de  Téglise,  en  entrant  par  la  grande  porte. 

Ce  groupe  provient  de  Téglise  des  Jésuites,  vendue  et  entièrement  dé- 
molie. On  y  a  construit,  en  Tan ,  le  superbe  bâtiment  de  l'université, 

accordé  à  la  ville  de  Gand  par  arrêté  de  S.  M.  de  25  septembre  1816, 
dont  la  première  pierre  fut  posée  le  4  du  moisd'aoûtl819.  Ce  monument 
fut  commencé  sous  l'administration  du  bourgemestre  M.  le  comte  de 
Lens,  continué  sous  celle  de  M.  Piers  de  Raveschoot  et  achevé  sous  celle 
de  M.  Joseph  Van  Crombrugghe,  en  Tan 

N°  38. 

Se  trouve  placé  au  musée,  sous  le  n^  37  de  la  notice  ci-devant  men- 
tionnée (2). 

N«  39. 

Se  trouve  placé  dans  Téglise  ci-devant  P.  P.  Augustins  supprimés, 
présentement  église  succursale  de  Saint-Etienne.  Il  provient  des  P.  P. 
Augustins,  comme  porte  l'inventaire  sus-réclamé. 

L'autorisation  du  maire  de  Gand  est  du  29  décembre  1809, 

N«  40, 

Se  trouve  placé  au  musée  sous  le  n°  7  de  la  notice  sus  mention- 
née (3). 

Il  provient  du  couvent  supprimé  des  P.  P,  Recolets,  comme  porte  Tin- 
ventaire  sus  réclamé. 

N*^  41. 

Se  trouve  placé  dans  la  prédite  église  succursale  de  Saint-Etienne.  Il 
provient  du  couvent  supprimé  des  P.  P.  Augustins,  comme  porte  l'inven- 
taire sus  réclamés.  L'autorisation  du  maire  de  Gand  est  du  29  décembre 
1809. 


(1)  La  Résurrection  de  Lazare;  par  G.  Seghers. 

(2)  Double  emploi  ?  Voir  n"  35. 

(3)  Les  Noces  de  Canaan;  par  Simon  de  Bruxelles. 
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N*^  42. 

Se  trouve  au  musée  sous  le  n°  44  de  la  notice  ci-devant  mention- 
née (1). 

Il  provient  des  Carmes  chaussés  supprimés,  comme  porte  Tinventaire 
sus  réclamés. 

N«  43. 

Se  trouve  au  collège  royal,  en  vertu  de  l'arrêté  de  la  régence  du 

20  octobre  1819. 

N«  44. 

Se  trouve  au  collège  royal,  en  vertu  de  l'arrêté  de  la  régence  du  20  oc- 
tobre 1819. 

N«  45. 

Se  trouve  au  musée  sous  le  n°  15  de  la  notice  ci-dessus  mention- 
née (2). 

N°  46. 

Se  trouve  au  musée  sous  le  n®  58  de  la  notice  ci-dessus  mention- 
née (3). 

N«  47. 

Se  trouve  placé  au  musée  sous  le  n°  64  de  la  notice  sus  mention- 
née (4). 

N«  48. 

Se  trouve  placé  au  collège  royal,  en  vertu  de  l'arrêté  de  la  régence  du 
20  octobre  1819. 

V  49. 

Se  trouve  placé  au  musée  sous  le  nP  8  de  la  notice  ci-dessus  men- 
tionnée. 

Il  provient  de  l'administration  de  la  chàtellenie  du  Vieux  bourg  à 
Gand,  comme  porte  l'inventaire  sus  réclamé. 

N^  50. 

Se  trouve  placé  au  musée  sous  le  n**  28  de  la  notice  ci-dessus  men- 
tionnée (5). 


(4)  VAdoration  des  niâmes;  par  Roose. 

(2)  Chant  Grégorien;  par  Ph.  de  Champagne. 

(3)  Le  Martyre  de  sainte  Barbe:  par  J.  Van  Cleef. 
(4i  Institution  du  Rosaire,  par  Van  den  Heuvel. 

(5)  Saint  François-Xavier  prêchant  ;  par  N... 
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Il  provient  de  la  ci-devant  abbaye  de  Saint- Pierre,  comme  porte  l'in- 
ventaire sus  réclamé. 

N^  53. 

Se  trouve  au  collège  royal,  en  vertu  de  l'arrêté  de  la  régence  du 
20  octobre  1819. 

X«  54. 

Se  trouve  dans  l'atelier  de  Charité  (Riche  hôpital),  en  vertu  de  l'arrêté 
de  la  Régence  du  12  juin  1830. 

Il  provient  du  couvent  supprimé  des  P.  P.  Dominicains,  comme  porte 
l'inventaire  sus  réclamé. 

N°  55. 

Se  trouve  au  collège  royal  en  vertu  de  l'arrêté  de  la  régence  du 
20  octobre  1819. 

Il  provient  du  couvent  supprimé  des  P.  P.  Dominicains,  comme  porte 
l'inventaire  réclamé. 

N«  56. 

Se  trouve  placé  au  musée  sous  le  n°  16  de  la  notice  ci-devant  men- 
tionnée (1). 

Il  provient  du  couvent  supprimé  des  Dominicains,  comme  porte  l'in- 
ventaire sus  réclamé. 

N«  57. 

Se  trouve  placé  dans  l'église  de  Saint-Michel,  en  vertu  de  la  lettre  du 
maire  de  G  and  du  18  octobre  1809. 

Il  provient  de  cette  église,  comme  porte  l'inventaire  sus  réclamé. 

N<>  58. 

Se  trouve  dans  l'église  ou  chapelle  de  l'atelier  de  Charité  (Riche 
hôpital),  en  vertu  de  l'arrêté  de  la  régence  du  22  mai  1830. 

Il  provient  du  couvent  supprimé  des  P.  P.  Dominicains,  comme  porte 
l'inventaire  sus  réclamé. 

N«  59. 

Se  trouve  placé  au  musée  sous  le  n**  62  de  la  notice  ci-devant  men- 
tionnée (2). 

N«  61. 

Voyez  la  remarque  sous  le  n°  23. 


(4)  La  Supériorité  de  la  nouvelle  alliance  sur  l'ancienne;  par  Bockhorst,  dit 
Langen-Jan. 
(2)  Le  Martyre  de  sainte  Catherine;  par  J.  Van  Cleef. 
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N"  62. 

Il  se  trouve  placé  dans  la  chapelle  de  l'atelier  de  Charité  (Riche 
hôpital),  en  vertu  de  l'arrêté  de  la  régence  du  22  may  1830. 

Il  provient  du  couvent  supprimé  des  P.  P.  Dominicains,  comme  porte 
l'inventaire  sus  réclamé. 

N«  63. 

Se  trouve  déposé  dans  l'église  de  Saint-Michel,  en  vertu  de  la  lettre 
du  maire  de  Gand  du  18  décembre  1809. 
Il  provient  de  cette  église,  comme  porte  l'inventaire  sus  réclamé, 

N°  64. 

Se  trouve  dans  la  chapelle  de  l'attelier  de  Charité  (Riche  hôpital), 
en  vertu  de  l'arrêté  de  la  régence  du  22  mai  1830. 

Il  provient  du  couvent  supprimé  des  P,  P.  Dominicains,  comme 
porte  l'inventaire  sus  réclamé. 

N«  65. 

Se  trouve  placé  dans  l'attelier  de  Charité  (Riche  hôpital),  en  vertu 
de  l'arrêté  de  la  régence  du  25  mai  1830. 

Il  provient  du  couvent  supprimé  des  P,  P,  Dominicains,  commo 
porte  l'inventaire  sus  réclamé, 

N«  66, 

Se  trouve  placé  au  musée  sous  le  n**  35  de  la  notice   ci*devant 
mentionnée. 
Le  même  sujet  se  trouve  dans  l'église  de  Saint-Michel,  par  Langejan. 

N«  72. 

Se  trouve  dans  un  des  établissements  des  hospices,  en  vertu  de 
l'arrêté  de  la  régence  du  13  juillet  1820  (Kiilders), 

N«  74, 
Il  est  placé  comme  le  n°  72, 

N°  75. 
Se  trouve  au  musée  sous  le  n''  11  de  la  notice  ci-devant  mentionnée. 

NO  78. 

Se  trouve  placé  au  muséum  sous  le  n®  67  de  la  notice  ci-devant 
mentionnée. 
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N°  80. 
Se  trouve  au  musée  sous  le  n*'  42  de  la  notice  ci-devant  mentionnée, 

NO  81. 
Se  trouve  au  musée  sous  le  n°  48  de  la  notice  ci-devant  mentionnée, 

N«  82. 

Il  se  trouve  dans  un  des  établissements  de  la  commission  des  hos- 
pices, en  vertu  de  Tarrôté  de  la  régence  du  13  juillet  1820  (Kulders), 

N^  84. 

Se  trouve  au  collège  royal,  en  vertu  de  Tarrôté  de  la  régence  de 
Gand  du  20  octobre  1819. 

N«  87. 

Se  trouve  dans  un  des  établissements  de  la  commission  des  hospices, 
en  vertu  de  l'arrêté  du  13  juillet  1820  (Kulders). 

N«  93. 

Se  trouve  placé  dans  Téglise  des  P.  P.  Dominicains  supprimés,  en 
vertu  de  l'arrêté  de  la  régence  du  10  juin  1820. 

Il  provient  de  ce  couvent,  cor«me  porte  l'inventaire  sus  réclamé 
{Bernard  Pinx), 

N«  94. 

Il  est  placé  dans  TégUse  de  Saint-Michel,  en  vertu  de  la  lettre  du 
maire  du  18  décembre  1800. 
Il  provient  de  cette  église  comme  porte  l'inventaire  sus  réclamé. 

N«  95. 
Se  trouve  placé  au  musée  sous  le  n°  59  de  la  notice  susmentionnée. 

N«  90. 

Se  trouve  pkcé  au  musée  sous  le  n^  33  de  la  notice  ci-devant 
mentionnée. 

Il  est  peint  par  Anselme  Van  Huile  au  lieu  de  par  Vanden  Heuvel, 
comme  il  est  dit  ici  erroneusement  (sic), 

N«  97. 

Il  est  placé  dans  l'église  des  P.  P.  Dominicains  supprimés,  en  vertu 
de  l'arrêté  de  la  régence  de  Gand  du  10  juin  1820. 
Il  provient  de  ce  couvent  supprimé. 
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N^  99. 

Se  trouve  dans  Téglise  de  Tabbaye  supprimée  d'Oost-Eecloo,  en 
vertu  de  l'arrêté  de  la  régence  du  10  juin  1820. 

Il  provient  de  cette  abbaye;  le  môme  sujet  se  trouve  dans  l'église 

de   Saint-Michel  par  T.  Van  Tulden,   comme  porte   Tinventaire   sus 

réclamé. 

N°  100. 

Il  se  trouve  placé  dans  Téglise  de  Saint-Michel,  en  vertu  de  la  lettre 
du  12  décembre  1820  (du  maire). 

Il  provient  de  la  même  église,  selon  l'inventaire  sus  réclamé. 

N^  101.  .  • 

Se  trouve  placé  sous  le  n°  40  de  la  notice  ci-devant  mentionnée. 

N°  105. 

Se  trouve  placé  sous  le  n°  66  au  musée^  selon  la  notice  ci-devant 

mentionnée. 

N«  106. 

Se  trouve  dans  un  des  établissements  de  Tadministration  des  hospices, 
en  vertu  de  l'arrêté  du  13  juillet  1820  (Kulders). 

N<>  107. 
Se  trouve  placé,  comme  le  n^  106. 

N«  108. 
Se  trouve  placé,  comme  le  n^  107. 

N°  113. 
Se  trouve  placé  sous  le  n®  68  de  la  notice  sus  mentionnée  au  musée. 

NO  115. 
Se  trouve  placé  au  musée  sous  le  n*'  41  de  la  notice  sus  mentionnée. 

N«  117. 

Se  trouve  dans  un  des  établissements  de  la  commission  des  hospices, 
en  vertu  de  Tarrêté  de  la  régence  du  15  juillet  1820  (llulders). 

N°  127. 

Il  se  trouve  placé  dans  un  des  établissements  de  la  commission  des 
hospices,  en  vertu  de  l'arrêté  de  la  régence  du  15  juin  1820. 
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N^  428. 

Il  est  placé  dans  un  des  établissements  de  Tadministration  des  hos- 
pices, en  vertu  de  Tarrôté  de  la  régence  du  15  juin  1820. 

N«  129. 

Se  trouve  placé  sous  le  n^  2  de  la  notice  ci-devant  mentionnée  au 
musée. 

N^  130. 

Il  se  trouve  dans  un  des  établissements  de  la  commission  des  hospices, 
en  vertu  de  Tarrèté  de  la  régence  du  15  juin  1820. 

X«  131. 

Se  trouve  dans  un  des  établissements  de  la  commission  des  hospices, 
en  vertu  de  l'arrêté  de  la  régence  de  Gand  du  15  juin  1820. 

N^  132. 

Il  se  trouve  placé  dans  Téglise  du   couvent  supprimé  des   Carmes 
déchaussés,  en  vertu  de  la  lettre  du  maire  du  16  janvier  1811. 
Il  provient  de  ce  couvent,  comme  porte  l'inventaire  sus  réclamé. 

N«  140. 

Se  trouve  dans  l'église  de  Saint-Nicolas,  en  vertu  de  l'arrôté  de  la 
régence  du  15  juin  1820. 

N<>  141. 

Se  trouve  placé  dans  l'église  de  la  ci-devant  abbaye  d'Oost-Eecloo  à 
Gand,  en  vertu  de  l'arrêté  de  la  régence  du  10  juin  1815. 
Il  provient  de  cette  abbaye,  comme  porte  l'inventaire  sus  réclamé. 

N°  142. 
Voyez  la  remarque  sous  le  n®  23. 

N«  143. 
Se  trouve  au  musée  sous  le  n°  30  de  la  notice  susmentionnée. 

N«  145  à  163. 

Six  des  dix  petits  tableaux  ci-contre  se  trouvent  au  collège  royal,  en 
vertu  de  l'arrêté  de  la  régence  du  20  octobre  1819.  Les  quatres  restants 
se  trouvent  dans  un  des  établissements  de  la  commission  des  hospices, 
en  vertu  de  l'arrêté  de  la  régence  du  13  juillet  1820  (KuldersJ, 
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Y  oyez  la  remarque  sous  le  n°  23. 

N°  151. 

Il  se  trouve  dans  un  des  établissements  de  la  commission  des  hospices, 
en  vertu  de  Tarrêté  du  15  juin  1820. 

N^  156. 

Se  trouve  dans  un  des  établissements  de  la  commission  des  hospices, 
en  vertu  de  l'arrêté  de  la  régence  du  18  mai  1820. 

N^'  164. 
Voyez  la  remarque  sous  le  n^  23. 

N«  158. 
Voyez  la  remarque  sous  le  n^  23. 

N«  161. 

Se  trouve  placé  au  musée  sous  le  n"  4  de  la  notice  ci-devant  men- 
tionnée. 

Il  provient  de  Tabbaye  supprimée  de  Saint-Pierre,  où  il  était  placé 
au-dessus  de  la  cheminée  de  la  cuisine. 

N°  165. 

Se  trouve  placé  dans  Téglise  ou  chapelle  de  l'attelier  de  Charité 
(ci-devant  Riche  hôpital),  en  vertu  de  la  lettre  de  M.  le  secrétaire  de  la 
régence  Hye  du  6  mars  182 1 . 

N^^  166. 

Se  trouve  dans  un  des  établissements  de  la  commission  des  hospices, 
en  vertu  de  Tarrèté  de  la  régence  du  18  mai  1820. 

N«  167. 

Se  trouve  dans  un  des  établissements  de  la  commission  des  hospices, 
en  vertu  de  Tarrôté  de  la  régence  du  13  juillet  1820  (Ktilders). 

N°  168. 

Se  trouve  dans  Tattelier  de  Charité  (Riche  hôpital),  en  vertu  de  rarrèté 
de  la  régence  du  12  juin  1830. 

Il  est  présentement  transporté  au  couvent  des  frères  de  Charité,  au 
Couvent  des  religieuses  Thérésiennes  supprimée. 
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N«  169. 


Se  trouve  dans  un  des  établissements  de  la  commission  des  hospices 
en  vertu  de  Tarrôté  de  la  régence  du  13  juillet  1820  {Kulders). 

N«  170. 
Voyez  le  remarque  sous  le  n°  23. 

N°  173. 

Se  trouve  dans  un  des  établissements  de  la  commission  des  hospices,  en 
vertu  de  l'arrêté  du  13  juillet  1820  {Kulders), 

N°  174. 

Se  trouve  dans  un  établissement  de  la  commission  des  hospices,  en 
vertu  de  Tarrété  de  la  régence  du  18  mai  1820. 

N^  175. 

Se  trouve  placé  dans  la  chapelle  de  Tattclier  de  Charité  (Riche  hôpital), 
en  vertu  de  Tarrôté  de  la  régence  du  12  juin  1820. 

N«  177. 

Se  trouve  dans  un  des  établissements  de  la  commission  des  hospices, 
en  vertu  de  l'arrêté  de  la  régence  du  15  juin  1820. 

N«  179. 

Se  trouve  placé  dans  l'église  du  couvent  supprimé  des  P.  P.  Domini- 
cains, en  vertu  de  l'arrêté  de  la  régence  du  10  juin  1820. 

Il  provient  de  ce  couvent,  comme  porte  l'inventaire  sus  réclamé 
(Vanden  Heuvel,  peint.) 

N«  180. 
Se  trouve  au  musée,  sous  le  n°  24  de  la  notice  ci-devant  mentionnée. 

V  182. 

Il  se  trouve  placé  dans  l'église  de  Saint-Michel,  en  vertu  de  la  lettre  du 
maire  du  18  décembre  1809. 
Il  provient  de  cette  église. 

N^«  183  et  176. 

Se  trouvent  placés  dans  l'église  de  Saint-Michel,  en  vertu  de  la  lettre 
de  la  régence  du  18  décembre  1809  \  ils  proviennent  de  cette  égUse; 
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N«  185. 
Il  se  trouve  dans  l'église  de  Saint-Michel. 

N«  186. 
Voyez  la  remarque  sous  le  n°  23. 

N°  188. 

Se  trouve  placé  au  musée  sous  le  n9  20  de  la  notice  ci-devant  men- 
tionnée. 

N<^  189. 

Se  trouve  dans  un  des  établissements  de  la  Commission  des  hospices, 
en  vertu  de  l'arrêté  de  la  régence  du  18  juillet  1820  (Kulders). 

N«  190. 
Voyez  la  remarque  sous  le  n°  23. 

N°  194. 

Il  se  trouve  au  collège  royal,  en  vertu  de  l'arrêté  delà  régence   du 
20  octobre  1820. 

N^  198. 
Voyez  la  remarque  sous  le  n°  23. 

N«  199. 
Se  trouve  placé  sous  le  n^  55  de  la  notice  ci-devant  mentionnée. 

N«  201. 

Se  trouve  placé  au  musée  sous  le  n^52  de  la  notice  sus  mentionnée. 

NO  203. 

Se  trouve  placé  sous  le  n°  32  de  la  notice  ci-devant  mentionnée  au 
musée. 

N^  205. 

Se  trouve  placé  à  l'attelier  de  Charité  (Riche  hôpital),  en  vertu  de 
l'arrêté  de  la  régence  du  12  juin  1820. 

NO  209. 

Se  trouve  placé  dans  un  des  établissements  de  la  commission  des 
hospices,  en  vertu  de  l'arrêté  de  la  régence  du  18  ou  20  mai  1820. 
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N«»  210  et  214. 

Se  trouvent  à  Tatelier  de  Charité  (Riche  hôpital),  en  vertu  de  l'arrêté 
de  la  régence  du  12  juin  1820. 

N°  206. 

Voyez  la  remarque  sous  le  n°  23. 

N°  219. 

Se  trouve  dans  un  des  établissements  de  la  commission  des  hospices, 
en  vertu  de  l'arrêté  de  la  régence  du  18  mai  1820. 

N°  220. 

Se  trouve  dans  un  des  établissements  de  la  commission  des  hospices, 
en  vertu  de  l'arrêté  du  13  juillet  1820  (Kulders). 

N«  221. 

Se  trouve  dans  le  collège  royal,  en  vertu  de  l'arrêté  de  la  régence  du 
20  octobre  1819. 


Annexe  CLXjljlyH 

Lijst  der  schilderstukken  van  welke,  ten  gevolge  van  het  koninklijk 
hesluit  van  5  maart  1816  omirent  de  uit  Frankrijk  terughekomen 
kunstwerken,  het  muséum  van  Antwerpen  in  hezit  is. 


DERZXLYE 

n»  in  den 
cataloguR. 

DER  ZELVER  VOORSTELLING. 

MEESTEB 

door  wie 
geschildert. 

13 

Engelen  Val. 

Door  Frans  Floris. 

37 

De  Familie  Snoeck. 

Cornelis  Devos. 

38 

De  Enaap  der  Akademie. 

Idem. 

78 

Christus  aan'tkruis,tusschende  moorde- 
naren. 

P.  P.  Rubens. 

79 

Sinte  Theresia. 

Idem. 

30 
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DERZELVE 

no  in  den 
catalogua. 


DER   ZELVER  VOORSTELLING. 


MEESTEB 

door  wie 
geschildert. 


80 

81 
82 
83 
84 
85 
86 
87 
88 

89 
90 
92 
93 
94 
05 
108 
109 

110 

111 
112 
126 
127 


Dooden    Christus   in    den    schoot  zijns 
Vaders. 

Opvoeding  van  0.  L.  Vrouw. 

De  Communie  van  sint  Francis. 

De  Aanbidding  der  wijzen. 

Afneming  van  het  kruis  (in  het  klein). 

ChristuB  toont  zyne  wonden  aan  Thomas 

Portrait  van  den  burgemeester  Rockox. 

—        zyne  vrouw  Adriana  Ferez. 

Het  stuk  bekend  onder  den  naaui  van 
Nood  Gods. 

Sint  Jan  Evangelist. 

Maria  en  Kindeken. 

Christus  aen  het  kruis. 

Triumfboog  (schets). 

Idem  idem. 


Idem 


idem. 


Een  kiein  Crucifix. 

Christus  gestorven  op  den  schoot  zyner 
Moeder. 

Christus  aan  het  kruis ,  sint  Dominicus , 
etc. 

Zelve  voorstelling  als  n®  109. 

Portrait  van. Alex.  Scaglia. 

Triumfboog  (schets), 

Idem  idem. 


P.  P,  Rubens. 

Idem. 
Idem. 
Idem. 
Naar  idem. 
Rubens. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 

Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Ant.  Van  Dyck. 
Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Van  Thulden. 

Idem. 
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Samen  ten  getalle  van  zevenentAvintig  stukken,  en  hebben  wij  voor 
herkenning  van  der  zelver  bestaan  en  aanwezen  in  het  muséum  aan  onze 
zorge  toevertrauwd,  dezen  tegenwordigen  lystonderteekend. 
Antwerpen,  29  december  1800  en  zevenentwintig. 

De  Commissie  van  toebezîcht  over  de  uit  Frankryk  terugbekomen 
kunstwerken  en  over  het  muséum. 

(Suivent  les  signatures.) 
(Archives  provinciales,  k  Anvers.) 
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de  Saint-Pierre  en  cette  ville;  — 1816 425 

Arrêté  du  gouverneur  de  la  Flandre  orientale  remettant  des  tableaux  à  l'église 
de  Saint-Pierre  à  Gand,  et  procès-verbal  de  remise;  —  5  novembre  1816  .    .    427 

Lettre  par  laquelle  le  curé  de  l'église  de  Saint-Pierre,  à  Gand,  demande  l'auto- 
risation, au  gouverneur,  de  pouvoir  faire  restaurer  les  tableaux  qui  lui  ont 
été  remis;  —  23  novembre  1816 428 

Autorisation  accordée  par  le  gouverneur  de  faire  cette  opération;  — 1816  .     .    430 

Arrêté  du  gouverneur  de  la  Flandre  orientale  autorisant  le  maire  de  Gand  de 
remettre  un  tableau  au  curé  de  l'église  de  Saint-Pierre  en  cette  ville  ;  — 
14  décembre  1816  et  procès-verbal  de  remise 430 

Procès-verbal  de  la  réception  du  tableau  de  sainte  Rosalie,  restitué  par  le  roi 
de  Sardaigne; — 20  janvier  1817 432 

Lettre  du  secrétaire  d'Etat  aux  Pays-Bas,  relative  aux  réclamations  des  villes 
de  Gand  et  de  Courtrai  à  propos  de  la  restitution  de  tableaux  déposés  au 
musée  de  Bruxelles; —28  février  1817 433 

Lettre  du  commissaire  de  l'instruction  publique  sur  cette  réclamation  et  celles 
de  la  ville  d'Anvers;  — 10  mars  1817 434 

Autre  lettre  du  même,  relative  aux  réclamations  précitées  de  la  ville  d'Anvers; 
—  10  mars  1817 435 

Lettre  du  gouverneur  de  la  Flandre  occidentale,relative  aux  réclamations  de  la 
ville  de  Courtrai,  tendante  à  faire  restituer  un  tableau  à  l'église  de  N.-D.  en 
cetteviUe;  — 12  mars  1817 436 

Id.  du  gouverneur  de  la  Flandre  orientale  au  sujet  du  tableau  de  saint  François, 
déposé  au  musée  de  Bruxelles,  et  réclamée  par  la  ville  de  Gand;  —  21  mars 
1817 436 

Lettre  du  gouverneur  du  Brabant  méridional,  relative  au  tableau  de  Verhaegen 
enlevé  au  béguinage  d'Aerschot  par  les  Français  et  remis  à  l'église  de  N.-D. 
en  cette  ville;  — 21  mars  1817 437 

Lettre  du  commissaire  général  de  l'instruction  publique  décidant  que  les  com- 
munes, fabriques  d'église  ou  autres  établissements  ne  peuvent  aliéner  les 
tableaux  remis  ni  les  changer  de  destination;  —  20  août  1817 437 

Lettre  du  secrétaire  général  au  département  de  l'intérieur  des  Pays-Bas  rela- 
tive à  des  tableaux  réclamés  par  la  ville  d'Anvers;  —  24  avril  1817  ....    438 

Lettre  du  gouvernement  de  la  province  de  la  Flandre  orientale  concernant  des 
tableaux  réclamés  par  le  curé  de  l'église  de  SaintrPierre,  à  Gand  ;  — 12  août 
1817 438 

Lettre  du  maire  de  Gand  en  réponse  à  la  précédente.  D  s'oppose  aux  réclama- 
tions dudit  curé  ;— 18  août  1817 439 

Le  gouverneur  autorise  la  translation  d'un  des  tableaux  réclamés  par  le  curé 
de  Saint-Pierre;  —  août  1817 440 

Lettre  du  secrétaire  général  aux  gouverneurs  de  la  Flandre  orientale,  de  la 
Flandre  occidentale  et  de  la  province  d'Anvers,  rappelant  que  les  tableaux 
réclamés  au  musée  de  Bruxelles  ne  peuvent  être  aliénés;  —  20  août  1817.     .    441 

Lettre  de  Fagel,  ministre  des  Pays-Bas,  à  Paris,  au  sujet  d'archives  réclamées 
par  M.  Lammens  et  d'un  médaillon  de  Van  Zwieten;  — 13  octobre  1817  .    .    442 

Antre  lettre  relative  au  même  sujet;  —  20  octobre  1817 444 
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Lettre  da  commissaire  général  de  Tinstruction  publique  sur  la  même  affaire; 
—  43  novembre  1817 " 445 

Lettre  du  même,  envoyant  à  M.  Steengracht  d'Oostcappelen,  directeur  du 
musée  royal  à  La  Haye,  en  ce  moment  à  Paris,  la  liste  des  tableaux  qui  n'ont 
pas  été  restitués  par  la  France.  Cette  liste  est  probablement  celle  transcrite 
à  la  page  544;  —  5  mars  1818 445 

Arrêté  du  ministre  de  Tinstruction  publique  concernant  les  réclamations  de  la 
ville  de  Tournai;  —  19  mars  1819 446 

Extraits  d'arrêtéà  du  collège  communal  de  Gand,  remettant  à  la  commission 
des  hospices,  au  couvent  d'Oosterloo  et  à  Téglise  de  Saint-Michel,  en  cette 
ville,  différents  tableaux  et  statues  déposés  dans  les  magasins  du  musée  ;  — 
8  mai,  10  et  15  juin  1820 447 

Procés-verbal  de  remise  au  curé  de  l'église  de  N.-D.  à  Gand  d'une  statue  de 
marbre;  —  20  juin  1820 448 

Dépêche  du  ministre  de  l'instruction  publique  déclarant  que  les  réclamations 
à  adresser  au  gouvernement  français  pour  restituer  des  objets  d'art,  sont 
inutiles;  — 16  mars  1823 448 

Arrêté  de  l'administration  communale  de  Gand,  qui  remet  un  tableau  à  l'église 
de  Saint-Bavon  en  cette  ville;  —  3  mars  1825 449 

Liste  indiquant  les  établissements  dans  lesquels  sont  déposés  des  tableaux 
provenant  du  musée  départemental  à  Gand;  — 1830 450 

Liste  des  tableaux  déposés  au  musée  d'Anvers  en  vertu  de  l'arrêté  royal 
du  5  mars  1816;  —  29  décembre  1827 465 
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ERRATA 


Page  55,  note  ligne  5,  Saint-Germain,  lisez  :  Saint-Gommaire. 

—  78,  ligne  5,  arrêté,  lisez  :  arrêt. 

—  98,  ligne  8,  Scaliga,  lisez  :  Scaglia. 

—  111,  ligne  32,  1698,  lisez  :  1798. 

—  236,  note  ligne  2,  lisez  :  364,  398,  428. 

—  303,  ligne  19,  Vermuelen,  lisez  :  Vermoelen. 

—  407,  les  lignes  22  à  25  doivent  suivre  la  ligne  32. 


TABLE  ALPHABÉTIQUE 


Abbayes.  Leur  suppression,  85. 

Abbés  de  Bandeloo,  145,  202,  207. 

Abel.  Sa  mort,  249. 

Abraham,  251. 

Abraham.  Son  sacrifice,  par  Roose,  139{  Id.,  par  De  Crayer,  ICO. 

Académie  royale  de  Bruxelles,  295. 

Académies,  88. 

Académies  de  peinture  à  Anvers  et  à  Brng^es.   Voir  Anvers  et  Bruges. 

Aohtschellincz  ou  Aohtschelling.    Paysage,  110,  115;   Le  Christ  à  Emaiis, 

114. 
Actes  des  Apôtres,  par  M.  De  Vos,  274. 
Adam  et  Eve,  233. 
Adam  et  Eve,  par  Van  Cleef,  132. 

Administration  centrale  et  supérieure  de  la  Belgique,  5,  6. 
Administration  centrale  du  département  de  la  Dyle,  9. 
Adoration  de  la  croix  par  les  quatre  Nations,  par  Leplat,  143. 
Adoration  de  TAg^neau  Pascal,  par  Van  Eyck,   38,  126,  138,  291,  329,  413; 

Copie,  135,  291.    Môme  sujet,  par  Kerrickx,  104,  227. 
Adresse   de   l'Administration    centrale    et   départementale    de   la  Belgique,    au 

Comité  de  Tlnstruction  publique,  12  ventôse  an  III,  168. 
Aerschot,    10;    Église,  434,  437;   Abbaye   de   Saint-Nicolas,  208;  Couvent  des 

Capucins,  ibid. 
Aertsen.  Assomption,  271,  272,  275. 
AJBiffhem  (L'abbaye  d'),  11,  174,  295,  326,  354. 
Agar,  193,  249. 

Agar  et  Ismaël,  par  P.-J.  Verhagen,  106. 
Agur  renvoyée  par  Ahraham,  par  Ykens,  201. 
Agneau  pascal.    Voir  Adoration. 
Agonisant  (Un),  38,  335,  346. 
Aigle  de  cuivre,  60. 
Aix-larChapelle,  8,  44. 
Aldenhoven,  4. 
Alexandre  devant  Diog^ne,  par  Roose,  145  ;  Id.,  par  De  Crayer,  158. 


—  480  — 

Alexandre  le  Grand.  Sa  vie  et  sa  mort,  243. 

Aleziena  en  corps,  243. 

Aliénation  des  tableanz  remis  anz  égrlises,  74,  78,  79. 

Allégories^   par  Backer,  103,   261  ;  par  Martinasie,  106  ;  pa)r  Van  Gleef,  135  ; 
par  Van  Deelen,  101  ;  par  Boeyermans,  261  ;  par  Vander  Voort,  106. 

Allemagnot  2,  14. 

Alost  (Égtise  d') ,  16,  330,  354,  413. 

Amay  (Église  d').  Christ  descendu  de  la  croix ,  par  Fisen,  16,  338. 

Ambassadeur  (L'),  par  Boeyermans,  101,  260. 

Amortissements  de  biens  de  mainmorte,  78. 

Amonr  des  arts  et  portrait,  par  Beschey,  259. 

Amsterdam,  179. 

Anderleclit  (Église  d').    Obtient  des  tableanz,  18,  83,   267,   275,   276,280; 
Tableanz  de  Grayer,  18,  207,  280,  326,  344. 

Andrey  (Jean),  197. 

Anethan  (Le  baron  d'),  293. 

Ange  gardien,  287  ;  Id.,  par  Bernard,  161. 

Ange  (L')  qui  frappe  l'Egypte,  par  Eerrickz,  227. 

Ange  (Michel).  Vierge,  30.  Voir  aussi  Bfichel  Ange  et  Caravage. 

Anges,  233  ;    Chez  Abraham,  202  ;  Concert,  par  Van  Baelen,  93. 

Animanx,  195  ;  par  Kessel,  118. 

Anthonissen.  Paysage,  194. 

Anvers,  2,  5,  11,  18,  20,  21,  181^  353,  360,  361,  392;  Hère  nourricière  des 
arts,  par  Boeyermans,  101;  Académie,  28,  93,  105,  106,  320;  Citadelle,  228. 
—  Confréries,  serments,  gildes  :  Arbalétriers,  79,  91,  92,  97,  104; 
Arquebusiers,  92,  308;  Charpentiers,  101  ;  Chirurgiens,  100, 105;  Cordonniers, 
92;  Crieurs  publics,  103;  Escrimeurs,  90,  92,  95,  104;  Forgerons,  96; 
Gladiateurs,  380;  Menuisiers,  92,  93;  Monnayeurs,  91,  386;  Pelletiers,  91, 
96,  104  ;  Tailleurs,  98  ;  Saint-Luc,  28,  65,  90,  91,  93, 94,  95,  97, 100, 101, 102, 
103,  104,  105,  107,  260  ;  Maison  des  Doyens,  234.  —  Ecole  centrale  :  objets 
d'art  et  mobilier,  224.  —  Hôtel  de  la  Monnaie,  28,  94,  320.  —  Eglises, 
abbayes,  couvents,  hôpitauz  :  Cathédrale,  18, 19,  20,  25,  73,  91, 93, 95, 96,  98, 
99,102,107,  313,  399,  403,  405,  417;  tableanz  qui  lui  ont  été  enlevés,  297, 
304;  tableanz  qui  lui  sont  destinés,  304.  Eghse  de  Saint-André,  84.  Couvent 
des  Aleziens,  104,  225,  236.  Eglise  et  couvent  des  Augustins,  24,  25,  73, 
96,  98,  102,  224,  302,  317,  380,  388,  400,  402,  415.  Eglise  et  Béguinage,  28, 
55,  98,  298,  320,  384.  Eglise  des  Carmélites,  226.  Eglise  et  couvent  des 
Carmes  chaussés,  24,  94,  101,  214,  318.  Eglise  et  couvent  des  Carmes 
déchaussés  ou  Petits  Carmes,  26,  94,  214,  219.  Eglise  et  couvent  de 
Dominicaines,  388.  Couvent  et  église  des  Minimes,  225,  236.  EgUse  et  cou- 
vent des  Récollets  ou  Cordeliers,  20,  22,  91,  92,  94,  97,  98,  100,  102,  225, 
236,  237,  300,  315.  Eglise  de  Saint-André,  274,  275.  EgUse  des  Capucins 
ou  de  Saint-Antoine,  26,  27,  28,  220,  237,  278,  386,  400,  405,  416.  Eglise  de 
Saint-Georges,  92,  103.  EgUse  et  abbaye  de  Saint-Michel,  26,  94,  95,  96, 
99,  101,  105,  107,  218,  221,  225,  226,  237,  319.  EgUse  de  Saint-Paul  et 
couvent 'des  Dominicains,  22,  23,  24,  73,93,97,224,271,272,274,299,303, 
316,  382,  400,  404,  410.  Abbaye  de  Saint-Sauveur,  96,  225.  Eglise  de  Sainte- 
Walburge,  24,  73,  318,  388.  Couvent  de  Sœurs-Noires,  101,  105,  106. 
Couvent  des  Thérésiennes  espagnoles,  239.  Hôpital  Sainte-Elisabeth,  96. 
Maison  professe  des  Jésuites,  96,  98.  Evôché,  chapelle,  17,  226.  Hôtel 
de  viUe,  28,  93,  95,  99,  320,  382,  390.   Musée,  19,  21,  23,  25,  27,  29,  73, 
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234,  254,  256,  260;  question  relative  à  la  propriété  de  cette  collection, 
89;  Décret  relatif  à  son  organisation,  288.  Palais  épiscopal,  93,  95,  98, 
99, 102  à  407,  237.  Séminaire,  101. 

Apostool,  314. 

Apparition  de  la  croix  à  Constantin,  par  Leplat,  143. 

Arbalétriers.  Leur  suppression,  83,  162. 

Arc  de  triomphe,  par  Van  Thulden,  99. 

Archers.  Leur  suppression,  85,  162. 

Arohiyes  enleTées,  296,  297;  réclamées  de  la  France,  442  â  444. 

Arcs  de  triomphe,  par  Rubens,  28,  94,  95,  320,  382,  397,  401,  402. 

Argenterie.  Destruction,  187.  Voir  aussi  Orfèvreries. 

Armoiries,  par  D'Heur,  115. 

Arnonld  (Le  frère),  44. 

Amonld.  Bas-reliefs,  14. 

Arqnebnsiers.  Leur  suppression,  85,  162. 

Arrêt  de  la  Cour  d'appel  de  Bruxelles  du  5  novembre  1818,  86;  Id.,  du 
8  juillet  1835,  78. 

Arrêté  des  29  septembre-14:  octobre  1791,  85. 

Arrêté  dn  gonTernenr  de  la  Flandre  orientale  dn  6  noYembre  1816,  112. 

Arrêté  dn  commissaire  général  pour  l'instruction  publique  du  24  noTom- 
bre  1816,  365. 

Arrêté  royal  du  6  octobre  1816,  71,  364 

Arrêté  royal  du  26  novembre  1816,  366,  372,  373. 

Arrêté  royal  du  6  mars  1816,  disposant  de  tableaux  en  faveur  de  l'église  de 
Saint-Rombaut  à  Malines,  et  du  musée  d'Anvers,  72,  398.  —  Mise  à  exécu- 
tion de  cet  arrêté,  16. 

Arrêté  royal  du  10  août  1824,  84. 

Arrêté  du  commissaire  de  l'instruction  publique  du  16  mars  1816, 
remettant  divers  tableaux  à  des  églises  et  au  musée  d'Anvers,  13,  397. 

Arrêté  du  commissaire  général  de  l'instruction  publique  du  22  mars  1816, 
407. 

Arrêté  du  commisssire  de  l'instruction  publique  du  3  avril  1816,  resti- 
tuant les  tableaux  aux  églises  de  la  Flandre  orientale,  413. 

Arrêté  du  commissaire  de  l'instruction  publique  du  3  avril  1816,  distri- 
buant les  tableaux  à  la  ville  de  Liège,  411. 

Arrêté  du  commissaire  de  l'instruction  publique  du  18  août  1816, 
remettant  des  tableaux  aux  églises  de  la  province  de  Brabant,  423. 

Arrêté  du  commissaire  de  l'instruction  publique  dn  22  mai  1816,  distri- 
buant les  tableaux  restitués  aux  établissements  de  la  Flandre  occidentale,  407. 

Arrêté  du  Ministre  de  l'Instruction  publique  du  10  mars  1819,  77. 

Arrêté  de  l'administration  centrale  et  supérieure  de  la  Belgique,  du 
6  germinal  an  III,  relatif  à  l'enlèvement  des  objets  d'art,  173. 

Arrêté  des  représentants  du  peuple  du  4  germinal  an  III,  prescrivant  des 
mesures  pour  l'enlèvement  des  objets  d'art,  170. 

Arrêté  des  représentants  du  peuple  du  2  frimaire  an  IV,  86. 

Arrêté  de  l'administration   du  département  do  la  Byle,  du  24  ventôse 
an  IV,  prescrivant   aux  marguilliers  de  Téglise  de  Saint-Michel  à  Louvain 
de  masquer  leurs  objets  d'art,  182. 
Arrêté  du  4    ventôse   an   III,  autorisant   des  commissaires  à  recueillir  des 

livres,  manuscrits,  cartes,  estampes,  tableaux,  etc.,  167. 
Arrêté  du  6  germinal  an  m,  7. 
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Arrêté  du  préfet  de  l'Esoaat  du  24  brumaire  an  XI,  fixant  les  heares 
d'ouverture  du  Musée  de  Gand,  112,  273. 

Arrêté  de  l'administration  dn  département  des  Denz-Nètlies,  180. 

Arrêté  de  l'administration  dn  département  de  la  Byle,  du  28  niTÔse 
an  V,  182;  Id.,  du  15  messidor  an  IV,  182. 

Arrêté  de  l'administration  dn  département  de  la  Dyle,  dn  16  fructidor 
an  V,  prescrivant  des  mesures  pour  prévenir  les  dégradations  des  établis- 
sements religieux  supprimés,  190. 

Arrêté  dn  14  frnetidor  an  IX,  qui  crée  un  musée  à  Bruxelles,  2C2. 

Arrêtés  dn  comité  de  Saint  pnblic  du  8  frnctidor  an  n,  5;  du  4  ventôse 
an  III  et  22  thermidor  an  IV,  4,  85. 

Arrêtés  dn  Directoire  exécutif  du  9  floréal  an  IV  et  7  pluviôse 
an  V,  85. 

Arrêtés  divers  autorisant  la  remise  de  tableaux  à  des  égIiseS|  83. 

Attila  devant  saint  Benoît,  par  De  Crayer,  159. 

Aubert  Van  den  Sede.  Portrait  par  .?.  E.  Quellin,  102. 

Audenaert.  Voir  Van  Oudenaerde. 

Auger  (A.),  216. 

Aulne  (Abbaye  d'),  12. 

Avêugrle-aé  (Le  miracle  de  F),  par  Vanden  Heuvel,  159. 

Avis  sur  les  réclamations  des  tableaux  restitués,  360,  365, 369, 370. 


Baoker.  Allégorie,  103,  261  ;  Eséchias,  le  Christ,  etc.,  145;  Jugement  dernier,  18, 

24,  46,  298,  314,  318,  337,  341,  347,  380,  395,  400,  408;  Portraits,  18. 
Bakereel.    Portrait  du    P.  Félix,  26,  319,  434,  435;    Saint  Gharles-Borromée, 

30,  333  ;  Saint  Jérôme,  150. 
Baptiste,  265. 

Basan  (Manière  de).  Adoration  des  bergers,  202. 
Bas-reliefiB,  214,  222,  233  ;  par  Arnould,  44. 
Baudeloo  (Abbaye  de).  Voir  Qw^d, 
Baudeloo  (Portraits  d'abbés  de),  145,  202,  207. 
Bataille  de  Carmes  contre  les  Turcs,  216. 
Bataille  des  Croisés,  244. 
Bataille  des  Israélites,  215. 

Bataille  et  siègres  de  villes;  genre  de  Luc  d'Ileere,  136. 
Béatitudes  (Les  huit),  manière  de  Van  Mander,  149. 
Beaux-arts  (Les),  par  Geeraerts,  105. 
Beerenbrouck,  181. 
Beemaert,  126, 127^131,133;  Ange  gardien,  161;  Christ  accompagné  d'apôtres, 

141;  Christ  mort,  132;  Descente  de  la  Croix,  144;  Marie  Madeleine,  161;  Mariage 

de  la  Vierge,  158;  Saint  Adrien,  159;  Sainte  Apolline,  140;  Saint  Arnoul,  157  ; 

Sainte  Barbe,  158;  Sainte  Famille  et  Sainte  Catherine,  157;  Sainte  Ursule, 

154. 
Belgique  (La)  est  réunie  à  la  France,  85. 
Benavides.  Son  buste,  par  Quellin,  107,  262. 
Bénéfices.  Leur  suppression,  86,  230. 
Bersaques  (Louis  de),  120. 
Bertholet.    Adoration  des  Bergers,  48;   Assomption,    48,  337,  347;    Calvaire, 

44,  336,  411  ;  Conception,  46,  336;  Conversion  de  saint  Paul,  44,  337;  Descente 
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de  la  croix,  386;  Mise  au  tombeau,  44,  337  ;  Résurrection,  44,  336,  347;  Saint 

Charles-Borromée,  46,  74,  336,  414. 
Besoliey.  Son  portrait,  peint  par  lui-même,  106,  259;  Vente  de  Joseph,  ib.;  L'amour 

de  l'art,  259. 
BibliothèqneSi  10, 120  {Voir  aussi  Livres  et  manuscrits);  Id.  d'établiss«meiits  reli'^ 

gieux,  295,  269. 
Biltins  (J.).  Combat  de  coqs,  103. 
Blom,  architecte  de  la  ville  d'Anvers,  221, 236,  237. 

Blondeel.  Saint  Luc  peignant  la  Vierge,  109  ;  Légende  de  saint  Georges,  ib. 
Blflolier  (le  feld-maréchal),  66,  67,  71 . 
Bocqnet.  Saint  Pierre  reniant  l^^.  Christ,  36,  334,  346. 
Boekhorst.   Voir  Lange  Jan. 
Boeksent  (Frère  Jean).  La  flagellation,  128. 
Boel.  Gibier,  116;  Vanité,  101,  262. 

BoeyermaBB,  261,   262;  Anvers,   mère    nourricière,  101;   L'ambassadeur,   101 
.  Nativité,  299,  301  ;   Saint  Aloyse,  40,  70,  306,  328,  330,  345,  364,  368,  426,  427 

Saint  Charles-Borromée,  114,  453  ;  Saint  Paul,  sa  décollation,  24,  317,  341 

Vision  de  Marie-Madeleine,  114  ;  Visite,  101. 
Bois-Seignenr-Isaao  (Église  de).  Obtient  des  tableaux,  83,  268. 
Bolswert,  142,  393,  394. 
Bonaparte,  263. 

Bon  Pastenr,  250  ;  par  Van  Cleef,  139. 

Bordeaux  (Église  et  musée),  49,  51,  55,  263,  316,  323,  341,  342,  348,  389. 
Borg^et,  4,  45. 
Bormans,  45. 
Bosschaert,  Directeur  du  Musée  de  Bruxelles,  64,  208,  209,  210,  220,  245,  2  47,  249 

262,  207  à  270,  276  à  278, 357. 
BoBSclLaert  (Th.-Willeb.).  Martyre  de  saint  Jacques,  32,  333,  346. 
Bonlogrne  (Jean  de),  258. 
Bonrdon,  183. 

BonrgOg^ne  (Bibliothèque  de),  294. 
BoargOg^ie  (Marie-Louise  de).  Son  tombeau,  221,  222, 225. 
Bonssn  (Le  Château  de).  Colonnes  et  piédestaux  qui  en  proviennent,  122. 
B.-P.-F.  Marine,  195. 
Brabant  (T^  Conseil  de),  79;  États,  36. 
Brabant  méridional  (Tableaux  de  la  province  du),  74. 
Branwer.  Buveurs,  58, 165, 166. 
BrenglieL  Fête  villageoise,  110, 194  ;  Paysage,  165  ;  Portement  de  la  croix,  ^  ; 

Saint  Antoine,  sa  tentation,  195;  Satyre,  199. 
Brochet,  204. 

Bril  (Genre  de).  Baptême  du  Chnst,  199;  Paysage,  ib. 
Bmges,  5, 28,  331  ;  Académie,  29,  31  ;  Arbalétriers,  109, 110  ;  Clercs  ssâérméft- 

tés,  109;  Peintres  et  Selliers,  109;  Hôtel  du  Franc,  109;  Musée,  108  et  suivantes  ; 

Tftbleaux  destinés  à  cette  ville,  354,   360,  407;  Cathédrale,  30, 107  ;   Eglise 

de  Notre-Dame,  30,  31,  342,  407;  Id.  de  Saint^acques,  32, 109,  333;  Id.  de 

Saint-Sauveur,  30,  333;  Id.  des  Augustins,  liO;  Id.  des  Capucins,  313;  Id.  des 

Cannes  chaussés,  30,  333;  Id.  des  Dominicains,  110;  Id.  des  Récollets,  110; 

Abbaye  des  Dunes,  110;  Id.  de  Saint-Trond,  110;'Hospice  de  SaintJuIien,  30, 

332  ;  Id.  de  Saint-Nicolas,  30  ;  Hôtel  de  Ville,  28,  30,  331. 
Bruxelles,  4,  5,  21,  32,  324  ;  Enlèvement  de  tableaux  en  cette  ville  163  ;  Leur 

restitution,  354  ;   Musée,  23,  27,  33,  35,  37,  39,  43,  51,  59,  64,  65, 108,  262, 
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315,  316,  329,  331,  423  ;  Académie  royale  et  Bibbothéqae  pabliqne  :  objets 
y  enleYés,  294,  295;  Chambre  des  Poissomiiers,  32,  326;  Maison  des 
Brasseurs,  270  ;  Eglise  de  ]a  Madeleine  :  obtient  des  tableaux,  83,  263  ;  Id. 
de  Notre-Dame  de  Bon  Secours  :  obtient  des  tableaux,  82,  83,  246, 326  ;  Eg^se 
de  Notre-Dame  de  la  Chapelle,  32, 164,  326  :  obtient  des  tableaux,  82,  248,  258; 
Vend  on  tableao  de  Robens,  79  ;  Eglise  de  Notre-Dame  da  Sablon,  7,  32, 
34, 163, 296,  423,  424  ;  Des  stataes  loi  sont  enierées,  473,  296;  Id.  de  Sainte- 
Catherine,  32, 164, 325, 423  :  obtient  des  tableaux,  82, 249  ;  Id.  de  Saint-Géry,  32, 
65,  163,  326  ;  Id.  de  Sainte-Gndnle  :  obtient  des  tableaux,  250  ;  Liste  des 
tableaux  qui  lui  ont  appartenu,  251  ;  Vend  un  tableau  de  Rubens,  79  ;  Id.  de 
SaintnJacqnes  sur  Caudenberg,  81  ;  Eglise  et  couvent  des  Âlexiens,  32, 163, 
325  ;  Id.  des  Ânnonciades,  qui  vendent  un  tableau  de  Rubens,  79  ;  Eglise  des 
Augustins  :  obtient  des  tableaux,  83,  252  ;  Id .  du  Béguinage  :  obtient  des 
tableaux,  83,  269  ;  Id.  des  Capucins,  34, 164,  324  ;  Id.  des  Carmes  déchaussés, 
34, 164, 325;  Id.  des  Chartreux,  qui  vendent  un  tableau  de  Rubens,  79. 

BvekîBgrltta  Plmee,  23. 

Balle  d«  seapiiLdre,  par  DeCrayer,  115, 148. 

BwwOB  (Manière  de).  L'Adoration  des  bergers,  152. 

BaTanrs,  par  Brouwer,  58, 165, 166. 


CabinetB  de  lableeiiz,  88. 

GMSf  49,  53,  61. 63, 322,  342. 

Caliee  entouré  de  frvite,  203. 

Cdl8,24. 

GalTmire,251,parBertholet,44.  386,  411;  par  Rubens,  326,  423. 

Caabiee,  par  Gérard  David,  attribué  à  Claissens,  30,  332, 407. 

Gamiaert,  238, 239. 

Caneena  (Le  marquis  de).  Son  buste,  par  Art.  Quellin,  107. 

CaraTage.  Ecce  homo,  129  ;  Tableau  des  Dominicains  à  Anvers,  304  ;  Rosaire 
27  ;  copie  par  Quertemont,  271. 272, 275.  Voir  aussi  Michel  Ange  et  Ange. 

Carieine  deraiit  le  roi  d'Ethiopie,  par  Van  Ehrenberg,  102. 

Carion,  181. 

Carlier.  Baptême  du  Christ,  46,  74,  336  ;  Christ  guérissant  un  possédé,  46,  337  ; 
Femme  adultère,  46,  336,  347  ;  Fuite  en  Egypte,  46,  337,  347  ;  Nativité,  46, 
337,  347. 

Carme  (Un),  215;  Général  d*armée,  216;  Recevant  un  pain  d'un  ange,  215;  Assomp- 
tion d'un  carme,  215;  Portraits  de  carmes,  203. 

Carte  des  Paya-Bas,  par  Ferraris,  planches,  62, 305,  349. 

Cartes  géograpMqaes,  215,  222. 

GastlereafiT  (Le  vicomte),  66,  306. 

Cavalerie  (Bataille  de),  195. 

Chapiet,  17. 

Chapitres.  Leur  suppression,  Bo,  86,  230. 

Chapsal,  120. 

Chaptaly  279. 

Charge  de  cavalerie,  par  Sneyers,  118. 

Charité  (La),  statue,  228;  tableau  par  Van  Cocxyen,  137. 

Charles  le  Téméraire,  14.  Son  portrait  et  celui  d'Isabelle  de  Bourbon,  119. 

Charles^lniilt.  Episodes  de  sa  vie,  par  De  Crayer,  135, 136« 
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Charles  II,  par  Van  Diepenbeek,  136. 

Charles  VI,  3, 50.  Inauguration,  205,  par  Van  Valsom,  135. 

Charles  (Le  prince)  de  Lorraine.  Ses  collections,  81  ;  son  portrait,  par  Pera* 
nau,  160. 

Charles.  Menuisier,  132. 

CharleTille,  45. 

Chartreux.  Leur  suppression  en  France,  357  ;  Leurs  tableaux^  16. 

Chasse  aux  oerfty  122. 

Chasse  aux  lions,  215. 

Chfitean  de  l'abbaye  de  Saint-Pierre,  244. 

Chfiteilenies.  Leur  suppression,  86. 

ChalTanx,  167. 

Chef  homme  dn  jenne  Serment  des  Arbalétriers  à  Anvers.  Son  portrait,  par 
Groovaerts,  104. 

Chevaliers  de  l'are  et  de  l'arbalète,  85. 

Chrisante.  Son  martyre,  par  De  Clerc,  251. 

Christ,  233,  244;  Buste,  par  De  Uemaeckere,  117  ;  par  Frans  Fions,  46,  337,  347; 
d'après  Rubens,  215;  Buste,  par  un  peintre  italien,  151.  Bon  Pasteur,  par 
Van  Gleef,  139.  Statue  de  bronze,  par  Delcour,  123  ;  id.,  par  Van  Deelen,  34. 
Christ  et  la' Vierge,  233.  Mystère  de  la  vie  du  Christ,  manière  de  Jordaens,  147. 
La  vie  du  Christ  et  ses  miracles^  par  Leplat,  157  ;  Sa  vie  et  celle  de  la  Vierge, 
par  Pourbus,  119  ;  Sa  vie,  par  Van  Eyck,  160.  Adoration  et  glorification,  par 
Van  Cleef,  141, 144.  Adoration  d'un  chanoine,  42,  338,  348.  Adoration  du  nom 
de  Jésus,  205.  Adoration  de  tous  les  peuples,  201  ;  id.  des  prophètes  et  des 
saints,  204.  Baptême,  par  Carlier,  46,  74,  336,  411  ;  par  Memlinck,  109  ;  par 
Roose,  144.  Cène,  207,  214,  287.  Antique,  145  ;  par  De  Vos,  302  ;  par  Franck, 
92;  par  Jordaens,  196  ;  par  Key,  92  ;  par  Pourbus,  30,  333,  345  ;  par  Rubens, 
52, 321, 342  ;  par  Van  Cleef,  127, 143  ;  par  un  maître  italien,  159;  Circoncision, 
par  Lamars,  148  ;  par  Schut,  118  ;  par  Vanden  Heuvel,  134, 144  ;  par  Roose, 
151.  Couronnement,  flageUation,  passion,  20, 200, 203,  206,  232, 287,  428,  429  ; 
par  Boeksent,  128  ;  par  Cossiers,  98  ;  par  Frans  Floris,  160  ;  par  Janssens,  149, 
159  ;  par  Memlinck,  30, 137,  332  ;  par  Pourbus,  160  ;  par  Rubens,  22,  48,  299, 
316,  326, 337,  344,  347,  382,  400,  404  ;  par  G.  Segers,  142  ;  par  Van  Cleef,  146  ; 
par  Van  Cociyen,  32,  34, 65, 163,  325  ;  par  Vanden  Heuvel,  142  ;  d'après  Van 
Dyck,  145,  203  ;  par  Van  Heemskercke,  117,  144, 153.  (Voir  aussi  Ecce  homo^ 
Croix  (épreuve  de  la),  par  Gillin  (?),  334.  Croix  (invention  de  la),  par 
par  Van  Cleef,  140.  Christ  à  la  croix  et  Calvaire,  137,  194,  200,  202,  204, 
207,  215,  228,  244,  249,  254,  428.  Antique,  137  ;  par  Beemaert,  157  ;  par 
Blondeel,  109;  par  Bertholet;  par  De  Crayer,  32,  120,  132,  138,  143,  252, 
333,  346,  367  ;  par  De  Vos,  150, 152  ;  par  Franck,  153  ;  par  Jordaens,  22,  28, 
49, 50,  54, 298,  299,  301,  317,  320,  328,  339,  342,  343, 348,  382, 384,  388, 397, 
400, 404  ;  par  Jouvenel,  65  ;  par  Mostaert,  92  ;  par  MVH.,  158  ;  par  Poelen- 
burg,  30, 332, 345  ;  par  Primo  Gentil,  142  ;  par  Roose,  139  ;  par  Rubens,  20,  22, 
28,  73,  94, 300,  315,  316,  319, 341,  342,  386,  393,  395,  400, 403  ;  par  Van  Cleef, 
151, 159  ;  par  Van  Cocxyen,  140  ;  par  Vanden  Heuvel,  140,  149, 153,  154,  158  ; 
par  Van  Dyck,  22,  28,  36,  52,  56,  64,  97,  98, 131, 142, 143,  299, 301,  303,  317, 
331, 334,  338, 344,  384,  388, 394, 397,  401,  404, 406, 413  ;  par  Van  Heemskercke, 
117  ;  par  Van  Helmont,  114, 149  ;  par  Otto  Venins,  60.  Christ  descendu  de  la  croix 
et  Descente  de  croix,  42,  60,  203,  215, 249,  281, 338,  348  ;  par  Beernaert,  144  ; 
par  Bertholet,  336  ;  par  De  Crayer,  164,  344  ;  par  Fisen,  16  ;  par  Janssens,  143  ; 
par  Jordaens,  161  ;  par  Lombart,  44;  par  Rombauts,  38, 127, 138,  292, 329, 413  ; 
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par  Rubens,  18, 19,  20,  34,  56,  94,  164,  298,  314,  315,  380,  892,  393,  395, 399, 
400,  403  ;  par  un  élèye  de  Rnbens,  337,  347  ;  par  le  frère  Thys,  105  ;  par 
Vanden  Heuvel,  139,  144,  146, 154, 156, 161  ;  par  Van  Dyck,  54,  98,  277  ;  par 
Van  Huile,  116  ;  par  un  maître  italien,  151.  Erection  de  la  croix,  60,  70,  215  ; 
par  Douffet,  44,  335,  347  ;  par  Rubens,  302,  318, 388,  392,  404,  410.  Christ  à 
Émaûs,  207,  215  ;  par  Âchtschelling,  114  ;  par  Garibaldo,  20,  315,  340  ;  par 
Verhagen,  16, 434, 437.  Entrée  à  Jérusalem,  208  ;  par  Roose,  144  ;  par  Rubens, 
52,  321,  342;  par  Van  Oudenarde,  145.  Christ  foudroyant   le  monde,  par 
Rubens,  42,  64, 149,  292,  299,  317,  341.  Christ  guérissant  les  malades  et  Taveu- 
gle,  208,  228  ;  par  Carlier,  46,  337  ;  par  Roose,  144  ;  par  Van  Oadenarde,  145. 
Christ  au  jardin  des  Oliviers,  215,  233  ;  par  Segers,  161  ;  par  Teniers,  271  ;  par 
Vanden  Heuvel,  143.  Lavement  des  pieds,  par  Rubens,  52,  321.  Marchands 
chassés  du  Temple,  par  Roose,  144.  Christ  et  des  Saints,  34,  101, 122,  201,  205, 
216, 233,  325  ;  par  Beernaert,  141  ;  par  De  Crayer,  52,  322,  343  ;  par  De  Vos, 
151, 159;  par  Luc  de  Leiden,  147;  par  Lebrun,  197, 198;  id.  gravé  par  Druet,  198; 
par  QuelUn,  102  ;  par  Rubens,  26,  48,  318,  393,  401, 405  ;  par  Vanden  Heuvel, 
146;  par  Otto  Venius,  140.  Christ  mort,  mis  au  tombeau,  etc.,  119,  201,  202, 
203,  207,  215,  319  ;  par  Beernaert,  132  ;  par  Bertholet,  44,  347  ;  par  Coeberger, 
26,  319,  342,  386;  par  De  Crayer,  331,  333,  345;  par  Honthorst,  138  ;  par 
Janssens,  139,  341  ;  par  Jordaens,  96  ;  par  Quellin,  140  ;  par  Rombauts,  144  ; 
par  Roose,  147  ;  par  Rubens,  18,  26,  94,  298,  302,  314,  318,  319,  324,  342,  403  ; 
par  Van  Cleef,  140, 149  ;  par  Vanden  Heuvel,  139, 143, 149  ;  par  Van  Dyck,  22, 
26, 28, 32,  60, 62,  298, 300,  320, 378,  394, 395,  400,  401,  404,  405;  par  Van  Huile, 
116  ;  manière  de  Van  Orley,  154  ;  par  Otto  Venius,  32,  325,  344.    Nativité,  ado- 
ration des  Bergers  et  des  Mages  ;  42, 143, 156, 194,  200,  202,  204  215,  216,  227, 
233,  287,  338,  348,  393,  428, 429  ;  par  Bertholet,  48  ;  par  Boeyermans,  299,  301  ; 
manière  de  Bussan,  152  ;  par  Carlier,   46,  337,  347  ;  par  Cossiers,  98  ;  par 
De  Crayer,  54,  62,  323,  343;  par  De  Vos,  95,  271,  272,  274  ;  par  Janssens,  93, 
262  ;  par  Jordaens,  36,  48,  62,  97,  335,  337,  346,  347,  407  ;   par  Lairesse,  42  ; 
par  Quellin,  50,  52, 113,  236,  322,  323,  343,  386  ;  par  Roose,  151  ;  par  Rubens, 
22, 26, 42,  52,  58, 64, 129, 154,  305,  317,  319,  321,  338,  342,  347,  378,  382,  396, 
400,  401, 404  à  406  ;  par  Segers,  138  ;  manière  de  Teniers,  140  ;  par  Van  Cleef, 
140,  146;  par  Van  Cocxyen,  140;   par  Vanden  Heuvel,  118,  129,  153;  par 
Van  der  Mandel,  144, 156  ;  par  Vande  Venne  de  Naples,  158  ;  par  Van  Dyck,  56, 
64, 66,  331  ;  par  Van  Eyck,  80,  110,  150,  332,  407  ;  par  Van  Loon,  143  ;  par 
Van  Mol,  98  ;  par  Van  Orley,  32,  826  ;  par  Van  Thulden,  60  ;  par  un  maître 
inconnu,  109.  Noces  de  Canaan,  215,  244  ;  marqué  L.  M.,  151.  Pêche  miracu- 
leuse, par  De  Crayer,  32,  54,  326,  334,  344,  346  ;  par  Roose,  144  ;  par  Rubens, 
52, 321, 378,  400, 406.  Christ  en  pèlerin,  par  Rombauts,  97.  Portement  de  la 
croix,  201  ;  par  Breugel,  93  ;  par  Frans  Floris,  149  ;  par  Hais,  151  ;  par  Van 
Dyck,  22, 299,  301,  316,  382,  395,  400,  404  ;  par  Otto  Venius,  298,  341.  Christ 
préchant,  119,  250  ;  id.  se  promenant  sur  la  terre,  301.  Christ  renié  par  saint 
Pierre,  par  Bocquet,  36.  Christ  remettant  les  clefs  à  saint  Pierre,  38, 249,  280, 
329  ;  par  Bocquet,  36  ;  par  Rubens,  79  ;  par  Van  Cleef,  329.  Résurrection,  202, 
207,  233,  244  ;  par  Bertholet,  336,  347  ;  par  De  Crayer,  143, 147, 151, 194  ;  par 
De  Haze,  254  ;  par  De  Vos,  20, 91,  298, 315, 340  ;  par  Rubens,  52,  298, 314,  321 , 
342,  396  ;  par  Van  Cocxyen,  140  ;  par  Vanden  Heuvel,  147  ;  par  Otto  Venius, 
251,  345.  Résurrection  de  Lazare,  48,  251, 292,  428,  429  ;  par  Bocquet,  36  ;  par 
De  Crayer,  60;  par  Pourbus,  40,  291,  329  ;  par  Vanden  Heuvel,  137,  159  ;  par 
Otto  Venius,  38, 138, 153,  329,  413.  Retour  des  limbes,  par  Segers,  96.  Christ 
au  Temple  au  milieu  des  docteurs,  88,  227,  233, 291  ;  par  De  Vos,  271,  272,  274  ; 
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par  Jordaens,  38,  335,  346  ;  par  Fourbus,  137,  329,  443  ;  par  Van  Oudenaerde, 
156.  Christ  chez  les  Pharisiens,  par  Leplat,  142.  Christ  tenant  la  croix,  par 
Otto  Venius,  20,  315,  341.  Tentation  dans  le  désert,  236  ;  par  Quellin,  50,.  328, 
343  ;  par  Roose,  144. 

Chute  des  Angres,  par  Frans  Fions,  18,  90, 298,  313,  380, 395, 398,  403, 410,  465  : 

par  Roose,  139. 
Cinq  sens  (Les),  215. 

Ciroulaire  de  M.  Bepelaer  Yan  Briel,  du  20  août  1817,  441. 
Claessens,  332, 407.  Voir  David  et  Gambise. 
Clair  de  lune,  196. 
Claissens  (Antoine),  20. 
Clef  d'or,  50. 
Clément  XII,  203. 
Clément  de  Bis,  15  et  suivants. 
Cnndde,130. 

Cobensl  (Le  comte  de),  81. 
Cobns,  8,  173. 
Cooqs,  par  J.  Biltius,  103. 
Cocxyen.  Voir  Van  Cocxyen. 
Coeberger,  167;  Christ  mort  soutenu  par  des  Anges,  26, 342, 386;  Saint  Sébastien, 

18,  298,  313,  340. 
Cogrnet.  Christ  à  la  croix,  92. 
Colonne  Trajane  à  Rome,  marquée  C.  W.^  195. 
Colonnes  de  marbre  envoyées  à  Paris,  44. 

Colyn  (Jacques).  Menuisier,  130,  131.  i 

Combat  de  cavaliers,  par  Sneyers,  118. 
Comité  dn  Saint  pnblic,  4,  5,  6. 
Commerce  et  industrie,  parJ.  Jordaens,  97. 
Commission  chargée  de  &ire  le  tirage  des  objets  d'art  dn  département  des 

Denx-Nôthes,  180. 
Commission  chargée  de  la  surveillance  et  de  la  remise  des  tableanz  resti- 
tués, 74,  84,  402,  408,  409. 
Communion  (La  bonne  et  la  mauvaise),  par  Leplat,  127, 139. 
Comte  de  Flandre  inauguré  dans  l'église  de  l'abbaye  de  Saint-Pierre  à 

Gand,  208. 
Comtes  et  Comtesses  de  Flandre,  194. 
Conception.  Apothéose,  200. 
Concert  d'oiseaux,  par  Van  Kessel,  102. 
Concordance  de  l'ancienne  loi  et  de  la  nouvelle,  200. 
Concorde  (Allégorie  sur  la),  etc.,  par  Geeraerts,  259. 
Conditions  des  remises  de  tableaux  aux  hospices,  musées  et  églises,  72, 

74,  401,  402,  408,  409,  410,  411,  413,  414,  415,  417,   418,   420,    421,    422, 

423,  424,  425,  437,  441,  447. 
ConMries*  Leur  suppression,  163. 
Conrad  d'Ascoli,  par  De  Vos,  91. 
Conrad  (Le  curé),  196. 

Consultation  d'un  médecin,  par  Teniers,  58, 166. 
Convention  nationale,  10,  11. 
Coppens,  11,  111. 
Comelissen,  22. 
Cornet  de  erea,  268. 
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CorpontioiiB  Iniques.  Leur  suppression,  230. 

Cortèges,  par  Sallaert,  32,  34,  163. 

Cossiers.  Adoration  dtîs  bergers  ;  Intérieur  ;  Flagellation,  98. 

CoMiers.  Déluge,  35,  G5. 

ConlenTreniers.  Leur  suppression,  85, 162. 

Coape  empoisonnée,  par  P.-H.  Francken,  100. 

Couronnés  (Les  quatre),  par  De  Crayer,  32, 344  ;  par  Francken,  ^. 

Cours  de  jnstiee.  Leur  suppression,  86. 

Conrtni  (EgUse  de  Notre-Dame  à),  36,  276,  277,  334,  434,    436  ;   Couvent  de 

Sainte-Catherine  on  de  Sion,  36.  334. 
Crabes  et  gamates  (crevettes),  197. 
Craft,  394. 

Croix.  Son  partage,  228. 
Craciiiz,  245. 
Cuisine,  par  Yan  Herp,  151. 
CniTTOS.  Voir  Heverlé. 
Cnlte  catholique.  Son  rétablissement,  81. 
C.  W.  Colonne  trajane,  195. 


Daems,  280. 

Damant,  127. 

Bamme  (Eglise  de),  109. 

Bargonne,  commissaire  dn  Directoire  exécntif;  221,  229,  236,  237. 

Daris,  45,  123. 

Dartois,  45. 

DaTid  et  Xelcliisedech,  par  Roose,  151  ;  École  de  Rubens,  151. 

David  après  la  pénitence,  par  Langen  Jan,  142. 

David  (Gérard).  Cambise,  28,  30. 

De  Backer,  145.  Voir  aussi  Backer. 

De  Bruxelles  (Simon).  Les  Noces  de  Canaan,  455. 

De  Bors,  420,  422,  424. 

De  Bue.  Son  portrait,  par  Herryns,  106,  281. 

Be  Champagrne  (J.-B.).  Saint  Grégoire,  131,  238. 

Be  Champagne  (P.)-  Enterrement  de  saint  Âmoul,  157.  Portrait  du  frère  Romain 
147  ;  Saint  Grégoire  enseignant  le  chant,  142,  455. 

Be  Cock.  Son  portrait,  par  Kneller,  104. 

Becock.  Mausolée,  302. 

Be  Clercq.  Couronnement  de  la  Vierge,  156. 

Be  Crayer,  130, 131,  238;  Abraham  faisant  le  sacrifice,  160;  Alexandre  et  Diogène, 
158;  Attila  devant  saint  Benoît,  159;  Charles-Quint  (épisodes  de),  135,  136; 
Christ  à  la  croix,  32,  70, 126, 132,  138,  443,  252,  332,  345,  367;  Christ  mort, 
30,  331,  333;  Christ  mort  sur  les  genoux  de  sa  mère,  82  ;  Christ,  Madeleine  et 
saint  François,  322,  343;  Christ  descendu  de  la  croix,  164,  344  ;  Christ  enseveli, 
30,  345  ;  Nativité  et  adoration  des  bergers,  62,  323,  343;  Résurrection,  143, 147, 
151,  194;  Résurrection  de  Lazare,  60;  Étude  de  tète,  195;  Ex-voto,  62  ; 
François  I*'  prisonnier  à  la  bataille  de  Pavie,  135;  Hercule  et  Omphale,  38, 136, 
290,  330,  345;  Honoré  IH  confirmant  la  bulle  du  scapuloire  et  remise  de  cet 
insigne,  115,  148;  Jugement  dernier,  335;  Jugement  de  Salomon,  115,  161; 
Épisodes  de  la  Vierge:  Assomption,  127,  132,139,158;  Couronnement,  36, 
334,  346;  Éducation,  52,  148;  Fuite  en  Egypte,  42,  339,  348;  Vierge  sous  un 
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dais,  18,  326,  344  ;  Vierge  et  des  Saints,  tableau  des  Augustins  à  Louvain,  15; 
Vierge  délivrant  les  âmes  du  purgatoire,  116, 148;  Vierge  intercédant  en  faveur 
d'infirmes,  141  ;  Vierge,  mère  des  douleurs,  143;  Présentation  au  Temple,  151  ; 
Vierge,  sainte  Anne  et  autres  Saints,  448;  Vierge,  des  Saintes  et  saint  Augustin, 
156:  Vierge  invoquée  par  les  doyens  de  Bruxelles,  34,  163,  324,  367,423; 
Léopold  (rarchiduc)  prosterné  devant  la  Vierge,  150  ;  Pêche  miraculeuse,  32,  54, 
326,  334, 344,  346;  Pentecôte,  130, 141  ;  Réconciliation,  115;  Quatre  couronnés, 
32, 164,  325,  344;  Saint  Augustin,  16,  331,  345;  Saint  Biaise,  115,  146,  ;  Saint 
Charles-Borromée,  50,  287,  327;  Sainte  Anne,  etc.,  32,  163,  322,  324,343; 
Sainte  Apolline,  251;  Sainte  Barbe,  37,  126, 137. 140;  Sainte  Catherine  et  son 
martyre,  32,  36,  40, 141, 164,  293,  330,  334,  345,  346,  423,  426;  Sainte  Rosalie, 
40, 115,  306,  329, 364, 426,  427;  Sainte  Trinité,  141  ;  Saint  François,  153  ;  Saint 
Guidon,  267,  280;  Saint  Jean-Baptiste,  126, 137;  Saint  Jean  à  Pathmos,  115; 
Saint  Job,  126,  138;  Saint  Laurent,  115,  155;  Saint  Macaire,  127, 139;  Saint 
Nicolas  de  Tolentin,  148;  Saint  Paul,  34,  423;  Saint  Simon  Stock,  115, 148; 
Tobie,  115, 159,  426;  Manière  De  Crayer,  Christ  à  la  croix,  452;  Copie  de  son 
tableau  de  Tabbaye  de  Saint-Denis,  121  ;  Tableau  dans  la  manière  De  Crayer  à 
Opwyck,  267. 

Béeret  de  Miurie-Tliérèsey  ordonnant  le  relevé  des  tableaux  appartenant  à  des 
mains-mortes,  80,  133,  134. 

Décret  des  6, 7  et  11  septembre  1790)  supprimant  les  Etats,  Châtellenies,  etc. ,86. 

Déeret  des  21  noYembre  et  1  décembre  1790,  121. 

Décret  du  22  décembre  1790,  86. 

Décret  des  2-17  mars  1791,  85. 

Décret  du  18  août  1792,  85. 

Décret  des  16,  17  et  22  décembre  1792,  3. 

Décret  dn  24  aTril-2  mai  1798,  déclarant  biens  nationaux  les  meubles  et 
immeubles  des  ci-devant  chevaliers  ou  compagnies  d'arquebusiers,  archers, 
arbalétriers  et  autres  corporations,  162. 

Décret  du  24  aTril-4  mai  1798,  déclarant  biens  nationaux  ceux  provenant  des 
arquebusiers,  etc.,  85. 

Décret  des  8-14  août  1798,  88. 

Décret  des  18-14  brumaire  an  II,  déclarant  propriété  nationale  Tactif  des 
fabriques  d'église,  85. 

Décret  dn  2  Tentôse  an  m,  instituant  les  écoles  centrales,  86. 

Décret  impérial  dn  7  messidor  an  IX,  86. 

Décret  impérial  dn  5  mai  1810,  89,  288. 

Décrets  de  confiscations  des  objets  d'art,  84  et  suivants. 

Dédale  et  Icare,  par  P.  Thys,  259. 

De  Deckere  (Marie),  92. 

De  Deyster.  Judith  et  Holoferne  ;  Moïse  trouvé  dans  le  Nil  ;  Tobie  et  Fange; 
Cicéron,  145. 

De  Fagel,  314. 

Defrance  (Le  citoyen),  123. 

De  9agem,  311. 

De  Goesin-Verhaegre,  290. 

De  Hase.  Résurrection,  251. 

De  Hondt.  Général  d'armée  implorant  le  secours  du  ciel,  251. 

De  Jode,  79,  303,  394. 

De  la  Sema,  211,  217,  245,  266,  267. 

Delconrt,  127. 
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Deleeroiz,  211. 

De  Liemaeckere.  Trinité;  Saint  Bernard;  Saint  Norbert;  Sainte  Famille;  Bostes 
do  Christ;  Apothéose  de  la  WergCy  117;  Jason,136. 

Delmont.  Transfiguration,  %. 

Belpieo.  Scolptenr,  239. 

Déluge  (Le),  par  Cossiers,  34,  65. 

DélvgD,  attribué  à  Van  Goczyen,  65. 

De  Hol,  129;  Saint  Antoine  et  saint  Roch,  143. 

De  Hnffling,  311. 

Denier  de  Céear,  par  De  Vos,  65,  92,  274. 

Deninty  307,  308,  311,  445. 

Denys  (J.).  L*étode  du  modèle  vivant,  103;  Portrait,  103. 

DeqnertemoBty  271,  272,  275.  304. 

De  Panw,  238. 

Dérivai,  2. 

De  Bycker.  Monument  de  Clarys,  96. 

De  Sadeler,  125. 

Deseamps,  2. 

Descente  du  Saint  Esprit,  par  De  Vos,  271,  272,  275. 

De  Smet  (Gilles),  92. 

Dessinatenr,  d'après  J.  De  Witte,  106. 

Dessins  divers,  259. 

Denz-ïèthes  (Le  département  des)^  6. 

Devillers,  121. 

De  Vos  (Les),  28,  260;  Épisodes  du  Christ  :  Adoration  des  mages,  95;  Cène,  302; 
Christ  au  milieu  des  docteurs,  271,  272,  274;  Christ  succombant  sons  le 
poids  de  la  croix,  152;  Christ  à  la  croix,  150,  152;  Christ  au  milieu  des 
pécheurs,  151  ;  Nativité,  272,  274;  Résurrection  et  monument  de  Vander  Âa, 
20,  70,  298,  315,  368  ;  Triomphe,  91  ;  Conrard  d'AscoU,  91  ;  Denier  de  César, 
65,  92,  274;  Descente  du  saint  Esprit,  140,  271,  272,  275;  Histoire  tirée  des 
Actes  des  apôtres,  386;  Portrait  d'Abraham  Grapheus,  28,  95,  320,  397,  401, 
405,  465;  Purification,  271,  272,  274;  Sainte  Famille,  117;  Saint  François, 
91  ;  Saint  Luc,  91  ;  Saint  Norbert,  tableau  appartenant  au  monument  de  la&miUe 
Snoeck,  26,  319,  356,  396,  401,  465  ;  Saint  Pierre;  Sa  vie,  138;  Saint  Thomas, 
91  ;  Tentation  de  saint  Antoine,  91  ;  Vieillard  distribuant  des  aumônes,  91  ; 
Vierge,  91;  Manière  de  De  Vos:  Christ  et  les  apôtres.  159. 

DewaUly,  4,  5,  167,  179,  295. 

De  Wandre.  Statuaire,  123. 

De  Witte  (Jacques).  Dessinateur,  106. 

De  Wree.  Portrait,  103. 

D'Heere.  Batailles  et  sièges,  136;  Jason,  Saba,  138,  205. 

D'Heur.  Armoiries,    Providence,    Justice,   Force,  105;  Enseignement,  106,  259 
Saba,  138;  Toison  d'or,  ib. 

Diane  et  Hyppolite,  195. 

Diest.  Objets  d'art  y  saisis,  209. 

Dijon,  31,  37,  41,  49,  53,  263,  323,  333,  334,  342,  343,  345,  389, 400,  406,  421. 

Distribution  de  pains,  par  Roose  (N.),  129, 140. 

Dizmnde,  27,  36,  434.  Eglise,  36,  37,  317,  319,  335,  339;  tableau  envoyé  en  cette 
ville.  334. 

Domaines  (Directeur  des),  9. 

Dominicain  en  extase,  214. 
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Dominioains,  par  Jordaens,  271,  272,  275. 

D'Or  (Charles),  18i . 

Donffeti  47  ;  Élévation  de  la  croix,  44,  335,  347  ;  Invention  de  la  croix,  49  ;  Saint 

Denis,  44  ;  Saint  Roch,  46. 
D'Ontrepont,  211. 

Droits  de  l'Etat  sur  les  tableaux  restitués  en  1816,  71  et  suiv.,  357 
Drevet,  198. 
Dubois,  132. 

Du  Breueq  (Jacques).  Ses  œuvres,  122. 
Duchatel.  Inauguration  de  Philippe  lY,  135. 
Dumont  (L'archiviste),  121. 
Dunes  (Abbaye  des),  110. 
Dnquesnoy,  127. 
Durer  (Albert),  259. 
Durondeftu,  211,  220. 
DuYiTier,  76,  87. 
Dyle  (Département  de  la),  9. 


Ecce  HOBO,  287;  d'après  Garavage,  129;  parGossart,  ditdeMaubeuge,  117;  par 

Janssens,  127, 137  ;  genre  de  Van  Cocxyen,  137. 
Ecole  d'enfants  pauTres,  197  ;  Écoles  centrales.  86. 
Ecoliers  en  prière,  197. 
Ecoliers  en  récréation,  197. 
Edits  sur  les  biens  de  mainmorte,  78. 
Eerseetie.  Assomption,  152. 
Eerseetie  et  Van  Cleef.  Paysage,  140. 
Eglise  de  Kotre-Dame  à  Anvers,  par  P.  Neefs,  58. 
Eglises  (Fabriques  d'),  85. 
Eglises.  Question  relative  à  leur  propriété,  87. 
Egyptienne  disant  la  bonne  aventure,  195. 
Eisen  (Sallaert?).  Procession  de  l'infante  Isabelle,  251. 
Eliézard  et  Bebeca,  215. 
Elliot  (Le  général),  198. 
Elzeghem  (Prieuré  d'),  118. 
Emafis  (Les  disciples  à),  207,  215,  par  Achtschelling,  114;  par  Garibaldo,  20,  315. 

340;  par  Verhagen,  16, 134,  437. 
Enfant  (L')  prodigue,  par  Vanden  Heedc,  36,  334,  336. 
Enfluits  jouant  aux  boules,  197. 
Enseignement  de  la  perspectiTO,  par  D'Heure,  106,  259. 
Entrée  d'un  prélat,  197. 
Epiphanie,  232,  286. 

Epreuve  de  la  véritable  croix,  38  ;  par  Gellin,  334. 
Escaut  (L'),  par  Ab.  Janssens,  93  ;  par  Peeters,  101. 
Esclaves  rachetés,  249. 
Esturgeon  pris  dans  le  Lysdonck,  204. 
Etablissements  de  bienfaisance,  88. 
Etablissements  religieux.  Leur  suppression,  85. 
Etats.  Leur  suppression.  86. 
Etéocle  et  Polinyce,  par  François  Francken,  92. 
Etude  des  arts  à  Rome,  par  Goubau,  100. 


—  492  — 

Stade  du  modèle  Tirant,  par  J.  Denys,  103,  261  ;  par  Maes,  261 

Etnde  et  le  deenn  (Allégorie  de  V),  par  Gonban,  260. 

Eseliaristie  (Dispate  sur  V),  par  Qaellin,  46,  411  ;  par  Rabens,  299,  301^  317,  3 

396,  400,  404  ;  par  Thibaot,  251  ;  par  Otto  Venius,  137. 
Erangélutes,  par  Beemaert,  137;  par  Francken,  261. 
Erêqne,  203. 
Synoitts,  392,  393. 
EBéchias  ;  le  Glirist  à  U  croix,  etc.,  par  De  Backer  dit  Palerino,  145. 

Pufieiue  de  galettee,  par  Van  Penne,  103,  260. 

Palek,  minietre  des  Pays-Bas,  70,  449. 

Famille  de  Joeeph  (La),  215. 

FaïqaSy  179. 

Félix  (Le  frère),  par  Bakereel,  26,  319. 

Fellenil|  gravenr,  197. 

Femme  adultère  (La),  par  Carlier,  46,  336,  347  ;  par  Jordaens,  114,  425,  426;  par 

Vanden  Heuvel,  138;  par  on  inconnn,  119,  201. 
Femme  nourrissant  son  père,  244. 
Femme  présentant  nn  enfant  mort,  214. 

Femmes  se  disputant  la  possession  d'une  culotte,  par  Janssens,  119. 
Ferdinand  (Le  cardinal),  infant  d'Espagne,  203. 
Ferdinand  d'Autriche,  28. 
Ferdinand  (Le  prince)  dans  nn  navire ,  par  Van  Thnlden,  136  ;  sa  réception  chez 

Télecteor  de  Cologne,  par  le  même,  135  ;  est  reçu  par  la  Pacelle  de  Gand ,  par 

Verhoeven,  135. 
Ferraris.  Planches  de  sa  carte,  62, 305,  349. 
Fête  Yillageoise,  par  Breughel,  116. 
Feyt.  Lièvres,  100  ;  Nature  morte,  390. 
Fierlant.  La  peinture,  l'Architecture,  etc.,  260. 
Fisen.  Descente  de  croix,  16, 338  ;  Saint  Benoît,  44. 
Flandres  (Tableaux  des  deux),  74. 
Fleurs,  194, 198, 244,  249  ;  par  Verbruggen,  104,  261. 
Fleurus  (La  bataille  de),  4. 
Floquet.  Les  sept  douleurs,  1,  31, 132. 
Floris  (Frans),  Chute  des  Anges,  18,  90,  298,  313,  380,  395,  398,  403,  410,  4fô; 

Christ  couronné,  et  portant  la  croix,  46,  149, 160,  337,  347;  Saint  Luc,  261  ; 

Sainte  famille,  46,  337,  347. 
Floriyal  (Abbaye  de),  210. 
Foi  triomphante,  428,  429. 
Foi  (La),  statue,  par  Yan  Deelen,  34. 
Force  (La),  par  d'Heur,  105. 

Français  (Les)  enlèvent  les  objets  d'art  et  les  tableaux,  3, 4,5,  6, 7,  9, 10, 11, 12, 15. 
Franchoys  (Luc).  La  Vierge  et  Simon  Stock,  93;  Education  de  la  Vierge,  ib. 
Franck.  Paysage,  137  ;  Christ  à  l'agonie,  153. 
Francken  (Ambroise).  Multiplication  des  pains,Céne,  92,  Saints  Crépin  et  Crépinien, 

Sainte  Catherine  d'Alexandrie,  Saint  Sébastien,  Saints  Corne  et  Damien,92; 

Quatre  Evangélistes,  261 . 
Francken  (F.).  Miracle  au  tombeau  de  saint  Brunon,  95;  Polinyce  et  Etéode,  92 

Quatre  couronnés,  95;  Visitation,  271,  272,  274. 
Francken  (J.).  Horatius  Codés,  95. 
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Franoken  (P.-H.).  Saint  François  d'Assise;  La  coupe  empoisonnée;  Saint  Louis; 
Saint  Antoine  de  Padoue  ;  l'Étude  des  arts  à  Rome,  100;  Place  Novana  à  Rome. 
100. 

François  I,  roi  de  FrancOi  pris  à  la  bataille  de  PaTie,  par  De  Grayer,  135. 

François  I,  empereur,  par  Volsem,  137. 

François  (Luc).  Tableau  de  cet  artiste,  216. 

Freemantle,  308. 

Frecine,  4, 7, 167. 

Fnmes  (Eglise  de  Sainte-Walburge  à),  36,  38,  334;  SaUe  du  magistrat,  335. 

Fusiliers.  Leur  suppression,  85. 


eallée,  397. 

Gand,  3, 11, 12, 15,  39,  328  ;  tableaux  en  cette  ville,  80, 81, 134  ;  id.  enlevés  à  cette 
ville,  254, 290  ;  id.  destinés  aux  établissements  religieux,  354,  360  ;  Académie 
de  dessin,  158;  Atelier  de  charité,  457,  458, 462, 464  ;  Bibliothèque,  112;  Chambre 
des  échevins de  Saint-Pierre,  161  ;  id.  de  Saint-Bavon,  38,  39, 161  ;  id.  du  Vieux- 
Bourg,  115,161, 456;  Chapitre  de  Saint-Bavon,  162;  Collège  royal,  452  à  457, 465; 
Confirérie  de  Saint-Antoine,  158;  id.  de  Samt-Georges,  120;  Evêques,  243,  277; 
Églises  :  Ackerghem,  131, 143  ;  SaintrBavon,  38  à  40,  43,  65, 125, 290,  413,  434, 
449;  Saint-Etienne,  455;  Saint-Jacques,  12,129,140;  Saint-Michel,  130, 141, 

238,  426,  447,  452, 453,  455,  457  à  459,  463,  464  ;  SaintrNicolas,  128, 139,  447, 
448  ;  Saint-Pierre  et  Notre-Dame  etAbbaye,  40,  111  à  117,  132,  158,159,208, 

239,  241,  287,  293,  306,  329,  427,  429,  430,  431,  438  à  440,  447,  450,  454, 
457,  462  ;  Saint-Sauveur,  133,  143.  —  Abbayes,  prieurés,  couvents  :  Alexiens, 
151,  242,  243,  452;  Augustins,  148,  450,  451,  455  ;  Baudeloo,  118,  120,  144, 
193  ;  Bénédictines  anglaises,  160  ;  Biloque,  152  ;  Capucins,  149,  155  ;  Carmé- 
lites, 155  ;  Carmes  chaussés,  114  à  116, 119, 148,  452,  453;  Carmes  déchaus- 
sés, 150,  461;  Chartreux,  150;  Deynze,  154;  Dominicains,  115  à  117,  145, 
452,  454,  457  à  459,  463;  Gallilée,  153;  Qroenenbriel,  153;  Jacobines,  154; 
Nieuwenbosch,  151  ;  Notre-Dame  des  Lépreux,  152  ;  Oost-Eecloo,  152,  460  ; 
Pauvres  Claires,  153  ;  Pénitentes,  161  ;  Récollets,  40, 64, 115, 116, 149,164,  292, 
330;  Riches  Claires,  117.  153;  Sainte-Agnès,  154;  Sainte-Barbe,  160;  Saint- 
Georges,  154  ;  Waerschot,  145  ;  Sœurs  Noires,  155;  Terhaegen,  152  ;  Ursulines, 
154  ;  Chapelles  des  :  Apostolines,  161  ;  Bateliers,  157  ;  Conseil  de  Flandre,  161  ; 
Brasseurs,  157  ;  Grande  Boucherie,  157  ;  Peigneurs  de  laine,  157  ;  Sainte-Anne, 
157  ;  Grand  Béguinage,  156;  Petit  Béguinage,  232;  Béguinage  de  Poortacker, 
119,156;  Jésuites,  127;  Hôpitaux  de:  Sainte-Catherine,  158;  Saints  Jean  et 
Paul,  156;  Saint-Jean,  155;  Saint>-Laurent,  455;  Hospices  :  447,  453  à  465; 
Wennemaer,  115  ;  Hôtel  de  ViUe,  38,  134,  290,  330  ;  Clefs  d'argent  y  enlevées, 
443;  Régence,  remettant  des  tableaux  à  des  églises,  hospices,  etc.,  447;  Dispa- 
rition de  ces  tableaux,  103;  Musée,  propriété,  111, 120,  279  ;  Formation,  ibid., 
239,  241,273;  Catalogue,  112;  Tableaux  de  cette  collection  appartenant  à 
l'Etat,  114, 451.  Tableaux  déposés  à  l'abbaye  de  Baudeloo,  114  à  120, 193  ;  cité, 
425,  458, 459,  464. 

Churibaldo.  Les  disciples  à  Emaûs,  20,  315,  340;  Fuite  en  Egypte,  101. 

Geeraerts.  Allégorie  de  la  Concorde,  le  Zèle  et  la  Protection,  105,  259. 

Gemblonx  (Abbaye  de),  295. 

Général  d'armée  implorant  les  secours  du  oiel,  par  De  Hondt,  251. 

Benoels.  Minerve  et  les  Muses,  103,  261. 

Gentil.  Voir  Primo. 


—  494  — 

Otnrdi  (Maxîmin).  Son  portrait,  par  P.  Thys,  100. 

Ofcesquère.  Son  portrait,  par  Herryns,  100,  â^,  284. 

ekoy,  12,  1-27. 

CHMeTy  204,  ^13:  par  BoeJ,  116  ;  par  Gryf,  151. 

6iUiB  I  ?j.  L'épreave  de  la  véritable  croix,  334  ;  Sainte  Famifle,  38,  334. 

GUlis.  Paysages,  132. 

eiAdlAteiir,  2i}0. 

OUin,  \(f^,  llrs. 

Oobeliss  (Tapis  des).  112,  287. 

Ooliat.  ^3L  mort,  243  ;  par  Roose,  139. 

CklOTtertS.  Le  Jeune  Serment  des  Arbalétriers  à  Anvers,  104. 

OoreUB  (Les  martyres  de),  par  J.-E.  Qaellin,  102. 

Chwsart,  dit  de  Manbevgo.  Ecce  Homo,  117. 

eofaeliB,  12. 

QowteliMy  197. 

Gonbean  (AL).  Son  monoment,  20, 298, 314,  340;  Adoration  do  Saîni-Sacremcnt 

101  ;  TEtode  du  dessin,  200. 
erapkaiifi  (Abraham),  par  De  Vos,  28,  95.  320, 397,  401.  405, 465. 
GniTlirMy  196;  Aliénés  par  le  Chapitre  de  Tournai,  79;  Gravures  d'après  Rabens, 

259.  Voir  aussi  les  noms  des  graveurs. 
erégoire,  12. 

erégdre  le  Qnaà.  Sa  vie,  193  ;  Enseigne  le  chant,  200. 
erenoble,  27, 37,  57, 63, 319, 330,  334,  342, 345, 346,  357,  42G. 
OrejBS  (J.-B.).  Son  portrait,  par  Ykens,  103. 

Grimberglt  (Portrait  d'un  abbé  de),  203  ;  Verrières  de  Tabbaye,  212. 
eripello,  296. 
O^roef.  Gibier  mort,  451 . 
Qrjt.  Gibier,  151. 
Gué,  par  Van  Lint,  99. 
Onido  (Manière  de).  Saint  Jérôme,  151. 
eriftey,  23. 
Onillauine  I,  roi  des  Pays-Bas.  Rédame  les  tableaux  enlevés  à  la  Belgique,  66, 

123,  307,  311,  331  ;  les  remet  aux  anciens  propriétaires,  71  et  suivants,  433 
Guirlande,  par  le  frère  Segers,  96  ;  par  Van  Thielen,  101 . 
eysbrecht,  211. 


Baeeke,  130. 
Hainaut,  74. 

Hal  (Eglise  de  Notre-Dame).  Obtient  des  tableaux,  82;  Couvent  des  Récollets  ; 

tableaux,  247. 
Hais.  Paysages,  126, 132, 146, 147, 149,  151,  152, 159,  451  ;  Portement  de  la  croix, 

151  ;  Vie  de  saint  Augustin,  153  ;  Tir  à  l'oiseau,  158. 
Hamal,  123. 
Hane,  142. 

Haanibal  (Bataille  de)  et  histoire  de  Jason,  par  Roose,  136. 
Hardenbergh  et  Van  Minderhout.  Palais,  260. 
Heda.  Nature  morte,  117. 
Helbig,  2. 

Helderberge  (J.-B).  Sculpteur,  128. 
Hemmelinck.  Voir  Memlinck. 
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HerbonTille  (G.),  préfet  dn  département  des  Denz-Néthes,  6,  89,  263  ;   son  rap- 
port sur  des  actes  de  vandalisme,  254. 
Hercule  et  Omphale,  par  De  Craycr,  38, 13G,  290,  330,  345. 
Hermans  (Godefroid).  Son  portrait,  par  Herryns,  281. 
HerryiM,  181,  234,  262,  272,  284,  408  ;  Portraits,  106,  281. 
Herseke.  Paysage,  130. 

Héverlé  (Eglise  des  Célestins  à).  Objets  d'art  y  enlevés,  8, 182, 183. 
Heydebergr  (Maître  Géry),  127. 
Hisette,  291. 

flistoire  d'nn  Saint.  Tableau  antique,  141. 

Histoire  (Une)  de  l'Ecriture  sainte,  par  Honthorst,  138  ;  par  Jordacns,  159. 
Histoire  tirée  des  actes  des  apôtres,  par  De  Vos,  386. 
Histoire  naturelle  (Objets  d*)  enlevés,  294,  349. 
Hiver,  104. 

Holbein.  La  Vierge,  22,  304,  341  ;  Thomas  Monis,  manière  de  Holbein,  152. 
Holocauste,  251. 

Honoré  m  confirmant  l'institution  dn  scapnlaire,  par  De  Crayer,  115, 148. 
Honthorst,  126  ;  Christ  mort,  138  ;  Saint  Sébastien,  40, 137,  290,  829. 
Hdpitanz,  16,  88. 

Horacins  Coclès,  par  Jérôme  Francken,  95. 
Horemans.  Réception  de  l'abbé  de  Saint-Michel,  104. 
Horicz.  Tableau  historique,  260. 
Hospices,  30, 48,  88.  Voir  aussi  Gand. 
Hosties  poignardées,  249. 

Hôtels  de  Ville.  Leurs  tableaux^  5.  Voir  aussi  Anvers,  Bruges,  Louvain. 
Honbraken  (Amould),  259. 
Hondon,  256. 
Horé,  13. 
Hny   Église  de),  42,  338. 

I 

Icare  et  Dédale,  par  P.  Thys,  101. 

I.  M.  Noces  de  Canaan,  151. 

Innocent  II.  Sa  rentrée,  par  P.  Van  Orley,  103. 

Inspection  des  objets  d'art,  74,  84,  402. 

Instruction  des  jeunes  gens  par  les  Jésuites,  par  Boeyermans,  40. 

Instructions  de  l'administration  centrale  du  département  de  la  Byle,  85. 

Intérieur  de  maison,  244. 

Intérieur,  par  Cossiers,  98. 

Intérieur  d'église,  par  Neefs^  166;  par  Vander  Vloet,  117,  196. 

Intérieur  de  la  cathédrale  d'Anvers,  par  P.  Noefs,  165,  166. 

Inventaires  des  objets  d'art  et  de  sciences,  9,  173,  193,  213,  224,  256. 

luTontion  de  la  croix,  par  Douffet,  49  ;  par  Leplat,  143. 

Isabelle  (l'Infante)  abattant  l'oiseau  du  CFrand  Serment  à  Bruxelles,  par 

Sallaert,  34,  65  ;  Son  portrait,  par  Van  Dyck,  34, 107,  324. 
Isabelle  de  Bourbon,  107,  119. 

Isa!  fidsant  une  prédiction  à  Eaécbias,  par  Pourbus,  118. 
Italie,  2 

J 
Jansenius,  126. 
Janssens  (Et.-Gor.),  par  Ykens  et  De  Wree,  103. 
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Janssens,  103,  130,  132  ;  Adoration  des  mages,  93  ;  Annonciation,  118  ;  Christ 
moi*t  sur  les  geaoux  de  sa  mère,  139  ;  Couronnement  d'épines,  149, 159  -,  Des- 
cente de  croix,  143  ;  Ecce  homo,  127,  137  ;  Mise  au  tombeau,  24,  159,  341  ; 
Vierge  couronnée,  158  ;  l'Escaut,  93  ;  Sainte  Barbe,  150  ;  Saint  Jérôme^  129, 
138,  139,  176  ;  Saint  Joseph,  150  ;  Manière  de  Janssens,  Saint  François  en 
extase,  153. 

Jason,  par  Luc  D'Heere,  138  ;  par  De  Liemaeckere,  dit  Roose,  136. 

Janmeny,  2. 

Jésuites  (Saints),  par  Vanden  Avont,  150. 

Jenne  homme,  par  Th.  Pas,  197. 

Jonas  précipité  dans  la  mer,  par  Rubens,  60. 

Jordaens  (les),  22,  36,  48,  162,  226,  237;  Episodes  du  Christ  :  Christ  à  la  croix, 
28,  48,  50,  54,  298,  299,  301,  317,  320,  323,  339,  342,  343,  348,  356,  382, 
384,  388, 397, 400,  404  ;  Christ  chez  les  docteurs,  38, 335,  346  ;  Christ  à  la  Cène, 
96;  Descente  de  croix,  161;  Christ  au  Tombeau,  96;  Nativité  et  adoration  des 
bergers  et  des  mages,  36,  48,  62,  97,  334,  335,  337,  339,  346,  347,  407 . 
Commerce  et  industrie,  97;  Dominicains,  271,  272,  275;  Femme  adultère, 
114,  425;  Jugement  dernier,.  38,  346;  Loi  humaine  et  loi  divine,  97,  262; 
Passage  de  la  Mer  Rouge,  234,  235  ;  Paysage,  17;  Pharaon,  95;  Réconciliation, 
114, 426;  Sœurs  hospitalières,  96;  Siget  de  l'Écriture  sainte,  159;  Saint  Ambroise, 
114;  Sainte  ApolUne,  24,  303,317,397,400,404;  Sainte  famille,  52,  322, 386  ; 
Saint  Martin  guérissant  un  possédé,  58,  167,  305;  Visitation,  54,  331,  345. 
Manière  de  Jordaens  :  Mystères  de  la  vie  du  Christ,  147. 

Joseph  Tendu  par  ses  frères,  par  Beschey,  106.  ^  Joseph,  vice-roi  d'Egypte, 
par  le  même,  106. 

Joseph  II  supprime  les  couTents  inutiles,  2  ;  Enlève  des  tableaux  aux  Pays- 
Bas,  ibid.,  304. 

Jouvenel.  Crucifiement,  65. 

Judas  Machabée  triomphant  de  Nieanar,  par  Rubens,  58,  305. 

Judith  et  Holofeme;  Moïse  trouvé  dans  le  Nil;  Tobie  et  l'ange;  Histoire  de 
Cicéron;  par  L.  De  Deyster,  145. 

Jugement  dernier,  par  Backer,  46,  298,  318,  337,  341,  347,  395,  403;  par  De 
Crayer,  335;  par  Jordaens,  38,  346;  par  Pourbus,  109;  par  P.aM617, 147; 
par  Roose,  141;  par  VanCocxyen,  136,  143. 

Jugres,  par  Leplat,  136. 

Junon  plaçant  les  yeux  d'Arg^,  par  Van  Orley,  118,  194. 

Jury  chargé  de  rechercher  les  objets  d'art  confisqués,  211. 

Justice.  Emblèmes,  par  Van  Cleef,  136,  137. 

Justice  (La),  par  d'Heur,  115. 

Justice  (La).  Statue,  228. 

Justice  (La)  et  la  richesse,  par  Van  Cleef,  137. 


Eannekens,  418,  419. 

Kermesse  flamande,  par  Vinckenboom^  95. 

Eerricx,  Saint  Luc,  104  ;  Pâques  en  Egypte,  227;  l'Agneau  de  Dieu  adoré,  104, 227. 

Serriez.  Buste  de  Maximilien-Emmanuel  de  Bavière,  261. 

Kerckz,  302. 

KoTerbergh  (le  baron  de),  362. 

Key  (Adrien).  Cène  et  portraits,  92. 

Kneller.  Portrait,  104. 
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L 

Laeken,  42. 

Lairesse.  Assomption,  44,  75,  335;  Annonciation  et  six  antres  grands  tableaux, 
42,  338,  348  ;  Notre-Dame  mère  des  douleurs,  48  ;  Saint  Augustin,  48  ;  Saint 
Paul,  335,  347. 
Lamars.  Circoncision,  148  ;  Couronnement  de  la  Vierge,  161  ;  Samaritaine,  148  ; 

Manière  de  Lamars  :  Madeleine,  148. 
Lammens,  442,  444,  445. 

Lange  Jan,   130,   167,  458;  Un  tableau  de  cet  artiste  est  aliéné  par  le  Grand 
Serment  d'Anvers,  79;  David  après  la  pénitence,  142;  Loi  ancienne  et  nou- 
velle, 457;  Saint  Hubert,  131,  142;  Saint  Jacques,  141;  Sainte  Thérèse,  155; 
Saint  Sacrement  adoré,  142;  Sainte  Trinité,  147. 
Lanjé,  198. 
Largrillière,  198. 

La  Tour  et  Taxis  (Portraits  de  la  famille),  par  Vander  Meyren,  34,  324. 
Lanrent,  représentant  du  [Seuple,  10,  13,  87,  295,  296,  305. 
LaTallée^  secrétaire  du  musée  à  Paris,  367,  445. 
Léau.  Objets  d'art  et  livres  y  saisis,  211. 
Leblond,  4,  5,  167,  179,  295. 

Lebrun,  198;  Apparition  du  Christ  à  la  Madeleine,  196. 
Le  CamnB  de  MezièreS)  259. 
Leclerq.  Couronnement  de  la  Vierge,  150. 
Le  Comte,  250. 
Leçon  d'Anatomie,  105. 
Le  erelle,  418,  419. 

Leiden  (Luc  de).  Le  Seigneur,  la  Vierge,  etc.^  147. 

Lennick-Saint-Qnentin  (Église  de).  Obtient  des  tableaux,  83,  252,  269,  278. 
Lens  (A.),  211;  Portrait,  259;  Protection  des  études,  etc.,  259. 
Léopold  (L'archidnc)  prosterné  devant  la  Vierge,  par  De  Crayer,  150. 
Léopold  (L'arcMdac)  faisant  son  entrée  en  Belg^iqne,  d'après  Quellin,  gravé 

par  Schelt,  198. 
Léopold,  empereur,  par  Verhoeven,  136. 
Lépante  (Le  combat  naval  de),  205. 

Leplat,  131  ;  Adoration  de  la  croix,  143  ;  Apparition  de  la  croix  à  Constantin, 
143;  Invention  de  la  croix^  ib.  ;  Christ,  ses  miracles,  157;  Madeleine  à  ses 
pieds,  145  ;  chez  les  Pharisiens,  142  ;  Notre-Dame,  son  Assomption,  157  ; 
Juges,  136;  La  bonne  et  la  mauvaise  communion,  127,  139;  Saint  Antoine, 
143  ;  Saint  Nicolas,  130,  141  ;  Sainte  Trinité,  128, 139  ;  Serpent  d'airain,  143. 
Le  Roi,  181. 

Lesnenr  (La  galerie),  à  Versailles,  357. 

Lettre  de  l'administration  centrale  et  snpérienre  de  la  Belgique,  5  ger- 
minal an  III,  relative  à  l'enlèvement  des  objets  d'art,  171. 
Lettre  (Extrait  d'une),  de  Thonin  au  Comité  de  salut  public,  20  floréal  an  III, 

concernant  l'enlèvement  d'objets  d'art,  179. 
Levae,  4. 

Liège,  8,14;  Collection  de  tableaux  en  cette  ville,  122;  Tableaux  enlevés,  180; 
Tableaux  envoyés,  75,  354  ;  Tableaux  de  la  Province,  74  ;  Églises  et  couvents, 
123;  Des  Augustins,  46,  74,  336;  Des  Carmes,  46,  74,  336;  Chartreux,  46, 
337;  Conceptionistes,  46,  48,  337;  Dominicains,  48;  Frères  mineurs,  49; 
Notre-Dame  aux  Fonts,  46^  74,  336  ;  Sainte  Véronique,  46  ;  Saint  Jean,  336, 
411;    Saint  Lambert,  44,  335;    Saint  Laurent,  48;  Saint  Martin,  46;  Saint 

32 
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Pan],  46,  47,  337,  411;  Saint  Bemi,  46;   Ursulines,  48;   Hospice  d£s  incn- 

rables,  48,  337. 
IdeBaekere  dit  Roose.  Histoire  de  Jason,  136.  Voir  De  Liemaeckere. 
Lierre.  Tableani,  235;  Chambre  des  Boulangers,  50,  323;    Chartreox,  99,  102, 

103,  236,  390;   Église  de  Saint-Gommaire,  41,  48,  50,  55,  73  323,  382,388, 

400,  406,  421  ;  Établissement,  101. 
Idèrref,  par  Jean  Feyt,  100. 

LiUe,  21,  29,  33,  41,  54,  61,  263,  315,  325,  326,  330,  334,  340,  344  à  346. 
LiHbonrgTy  74. 
lâmûxKïïMj  126. 
LiTerpool  (Lord),  306. 
LiTres,  1,  4,  6,  10,  22. 
Lobkowite  (L'é^éqae),  194. 

Loi  hVBaine  (La),  basée  snr  la  loi  divine,  97,  457;  Id.  par  Jordaens,  262, 
Lois  d«  16  septembre  1792,  2;  des24aTril-2  mai  1793,  8;  23  messidor  an  H. 

88;  23  fructidor  an  IV,  241;  15  fructidor  an  IV,  83,  85,  186;  9  vendémiaire 

an  IV,  85;  9  vendémiaire  an  V,  9;  5  frimaire  an  V,  8;  16  vendémiaire  an  V; 

5  frimaire  an  VI,  85,  86,  230.  Voir  aussi  Arrêtés  et  Décrets. 
Lombart.  Descente  de  croix,  44. 
Lommelin,  393. 
Londres  (L'académie  de),  198. 
Lorraine  (Charles  duc  de),  36,  133,  160. 
Lorraine  (J.-B.  de),  graveur,  197. 
Lonis  XVxll,  roi  de  France,  65,  308. 
LonTSin,  8,  13,  50  ;  Tableau  y  envoyé,  355,  371  ;  Églises  :  des  Âugustins  servant 

de  dépôt  de  tableaux,  192, 208, 210  ;  Destruction  de  leur  tableau  de  De  Crayer, 

12, 13;  Saint-Michel,  182;  SaintrPierre,  50,  83,  284,  285,  286,  327,  423;  Hôtel 

de  viUe,  3,  8,  50  ;   Université,  3,  50,  70,  86,  240,  295,  328,  3U,  349. 
LonTre  (Le  musée  de),  263. 
Lnc-Barbler,  12. 

Lnoas  ou  Lnyex.  Son  portrait,  98. 
Luxembourg,  74,  374. 
Ljon,  20,  25,  49,  54,  63,  263,  317,  321,  331,  337,  341,  342,  345,  347,  391. 

Maastrielit,  14,  179. 

Kaehabées.  Leur  martyre,  par  Rnbens,  339,  348. 

Maelielen  (Église  de  Saint  Comille  à),  117. 

Madeleine,  210;  Id.  pénitente,  201,  208;  Aux  pieds  du  Christ,  145;  Id.  par  Van 
Cleef,  140;  Manière  de  Lamars,  148. 

Maes.  L'étude  du  modèle  vivant  ou  la  peinture,  l'histoire  et  le  dessin,  262;  Saint 
Georges,  103;    Saint  Nicolas,  116;  Portrait,  261;   Tableau  historique,  260. 

Kaesejrck  (Couvent  à).  Christ  descendu  de  la  croix,  par  Van  Dyck,  54,  339, 
356,  371. 

Xages  (Les  trois),  233. 

Malix.  Table  couverte  d'accessoires,  118. 

Kainmortes,  78. 

Maldems.  Son  portrait,  par  Van  Dyck,  98. 

Malines,  3,  14,  52  ;  Etablissements  religieux  supprimés,  237  ;  Tableaux  destinés  à 
cette  ville,  360,  361  ;  id.  envoyés  en  cette  ville,  355;  arrivée  des  toiles,  361, 
vente  de  tebleaux^  234  ;  Bibliothèque  de  l'archevêché,  296  ;  Eglises  et  cou- 
vents :  Augustins,  79, 97  ;  Bleyenberg,  54,  323  ;  Capucins,  52,  91,  220,  322; 
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Cannes  déchaussés,  93,  228  ;  Notre-Dame,  73,  378, 400,  406,  424  ;  Pitsenbourg, 
400,  102  ;  Récollets,  52,  73,  97,  321,  384  ;  Sainte-Catherine,  52,  54,  322, 
386  ;  SaintrJean,  52,  73,  321,  378,  386,  406,  422  ;  Saint-Rombaut,  52,  73, 
321,  377,  378,  398,  400,  406,  420. 

Hanne^  par  Van  Baelen,  139  ;  Id.  par  Van  Cleef,  116. 

Manuscrits,  enlevés  à  la  Belgique,  1,  10,  294. 

Maroliand  de  poissons,  par  Van  Utrecht,  115. 

Marché-anx-Herbes  et  la  boucherie  à  Gand^  243. 

Marie-Madeleine,  149;  par  Boeyermans,  104  ;  par  Rubens,  149;  par  Beernaert,  160; 
Apothéose  de  la  Sainte,  206. 

Marie-Thérôse,  195,  202  ;  par  Mytens,  135,  160  ;  par  Sauvage,  161. 

Marine,  195,  196  ;  marquée  B.  P.  F.  ;  par  Peeters,  147  ;  par  Van  Ertvelde,  118. 

Marseille,  39,  49,  53,  63,  263,  290,  321,  327,  330,  342. 

Martenasie.  Allégorie,  106  ;  Enlèvement  des  Sabines,  259  ;  Portrait^  106. 

Martens  (Grégoire),  par  J.  Denys,  103. 

Martyre  d'un  Saint,  139,  244  ;  par  Boeyermans,  299. 

Martyrs  de  Gorcum,  par  Quellin,  102. 

Maseman.  Son  épitaphe,  239. 

Mathysen  (Abraham),  22  ;  Annonciation,  132,  143  ;  Epitaphe,  22,  316. 

Maubeug^.    Voir  Gossart. 

Mazimilien  (L'archiduc),  par  Pomper,  93. 

Mazimilien-Emmanuel  de  Bavière.  Buste,  par  Kerricx,  107,  261. 

Mayence,  21,  37,  39,  47,  49,  70,  263,  315,  334,  335,  337,  341,  396. 

Médailles,  50,  295. 

Memlinck  ou  Hemmelinck,  30;  Baptême  du  Christ,  109  ;  Passion,  30,  137,  332  ; 
Sainte  Catherine,  etc.  ;  39,  332,  407  ;  Saint  Christophe,  etc.,  109  ;  Saint  Guil- 
laume, etc.,  108. 

Mémento  mori,  198. 

Mendoza  (Bernardin),  94. 

Mengs,  259. 

Mensaert,  2. 

Mercure,  par  Van  Cleef,  136. 

Mère  (La)  des  saints  Jean  et  Jacques  demandant  au  Christ  de  placer  ses  fils  à  sa 
droite,  204. 

Metsys  (Quentin).  Son  portrait,  28,  320,  342  ;  Sainte  Anne,  50,  68,  327,  423. 

Mettemich,  66. 

Meubles  des  églises,  considérés  comme  immeubles  par  destination,  87. 

Meytens.  Portrait  de  Marie-Thérèse,  135, 160. 

Michel-Ange  de  Caravage,  256,  258  (D'après).  La  Vierge  distribuant  le  scapu- 
laire,  207.  Voir  aussi  Caravage  et  Ange. 

Michielsen  (Épitaphe  de  la  famille),  par  Rubens,  18, 73, 298, 314, 378, 398, 403, 407. 

Milan,  53,  61,  321,  342. 

Milices  bourgeoises,  85. 

Militaires  jouant  aux  cartes  doYant  leur  tente,  196. 

Minerre  et  les  muses,  par  Genoels,103,  261. 

Mii^auw  (Olivier),  129. 

Miracles  de  saint  Hugues,  par  E.  Quellin,  236. 

Miracles  d'un  Saint  :  antique,  141. 

Mirsus  (J.).  Son  portrait,  par  Otto  Venius,  93. 

Mirop.  Poissons,  151. 

Moina,  202  ;  Id.  à  genoux,  103. 
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MiAsej  EUe  et  Da\id,  249. 

Molenaer  sauTé  par  sainte  Cathariney  par  Qaellin,  S9. 

Monnayenrs  à  AnverB,  91. 

Mole,  262. 

HonSf  10,  54.  Églises,  abbayes  et  couvents  :  Carmes  déchaassés,  122;  Epinlieu,  121; 

Minimes,  122  ;  Oratoriens,  49,  339  ;  Saint-Oermain,  121  ;  Saint-Nicolas,  122  ; 

Sainte-Waudru,  121, 122  ;  Musée,  121. 
Mont  Carmel,  216. 

Mont  Cenis,  69,  329,  364,  426,  432,  433. 
Montons,  421. 

Monterey  (Le  comte  de).  Son  buste,  par  Willemssens,  107,  262. 
Monument  de  bronze,  36,  294. 
Monument  de  Clarys,  par  De  Rycker,  96. 
MoretasCJ.).  Son  monument,  par  Rubens,  18,  298,  314,  3i0,  377,  380,  39(3,  401, 

403,  410. 
Moretns  (Louis).  Reconnaît  avoir  reçu  TEpitaphe  de  sa  famille,  416. 
Morns  (Thomas).  Son  portrait,  manière  de  Holbein,  152. 
Morvean  (Guyton  de),  11. 
Morrien,  14. 

Mostaert.  Christ  à  la  croix  ;  92. 

Mnltiplication  des  pains,  par  Ambroise  Francken,  92. 
Mnnicli,  48. 
Musées  des  départements.  Droits  de  l'État  sur  ces  établissements,  88;  à  Anvers, 

89  ;  à  Bruges,  118  ;  à  Gand,  111,  241,  279,  425,  451  ;  à  Mons,  121  ;  à  Paris,  12, 

307  et  suivants. 
MVH.  Calvaire,  158. 

N 

Namnr,  74. 

Hancy,  19,  27,  51,  61,  313,  340,  342,  386. 

Hantes,  21,  33,  53,  59,  61,  263,  3t9,  322,  32V,   330,  339,  340,  345,  348,   426, 
427,  446. 

Nature  morte,  par  Heda,  117  ;  par  Rubens,  Feyt  et  Saeger,  390;  par  Snyders,  342. 

Neefs.  Intérieurs  de  l'église  de  Notre-Dame  à  Anvers  et  d'autres  temples,  58, 
165,  166. 

Nehalennia.  Son  monument,  36,  294. 

Nemius.  Son  portrait,  par  Quellin,  99. 

Hethen  (Le  couvent  de),  210. 

Nooe,  244,  ou  repas  de  paysans,  par  Breugel,  194. 

Nicolas  y  visite  les  restes  de  saint  François,  48,  49. 

Notre-Dame,  201,  215.  Tableaux  divers,  250;  par  De  Vos,  91;  par  Rubens,  380. 
Notre-Dame  et  l'enfant  Jésus,  20, 119, 193, 194,  210,  214,  245;  Id.  par  Holbein, 
22  ;  par  Michel-Ange,  30  ;  par  Van  A  vont,  150  ;  par  Vanden  Heuvel,  135,  141 
par  Van  Dyck,  22, 137;  par  Van  Eyck,  30, 147  ;  Id.  couvrant  de  son  manteau 
(sic),  215;  Id.  au  perroquet,  par  Rubens,  28,  65,  74.  Notre-Dame  avec  Tenlant 
Jésus,  par  Van  Eyck,  153 ;  par  Van  Cleef,  153.  Annonciation,  154,  202,  203,  216; 
par  Janssens,  118;  par  Lairesse,  338,  348;  par  Lens,  106;  par  Matthys,  132, 
143;  par  Roose,  148, 152;  par  Van  Balen,  271  à  274;  par  Vanden  Heuvel,  139, 
140, 149;  Apothc^ose,  203,  206;  par  Roose,  138.  Dans  le  goût  de  Schut,  137. 
Notre-Dame  sous  un  dais,  326,  344.  Assomption,  42,  56,  203,  208,  223,  232, 
328,344,348;  parAertsen,  271,  272,  275;  par  Bertholet,  48,  337,  347;  per 
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De  Crayer,  127, 132, 139, 158  ;  par  De  Liemaeckere,  147;  par  Eerseetie,  152;  par 
Lairesse,  44, 335;  par  Leplat,  157;  par  Pennemaeckers,  98;  par  P.V.G.,451,  par 
Rubens,17, 18,  34,79, 148,164,  297,314,  325,  378,392,  400,  403,  423;  par  Van 
Balen,  142;  par  Van  Cleef,  141;  par  Vanden  Heuvel,  156;  par  Van  Oudenaerde, 
145, 157;  par  un  maître  de  l'école  italienne,  105.  Conception,  par  Bertholet,  46, 
336.  Couronnement,  120,  203;  par  De  Olercq,  150;  manière  de  De  Clercq,  158; 
par  De  Crayer,  36,  334,  346;  par  Janssens,  158;  par  Roose,  152,  153,  156; 
par  Rubens,  22,  64,  316;   par  Van  Baelen,  144;   par  Van  Bockhorst,  100. 
Notre-Dame  des  Douleurs,  200  ;  par  De  Crayer,  143;  par  Floquet,  132  ;  par 
Lairesse,  48.  Notre-Dame  délivrant  des  âmes  du  purgatoire ,  par  De  Crayer, 
116,  au  moyen  du  scapulaire,  205  ;  Epousailles ,  par  Beernaert,  158  ;  par 
G.  Segers,  96.  Éducation ,  par  Luc  Franchoys,  93  ;  par  Rubens,  94.  Fuite  en 
Egypte,  215;  par  CarUer,  46,  337,  347;  par  De  Crayer,  42,  339,  348;  par 
Garibaldo,  101  ;   par  Vanden  Heuvel,  142.   Immaculée  conception,  par  Van 
Cleef,  142,  158,  160;   par  un  maître  italien,  160.   Intercession  en  faveur 
d'infirmes,  par  De  Crayer,  141.  Mort,  228,  par  Van  Cocxyen,  34,  63,  324,  423; 
par  un  maître  inconnu,  109.  Présentation  au  temple,  par  De  Crayer,  151  ;  par 
Roose,  139,  151,  156;  par  Vanden  Heuvel,  155.   Présentation  à  un  Carme, 
206,  215;  par  Van  Huile,  139;   par  Venius,  155;  par  Verhagen,  115,  146. 
Prière  à  la  Vierge  et  Ex-Voto,  par  De  Crayer,  31,  62,  163,   324,  367,  423. 
Purification,  par  De  Vos,  271,  272,  274;  par  Schut,  97,  216.  Notre-Dame  du 
Rosaire,  204;  par  De  Quertemont, d'après  Michel-Ange,  271,  272,304*  Visitation, 
251;  par  F.  Franck,  271,  272,  274;  par  Jordaens,  54,  331,  345;  par  Lairesse, 
42.  École  de  Rubens,  15.  Notre-Dame  et  des  Saints,  d'après  Van  Dyck,  60,  62. 
Notre-Dame    et  l'enfant  Jésus,  par  Holbein,  301,  341  ;  par   Rubens,  314, 
340,  401  ;    Id.    Adoration  de  religieuses,  201  ;  Id.    de    Saints ,    par  Roose, 
147;  par  Van  Cleef,  160;  par  Vanden  Heuvel,  160.  Notre-Dame  et  l'enfant, 
avec   sainte  Anne  et   autres  Saints,    par   De  Crayer,  147  ;   Id.    avec  saint 
Antoine,  par  Van  Dyck,  60,  327,  344  ;  Id.  avec  saint  Augustin,  par  De  Crayer, 
156;  par  Van  Cleef,  155;  Id.  avec  saint  Aye,  par  Van  Cleef,  156;  Id.  avec 
saint  Bernard,  203  ;  par  Roose,  141  ;  Id.  avec  sainte  Catherine,  par  Van  Dyck, 
316,  320,  341  ;  Id.  avec  sainte  Cécile,  par  Roose,  147  ;  Id.  avec  sainte  Colette, 
par  Roose,  153  ;  Id.  avec  saint  Dominique,  206  ;  par  Vanden  Heuvel,  146  ;  Id. 
avec  Donation,  etc.  ;  par  Van  Eyck,  109  ;  Id.  avec  saint  François,  214  ;  par 
Rubens,  343,  388,  397  ;  par  Seghers,  216  ;  Id.  avec  saint  Guillaume,  par 
P.  Thys,  101,  236;  Id.  avec  saint  Hyacinthe,  208  ;  Id.  avec  saint  Jean,  201  ;  Id. 
avec  saint  Joseph,  200  ;  Id.  avec  saint  Louis,  etc.  ;  par  Van  Cleef,  147  ;  Id.  avec 
saint  Simon  Stock,  93  ;  par  De  Crayer,  148  ;  par  Van  Cleef,  157  ;  Id.  avec  saint 
Vincent,   par  Vanden  Heuvel,   146.   Notre-Dame  au  scapulaire,    206  ;  par 
G.    Segers,  96,  d'après  Caravage,  207.  Statues  :  Notre-Dame,  par  Michel- 
Ange,  207.  Notre-Dame  des  Affligés,  par  Van  Papenhoven,  271,  272,  274. 

O 

Objets  d'art  des   établissements  supprimés.   Commission   chargée  de   les 

rechercher,  211;  Enlevés  à  la  Belgique,  3,  4,  5;  Restitués  en  1815,  64,  07, 

68;   Inspection,  7,  84,  402;   lieu  de  dépôt  ignoré,  69;   Restés  en  France 
et  en  Italie,  68. 

Odevaere,  15  et  suiv.,  67,  357,  362,  445.  Sa  lettre  au  sujet  des  tableaux  resti- 
tués, 358. 

(Envres  de  miséricorde.  Antique,  139  ;  par  Ponrbus,  158. 
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Ommegranck,  67,  dli,  357,  362,  409. 

Opsomer,  239. 

Opwyck  (Église  d').  Obtient  des  tableaux,  83,  266,  267. 

Oracle  (Le  Journal  1'),  75. 

Orangre  (Le  prince  d'),  312,  349. 

Ordre  de  remettre  an  gronYemement  des  Pays-Bas  les  tableaux  déposés  dans 

les  départements  de  France,  367. 
Orfèvreries,  3,  4,  9,  10. 

Ortelins  (Abraham).  Son  épitaphe,  107,  222,  225. 
Ostende,  54.  Église,  334. 
OiiTriers  traTaillant  à  la  Yigne,  250.  Voir  aussi  Vendangeurs. 


P.  A'  1617.  Jugement  dernier,  147. 

Palais,  194. 

Palais  d'un  prince  d'Ethiopie,  par  Minderhout  et  Hardenberg,  260. 

Palissot,  239. 

Pallas  peig^nant  Vénns,  260. 

Panier  de  fieors,  196. 

Panini.  Ruines,  197. 

Pfiques  en  Sgypte,  par  Eerricx,  104. 

Parc  (L'abbaye  de),  295. 

Parc-les-Dames  (Abbaye  de),  206. 

Paris,  5,  10,  34,  326,  333,  346,  357;  Dépôt  de  la  guerre,  63;  Eglise  de  Notre- 
Dame,  33  ;  Id.  de  Saint-Méry,  33  ;  Musée,  12,  66,  307  et  suiv. 

Pas  (Jh.).  Portrait,  197. 

Passage  de  la  Her  Bouge,  215 ,  par  Jordaens,  234,  235  ;  par  Pépin,  93. 

Pastorale,  105. 

Panl,  127. 

Panwels  (Jean),  fondeur  de  cloches,  128. 

Paysages,  119,  194,  195,  196,  198,  200  à  206,  207,  208,  244,  249;  à  Animaux, 
194  ;  au  Christ,  208;  à  David,  193  ;  à  Jephté,  193. 

Paysages  par  :  Âchtschelling,  110, 115, 194;  Breugel,  165;  Eersatie  et  Van  Cleef, 
140  ;  Franck,  137  ;  GiUis,  132  ;  Herseke,  130  ;  Hais,  126,  132,  139,  146,  147, 
149,152,  159;  L  P.,  118;  Jordaens,  97;  P.  V.  H.,  195;  Ruysbraeck,  104; 
Sauvage,  129  ;  Schoevaerts,  58,  166  ;  Segers,  151  ;  Spirinckx,  216,  261  ;  Van 
Artois,  148, 151, 196;  Van  Bredael,  110;  Verspilt  et  Van  Cleef,  157;  W^ans,  161. 

P.  D.  0.  Assomption,  451. 

Pêche  miracnlense,  par  De  Crayer,  32,  54,  334,  346  ;  par  Rubens,  52,  321 , 
378,  400,  406. 

Peokins  (Mausolée  de),  79. 

Peeters  (J.).  L'Escaut  pris  de  glace,  101  ;  Marine,  147. 

Peintre  (Un),  244. 

Peinture  (La),  l'Architecture,  etc.  ;  par  Fierlant,  260. 

Péloponèse  (Ruines  de).  Gravure  de  Lorraine,  197. 

Pennemaeckers.  Ascension,  98. 

Pépin.  Saint  Luc  et  saint  Marc,  93.  Passage  de  la  Mer  Rouge,  93. 

Peranan.  Portrait  de  Charles,  duc  de  Lorraine,  160. 

Père  étemel  (Le),  par  Van  Dyck,  328,  413. 

Pore  (Un)  qui  se  laisse  crever  l'œil,  194. 

Petit  (J.-G.),  14. 
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Pliaraon.  Sa  mort,  par  Jordaens,  95. 

Philippe  le  Bon  et  sa  femme.  Leurs  portraits,  119. 

PMlippe  rV.  Son  inauguration,  par  Duchatel,  135  ;  id.  à  côté  de  Minerve,  par  Yan 
Cleef,  137. 

Pliilosoplies,  par  Tassaert,  103. 

Physique  (Instruments  de),  294. 

P(I).  Paysage,  118. 

Pie  VI.  Son  portrait,  106,  281. 

Piérides  (Les)  changées  en  pies,  194  ;  par  Yan  Orley,  118« 

Pilsen,  138. 

Piscine  de  BethsaSde,  par  Boeyermans,  101  ;  par  Quellin,  102. 

Plantin.  Son  monument  par  Backer,  18, 198,  314,  340,  380,  395,  400, 403. 

Poelenbnrg.  Christ  à  ]a  croix,  30,  332,  345. 

Poigrnardement  des  hosties,  251. 

Poissons,  par  Mirop,  151 . 

Pomper.  L'archiduc  Maximilien,  93. 

Pontius,  graveur,  138,  392,  394. 

Portails.  Son  opinion  sur  la  propriété  des  tableaux  déposés  dans  les  églises,  76. 

Port  dn  LoTant,  parYanMinderhout,  102,  261. 

Porte  dn  Penple  à  Bome,  58. 

Portinncnla,  par  Schut,  97. 

Portraits,  243,  249  ;  d'un  abbé,  204;  d'un  abbé  de  SainIrPierre  à  Gand,  206;  d'une 
abbesse,*par  Yan  Dyck,  160;  d'un  comte  et  d'une  comtesse  de  Flandre,  196;  d'un 
ecclésiastique,  197;  de  Charles  YI;  de  Charles  de  Lorraine,  160  ;  de  Gilles  de 
Smet,  par  Key,  92  ;  de  Jean  Miraeus,  par  Otto  Yenius,  93;  de  Marie-Thérèse, 
195,  202;  par  Meytens,  135, 160;  par  Sauvage,  161;  de  Nemius,  par  Quellin,  99; 
de  Thomas  Morus,  par  Holbein ,  152  ;  de  reUgieux  de  Baudeloo,  par  Yan  Oude- 
naerde,  145  ;  d'un  sculpteur,  60  ;  de  Yiglius,  par  Fourbus,  126  ;  par  Maes,  61  ; 
par  Thys,  261;  par  Yan  Dyck  (manière  de),  148;  par  Yan  Eede,  102;  par 
YanOpstal,  261. 

Possédé  (Déhvrance  d'un),  251'. 

Postel  (L'abbaye  de).  Tableaux  y  enlevés,  219. 

Ponrbns,  40,127,167;  Cène,  30,  333,  345,  356;  Christ  au  milieu  des  docteurs, 
38,  137,  291,329,413;  Jugement  dernier  et  Calvaire,  109;  Œuvres  de  nUséri- 
corde,  158  ;  Passion,  160  ;  Prédiction  d'Isaî,  118  ;  Résurrection  de  Lazare,  40, 
291,  329;  Saint  André,  162;  YigUus,  126. 

Ponssin,  198. 

PonYoir  législatif  anz  Pays-Bas  antriohiens  et  an  pays  de  Liège,  78. 

PP.  Tableaux  à  cette  marque,  222. 

Pradel  (Le  comte),  367. 

Prêtre  célébrant  la  messe  et  olTrandes  par  des  femmes,  205,  233. 

Prienrés.  Leur  suppression,  85. 

Primo  G^entiL  Le  Seigneur  à  la  croix ,  présenté  au  Père  éternel  par  la  Yierge  et 
des  anges,  142  ;  Saint  Charles-Borromée,  116,  426  ;  Saint  Raimond,  116,  146. 

Prince  offrant  le  plan  d'une  église  à  la  Vierge,  207. 

Procession  de  l'Influite  Isabelle,  par  Eisen,  251  ;  des  Pucelles,  par  Sallaert,  65, 
325  ;  du  Yiatique,  251.  {Voir  aussi  Cortège.) 

Procéfr-Torbanz  de  remises  de  tableanx  anz  églises  de  Notre-Dame  à 
Anvers,  417,  418;  de  Saint-Antoine,  ib.,  416;  de  SaintrAugustin,  ib.,  415; 
de  Saint-Paul,  ib.,  419;  de  Saint-Gommaire  à  Lierre,  421;  de  Notre-Dame  à 
Malines,  424  ;  de  SainInJean,  ib.,  422  ;  de  Sain1>-Rombaut,  ib.,  420. 
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Propriété  des  tableanz  remis  ans  églistn,  75. 

Protection  (La)  de  rétnde,  par  Lens,  259. 

Pradenee  (La),  par  d'Heure,  105. 

Prnsse  (La)  achète  des  volets,  par  Van  Eyck,  39. 

PlUlition  des  sacrilèges,  par  Van  Cleef,  i35. 

Purgatoire,  par  De  Crayer,  148  ;  par  Rubens,  56, 305,  339,  414. 

PVH  1641.  Paysage,  195. 

Q 

Quatre  oonroimés  (Les),  par  De  Crayer,  32, 164,  325,  344  ;  par  Francken,  95. 

Qnellin  (Les),  198  ;  grand  tableau  de  l'abbaye  de  Saint-Michel  à  Anvers,  218,  219, 
221  ;  Christ  dans  le  désert,  50,  328,  343;  chez  Simon,  102;  Nativité,  50,  52. 
103,  236,  322,  323,  343,  386  ;  Mort,  140  ;  Dispute  à  propos  de  rEucharistie,  46, 
74,  336,  411  ;  Gratien  Molenaere,  99;  Martyrs  de  Gorcum,  102;  Nemius,  99 
Piscine  de  Bethsaïde,  102  ;  Portrait  de  Vanden  Eede,  102  ;  Quatre  docteurs, 
46  ;  Sainte  Agathe,  102,  236  ;  Saint  Bernard,  102  ;  Saint  Brunon,  50,  323,  343  ; 
Sainte  Catherine,  50,  54,  322,  324,  343,  386  ;  Sainte  famille,  46, 144  ;  Saint 
Hugues,  99,  236  ;  Saint  Jérôme,  50,  328,  343  ;  Saint  Laurent,  54,  322,  343.  — 
Buste  de  Bénavidés,  marquis  de  Caracéna,  107,  262  ;  Statues  de  saint  Pierre, 
274,  275;  de  sainte  Rosahe,  271,  272, 274.  Voir  aussi  Gillin  (?). 

Qaertemont,  271,  272,  275. 


Bade^  par  Ântonissen,  102. 

Bahlenbeoky  5. 

Rallier,  239. 

Bamée  (Abbaye  de  la),  210. 

Baphaël  (D'après).  Sainte  famille,  202. 

Rapports  annuels  snr  Pétat  des  tableaux  déposés  dans  les  églises,  74, 84,  402. 

Réception  de  l'abbé  de  8aint*Miobel,  par  Horemans,  104. 

Récollet,  202,  20B. 

Récollets  passant  la  mer  snr  lenrs  manteaux,  214. 

Réconciliation  (La),  par  Jordaens,  426  ;  par  Van  Helmont,  114. 

Religieuse  embrassant  le  Christ,  193. 

Religieuse  à  la  mort,  214. 

Religrieuse  buvant  un  poison,  214. 

Religieuses  à  genoux  devant  la  Vierge  tenant  Penfant  Jésus,  201. 

Religion  chrétienne  (La),  233. 

Remise  des  tableaux.  Voir  Procès-verbal. 

Rennes,  29,  33,  53,  55,  61,  263,  320,  322,  339,  342,  343,  348,  385,  387. 

Renon  (Le  mort  de),  par  Van  Cleef,  136. 

Repelaer  van  Driel,  360,  412. 

Représentants  du  peuple,  6,  12. 

Résurrection  (La),  par  De  Vos,  20;  par  De  Crayer,  115.  Voir  aussi  Christ. 

Réunion  des  religieux  de  Pabbaye  de  Baudeloo,  par  Van  Oudenacrde,  118. 

Reynolts,  2. 

Rockox.  Son  monument,  par  Rubens,  20,  300,  315,  316,  393,  394,  404. 

Roettiers  (J).  Son  portrait,  par  LargilUére,  gravé  par  Vermeulen,  198. 

Romain  (Frère),  par  P.  De  Champagne,  147. 

Rombauts.  Christ  en  pèlerin,  97  ;  Christ  mort,  144  ;  Descente  de  croix,  38,  127, 

138,  292,  329,  413  ;  Saint  Augustin,  216  ;  Sainte  famille,  97  ;  Saint  Joseph 

averti  par  un  ange,  117,  149  ;  Thémis,  136. 
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Borne.  Panthéon  de  Marc-Auréle,  196  ;  Place  du  Peuple,  165, 166  ;  Place  Novana, 
par  Goubau,  100  ;  Ruine,  195  ;  Vue  de  la  ville,  120  ;  Id.  par  Van  Nieulant,  95. 

Boose,  126,  128, 130,  133  ;  Agar,  451  ;  Alexandre  devant  Diogène,  145  ;  Bataille 
d'Hannibal  et  histoire  de  Jason,  136.  Episodes  du  Christ  :  Christ  à  la  croix,  139  ; 
Baptême,  tentation  dans  le  désert,  tempête,  résurrection  de  Lazare,  144  ; 
Entrée  à  Jérusalem,  144;  Nativité,  151,  456;  Circoncision,  151;  Christ  mort, 
147;  Chute  des  anges,  139;  David  et  Melchisédech,  151  ;  Distribution  de  pains, 
129,140;  Guérison  de  malades,  145;  Sacrifice  d'Abraham,  139;  Samaritaine, 
139, 144;  Sacrilèges  des  hosties,  148  ;  Saint  Ambroise,  140;  Sainte  Anne,  140; 
Saint  Armand,  157;  Saint  Bernard,  151, 152;  Sainte  Catherine,  147, 156;  Sainte 
famille,  145,  152;  Saints  Jésuites,  150;  Saint  Matthieu,  150;  Saint  Nicolas, 
140;  Saint  Thomas  d*Aquin,  etc.,  146  ;  Sainte  Trinité  {mystère  de  la),  144,  155  ; 
Vendangeurs,  140  (Voir  aussi  De  Liemaeckere) ;  Goliath,  139;  Jugement  dernier, 
141;  Episodes  de  Notre-Dame:  Annonciation,  148, 152  ;  Apothéose,  138, 152  ; 
Couronnement,  153,  156;  Présentation  au  temple,  138,  151,  156;  La  Vierge 
et  sainte  Colette,  153  ;  Id.  et  sainte  Cécile,  etc.,  147  ;  Id.  avec  son  enfant,  adoré 
par  des  Saints,  147  ;  Tempête,  144. 

Boosondael  (Abbaye  de),  93,  102,  217,  219,  220. 

Bosaire  (Le),  215  ;  par  Caravage,27;  par  Rubens,  40,  330  ;  par  Vanden  Heuvel,  146. 

Bonen,  27,  263,  319,  342,  348. 

Bnbens.  Destruction  de  ses  tableaux,  254;  Vente  de  ses  tableaux  par  des  gens 
de  mainmorte,  79;  Arcs  de  triomphe,  28,  94,  95,  320,  330,  382,  397,  401, 
405,  466.  —  Épisodes  du  Christ  :  Christ  d'après  Rubens,  215;  Cène,  52, 
321,  342;  Christ  à  la  croix,  20,  22,  73,  94,  300,  315,  316,  341,  342,  386, 
393,  395,  400,  404,  465,  466;  Calvaire,  326,  423;  Couronnement  d'épines, 
326,  344  ;  Descente  de  croix,  16,  20,  34,  56,  94,  164,  298,  314,  315,  347, 
380,  S92,  393,  395,  399,  400,  403,  466  ;  Id.  d'un  élève  ;  Elévation  de  la  croix, 
24,  73,  302,  318,  388,  392,  410;  Flagellation,  48,  299,  301,  316,  337,  .347, 
355,  393,  400,  404  ;  Christ  foudroyant  le  monde,  24,  42,  64,  149,  292,  317, 
.341,  434,  436;  Entrée  à  Jérusalem,  52,  321,  342;  Lavement  des  pieds,  52, 
321;  Christ  mort,  dit  à  la  paille,  18,  94,  298  (Voir  aussi  monument  de 
Michielscn);  Christ  mort,  soutenu  par  saint  Jean,  etc.,  26,  319,  342,  et  saint 
François,  324;  Sur  les  genoux  de  sa  mère,  314,  466;  Nativité,  adoration  des 
bergers  et  des  mages,  22,  26,  42,  52,  58,  64,  94,  129,  154,  317,  319,  321, 
338,  342,  347,  356,  378,  382,  393,  396,  400,  401,  404,  405,  406,  446;  Résur- 
rection, 18,  52,  321,  342,  356,  396,  403  [Voir  aussi  monument  de  Vander  Aa); 
Christ,  20;  David  et  Melchisédech,  151;  Eucharistie,  24,299,301,317,  382, 
396,  400,  404,  466  ;  Jonas  précipité  dans  la  mer,  60.  Monuments  de  Goubau 
20,  314,  340  ;  de  Michielsen,   73,  298,  303,  378,  397,  403  ;   de  Moretus,  18, 

314,  340,  380,  396,  403  ;  Conditions  de  sa  remise,  401  ;  de  Rockox,  20,  300, 

315,  316,  393,  401,  404,  466;  Nature  morte,  390.  Episodes  de  Notre-Dame  :  La 
Vierge,  380,  466;  Id.,  au  perroquet,  28,  65,  94;  La  Vierge  et  son  enfant, 
avec  portraits,  20;  Id.,  avec  des  Saints,  21,  78;  Id.,  avec  saint  François, 
323,  343,  388,  397;  Assomption,  18,  34,  79,  148,  164,  297,  314,  325,  378, 
392,  400,  403,  423;  Couronnement,  64,  434,  435,  438;  Éducation,  94  (Voir 
aussi  sainte  Anne);  Fuite  en  Egypte,  356;  Pêche  miraculeuse,  52,  321, 
378,  400,  406.  —  Portrait  de  Philippe  Rubens,  26,  310,  319,  342  ;  Pur- 
gatoire,  56,  68,  305,  338,  414;  Remise  des  clefs  à  saint  Pierre,  79;  Pré- 
sentation au  Temple,  48;  Rosaire,  40,  330;  Saint  Ambroise,  271,272,  275; 
d'après  Rubens  :  Sainte  Anne  enseignant  la  Vierge,  24,  318,  395,  401,  405, 
406;  Sainte  Barbe,  408;  Saint  Bavon,  38,  65,  126,  138,  292,  434,  436,  U9; 
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Sainte  Catherine,  138,  315;  Sainte  Claire,  323,  382,  400,  406;  Sainte 
famille,  298;  Saint  François  devant  la  Vierge,  sa  communion,  sa  mort; 
20,  26,  48,  94,  105,  149,  300,  315,  319,  323,  378,  382,  393,  400,  401 ,  404, 
405,  423,  466;  Saint  Georges,  50,  323,  343,  388;  Saint  Grégoire,  319,  342; 
Sainte  Gudule,  49,  329  ;  Saint  Ddefonse,  81  ;  Saint  Jean,  sa  décollation, 
386,  403,  406;  Saint  Jean  dans  l'huile,  386,  406;  Saint  Jean  Févangéliste, 
466;  Job  sur  le  fumier,  42,  329,  345;  Saint  Joseph  et  l'enfant  Jésus,  160; 
Marie-Madeleine,  42,  149,  330,  345;  Saint  Pierre  marchant  sur  l'eau,  60; 
Saint  Roch,  16,  330,  331,  413;  Sainte  Thérèse  intercédant  en  faveur  des 
âmes  du  purgatoire,  et  apparition  du  Christ,  20,  94,  172,  318,  397,  401,  405, 
465;  Saint  Thomas,  20,  94,  300,  315,  393,  401,  404,  466  (Voir  plus  haut 
monument  de  Rockox);  Triomphe  de  Judas  Machabée,  58,  68,  70,  305;  Mar- 
tyre, 339,  368,  446;  Toussaint,  317,  396,  400,  404;  École  de  Rubens  : 
Visitation,  157;  Copie  d'après  Rubens,  par  le  frère  Thys,  317. 

Baines  de  l'Attiqae,  par  Panini,  197. 

Bappelmonde  (Église  de),  54,  315,  331. 

Bnssie,  66. 

Bybraok.  Paysage,  104. 

Bycknuuis,  393. 


Baba  (la  reine  de)  dOTant  Salomon,  par  D'Heere,  138,  205. 

Babines  (L'enlèvement  des),  par  Martenasie,  259. 

Bacrilèflre  commis  sur  des  hosties,  par  Roose,  148. 

Sadelere,  3. 

Saeg^r.  Nature  morte,  390. 

Baint  Adrien,  201;  Id.,  par  Beernaert,  159;  par  Van  Thulden,  131,  142. 

Baint  Aloyse,  par  Boeyermans,  40,  70,  306,  328,  330,  345,  364,  368,  426,  427. 

Saint  JLmand  baptisant  le  fils  dn  roi  de  France,  par  Van  Cleef,  140. 

Baint  Ambroise,  par  Jordaens,  114;  Id.  et  l'empereur  Théodose,  d'après  Rubens, 

par  Thys,  271,  272,  275;  par  Roose,  140. 
Baint  André,  par  Pourbus,  162. 
Baint  Antoine  de  Padone  et  Saint  Antoine,  bermite,  214,  252;  par  Breugel, 

195;  par  De  Mol,  143;  par  De  Vos,  91;  par  Francken,  100;  par  Leplat^  143; 

par   Teniers,   58,   165,    166  ;   par  Thys,  110,  426,  427  ;  par  Van  Cleef,  150, 

158;  par  Van  Dyck,  52,  322,  342;  par  Van  Oost,  110. 
Saint  Amand,   par  Beernaert,  157;   par  P.  de  Champagne,  ibid.  ;  par  Roose, 

ibid.;  par  Vander  Mandel,  ibid. 
Saint  Angrnstin,   etc.,  194,   202,  206,  287;  par  De  Crayer,  16,  331,  345;  par 

Hais,   153;  par  Lairesse,  48;  par  Rombauts,  226;  par  Thys,  148;  par  Van 

Dyck,  303,  317,  380,  394,  400,  404  ;  par  Van  Oost,  110;  Saints  de  l'ordre,  200. 
Baint-Bavon  (L'église  de).  Voir  Gand. 
Baint  Baron,  par  Rubens,  65,  126,  138,  292. 
Baint  Benoît,  206,  215;  par  Fisen,  44. 
Saint-Bernard  (Vue  de  l'abbaye  de),  97. 
Saint-Bernard  (Abbaye  de),  97  à  101. 

Saint-Bernard  (L'abbaye  de).  Tableaux,  209;  Livres,  archives,  219,  221  à  224,237. 
Saint  Bernard,  201,  202,  202,  203;  par  De  Liemaeckere,  117  ;  par  Quellin,  102; 

par  Roose,  151,  152;  pai*  Van  Cleef,  144;  par  Vanden  Heuvel,  152. 
Saint  Biaise,  201,  204;  par  De  Crayer,  116,  146. 
Saint  Brnnon,  par  François  Francken,  95;  par  Quellin,  50,  323,  343. 
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Saint  CliBrles-Borromée,  205,  215,  249,  344  ;  par  Backereel,  30  ;  par  Bertholet, 
46,  336,  411;  par  Boeyermans,  114,  148,  149;  par  De  Crayer,  50,  287,327; 
par  Primo,  116,  426,  427;  par  Van  Lint,  99;  par  Vander  Mandel,  131  ;  par 
Van  Oost  ou  Backereel,  333. 
Saint  Christophe,  etc.,  18,  251,  428,  429;  par  Memlinck,  30,  109. 
Saint  Damien,  206. 
Saint  Denis  (Abbaye  de),  121. 
Saint  Denis,  347;  Son  martyre,  par  DoufTet,  44. 
Saint  Dominiqne,  215. 
Saint  Elias,  216. 
Saint  Éloy.  Sa  prédication,  96. 

Saint  Esprit  (La  descente  du),  par  De  Crayer,  130,  141;  par  De  Mol,  140. 
Saint  Félix  et  la  Trinité,  149. 

Saint  François  (Les  différents  saints  dé  ce  nom),  207,  211,  214,  215,  244,  428, 
429,  456  ;  par  De  Crayer,  153  ;  par  De  Vos,  91  ;  par  Francken,  100  ;  par 
Jordaens,  52;  Manière  de  cet  artiste,  153;  par  Janssens,  153;  par  Matthys- 
sens,  22;  par  Rubens,  20,  26,  94,  115,  149,  150,  300,  315,  316,  319,  323, 
378,  382,  393,  400,  401,  404,  405,  406,  423;  par  Seghers,  40,  330,  345;  par 
Sibrechts,  102;  par  Thys,  100;  manière  de  Van  Dyck,  300;  par  Van  Lint, 
100  ;  par  Van  Hoeck,  97  ;  par  Van  Thulden,  122  ;  par  un  maître  italien,  155. 
Saint  G-eorges,  120;  par  Blondel,  100;  par  Cognet,  92;  par  Maes,  103;  par 
Rubens,  50,  323,  343,  388;  par  Schut,  97,  160;  Manière  de  Van  Eyck,  154. 
Saint  Grégoire,   194,  252  ;  par  Philippe  de  Champagne,  142  ;  par  Rubens,  26, 

319,  342  ;  par  Vander  Mandel,  142. 
Saint  Gnidon,  par  De  Crayer,  267,  280. 

Saint  Gnillanme,  saint  Christophe  et  sainte  Barbe,  par  Memlinck,  407. 
Saint  finbert,  par  Lange  Jan,  131,  142;  par  Thys,  116,  426,  427. 
Saint  Hngnes,  par  Quellin,  99. 
Saint  Udefonse,  par  Rubens,  81. 
Saint  Jacques  (Le  martyre  de),  par  Th.-Will.  Bosschaert,  32,  333,  346;  par 

Lange  Jan,  141. 

Saints  Jean  (Les),  110,  119,  193;  par  De  Crayer,  114,  126,  137;  par  Janssens, 

159;   par  Rubens,   336,  403,  406;  par  Thys,  26,  318,  341;  par  Van  Baelen, 

93;  par  Vander  Mandel,  130,  141  ;  par  Van  Huile,  155;  par  Van  Lint,  100. 

Saint  Jérôme,  195,  201,  202,  203;  par  Backereel,  150;  Manière  de  Guido,  151; 

par  Janssens,  126,  129,  138,  139,  176;  par  Quellin,  50,  328,  343. 
Saint  Job  snr  le  famier,  par  de  Crayer,  126,  138;  par  Rubens,  42,  329,  345. 
Saint  Joseph,  233,  250;  par  Janssens,  150;  par  Rombouts,  117,  149,  205:  par 

Rubens,  160;  par  Van  Cleef,  116. 
Saint  Laurent,  par  de  Crayer,  115,  155;  par  Quellin,  54,  322,  343. 
Saint  Liborins,  216;  par  Van  Cleef,  146. 
Saint  Liévin,  232  ;  par  Segers,  127,  138. 
Saint  Louis,  croisé,  par  P.-H.  Francken,  100. 
Saint  Louis  de  Gonzague,  par  G.  Segers,  96. 
Saint  Luc   peigrnant   la  Vierge,   par  Blondeel,   109;   par  De  Vos,  91;  par 

Francken,  261  ;  par  Frans  Floris,  261  ;  par  Kerricx,  104  ;  par  Pépin,  93. 
Saint  Macaire,  par  De  Crayer,  127,  139. 
Saint  Martin  (Abbaye  de),  à  Tournai,  5,  13. 
Saint  Martin,  215;  par  Jordaens,  58,  65,  107,  305;  par  Schut,  160;  par  Van 

Dyck,  56,  164,  327,  423. 
Saint  Matthieu,  par  Roose,  150;  par  Van  Hemissen,  118. 


—  508  — 

Saint  Hichel.  Son  apparition  et  saint  Martin,  par  Sallaert,  147. 

Sidnt  Sicolas,  par  Leplat,  141;  par  Maes,  116;  par  Hoose,  140. 

Saint  Hicolas  de  Tolentin,  56,  209,  328,  344;  par  De  Crayer,  147. 

Saint  ISforbert,  228;  par  De  Liemaeckere,  117;  par  De  Vos,  26,  95,  296,  319 

(Voir  aussi  Snoeck  et  De  Vos);  par  Segers,  96;  par  Van  Orley,  227. 
Saint  Paul,   etc.,   38,  250,  267,  299,  301,  329;  par  Bertholet,  337,  347;  par 

Boeyermans,  317;  par  De  Crayer,  34,  163,  325,  423;  par  Lairesse,  44,  335; 

d'après  Van  Dyck,  281,  107;  par  Otto  Venins,  93,  261,  413. 
Saint  Philippe,  201. 
S&int  Pierre,  etc.,  203,  244;  par  Bocquet,  334,  346;  par  Boeyermans,  341;  par 

De  Crayer,  326,   344;  par  De  Vos,  138;  par  Rubens,  60;  par  Segers,  161; 

par  Van  Cleef,  127,  138;  par  Vanden  Heuvel,  147,  159;  par  Van  Dyck,  147, 

281  ;  par  Van  Oudenaerde,  150.  —  Statue  par  Quellin,  274,  275. 
Saint  Quentin.  Son  martyre,  par  de  Crayer,  252  ;  par  Verhagen,  270,  278. 
Saint  Baymond,  par  Primo,  110,  146. 

Saint  Eoch,  110;  par  Rubens,  16,  330,  331;  par  Otto  Venins,  143. 
Sftint-Sftcrement,  251  ;  par  Goubau,  101  ;  par  Lange  Jan,  142. 
Saint-Sanvenr  (L'abbaye  de).  Bibliothèque,  288. 
Saint  Sébastien,  28,   249,  287;  par  Coeberger,  298,  313,  340;  par  De  Crayer, 

116;  par  Francken,  92  ;  par  Honthorst,  37,  40,  290,  329;  par  Thys,  426,  427. 
Saint  Simon  Stock,  93;  par  De  Crayer,  115. 
Saint  Thomas,  saint  Pierre  et  saint  Paul,  206. 
Saint  Thomas,  etc.,  par  De  Vos,  91;  par  Rubens,  94,  214,  300,  315,  318  (Voir 

aussi  Rocokx)  ;  par  Roose,  146  ;  par  Vanden  Heuvel,  142. 
Sainte  Agrathe,  200;  Id.,  par  Quellin,  102,  236. 
Sainte  Agrnès  et  sainte  Dorothée,  105. 
Sainte  Anne,  etc.,  205,  215,  250;   Id.    par  De  Crayer,  32,  52,  163,  322,  324, 

343;  par  Quentin  Metsys,  50,  227,  423;  par  Roose,  140;  par  Rubens,  318, 

395,  401,  405;  par  Van  Cocxyen,  315,  340;  par  Vanden  Heuvel,  140. 
Sainte  Apolline^  206;  Id.,  par  Beernaert,  146;  par  De  Crayer,  par  Jordaens, 

303,  317,  397,  400,  404  ;  par  Van  Dyck,  380. 
Sainte  Aye  (Âde),  232. 

Sainte  Barbe,  204,  207,  209;  par  Beernaert,  158;  par  De  Crayer,  126,  137, 
140;  par  Janssens,  150;  par  Rubens,  403;  par  Van  Cleef,  147;  par  Vanden 
Heuvel,  142. 

Sainte  Bôgne,  233. 

Sainte  Bonaventure,  par  Van  Dyck,  52,  322,  342. 

Sainte  Catherine,  etc.,  204,  205,  233,  426;  par  De  Crayer,  32,  36,40, 141, 164, 
330,  334,  345,  346,  423;  par  Francken,  92;  par  Quellin,  50,  54,  322,  324, 
343,  386;  par  Roose,  147,  156;  par  Rubens,  138,  325;  par  Van  Cleef,  146; 
par  Vanden  Heuvel,  146;  par  Vander  Mandel,  156;  par  Van  Lint,  99;  par 
Van  Oudenaerde,  141  ;  par  Ykens,  103. 

Sainte  Cécile,  233;  par  Vanden  Heuvel,  153. 

Sainte  Claire,  etc.,  par  Rubens,  48,  323,  382,  400,  406;  par  Segers,  96. 

Sainte  Famille,  200  à  203,  205,  215,  287  ;  par  Beernaert,  157  ;  par  De  Liemaec- 
kere, 117;  par  De  Vos,  117;  par  Frans  Floris,  337,  347  ;  par  Gillin,  38,  335, 
346;  par  Jordaens,  152,  322,  386;  par  Quelliu,  46,  144;  d'après  Raphaël, 
202;  par  Rombouts,  97;  par  Roose,  145,  152;  par  Rubens,  298;  par  Van 
Baelen,  160;  par  Van  Cleef,  116,  141;  par  Vander  Mandel,  144;  par  Van 
Dyck,  156;  par  Van  denÂvont,  118;  par  VanThulden,149;  par  Otto  Venius, 

304,  315,  340;  par  un  peintre  italien,  160. 
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Sainte  Ondule,  par  Van  Cocxyen,  251  ;  par  Rubens,  42,  327. 

Sainte  Madeleine,  etc.,  47,  233,  244;  par  Rubens,  40;  par  Sallaeit,  154.  Voir 

aussi  Marie-Madeleine  et  Madeleine. 
Sainte  Margrnerite,  287. 
Sainte  Marie-Madeleine  de  Pazzi,  205. 

Sainte  Marie-Madeleine,  par  Van  Cleef,  146  ;  par  Rubens,  40,  330,  345. 
Sainte  Bosalie,   la  Vierge  et  des  angea,  par  De  Grayer,  40,  306,  329,  354, 

426,  432,  433.  Statue,  par  Quellin,  271,  272,  274. 
Sainte  Rose  intercédant  en  faveur  de  pestiférés,  206;  Id.,  avec   Tenfant 

Jésus,  par  Van  Cleef,  146. 
Sainte  Thérèse,  etc.,  par  Lange  Jan,  155;  par  Rubens,  26,  94,  354,  397;  par 

Segers,  96. 
Sainte  Trinité,  193;  par  De  Crayer,  141;  par  De  Uemaeckere,  117;  par  Lange  Jan, 

147;  par  Leplat,  128,  139;  par  Roose,  144,  155;  par  Rubens,  94,  394,  401, 

405  ;  par  Van  Dyck,  42. 
Sainte  Ursule,  etc.,  286;  par  Beernaert,  154;  par  Van  Gleef,  161. 
Sainte  Véronique,  par  Vanden  Heuvel^  154. 
Sainte  Walbnrge,  38,  335,  346. 
Saints  Côme  et  Bamien,  par  Âmb.  Francken,  92,  287. 
Saints  Crépin  et  Crépinien,  34,  200,  324;  par  Francken,  92;  par  Van  Gleef, 

142. 

Saints  de  la  Compagnie  de  Jésns,  par  Van  den  Âvont,  150. 

Saints  Marc  et  Lnc,  par  Pépin,  94. 

Saints  de  l'ordre  des  Dominicains,  par  Van  Cleef,  147,  207. 

Saints  patrons  contre  la  peste,  par  Vander  Mandel,  142. 

Saisons  (Les  quatre)  et  les  cléments,  par  Van  Cleef,  136. 

Sallaert,  317,  396,  400;    l'infante  Isabelle  abattant  l'oiseau,  34,  65;  Cortèges  et 

processions,  32,  65, 163,  315;  Saint  Michel  et  saint  Martin,  147;  Madeleine  et 

Jésus,  154. 
Salomon  (Son  jugement),  194, 205  ;  par  De  Crayer,  115, 161. 
Samaritaine  (La),  216,  233;  par  De  Crayer,  151;   par  Lamars,  148;  par  Roose, 

139, 144;  par  Van  Cortbemde,  100. 
Sardaigne  (Le  Roi  de)  restitue  le  tableau  de  sainte  Rosalie,  433. 
Sanyage.  Portrait  de  Marie-Thérèse,  161. 
Sanvage.  Paysage,  129. 
Saventhem,  5,  56, 163, 164, 327,  423. 

Scaglia.  Son  portrait,  par  Van  Dyck,  22,  98,  300, 816, 401, 404. 
Scliaeken,181,  214,  216,  219. 
Schaarbeok,  Laeken,  339. 
Scheppers,  181. 
SckoeTaerts.  Paysages,  58, 166. 
Schnt.  Allégorie  de  la  circoncision,  118  ;  Saint  Georges,  97, 160;  Saint  Martin,  100; 

La  Vierge  et  des  anges,  137  ;  Puriiication,  97,  216. 
Schat  (C).  Paysage.  Des  hommes,  etc.,  137. 
Scipion.  Sa  continence,  par  Van  Cleef,  159. 
Scnlptenr  (Un),  244. 
Senlptnres,  122,  123. 
Secret  (Emblèmes  du),  par  Van  Cleef,  136. 
Sédechias,  195. 

Segers  (Portrait  de  l'abbé),  194, 196. 
Segers  (G.).  Adoration  des  mages,  139  ;  Christ  au  Jardin  des  Oliviers,  139;  Flagel- 
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lation,  142;  Résurrection  de  Lazare,  455;  Saint  François  d'Assise,  40,  330, 
345  ;  Saint  Liévin,  127,  138  ;  Saint  Pieire  reniant  ]e  Christ,  161  ;  Saint  Louis  de 
Gonzague,  Epousailles  de  la  Vierge ,  Extase  de  sainte  Thérèse ,  Christ  revenant 
des  limbes,  Sainte  Claire,  Vierge  au  scapulaire,  96. 

Segers.  Paysages,  151. 

Segrers  (Le  frère).  Guirlandes,  96. 

Séminaires.  Leur  suppression,  86,  230. 

Sept  œayres  de  charité.  Goût  de  Van  Cocxyen^  137. 

Sept  sacrements  (Les),  233. 

Serment  (Le  jeune)  des  arbalétriers  à  Anvers,  par  VandenBossche,  104. 

Serment  de  l'escrime  à  Anvers,  visité  par  son  chef-homme  ;  par  Verbeeck,  104. 

Serments.  Leur  suppression,  85. 

Serpent  d'airain,  par  Leplat,  143  ;  par  Van  Cleef,  140. 

Sibrechts.  Saint  François  d'Assise,  102. 

Sibylles,  par  Van  Noort,  90,  91  ;  Statues,  228. 

Simon.  Statue  équesti-e  du  prince  Charles  de  Lorraine,  36, 133. 

Simenon  (Charles),  123. 

Simons  (P.-F.),  297. 

Slange  (Amelberge),  129. 

Sneyders.  Nature  morte,  320. 

Sneyders  (Les),  303,  393,  396;  Charge  et  combat  de  cavalerie,  118  ;  Nature  morte, 
28,  330,  342. 

Snoeck  (Monument  de  la  famille),  par  de  Vos,  26,  319,  356,  396, 401, 405,  465. 

Sociétés  littéraires,  88. 

Sœors  hospitalières,  par  J.  Jordaens,  96. 

Spa,  56,  337. 

Spierinckx.  Paysages,  216,  261,  262. 

Spmyt  (C),  70,  108. 

Stadbonder,  77,  349. 

Standaert  (Philippe),  198. 

Statnes,  10,  30,  34,  122,  123,  296,  407,  449. 

Steencrnys,  416. 

Steengn^acht,  Directeur  du  Musée  de  La  Haye,  445. 

Stier  van  Artselaer,  67,  311,  362. 

Strasbourg,  39, 53,  61,  263,  322,  335,  346. 

Stnperaert.  abbé  de  Tronchiennes,  120. 

Sujet  de  l'Ecritnre  sainte,  par  Jordaens,  159. 

Snnnaert  (M.),  112, 113. 

Suppression  des  chapitres,  bénéfices,  séminaires  et  corporations  laïques, 
230. 

T 

Table  couverte  d'accessoires,  198  ;  par  C.  Mahy,  118  ;  par  Van  Es  ou  Van  Essem, 
99  ;  Id.  de  poissons,  206. 

Tableaux  réunis  à  Anvers,  181,  214;  du  musée  de  cette  ville,  89  et  suivantes;  de 
TAcadémie,  260  ;  du  musée  de  Bruges,  108  et  suivantes  ;  conservés  à  Gand,  112, 
125, 134,  290,  450,  du  musée  de  cette  ville,  111, 112;  du  musée  de  Liège,  122; 
réunis  à  Louvaiu,  110  et  suivantes  ;  vendus  par  des  gens  de  mainmorte,  78,  79, 
80;  détruits,  4,  6,  254;  des  couvents  inutiles,  2;  des  jésuites,  2;  des  églises  et 
leur  propriété,  75,  76,  77,  81  et  suivantes,  246,  266,  278,  284;  enlevés  à  la  Bel- 
gique, 2  et  suivantes,  16  et  suivantes  ;  id.  au  département  de  Jemappes,  121  ;  à  la 
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province  d'Anvers,  6,  73,  297;  à  Bruxelles  et  à  Saventhem,  5, 163;  à  Liège,  14  ; 
à  Louvain^  13, 344  ;  à  Malines,  14;  à  Tournai,  5, 58, 165,  305  ;  remis  aux  anciens 
propriétaires,  74  et  suivantes,  349,  370,  371  ;  conditions  ■  de  ces  remises, 
246  à  253,  263,  265  à  269,  275,  276, 278,  280,  284  à  286;  envoyés  a  liège,  411; 
dans  la  Flandre  occidentale,  407. 
Tanoheliii,  353. 

Tapis  et  Tapisseries,  112,  244,  249,  287. 
Tarte,  aYOcat,  75,  76  ;  son  opinion  sur  la  propriété  des  tableaux  restitués  en  1815, 

357. 
Tassaert.  Les  philosophes,  103. 
Taymans,  422. 
Temps  (Le),  272,  274. 

Teniers  (Tableau  de),  est  aliéné  par  le  Grand  Serment  à  Anvers,  79  ;  Consultation 
d'un  médecin,  58,    166;   Christ  au  Jardin  des  Oliviers,    271;  Tentation  de 
saint  Antoine,  58, 165, 166  ;  manière  de  Teniers;  Adoration  des  mages,  140. 
Terhaegren  (Portrait  d'une  abbessede),  202. 
Termonde.  Eglise,  86, 277, 324,  350, 355,  360, 413. 
Teryneren  (Fête  à),  par  Adam  Willaerts,  95. 
Tête  de  femme,  par  De  Crayer,  195. 
Têtes  de  plfitre,  216. 
Têtes  diverses,  258. 
Thalie,  d'après  Corpel,  198. 
Theiner,  87. 

Thémis,  par  Rombauts,  136. 

Théodore  et  Ambroise,  par  Rubens,  copie  de  Thys,  272, 275,  299. 
Théodose,  par  Roose,  140. 
Thibaut.  Triomphe  de  l'Eucharistie,  251. 
Thomas  Morns  ;  manière  de  Holbein,  152. 
Thonin,  5, 179. 
Thnret,  314. 

Thys  (Les)  et  Theyssens,  26,  307  ;  Copies  de  tableaux  d'après  Jordaens,  Rubens  et 
Van  Dyck,  24,  271,  272,  275,  299,  317;  Dédale  et  Icare,  101,  259;  Descente  de 
la  croix,  105;  Notre-Dame  apparaissant  à  saint  Guillaume,  236;  Portraits, 
100,  261  ;  Saint  Adrien,  454;  Saint  Ambroise,  271,  272,  275;  Saint  Antoine,  116, 
426,  427,  452;  Saint  Augustin,  148;  Saint  François,  100;  Saint  Guillaume,  101  ; 
Saint  Hubert,  116,  426,  427;  Saint  Jean  à  la  croix,  26,  101,  318,  341;  Saint 
Sébastien,  116,  426,  427. 
Tinet,  167. 

Tir  à^'oisean,  par  Hais,  158.  Voir  aussi  Sallaert. 
Tirlemont,  56,  209;  Eglise  de  Saint-Jacques  (Jean?),  56,  328  ;  Couvent  des  Augus- 

tins,  56,  328. 
Tobie  et  l'ange,  119,  201  ;  par  De  Crayer,  115, 159,  426,  427  ;  par  Rubens,  378^ 

406,425. 
Toizio,211. 
Tongerloo  (L'abbaye  de),  6, 14,  92,  93, 103, 104, 106, 107,  213,  219,  227,  254,  280, 

283. 
Torfc,  180,182, 183, 191,  212. 
Tomlonse,  23,  29,  43,  45,  53,  55,  108,  263,  265,  317,  319,  322,  337,  341,  342,  345, 

347,  387. 
Tour  et  Taxis.   Voir  La  Tour. 
Tournai.  Réclame  des  tableaux,  446,  448;  Beffroi.  (Aigle  du),  60,  305;  Chapitre, 
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Tend  des  gravures,  79;  Eglise  des  Capucins,  58,  64,  339,  446  ;  Eglise  de  Notre- 
Dame,  57,  58, 339, 414, 446;  Eglise  et  abbaye  de  SaiutrMarUn,  5,  58,  165, 3(fô; 
Tableau  destiné  à  Téglise  de  Notre-Dame,  355. 

Tonrs,  21,314,340. 

Toussaint,  par  Rubans,  303,  317, 396,  400,  404. 

Traité  de  Paris  da  30  mai  1814.  Traité  du  25  mars  1815,  308. 

TraQsfig^aration,  par  Del  Mont,  95. 

Transmare,  125. 

Transport  des  tableanz  restitués,  374. 

Tréan,  213,  220. 

Tribiinanz  anciens.  Leur  suppression,  86. 

Triest  (L'évêque).  Son  monument,  par  Duquesnoy,  127. 

Trinitaires  rachetant  des  captifs,  parVanCleef,  141. 

Triomphe  d'nn  guerrier.  Ecole  de  Rubens,  368. 

Tronehiennes  (Abbaye  de),  118  à  126;  Àbbé,  202,  204. 

Trouille,  10. 

Tuileries,  305. 

Turcs  (Bataille  contre  les),  244. 

Turquet.  La  dissertation  de  la  propriété  de  l'Etat  sur  les  tableaux  des  musées 
départementaux,  88. 

Ursel  (Le  duc  d'),  298. 

VaUlant,  14. 

Yalduc  (L'abbaye  de),  210. 

Valère  (Une  histoire  de),  par  Van  Cleef,  136. 

Vallée,  graveur,  197. 

Van  AenvanclL,  211. 

Van  Artois.  Paysages,  148,  451, 196,  453. 

Van  Baelen,  133  ;  Annonciation,  271,  272,  274  ;  Assomption,  142  ;  Concert  d'anges, 
93  ;  Couronnement,  144  ;  Manne,  139  ;  Prédication  de  saint  Jean^  93  ;  Sainte 
famille,  160. 

Van  Beveren,  sculpteur,  129. 

Van  Bredael.  Paysages,  110. 

Van  Bree,  409. 

Van  Cleef,  128  à  131,  238  ;  Adam  et  Eve,  132  ;  Allégorie,  135  ;  id.  de  la  naissance 
du  Christ,  85  ;  id.  de  la  Sainte  famille,  116.  Episodes  du  Christ  :  Cène,  4^; 
Christ  à  la  croix,416, 159  ;  à  l'agonie,  151  ;  mort,  140, 149  ;  adoré  par  les  ma^çes, 
240  ;  Bon  Pasteur,  139  ;  Christ  et  saint  Joseph  contemplant  les  instruments  de 
la  passion,  146  ;  l'Enfant  Jésus  sur  un  globe,  etc.,  144  ;  Emblèmes  de  la  Justice, 
136;  id.  du  Secret,  ib.  ;  Invention  de  la  croix,  140;  Jugement  dernier,  143  ; 
Manne,  116,  142  ;  Notre-Dame,  Apothéose,  153  ;  id.  et  la  Sainte  famille,  141  ; 
Assomption,  141  ;  Notre-Dame  et  des  Saints,  160  ;  Immaculée  Conception, 
142,  158, 160  ;  Notre-Dame  avec  l'Enfant,  le  Père  éternel,  saint  Jean,  etc., 
157  ;  Notre-Dame  et  saint  Augustin,  155  ;  id.  et  sainte  Aye,  156  ;  id.  et 
saint  Louis,  sainte  Rose,  etc.,  146, 147;  Histoire  du  secret  deRenon,  136; 
Mercure,  136;  Punition  des  sacrilèges,  135;  Paysages,  140,  145,  157; 
Philippe  IV,  137  ;  Quatre  saisons  et  quatre  éléments,  136  ;  Scipion,  sa  conti- 
nencej  159  ;  Saints  Dominicains,  147  ;  Saint  Antoine  de  Padoue,  180  ;  Saint 
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Antoine,  sa  tentation,  158  ;  Saint  Biaise,  454  ;  Sainte  Barbe,  147,  455  ;  Saint 
Bernard,  ses  miracles,  144  ;  Saints  Grépin  et  Grépinien,  142  ;  Sainte  Gatherine, 
146  ;  457  ;  Saint  Joseph,  116  ;  id.  la  Vierge  et  des  anges,  146  ;  Saint  Liboire, 
146  ;  Madeleine  aux  pieds  da  Ghrist,  140  ;  Marie-Madeleine  transportée  au  ciel, 
146  ;  Saint  Pierre  mis  en  liberté,  127, 138  ;  Sainte  Rose  et  Tenfant  Jésus,  146  ; 
Sainte  Ursule  et  ses  compagnes,  161  ;  Serpent  d'airain,  140  ;  Trinitaires,  141  ; 
Valére,  136. 

Van  Coexyen,  130;  Ghrist  insulté  par  les  Juifs  et  couronné  d'épines,  32,  34, 65, 
163,  325;  Agneau  pascal,  135,  291;  Gai vaire.  Nativité  et  Résurrection,  140; 
Déluge  qui  lui  est  attribué,  65  ;  Jugement  dernier,  136;  Notre-Dame.  Sa  mort, 
34, 163,  324,  423;  Sainte  Anne,  la  Vierge,  etc.,  315,  320,  340;  Sainte  Gudule, 
251  ;  Genre  de  Van  Gocxyen  ;  Ecce  Homo  et  Gharité,  137. 

Yaii  Cortbemde.  Le  bon  Samaritain,  100. 

Yandalisme  (Actes  de),  6,  7,  254,  255. 

Yan  Delen.  Allégorie,  101,  261. 

Yan  Belen.  Statues,  34,  296. 

Yanden  Avont.  Sainte  £unille  dans  un  paysage,  118;  la  Vierge  et  l'enfant  Jésus, 
150;  Saints  jésuites,  150. 

Yanden  BOBSClie  (Eugène),  447. 

Yanden  Bossclie.  Jeune  Serment  des  Arbalétriers  à  Anvers,  104. 

Yanden  Eede  (Aubert).  Son  portrait,  par  Quellin,  102. 

Yanden  Heede.  L'enfant  prodigue,  36,  334, 346. 

Yanden  Heavel,  dit  sienr  Anthoen,  126,  128,  129,  131,  132,  138,  459,  463; 
Episodes  du  Ghrist  :  Girconcision,  133,144;  Ghrist  à  la  croix,  140, 149, 153, 
154,158,159;  Gouronnement  d'épines,  142;  Descente  de  la  croix,  139, 144, 
146,  149,  154,  156,  161;  Femme  adultère,  138;  Jardin  des  Oliviei-s,  143; 
Miracle  de  l'aveugle,  159;  Mise  au  tombeau,  139,  143;  Nativité  et  adora- 
tion des  mages,  118, 129,  153;  Résurrection,  147;  Id.  de  Lazare,  137,  159; 
Enfants  de  Zébédé  près  du  Ghrist,  146.  Episodes  de  Notre-Dame  :  La  Vierge  et 
l'enfant,  135, 141  ;  Id.  et  des  Saints  de  Tordre  de  saint  Benoit,  159  ;  Id.  et  saint 
Dominique,  146;  Annonciation,  140,  149;  Apparition  à  saint  Vincent,  146; 
Assomption,  156;  Fuite  en  Egypte,  142  ;  Religieux  et  religieuses  se  recomman- 
dant à  la  Vierge,  454  ;  Rosaire,  146,  450  ;  Sainte  Anne,  140  ;  Sainte  Barbe,  142; 
Saint  Bavon,  453;  Saint  Bernard,  152;  Sainte  Gatherine,  145;  Saint  Pierre 
de  Milan,  147;  Saint  Thomas,  142;  Sainte  Véronique,  154.—  Manière  de 
Vanden  Heuvel  :  Présentation  au  Temple,  155  ;  Saint  Pierre  mis  en  liberté, 
159. 

Yander  Aa  (Epitaphe  de),  par  De  Vos,  20,  298,  315,  340, 368. 

Yander  Kandel,  133;  Adoration  des  bergers,  144;  Id.  des  mages,  150;  Saint  Char- 
les-Borromée,  131  ;  Sainte  Gatherine,  156  ;  Sainte  Famille,  144;  Saint  Gré- 
goire, 142;  Saint  Jean  l'Evangéliste,  141  ;  Saint  Jean  dans  l'huile,  130;  Saints 
patrons  contre  la  peste,  142. 

Yander  Heyren.  Portraits  de  la  famille  La  Tour  et  Taxis,  34,  324. 

Yander  Hoot  (Erard),  127. 

Yander  Pale,  30. 

Yander  Ferre,  295. 

Yander  Seliilt.  Paysage,  129. 

Yander  Yloet.  Intérieurs  d'églises,  117. 

Yander  Yoort  (P.  J.)-  Allégories,  106. 

Yande  Yelde,  130. 

Yande  Yenne  de  Naples.  Le  Ghrist  adoré  parla  Vierge  et  les  bergers,  158. 
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Van  Diepenbeek.  Charles  II,  136,  216. 

Van  Dyck.  Episodes  du  Christ  :  Christ  à  la  croix  et  Érection  de  la  croix,  15,  22, 
24,  28,  32,  36,  52,  54,  56,  64,  97,  98,  131,  142,  143,  238,  277,  299,  300, 
3ai,  303,  317,  325,  331,  334,  339,  344,  356,  384,  388,  394,  397,  401,  404, 
405,  413,  434,  436,  466  ;  Christ  soutenu  par  des  anges,  62  ;  id.  descendu  de  la 
croix,  54,  98,  277,  339;  id.  au  tombeau,  98  ;  id.  sur  les  genoux  de  sa  mère, 
22,  26,  28,  62,  298,  316,  320,  378,  384,  394,  395,  400,  401,  404,  405,  466  ; 
Nativité,  56,  64,  65,  331;  Portement  de  la  croix,  22,  299,  301,  382,  384, 
316,  395,  400.  Episodes  de  Notre-Dame  :  La  Vierge  et  son  enfant,  137  ;  id.  pré- 
sentant son  enfant  à  saint  Antoine,  60,  327,  344  ;  id.  et  sainte  Catherine,  22, 
300,  316,  341  ;  Père  éternel  42,  328  ;  Portrait  de  :  l'Infante  Isabelle,  34, 107, 
324  ;  de  Malderus,  98  ;  de  Scaglia,  22,  98,  300,  316,  396,  401 ,  404,  466  ;  d'une 
abbesse,  160  ;  Saint  Antoine  tenant  une  hostie,  52,  322,  332  ;  Sainte  Apolline, 
380  ;  Saint  Augustin,  24,  303,  317,  380,  394,  400,  404  ;  Saint  Bonaventure, 
52,  322,  342  ;  Saint  Martin,  56,  164,  423.  Copies  d'aprèë  Van  Dyck  :  Portrait 
188  ;  Tableau  copié  par  le  frère  Thys,  307  ;  Couronnement  d'épines,  145,  203  ; 
Christ  au  tombeau,  60  ;  la  Vierge,  son  enfant  et  des  Saints,  60,  62  ;  Saint  Fran- 
çois agenouillé  devant  la  Vierge,  300  ;  Saints  Pierre  et  Paul,  55,  28. 

Van  Dyck  (Le  citoyen).  Est  chargé  de  recueillir  les  objets  d'art,  212,  213. 

Van  Eede.  Son  portrait,  102. 

Van  Bhrenbergr,  Caricine  devant  le  roi  d'Ethiopie,  102. 

Van  Erp.  Cuisine,  151. 

Van  ErtOTelde.  Marine,  118. 

Van  Es  ou  Van  Essem.  Table  chargée  d'accessoires,  99. 

Van  Eyck.  Adoration  de  l'Agneau  pascal,  38,  88,126,  135,  138,  191,  329,413; 
Adoration  des  mages,  30,  108,  110,  331  ;  Femme  de  Jean,  109  ;  Vierge,  son 
enfant,  Saint  Domitien,  etc.,  30, 109  ;  Manière  de  Van  Eyck  :  Vie  du  Christ,  160; 
Sainte  Famille,  156  ;  Saint  Georges,  154  ;  la  Vierge  et  l'enfant  Jésus,  147, 153  ; 
Adoration  des  mages,  150,  407  ;  Copie  d'après  Van  Eyck  :  Adoration  de  l'Agneau 
pascal,  par  Van  Cocxyen,  135,  291. 

Van  Gool,  259. 

Van  Hal,  67,  375,  362. 

Van  Halmale.  Son  portrait,  par  P.  Thys,  100. 

Van  Haren,  198. 

Van  Heemskerke.  Calvaire,  117,  153  ;  Couronnement  d'épines,  117;  Passion,  144. 

Van  Heger,  167. 

Van  Helderberch,  sculpteur,  131. 

Van  Helmont.  Christ  en  croix,  114;  Calvaire,  149. 

Van  Hemissen.  Conversion  de  saint  Matthieu,  118. 

Van  Hoeck.  Saint  François  d'Assise,  97. 

Van  Ho 76.  Son  portrait,  par  Van  Opstal,  104  ;  Autre  portrait,  ibid. 

Van  Haffel,  68, 429, 430, 432. 

Van  Halle,  132,  459  ;  Christ  présenté  au  Temple,  159;  Id.  descendu  de  la  croix, 
110  ;  Id.  mort  sur  les  genoux  de  sa  mère,  ibid.  ;  Saint  Jean  et  des  malades,  155. 

Van  Hnlthem^  11, 111. 

Vanité,  105;  par  Boel,  101,  262. 

Van  Kessel.  Animaux,  118. 

Van  Lancken,  418,  419. 

VanLeempnt,  211. 

Van  Iiint.  Sainte  Catherine,  99  ;  Saint  Christophe,  ib.  ;  Saint  Jean  Capistran,  100  ; 
Saint  de  l'ordre  de  saint  François,  ib. 
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Van  Loon,  132  ;  Adoration  des  bergers,  143. 

Van  Looy  (P.  .T.),  228. 

Van  Mander  (Manière  de).  Les  huit  béatitudes,  149. 

VanMinderhont.  Port  du  Levant,  261;  Même  artiste  et  Hardenberg:  le  Palais  d'un 

prince,  260. 
Van  KoL  Adoration  des  mages,  98. 
VanMons,  211. 
Van  Heste,  448. 

Van  Hienlant.  Vue  de  Rome,  95. 
VanNoort.  Sibylles,  90,  91. 
Van  Oost  (Les),  145,  344  ;  Paysage,  110  ;  Saint  Antoine  ;  110  ;  Saint  Augustin,  110  ; 

Saint  Charles-Borromée,  333, 356. 
Van  Opstal.  Portrait,  104,  261. 
Van  Orley.  Son  épitaphe,  344;  Naissance  du  Christ,  32,  326  ;  Piérides,  118  ;  Rentrée 

d'Innocent  II,  103  ;  Saint  Norbert,  le  pape  et  l'empereur  entrant  à  Rome,  227  ; 

Junon,  118, 194.  —  Manière  de  Van  Orley  :  Christ  mort,  154. 
Van  Ondenaerde,  130^  145, 157  ;  Assomption,  157  ;  Entrée  du  Christ  à  Jérusalem, 

145;  Guérison  de  malades,  ib.;  Religieux  de  Baudeloo,  118;  Sainte  Catherine, 

141  ;  Portraits  de  religieux,  118, 145  ;  Saint  Pierre  empêchant  des  religieux  de 

quitter  leur  couvent,  150. 
VanPapenhoven.  Statue  de  la  Mère  affligée,  271,  272,  274. 
Van  Penne.  La  faiseuse  de  galettes,  108,  260. 
Van  Ponoke,  230. 
Van  Begemoter,  67, 362. 
Vanrode,  167. 
Van  Boy,  graveur,  138. 
Van  Bnybraeok.  Paysage,  104. 
Van  Schorel  de  Wilryk,  78,  388. 
Van  Swieten,  3,  50,  70,  295,  444. 
Van  Thnlden  (Les),  peintre  et  graveur,  29^  395,  460  ;  Adoration  des  mages,  60  ; 

Arc  de  triomphe,  29,  99,  466  ;  Prince  Ferdinand^  135, 136  ;  Guirlandes,  101  ; 

Portrait,  99  ;  Saint  Adrien,  131, 142  ;  Sainte  famille,  149  ;  Saint  François,  122. 
Van  Valckenisse.  Son  portrait,  par  Van  Opstal,  104. 
VanVeen.  Voir  Venius. 
VanVelsen,  181. 
Van  Vliet.  Intérieur  d'égUse,  196; 

Van  Uden.  L'abbaye  de  Saint-Bernard,  97  ;  Paysage,  8, 126,  138. 
Vannot.  Christ  au  tombeau,  60. 
Vendangeurs  (Les),  250  ;  id.,  par  Roose,  140. 
Venins  (Otto),  127  ;  Baptême  de  l'Eunuque,  137.  Episodes  du  Chnst:  Christ  portant 

la  croix,  298;  id.  tenant  la  croix,  20,  315,  341,  id.  Enseveli,  32,  325,  344; 

id.  chez  Marthe  et  Madeleine,  146  ;  Présentation  au  Temple,  155  ;  Résurrection 

de  Lazare,  38,  138,  158,  251,  292,  329,  345,  415;  Notre-Dame,  son  enfant  et 

saint  Jean,  20  ;  Portrait  de  Miraeus,  93  ;  Sainte  FamiUe,  304,  315,  340,  434, 

435,  438  ;  Saint  Paul,  93,  261,  313  ;  Saint  Roch,  143  ;  Zachée  sous  le  figuier,  92. 
Ventes  de  tableaux,  79,  233,  287  ;  Vente  de  tableaux  à  Gand^  287. 
Verbeeck.  Le  Serment  des  escrimeurs,  à  Anvers,  104. 

Verbrnggen  (Les).  Fleurs,  104,  261  ;  Tête  d'homme,  258  ;  Sculptures,  129,  131 . 
Verhagen  (P.  J.)-  Agar  et  Ismaêl,  106  ;  Emaûs,  16,  434,  437  ;  Présentation  au 

Temple,  115, 116  ;  Saint  Quentin;  son  martyre,  270,  275. 
Verhoeyen,  181  ;  Prince  Ferdinand,  135  ;  I^apold,  empereur,  136. 
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Verlinlst  (Le  chevalier),  79. 

Vérité  triomphante,  428,  429. 

Yermeiileii,  198. 

Vermoelen,  415,  416,  417. 

Verrières  de  l'église  de  Grimbergli,  212. 

Verryk  (V.).  Vue  d'un  \illage,  197. 

Versailles  (Le  musée  à),  263,  357. 

Verschaffelt.  Statue  du  prince  Charles  de  Lorraine,  36. 

Verspilt  et  Van  Cleef.  Paysages,  140,  145, 157. 

Vertns  théologales,  287. 

VerTOOrt  (Michel),  262;  Quelques-unes  de  ses  œuvres,  258. 

Vidal  (P.),  233. 

Vieillard  enseignant  on  jenne  homme,  281. 

Vieillard  distribuant  des  aumOnes,  par  De  Vos,  91. 

Vienne  (Musée  de),  81. 

Vienx-Bonrg  de  CNuid.  Carte,  120. 

Vlglins,  par  Pourbus,  126. 

Villagre,  par  V.  Verryk,  197. 

Vilvorde  (Eglise  de),  60,  327. 

Vinekebooms,  167  ;  Kermesse  flamande,  95. 

Visite  (La),  par  Boeyermans,  101. 

Voisin,  13. 

Volaille,  244. 

Volontaires,  85. 

Vols  d'objets  d'art,  8,  10. 

Volsom.  Inauguration  de  Charles  VI,  135. 

Vorsterman,  392. 

Vne  de  l'abbaye  de  Saint-Bernard,  par  Van  Uden,  97. 

Wallière  Damay.  Portement  de  la  croix,  46. 

Walter  Scott.  Les  lettres  de  Paul  à  sa  famille,  66. 

Wambacht  (Werner),  menuisier,  131. 

Wans.  Paysage,  102,  261. 

Waterloo  (La  bataille  de),  65. 

Wellington  (Le  duc  de),  66,  67,  69,  70,  307  et  suivantes,  311,  312. 

Willaerts.  Fête  à  Tervueren,  95. 

Willemssens.  Buste  de  Monterey,  107,  262. 

Witdoek,  392. 

Wnyts  (Martin),  280,  281. 


Tkens.  Agar  et  Abraham,  261. 
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